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TRAITEZ  DE  PAIX, 

DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE’, 
DE  CONFEDERATION, 
D’ALLIANCE,.  ET  DE  COMMERCE, 
faits  PAR 

LES  ROIS  DE  FRANCE. 

avec  tous  les  princes, 

ET  POTENTATS  DE  L’EUROPE, 

ET  AUTRES, 
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DU  SIXIEME  TOME  DU  RECUEIL  DES  TRAITEZ 
faits  par  les  Rois  de  France,  avec  tous  les  Princes  & Potcn- 
- tats  de  l’Europe  , contenant  des  Déclarations  de  guerre, 
des  Traitez  d 'Alliance  faits  entre  les  Ennemis  contre  la 
France , plusieurs  Adles  & Mémoires,  qui  ont  lervi  à faire 
les  Traitez  de  Paix,  & autres  pendant  ce  fieclc. 

ENSEMBLE 

LE  RECUEIL  DE  TOUS  LES  A RR  ESTS 
de  la  Chambre  Roiale  établie  à Metz,  du  Parlement  de  Bcfançon, 
& du  Confèil  Souverain  d’Allace,  pour  la  réunion  des  dépen- 
dances des  Trois  Evêchcz  de  Metz  , Toul,  & Verdun,  2c  autres 
lieux,  en  oonfequence  des  Traitez  de  paix  dcMunftcr.  des  Pirenecs, 
d’Aix-la-C'hapelle,  deNimeguc,  & delà  Trêve  faite  avec  l’Em- 
pereur, l'Empire,  te  l’Efpagne  en  1684  La  table  pour  les  trouver 
eft  à la  fin  du  Recueil  des  Arrcils. 

LETRE  Je  Monfuur  de  Servient  fur  le  fait  de  Pignerof,  écrite  de  Turin 
le  quatrième  de  novembre  1631. 

Mémoire  concernant  les  droits  & dépendances  de  la  Baronnie  & Pais  de 
Cex , u'urpez,  fur  le  Roi. 

CRupture  de  Commerce  entre  la  France  cr  A Compiegne  le  der- 

nier d'avril  1635. 

«j  Déclaration  de  guerre  faite  , au  Roi  d“  E (pagne  par  un  Héraut  d'armes. 
| à Bruxelles  le  dix  - neuvième  de  mai  1635.  Et  le  procès  verbal 
[_  dudit. 

Letre  du  Roi , écrite  à Monfieur  le  Duc  de  Montbafon , le  neuvième  de  juin 
1635.  contenant  les  jujlcs  raifons , que  Sa  Majefiè  a eues  de  déclarer  la 
guerre  au  Roi  d' F.  pagne. 

Remarques  fur  la  reddition  de  Dunherque  entre  les  mains  des  Anglois.  1658. 
Déclaration  de  guerre  du  Roi  contre  l' Angleterre  en  faveur  des  Hollan- 
dois,du  16.  de  janvier  1666. 

’ Déclaration  de  guerre  du  Roi , contre  les  Etats  Generaux  des  Provinces - 
'Unies , du  6 d'avril  1671. 

^Déclaration  de  guerre  du  Roi  d’Angleterre  , contre  les  Etats  Generaux 
des  Frovinces-Vnies. 
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" Traité  fait  à la  Haye  entre  le  Duc  de  Lorraine  , l’Empereur , le  Foi 
d'E'pagne , & les  Etats  Generaux  des  Provinccs-'Untcs  , du  premier 
de  juillet  1673. 

Traite  d’alliance  fait  entre  le  Roi  d" F.fpagne  , & les  Etats  Generaux 
des  / rovinces-'  nies , contre  la  France , du  trentième  d’aoujl  167}. 

Traité  entre  l'Empereur  & la  Etats  Generaux  des  Provinces-TJnies , du 
30  d'aoufl  1673. 

Déclaration  de  guerre  du  Roi , contre  les  Efpagnols , du  dix-neuvicmc 
d’oltobre  1673. 

Déclaration  de  guerre  du  Roi  > contre  le  Roi  de  Danemarc , du  18. 

d'aoujl  167  6. 

Mémoire  pour  les  Sieurs  Courtin  & Barillon  , Amba fadeurs  extraordi- 
naires (jr  Plénipotentiaires  du  Roi , pour  traiter  la  paix  a Cologne. 

Fat!  à Verj  ailles  le  17.  de  mars  1674. 

"Proportions  de  l'Empereur  à Mefeurs  les  Médiateurs  à Nimegu',  pour 
avoir  la  paix  avec  la  France  & le*  Suède , du  trentième  de  mars 
1677. 

Propofttions  du  Roi  d'Efpagne  à Afejf uurs  les  Médiateurs  a Nimegue , 
1 pour  avoir  la  paix  avec  la  France , du  3.  de  mars  1677. 

rropofuions  du  Rot  de  Danemarc  à Mejfieurs  les  Médiateurs  à Nime- 
gue,  pour  avoir  la  paix  avec  la  France,  du  3.  de  mats  1677 

Propofttions  des  Etats  Generaux  des  Provîntes-  'Unies  des  Pats-bas  , à 
Mejfieurs  les  Médiateurs  a Nimrgue,  pour  avoir  la  paix  avec  la 
France,  du  3.  de  mars  1677. 

Propofittons  de  Munfieur  l' Electeur  de  Brandebourg  ,4  Mejfieurs  les  Mé- 
diateurs à Nimegue , pour  avoir  la  paix  avec  la  France  , du  3.  de 
mars  1677. 

Propoftions  du  Prince  Charles  de  Lorraine  à Atejfeurs  les  Médiateur s 
à Nimegue  , pour  avoir  la  paix  avec  la  France. 

Prétentions  de  l'Evêque  d'o  nabruk. 

Prétentions  des  Dues  de  Zell  & de  FVolfembutel. 

Propofittons  des  Ambajfadcurs  de  France , à Mejfieurs  les  Médiateurs  à 
Nimegue , pour  rétablir  la  paix  dans  l’Empire , du  3.  de  mars  1 677. 

Propofttions  des  Ambafsadcurs  de  France  , à AieJJieurs  les  Médiateurs  à 
Nimegue, pour  rétablir  la  paix  avec  le  Roi  dé Ej pagne, du  3.  de  mars 
1677. 

Propoftions  des  Ambajfadcurs  de  France , à Atejfeurs  les  Médiateurs 
à Nimegue,  pour  donner  la  paix  au  Roi  de  Danemarc,  du  3.  de 
mars  \6yy. 

Propofittons  des  Ambafadeurs  de  France  à Mejfieurs  les  Médiateurs  * 
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Nimegue  , four  donner  la  paix  aux  F.tats  Generaux  des  Provinees- 
'Unies  des  Pat  b.ts,  du  j.  de  mars  1677. 

Letre  du  Roi  au  Roi  £ Angleterre , offrant  une  treve , pour  parvenir  plus 
facilement  à une  paix  generale  , écrite  à Terouanne  le  treizième 
V.  Iâ77* 

Projet  des  conditions  de  la  faix  donné  par  le  Roi  , le  neuvième  d'avril 
ltij  i.  & fur  lequel  la  paix  generale  a été  conclue  à Nimegue. 

Letre  du  Roi  aux  Generaux,  du  Camp  de  Deinfe  le  18.  de  mai  1678. 

C Letre  des  Etats  Generaux  au  Roi , de  la  Haye,  le  25.  de  mai  1 678 ■ 

Repon  e du  Roi  a la  lettre  des  Etats  Generaux  , du  Camp  deFVttcr,  le 
^ premier  de  juin  1678. 

Mémoire  que  le  Roi  a fait  mettre  entre  les  mains  du  Sieur  Beverning, 

V.  Ambajfadeur  des  Etats  Generaux  , du  premier  de  juin  1678. 

Mémoire  des  Députez,  extraordinaires  des  Etats  Centraux  des  Provins  • 
ces-'Unies , adrejfé  au  Duc  Fillahcrmofa , le  8.  de  mai  1678. 

Repon fe  du  Duc  de  Fillahermoja  , faite  le  neuvième  de  mai , au  Mé- 
moire du  huitième  des  Députez,  extraordinaires  des  Etats  Generaux 
des  ProvincesJVmes. 

Mémoire  des  Députez,  extraordinaires  des  Etats  Generaux , ère.  du  14; 
de  mai  1678. 

Rcponfe  du  Due  de  yillahcrmora  , donnée  le  [eiïfeme  de  mai , au  Me- 
moire  des  Députez  extraordinaires  des  Etats  Generaux. 

Mémoire  des  Député £ extraordinaires  des  Etats  Généraux , ère.  au  Dut 
, de  Ftllahermo  a , du  17.  de  mai  i6~8- 

Harangue  du  Roi  £ Angleterre  à fon  Parlement,  au  fujet  de  la  paix  , 

; du  3.  de  juin  1678 

Harangue  du  Chancelier  £ Angleterre. 

Mémoire  prefenté  à Sa  MajeJté  Britannique  , À Londres  far  Monjîeur 
de  Borgomanero , &c.  le  j.  de  juin  1678. 

•J* Déclaration  de  la  part  des  Ejagnols  pour  le  fujet  de  la  paix  , du  y 
de  juin  1678. 

J Déclaration  de  la  part  du  Roi  de  Danemare  , du  dixième  de  juin 

[ *67». 

j Déclaration  de  la  part  de  P El  e Heur  de  Brandebourg  , du  dixième  de 
^ juin  1678 . 

Déclarât  10  ex  parte  Jmperatoris,  du  dixième  de  juin  1678.  La  même 
en  Fr  an  foi*.  0 

C Déclaration  des  Ambafadeurs  de  l'Empereur,  dans  la  Conférence  tx- 

Itraordinaire  des  Alliez.  A Nimegue,  le  vintierne  de  juin  1678. 
Déclaration  des  Ambafadeurs  d'Ejpagne  dans  la  Conférence  des  Al ? 

a iij 
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lies,,’ U vintieme  de  juin  1678. 

I Déclaration  des  Ambafadeurs  de  Dancmarc , dans  la  Conférence  ex~ 
^ traordtnaire  des  Alites.  Nimegue  le  10.  de  juin  1678. 

C Déclaration  faite  par  i'  Ambaffadeur  de  Monfeur  l’Electeur  de  Bran - 
de  bourg , le  lundi  io.  de  jutn  1678. 

Déclaration  de  l’ Ambajfadeur  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  dans  la 
Conférence  extraordinaire  des  Allie £ à Nimegue , du  10.  de jutn  1 578. 
Letre  de  Mejfrurs  les  Etats  Generaux  a Monjieur  de  Luxembourg  , le 
n.  de  juin  1678. 

Letre  des  Etats  Généraux  au  Roi  , de  la  Haye  le  il.  de  juin  1678. 
)Rcpon'e  du  Roi  s la  letre  des  Etats  Generaux,  du  30.  de  jutn  1678. 

J Extrait  de  la  refolution  de  Mejjleurs  les  Etats  de  Hollande , çjr  FFefl- 
frije . du  11.  de  juin  1678. 

Mémoire  des  A mba fadeurs  de  France , aux  Ambafadeurs  des  Etats  Ge- 
neraux du  17.  de  juillet  1678. 

C Mémoire  donne  parles  Plénipotentiaires  de  Hollande  à ceux  de  Fr  uni 
J ce  , du  16.  de  juillet  1678. 

’jMemoire  donne  a Mejjleurs  les  Plénipotentiaires  de  France  par  ceux  de 
A Suède  du  iy.de  juillet  1678. 

'(■Traite  d'alliance  entre  le  Roi  d' Angleterre . & les  Etats  Generaux  des 

I Provinces-Urnes , au  juj et  des  conditions  de  paix  propofées  par  la 
France  à l'E: pagne,  &n  la  Hollande.  Fait  à la  Haye  le  vint-Jixieme 
de  juillet  1678. 

I Mémoire  prejentc  par  l' Amba  fadeur  d’ Angleterre  aux  Etats  Generaux, 
* furie  même  / ujet  de  la  paix.  A la  Haye  le  ij.  d'aoujl  1678. 

Second  Mémoire  des  Ambafadeurs  de  France , donné  à ceux  des  Etats 
Generaux  du  19.  de  juillet  1678. 

' Mémoire  des  Ambafadeurs  des  Etats  Generaux , donné  à ceux  de  France, 
)du  4.  d'aoujl  1678. 

'YTroiJieme  Mémoire  des  Ambajfadeurs  de  France , donné  à ceux  des 
‘ Etats  Generaux  , du  6.  d’aou/l  1678. 

f Remontrance  de  l' Ambajfadeur  de  Monjieur  l' Electeur  de  Brandebourg, 
aux  Ambafadeurs  de  Mejfcurs  les  Etats  Generaux  , fur  les  af aires 
prejentes  des  traite £ de  paix.  Donnée  à Nimegue  , le  31.  de  juif 
let  16-  8 

Proteflation  des  Ambajfadeurs  f?  Plénipotentiaires  du  Roi  de  Datte- 
marc,  de  l'Electeur  de  Brandebourg  , c/t.  contre  la  paix  particulière 
des  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies.  Faite  le  10.  d’aouft  1678. 
à N imegue. 

Seconde  protejlation  des  Ambafadeurs  & Plénipotentiaires  du  Roi  de 
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Dantmarc , de  fort  Altejfe  Electorale  de  Brandebourgs  (jre.  Faite  Je  iS, 
d'aoufi  1678.  à la  Haye. 

Mémoire  des  i^Ambafadeurs  de  Dantmarc  % fy  de  l'EleEieur  de  Branï 
debourg , à ceux  du  Roi  d’Efpagne , du  11.  d’aoufi  1678. 

Mémoire  donné  parles  Ambajfadeurs  de  Suede,  à ceux  de  France  , du 

9.  d'aoufi  1678. 

frotefiation  des  Ambafadeurs  de  Danemarc , & de  Brandebourg  , con- 
tre les  Ambafadeurs  de  l'Empereur.  A Nimegue  le  3.  de  février  1679. 

'fl,  D if  cours  de  Monfeur  le  Comte  d' Avaux  , Ambajfadeur  extraordi- 
naire du  Roi  Tres-Chretien  , fait  aux  Etats  Generaux  , le  j.  de  no- 
vembre 1683.  pour  faciliter  l'accommodement  des  dtférendst  que  Sa 
Majeflé  a avec  l’Ejpagne. 

x.  Mémoire  prefentc'  par  le  Marquis  de  Cafiel  Moncajo  , Ambajfadeur 
du  Roi  d'Efpagne , aux  Etats  Generaux.  A la  Haye,  le  11.  de  novem- 
bre 1683. 

3.  Répliqué  de  F Ambajfadeur  de  France  aux  Etats  Generaux,  du  19. 
de  décembre  1683. 

4.  Mémoire  de  Monfeur  l’ Ambafadeur  de  France  . contenant  la  ré- 
ponfe  du  Roi  à la  demande , que  Mefficurs  les  Etats  Generaux  lui 
ont  faite  d'un  nouveau  délai,  & dune  cejfation  d'bofilité , du  17. 
de  février  1684. 

^ j.  Mémoire  de  Monfeur  le  Comte  d’ Avaux , prefentc  aux  Etats  Gene- 
raux le  19.  d’avril  1684. 

6.  Mémoire  prefentc  aux  Etats  Generaux  par  l’Ambafadeur  £Efpa- 
gne.  A la  Haye  le  3.  de  mai  1684. 

7.  Déclaration  de  guerre  du  Roi  t contre  les  Génois , au  Camp  de  Tu- 
lin  le  13.  de  mat  1684 

8.  Mémoire  de  Monfeur  le  Comte  d' Avaux  , Ambafadeur  extraordi- 
naire du  Roi , prefentc  aux  Etats  Generaux  des  Provinces-*Vnies , 
le  5.  de  juin  1684. 

9.  Réponfe  faite  par  Monfeur  le  Comte  d' Avaux , aux  Deputcîfdc  Mef- 
ficurs les  Etats  Generaux , du  6 • de  juin  1684. 

to.  Mémoire  prefentc  à Mefficurs  les  Etats  Generaux,  par  F Ambajfadeur 

^ d’Efpagne  , touchant  la  Republique  dcGcnncs,  du  12.  de  juin  16S4. 

CRatons . qui  ont  obligé  le  Roi  à reprendre  les  armes  contre  F Empereur. 
Fait  a Verfatlles  ,1e  24.  de  feptembre  1 688. 

Protcft niions  folenneOes  faites  à Cologne  , au  fujet  de  la  prétendue 
élection  à l' Archevêché  de  Cologne  , du  Prince  fojef  - Clément  de  Bar 
vitre , en  octobre  1688. 

Lare  du  Roi  à Monfeur  le  Cardinal  d’Efrées,  au  fujet  de  la  Regale . 


1678. 


1679. 

1683. 


1684. 


16  88, 


i6SS. 


1689. 


1650. 
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& de  ÎElettorat  de  Cologne , écrite  à Versifies  le  6- de Jeptrmbre  l689.' 
Acte  d'apel  intcrjetti  au  futur  Concile,  par  M-  le  Procui.ur  General  du 
Roi,  dr  l’Arrcfi  du  Parlement  rendu  en  confequcncc.diiiy.dejeptem- 

bre  1688. 

Arrefi  du  Confeil  d'Etat,  du  zj.  de  novembre  1688.  portant  confiscation 
au  prefit  de  Sa  Aiajefié,  des  vaijfeau.%  & marchandées  fat  fi  s dans 
les  ports  du  roiaiime , apartenans  aux  Hollandais. 

Déclaration  de  guerre  du  Roi  , contre  les  Hollandots  , du  16.  de  novem- 
bre 168S. 

Déclaration  de  guerre  du  Roi . contre  les  Ffpagnols  ,du  15.  d'avril  1689. 
Déclaration  de  guerre  du  Roi , contre  les  Anglois  & Ecojfois  , fauteurs 
de  l'UjUrpation  des  roiaumes  d'Angleterre  & d'Ecofe,  du  25.  de  juin 
1689. 

Rations , qui  ont  obligé  le  Roi  à énvoier  une  armée  en  Savoie. 

~ Letre  du  Roi  à Monfieur  le  Maréchal  d'Humieres , au  fujet  des  Contri- 
butions , de  yerfas/ies  le  27.  de  feptembre  1679. 

Rcponfe  de  Monfieur  le  Marquis  de  Cafianaga  , à ce  que  Monfieur 
Phelypeaux , Mefire  de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie , lui  a dit 
de  la  part  de  Monfieur  le  Atarcchal  d'Humieres. 

^ Répliqué  de  Monfieur  de  Phelypeaux  à la  réponfe  de  M.  de  Cafianaga, 
Mémoire  donne  par  Monfieur  de  Cafianaga  a Monfieur  Phelypeaux  , 
lors  de  jon  dernier  votage. 

Réponfe  audit  Mémoire. 

Letre  du  Roi  a Alonfitur le  Maréchal  d'Humieres,  de  VerfaiUes  le  21, 
de  janvier  16 90. 

Letre  d'un  Gentil  homme  François  à Atonfieur  le  Cardinal  * * * fur  les 
afaires  du  tems , du  12.  cCoiîobre  1690. 

Mémoire  des  ojfies  faites  de  la  part  du  Roi  au  Duc  de  Savoie  , pour  le 
rctablijfement  de  la  paix  d' Italie. 

Remarques  ur  la  répon  e faite  par  le  Roi  d'Efpagne , au  Bref  écrit  par 
Sa  Sainteté , pour  1 exhorter  a la  paix,  du  10.  de  mai  1691. 


RECUEIL  DE  TOUS  LES  ARRESTS  DE  LACHAMBRE 
Rnidc  établie  à Metz  , du  Pailemcnt  de  Bcfançon  , du  Confeil  fouverain 
• d \l(ace,  pour  la  rénuion  des  dépendances  des  Trois  Fvcchez  de  Metz  , Toul, 
& Verdun,  Je  autres  endroits,  en  conlc^jucnce  des  Traitez  de  Paix  de  Mun- 
Rrr  . tics  Pirtnées  , d’Aix  la  Chapelle  , de  Nimegue,  lie  de  la  Trêve  faite  avec 
i Lrapt-reur,  l'Empire  , & l'Elpagnc , à Rati>i#onnc  le  15.  d’aouft  4..  conie- 
jiant  quatre  vint  dtx-fept,  tant  Arrcfts,  qu’autres  Ailes,  dont  U table  cft  au 
bout  du  Accueil  de  ccs  Arrcfti. 
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Lettre  de  Monfteur  Servient  , fur  le 
fait  de  Pignerol , écrite  de  Turin , 
le  14.  Novembre  1632. 

M ONSIEUR  i 

L 1 foin  que  nous  «vous  apporté  de  donner  part  au  Publique  fé- 
lon les  diverfes  occurrences  de  ce  qui  s’eft  paflé  en  Italie  > depuis 
l'execution  de  la  Paix  conclue  fle  publiée  le  focétne  Avril  de 
l’année  pille e,  & particulièrement  la  Relation  qui  fut  faite  après 
la  reftirution  de  Pignerol  ; & le  Dépôt  que  Sa  Majefté  fût  obligée 
de  rechercher  peu  après  i ont  donnez  allez  de  cognoiflànce  à tou- 
te la  Chreftienrédu  zélé  que  Sa  Majefté  à toujours  portée  pour  la 
confervadon  de  la  Paix  , & tranquiliré  publique.  Depuis  peu  les 
diverfes  entreprifes  qui  ont  été  faites  contre  la  France,  en  quelques 
endroits  à Guerre  ouverte , & en  d'autres  par  des  négociations  de 
pratiques  fecret es  j ont  allez  clairement  jultifté  les  raifons  que  S*. 
Majefté  a eues  d’afleurer  les  fronriers  de  fes  Etats , tant  du  côté 
d'Allemagne  que  d'Italie  / par  l'acquifition  de  Quelques  Places,  qui 
lui  fervent , non  feulement  pour  empêcher  l'entrée  des  forces 
Etrangères  dans  fon  Roiaume  *,  mais  cncores  qui  lui  donnent  la 
libeicc  d'envoier  les  fietutent  pour  l’affiftance  de  fe*  Amis  & Al-, 
liez,  dans  l’une  & l'autre  Province  : & parce que  les  choies  qui 
fe  fonr  palTées  en  Lorraine  pour  ce  fo)et,  ont  etc  aflez  notoires» 
par  les  Déclarations  faites  & publiées  par  Sa  Majefté.  Je  maré- 
terai  feulement  à vous  donner  part,  de  ce  qui  s'eft  pafle  en  Pied- 
mont  depuis  le  Traité  dudix-neuf  Oûobre  de  l'année  precedente  i 
par  lequel  la  place  de  Pignerol  fut  mis  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Roi  pour  fix  mois , & ce  pour  les  confiderations  portées  par  ice- 
lui , plus  amplement  déduites  dans  la  Relation  qui  en  fut  publiée 
peu  après.  Or  bien  que  Sa  Majefté  n’ait  depuis  rien  obmis  de  ce 
qu’Elle  a aâ  propre  à lever  les  ombrages  qu'eu  a eflàié  de  donnée 
aux  Prince  d’Italie,  qu’EUe  eût  defircc  cette  Place  pour  en  troublée 
le  repos  & y faire  de  nouvelles  entreprifes.  Que  pour  cér  effet  Sa 
Majefté , à l’inftance  d*  Monfieur  de  Savoie  aie  fait  réduire  à un« 
Gamifon  modérée, les  Troupes  qu’Elle  avoic  réfoluëd’euriecemt 
dans  ladite  Place  : qu’en  même  temps  Elle  sje  fait  éloigner  le  relie 
de  fes  Forces  des  Frontières,  & même  témoigné  d’ayojr  agréable 
que  le  Traité  de  P fis  wdawliffi»  *«Mu  en  Efp <«*•» 


Monsieur  1»  Duc  de  Savoie  Se-  la  Republique  de  Ccnnes  fùc  ac- 
complie , ou  d'emploier  fon  éntreprile  pour  mettre  fin  à ce  dife- 
rent  î afin  de  faire  connoître  à tout  le  monde , qu’Elle  n'a  autre 
dertein  que  de  fe  maintenir  en  état  de  fecourir  les  Alliez,  & de 
défendre  la  liberté  deTltaLe.  Néanmoins  le  Gouverneur  de  Mi- 
lan , aiant  non-feulement  continué  les  mêmes  contraventions  aux 
derniers  Traites  de  Paix,  qui  avoient  oblige  Sa  Ma  jcfté.de  redeman- 
der cette  Place  : mais  aiant  outre  cela  ordonné  de  nouvelles  levées 
en  divers  lieux , fait  venir  quantité  de  forces  étrangères  dans  le 
Milanois  , détourné  les  Génois,  des  Confeils  de  Paix  , 8c  fait  de 
continuels  préparatifs  de  Guerre  : à fait  allez  connoître  au  pu- 
blic, ( comme  aufli  les  diverfes  pratiques  que  les  Efpagnols  ont  con- 
tinuées dedans  & dehors  le  Roiaume , au  préjudice  de  la  France 
8c  de  fes  Alliez  : ) la  pille  neeelfité  que  Sa  Majefté  avoit  de  dé- 
lirer entre  fes  mains  ce  partage , afleure  & combien  il  importe  à 
toute  l'Italie  pour  y établir  une  dutable  Paix  , que  Sa  Majefté  par 
la  Polfedion  de  quelques  Places  i qiü-  ltii  tn  donnent  la  libre  en- 
trée foïr  interéllce  avec  tous  les  autres  Princes  de  cette  Provin- 
ce en  la  défenfe  de  lôn  repos  Se  de  fa  liberté.  L'exnerience  aiant 
fait  voir  rant  dé  fois  depuis  l’échange  du  Marquifar  de  Salurte  avec 
la  Brêrtè , que  tous  les  troubles  donr  cette  Province  a été  travail- 
lée , n'cmt  été  caufez  que  de  la  facilité  que  les  Efpagnols  ont  eu  ■ 
d’ y fout  entreprendre.  Pour  cét  effet  Sa  Majefté  aiant  fait  enten- 
dre par  fes  AmbartadeurSià.  Moniteur  le  Duc  de  Savoie , les  juftes 
raifons  qui  l'obligent  . non  de  lui  demander  la  prolongation  du 
rerme  dn  dépôt  expiré  ; lequel  femble  plûtôt  par  les  diverfes  efpe- 
rifeccs  qu'il  alalfléaüx  uns  & aurres  d avoir  tenu  la  Paix  en  in- 
certitude que  dé  l’avoir  bien  établie.  Mais  défaire  un  traité  diflS- 
riitif&  irrévocable  de  cerre  Place  , par  lequel  Sa  Majefté  pour- 
voiant  St  l’indemnité  dudir  Sieur  Duc  ; i fon  contentement  puille. 
faire  cClIet  tous  les  interefts  que  d’autres  y veulent  prendre  fans 
raifon , & eonferver  entre  fes  mairts.ee  ntoien  d’affifter  fes  Alliez, 
* maintenir  le  éeécis  publie  : Et  ledit  Sieur  Duc  voulant  coopérer 
art  métne  repos  public  par  fes  propres  interefts  ; en  y contribuant 
tour  cequieft  portible  pour  le  contentement  de  Sa  Majefté  : il  a 
été  réfol u entre  Son  Alrefle  , Monfieurife  Maréchal  de  Toiras, 
& moi  de  faire  ledit  Traité  ; comme  en  effet  il  a efté  conclud 
& parté  avec  routes  fes  formes  & folcmnirez  requifes  : par  lequel' 
ledit  Sieur  Duc  pour  lui  Se  les'  fiens , à' cédé  au  Roi  Se  à fes  Suc-, 
cdleurs  , la  Ville  8c  Chîreaude  P ig  ne  roi  8c  fon  finage , félon  qu'il 
eft  plus  particulièrement  feecifié  dans  l’Aéle  du  Dépôt  & dans  le- 
dit Traite.  En  reeompenfe  -Sa  Majefté  promet  à S.  A.  pour  Elfe  & 
les  fiens , de  paier  8c  l’acquiter  envers  Monfieur  de  Manroiie  de 
la  femme  de  quatre  fenr  quatre-vingt  quatorze  mille  Se  tanrd’é- 
«»»,  quo  ledit  &cur  pue  de  Sgvotc  eft  obligé  de  paier  auditSieur 


I 

Duc  de  Mantoüe  > en  execution  du  Tfaité  dtPaix  fait  à Cherai- 
co,  le  fixd’ Avril  iSjt.  8c  de  guarantir  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie 
de  la  demande  qui  lui  en  pourroit  eftre  faite  : confentant  Sa  Ma* 
jtfté  qu’cn  vertu  de  la  Promette  qu'EUe  a faite  , ledit  Sieur  Duc 
puiflè  retirer  les  Pierreries  par  lui  confignées , & que  dis  la  Con- 
clufîon  du  Traité  , les  Depofitaircs  en  demeure  bien  & valable- 
ment déchargez  : 8c  d'autant  que  ladite  fomme  de  quatre  rens 
quatre-vingt-quatorze  mille  & tant  d'écus , ne  peut  faire  qu'une 
partie  de  celle  à laquelle  monte  1‘ évaluation  dudit  Pignerol  8c  au- 
tres terres  énoncées  : Sa  Majefté  a promis  de  paier  le  furpliu  aintt 
qti'il  fera  convenu  par  les  Commiffàires  refpcéHvement  Députez 
à la  forme  & dans  le  terme  porté  par  ledit  Traite.  Et  parce  que 
Son  Altette  prétend  par  l’Inrerpofuion  de  Sa  Majefté  , emploier 
cét  argent  en  l'acquilition  de  la  Comté  8c  Souveraineté  de  Neuf- 
Chaftel  & Valcngin»  appartenant  à Monfieur  le  Duc  de  Longue- 
ville. Le  Roi  a promis  de  faire  toutes  fortes  d’OfHces,  & pro- 
curer que  cette  vente  de  laquelle  a efté  ci  devant  parlé , foit  effe- 
âuée  : Enforrc  toutesfois  cjue  fi  lefdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  & 
Longueville  , ne  tombent  d accord  pour  ladite  Vente  ; la  ceflîon  de 
Pignerol  & autres  terres  mentionnées  ci-deffits , ne  laifle  de  forrir 
fon  plain  & entier  effet.  Et  en  cas  que  ledit  achapt  de  Neuf-Chaftel 
n’ait  lieu;  S.  A.  voulant  emploier  fon  argent  en  achaptd'autres  fouve- 
rainetez , ou  l’entremife  de  Sa  Majefté  lui  puifte  eftre  utile  , Elle  a 
promis  d’y  contribuer  tout  ce  qui  en  dépendra  : Il  y aufli  dans  le- 
dit Traité  des  promettes  réciproques  de  la  part  d'afCfter  & défen- 
dre la  Perfonne  & les  tous  Etats  de  Son  Alrette  , tant  Héréditaires 
que  nouvellement  acquis,  contre  qui  que  ce  foit,  au  cas  que  ils 
foient  attaquées  en  haine  dudit  Traité,  ou  autrement  fous  quel- 
que pretexrc  que  ce  foit  .-de  fournir  pour  cét  effet  le  nombre  d’in- 
fanterie 8c  Cavalerie  fpecifié  audit  Traité  : de  permettre  à Son 
Altettë  dans  la  France  les  levées  qui  feront  jugées  neceflairespour 
cét  effet  , & de  donner  le  paflage  & les  vivres  , en  paiant  , aux 
Troupes  que  Sadite  Airelle  fera  lever  dans  les  Païs  écrangeres 
& de  la  part  de  Son  Airelle , de  ne  jamais  rien  faire  contre  la- 
dite Cettion  direéfemenr  ou  indireéfement  , par  foi  ni  par  autrui: 
de  ne  donner  alEftance , ni  paffage  fur  fes  Etats  à qui  que  ce  foit . 
qui  voulut  entreprendre  contre  ladite  Place  8c  lefdites  Terres 
mentionnées  audit  Traité  -,  ains  de  joindre  les  Armes  à celles 
de  Sa  Majefté , pour  s’y  oppofer  ; 8c  mettre  fur  pied  de  fon  côté 
le  nombre  d’bommes  convenu  par  ledit  Traité  : tant  pour  la 
deffence  de  ladite  Place , que  pour  celle  de  fes  Etats , au  cas 
que  ils  foient  attaquez  i comme  autti  de  donner  librement  le 
paftage  8c  les  vivres  aux  Troupes  que  Sa  Majefté  aura  befoin 
prefentement  8c  à l'advenir , d'envoier  pour  la  deffenfe  des  Etats 
& Prince  d’Italie  fes  Alliez.  Il  y a cncores  quelques  Articles," 


defqnefs  comme  do.  moindre  importance  » il  u’eft  pas  neceffai- 
re  de  faire  ici  mention  > qui  font  au  long  exprimes  dans  ledic 
Traité  , la  Publication  duquel  a efté  faite  folemnellement  dans 
la  Ville  de  Pignerol;  & les  Habitans  d'icelle  reçâs  au  Ser- 
ment de  Fidelité  & Obeïflànce  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté. 
De  manière  que  cette  affaire  aiant  efté  achevée  avec  une  lâ- 
tisfaftion  & contentement  réciproque  de  Sa  Majefté  , & de 
Son  Altefle.  L'Italie  peut  déformais  efperer  une  affairée  pro- 
teâion  & deffenfe  de  la  liberté , & tous  les  Princes  > Amis  4c 
Ailliez  de  la  France  Ce  réjoiiirenr  de  voir  que  rentrée  des  fotr 
ces  de  Sa  Majefté  > fera  toujours  à l'advenir  entièrement  libre 
pour  les  guarantir  de  toutes  fortes  d’oppreflions. 

Je  vous  baifes  trcs-humblement  les  mains,  & fuis . Moniteur, 
Vôtre  tres-humble  , & tres-obeillant  Serviteur,  SE  R.  VI  EN. 

A Turin  ce  quatorze  Novembre  téjt. 
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Mémoire  concernant  les  ^Droits  dépen- 
dances , de  la  Baronnie  ù3  P aïs  de  Gex, 
ufurpes  fur  le  Roi. 

Premièrement  Sa  Majefté  a droit  de  Ce  mettre  en  poflcflîon  de? 
Villages  d’Auvli  , Chanci  & Moins  en  dépendant , 8c  des  deux 
Ports  eftans  aux  deux  premiers,fur  & au  delà  de  la  Rivieredu  Rolnc. 
Pour  ce  qu’ils  appartiennent  à Sa  Majefté  par  le  Trairé  de  Paix  de 
Lion  du  17.  Janvier  contenant  en  échange  du  Marquifat  de  Saluce  la 
cellîon  generale  faite  au  Roi  Henri  le  Grand  d’heureufe  mémoire  > par 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoie, des  Pais  de Brefte , Beugcy  , Valromei, 
& Gex  , & de  toute  la  Rivière  du  Rofnc  dés  la  (ortie  de  Geneve , 8c  la  cef- 
fionfpecifique  des  Villages  & Ports,  & autres  lieux.  Villes  & Villages 
déclarés  par  deux  Articles  exprès  ; 8c  4 juftificatifs  du  titre  fpecifique , 
& de  l'intenrion  & affèélion  de  ce  grand  Monarque  de  fe  confervcr  . 8c  aux 
Rois  fes  Succeileurs , lefJits  lieux  & Ports , fans  lefqucls  comme  la  cef- 
fïon  generale  du  Rofne  dés  la  fortic  de  Geneve  lui  auroit  efté  inutile  ) il 
auroit  fortifié  lcfdites  cédions  generales  &:  fpecitiques  du  Rofne,  de  celle 
fpecifique  géminée  defdits  lieux,  8c  d’une  déclaration  exprefle  contenue  au 
quatrième  Article  de  ladite  Paix  de  Lion , que  lefdits  Villages  8c  Ports 
d’AuvIi  8c  Thanci  ( ainfi  que  la  Ville  d’Airc  , dont  Sa  Majefté  |oüit  ) cé- 
dés exprelfément  par  l’Article  precedent  troilîéme  , eftoient  unis  & incor- 
porés à la  Couronne  de  France , fans  en  pouvoir  jamais  eftrc  fepaijés  pour 
occafîon  que  ce  prît  cftre. 

Affc&ion  qui  pouvoir  eftre  fondée  fur  ce  qu’il  vouloir  cftre  Maître  abfolu 
du  Rofne  auldits  endroits  imporcans , à caufe  de  la  fituation  defdits  lieux 
& Ports  eftans  fur  & au  delà  du  Rofne , ( aufli  large  à Chanci , que  la  Ri- 
vière de  Seine  l’eft  au  delfous  du  Pont-neuf  à Paris  ) & eftans  à demie 
lieue  l’un  de  l’aucre  , à trois  lieues  au  delîous  de  Geneve  , & une  lieuë  plus 
bas  que  le  lieu  de  l'ancien  Fort  Sainte  Catherine,  pris  par  la  force  des  ar- 
mes du  Grand  Henri , & démoli  en  1600  un  mois  avant  la  Paix  de  Lion  ; au 
lieu  & place  duquel  Fort  ce  grand  Monarque  auroit  voulu  ( avec  la  Rivière 
entière  dés  Geneve  ) fe  conferver  lefdits  lieux  & Ports  un  peu  plus  bas , 
pour  en  eftre  alfeurémenr  le  Maître , ainfi  qu’il  pouvoir  dire  l’eftre  du  Lac 
au  dellus  de  Geneve  , par  le  moien  de  Verfoi , oïl  il  eftoir  facile  de  bien 
rétablit  le  Fort  S.  Maurice  ,8c  la  Plate-forme  qui  cotnmandoit  fur  ledit  Lac 
en  1^89  ? 8c  plus  haut  par  le  Fort  del’Eclufe,  autrement  dit  Pas  de  la 
Clule , dont  les  avantages  font  grands  en  plus  d'une  maniéré , 8c  bien 
connus. 

" Et  encore  parce  que  lefdits  lieux  8c  Ports  d’Auvli  8c  Chanci  font  confi- 
derablcs  trar  les  bacs  qui  y font , fetvans  aux  plus  grands  8c  plus  frequens 
pafliges  des  hommes  8c  marchandifes  de  Lion  a Genève  & aux  Alemagncs, 
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que  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie  aurait  cédé , pour  en  joiiir  comme  lui  Ar  les 
Ducs  de  Savoie  fes  Predeccllêurs , 8c  non  comme  une  (impie  prétention  , 
fuivant  que  l'ont  ofc  fuppofet  en  quelque  rencontre  ceux  de  Geneve  , avec 
une  prctenJuë  polleflîon  de  leur  part , contraire  à la  teneur  du  texte  dudit 
Traite  lolemnet  de  Paix  de  Lion  > dont  la  lcéturc  fait  foi  > qu’ils  ne  font  pas 
fideles  interprétés  des  écrituies,&  contient  la  preuve  par  écrit  de  la  pof- 
fertion  des  Ducs  de  Savoie  > continuée  lufques  audit  |our  de  la  ceflion  du  * 
17.  janvier  160t.  fortifiée  par  la  notoriété  publique  du  point  de  fair  , qui 
détruit  la  prétendue  polie  (lion  alléguée  par  ceux  de  Geneve,  en  vérifiant 
celle  defdics  Ducs  par  la  vérité  des  hiftoites,  qui  fe  trouvent  conformes,  de 
France, de  Savoyc,  des  Cantons  Suilles,  & meme  par  les  Auteurs  de  Ge- 
nève, qui  ont  écrit  le  plus  favorablement  dei'itanlillément  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée  dans  Genève,  par  un  Jugement  de  la  Cl-ambre  im- 
périale donné  à Spire  le  ^ Avril  1^44,  par  une  Déclaration  faite  le  quinze 
Avril  1548,  par TAJvoicr  de  Berne  (principal  Magiftrat)  en  prefence  des 
Banderets  , des  Bourgeois , 8c  du  peuple  allemblé  en  laChambie  de  Ville 
de  Berne  les  huis  ouverts , en  réponle  à la  Déclaration  à eux  faite  le  14, 
jour  precedent  , par  Bramfin  Héraut  de  la  Majefté  Impériale , lune  & 
l’autre  inférées  en  fes  procès  verbaux  defdits  jours  14  & 15  Avril  1548  , par 
le  Traité  de  Laufanne  du  $0.  Oûobre  1^84,  même  par  les  réponfes  du 
Grand  Henri  aux  cahiers  prefentés  à Sa  Majefté  par  ceux  de  Geneve  des 
mois  de  Mai  & Aouft  iéoi  & pat  autres  preuves  inférées  plus  au  long  8c 
par  ordre  dans  l’inftruûion  drelfée  exprès , contenant  éclaircilTement  A les 

f neuves  convaincantes  des  droits  & pollefJions  des  Ducs  de  Savoie  efdits 
ieux  , 8c  de  la  force  de  ladite  ceflion  au  profit  du  Grand  Henri , pour  lui  & 
les  Rois  fesSucce(Teurs-,au  préjudice  defquels,  depuis  leTraitéde  Lion 
feulement , ceux  de  Geneve  ont  attenté  l’ufurpation  defdits  lieux  8e  Ports 
d’Auvli,Chanci,  8c  Moins,  aians  abufé  delà  bonté  de  ce  grand  Monar- 
que , en  ce  que  fo  is  pretexte  de  l'exemption  des  Tailles  qu  il  leur  aurait 
accordée  pat  far  ponfeà  leurs  cahiers  de  >60..  pour  les  héritages  par  eux 
feulement  potlêdes  dans  le  Bailliage  deGex  ,(  qui  ne  dévoient  eftre  confi- 
derables , puifqu’il  n’auroit  diminué  fur  le  total  des  Tailles  dudit  Pais  que 
15  ks  liv  ) ils  ont  étendu  ladite  exemption  en  faveur  des  Habitans  deldits 
lieux,  fe  font  prévalu  de  la  négligence  des  Officiers  de  Sa  Ma  elle  , defin- 
terrelfé  les  Fermiers  de  fes  Gabelles , & gagné  les  Habitans  defdits  lieux , 
en  leur  donnant  des  feU  à fix  blancs  la  livre,  & par  autres  mauvais  artifices 
fe  font  emparé  de  toute  l'aurorit  & Souveraine  c ef  lits  lieux,  y onr  établi 
des  Miniftresau  lieu  & place  des  1 urés , empêché  la  liberté  de  coufcieuce 
par  une  efpece  d’inquifkkm  odieufe.leur  ont  donné  des  Chaftelains  pour 
Juges  , connu  en  dernier  reflort  de  leurs  appellations,  donné  des  grâces  , 
exigé  Tailles  , 8e  fouftrait  en  tous  les  cas  les  Suiets  de  Sa  Ma  efté  aufdits 
lieux  de  fon  obeïlîànce&  Souveraineté  ; en  laquelle  , (î  c’elt  le  bon  plaifir 
de  Sa  Majefté  de  rentrer  , fuivant  fon  droit  parfaitement  acquis  par  titres 
inconteftables  A preuves  fans  contredit , 8e  fe  mettre  en  poifeflîon  deldits 
lieux  comme  il  l'eft  des  Villes  d Aire,  Seillcl  ,& autres  par  les  mêmes  Ar- 
ticles, fans  aucune  raifon  Je  différence,  pourquoi  elle  jouit  pliltôt  des  uns 
que  des  autres  defdits  Ucux>elle  pourra  retirer  en  Tailles  & Gabelles  8c 


DroirsdeBacs  deChanci,  Auvli,  & Moins  feulement,  quatre  mil  livres 
de  rentes , fans  les  autres  Droits  de  Souveraineté  , & les  grands  avantages» 
pour  raifon  defquels  il  eft  important  à Sa  Majefté  de  fc  corferver  & à la 
Couronne  de  France  lefdits  lieux , fuivant  l'intention  du  Grand  Henri, 
pour  eftre  Maître  au  dellôus  auflî-bien  qu'au  dellüs  de  Geneve , & pour 
retenir  dans  le  devoir  les  Eftats  voifins. 

1 1.  Les  lieux  & Villages  de  Malua,  Paifi  , Bordcnicn  , Penei  avec  un 
Port , ftrigni , Reflin  , d’Ardagni , G en  tou  , & le  petit  Saconei,  (îtués 
dans  le  Bailliage  de  Gex , ( en  faifant  une  bonne  partie  enfermée  dans  fes 
limites  ) appartiennent  à Sa  Majefté  par  le  même  Traité  de  Lion , conte- 
nant en  l'Article  quatrième  lacellion  dudit  Pais  & Bailliage  de  Gex  , ap- 
partenances & dépendances  fans  aucunes  referves , finon  ce  qui  eftoit  au 
delà  du  Rofne  , à l'exception  encore  d’Auvli  & Cbanci  cédés  par  l'Arti- 
cle precedent , dans  laquelle  referve  lefdits  neuf  Villages  n'aiant  efté  ex- 
primés , il  n’y  a pas  lieu  de  faire  le  moindre  doute  qu’ils  ne  foienr  compris 
en  ladite  ceflion  generale , contre  iaquelle^uelques  foins  qu’on  ait  apporté  • 
pour  découvrir  les  prétextes  qu’ont  piî  prendre  ceux  de  Geneve  pour  ufur- 
per  lefdits  neuf  Villages,  il  a efté  impoffible , finon  de  reconnoitre  qu’é- 
tans  à leur  bien-feance , ils  ont  pris  occafion  de  le  prévaloir  de  la  négli- 
gence des  Officiers  de  Sa  Majefté  audit  Pats  > peu  foigneux  de  fes  Droits , 

( peut-eftre  par  quelque  intereft  0 & de  ce  que  la  plus  grande  partie  de  s 
dixmes  & autres biens  fituésefdits  lieux  dépendans  des  tiens  Ecclefiafti- 
ques,  eftant  pofledés  par  perfonnes  de  la  Religion  Prétendue  Reformée, 
êc  foidifans  avoir  droit  acquis  des  Bernois  du  temps  de  leur  invafion  dudit 
Pats > & en  eftre  en  poflemon , dont  ils  pretendoient  ne  pouvoir  eftre  re- 
cherchés ni  depolledés  lotis  prétextes  de  quelques  Traires  prétendus  ap- 
probatifs des  albergemens  , qui  ne  font  que  réductions  faites  pendant  la- 
dite invafion  des  Bernois  des  droits  de  cenfes , peniîons , rentes , & autres 
charges  deus  aux  Ecclefiaftiques.  Sur  ces  prétextes  ceux  de  Geneve  voulant 
ultirper  la  Souveraineté  ( bien  differente  de  fes  réduirions  & albergemens 
de  droits  deus  aux  Ecclefiaftiques  ) ils  ont  ofé  porter  les  habitans  defdirs 
neuf  Villages  à les  reconnoître  pour  leurs  Souverains,  & à fefouftraire  de 
l’obcïHance  de  Sa  Majefté , & y ont  trouvé  facilité , en  abufant  encore  de 
la  grâce  de  ladite  exemption  de  Tailles,  qu'ils  ont  étendue  ( s'eftans  ren- 
dus les  plus  fors  aufdits  lieux  ) en  faveur  des  habitans  d'iceux , qu’ils  ont 
ausfi  gagnés  en  leur  livrant  des  fels  à fix  blancs  la  livre , & agitlanc  de  cet- 
te maniéré  fans  aucuns  titres  que  ces  mauvais  moiensBc  voies  indire&es, 
mal  feantes  aux  habitans  d’une  Ville,  qui  prétend  former  un  eftat  depuis 
quelques  années  feulement  ; ils  fe  font  arrogés  le  droit  abfolu , ( qu’ils  ap- 
pellent )en  fait  de  Religion  , y ont  empêché  la  liberté  de  confcience, 
donné  des  Jurifdiéfcions  , & de  leurs  appellations  connu  en  dernier  reilbrr, 
empêché  les  Sujets  de  Sa  Majefté  de  fe  l'oiîinetrre  à fa  Juftice  , ni  recourir 
à fa  demencc  -,  exigé  Tailles , & ausfi  ufurpé  tous  autres  droits  & avanta- 
ges de  Souveraineté  fur  lefdits  neuf  Villages  , defquels  bien  qu'aucuns 
(oient  du  domaine  des  Ecclefiaftiques , ils  ne  laillènr  d'appartenir  à Sa 
Majefté  en’Souveraineté  par  ledit  Traité  de  Paix  de  Lion , & cesfion  géné- 
rée y contenue , fans  la  referve  d'iceux  > en  vertu  duquel  titre  qui  ne 
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peut  (o’.iffrir  de  contredits , s’il  plaît  à Sa  Maiéfté  de  r'enrrer  dans  lefcllts 
neuf  Village-.,  elle  peut  faire  eftac  de  retirer  annuellement  en  Tailles  Sc 
Gabelles  fe  ilcruenc , fur  les  habitans  defdits  lieux  ( fans  toucher  à l'exem- 
ption de  ceux  de  Genève  ) plus  de  vingt-lix  mil  livres  de  rentes  , outre  les 
autres  droits  de  Souveraineté  : Se  pour  les  r clôturions  des  fruits  depuis 
l'ufurpati  >n , ceux  de  Geneve  fe  trouveront  redevables  à Sa  Majefté , tant 
pour  lefdits  neuf  Villages , que  les  crois  mentionnés  en  l'  Article  prece. 
dent,  de  plus  de  dix  huit  cent  mil  livres,  dont  Sa  Majefté  fe  peut  faire 
paier  par  les  voies  accoutumées-  dont  fe  fervent  les  Souverains. 

III.  Sa  Majefté  peur  obliger  ceux  de  Geneve  d'apporter  à fes  pieds  cent 
vingt  Aftes  ou  Contraûs  ,en  forme  de  titres  de  reconnoilfances  de  jyeten- 
duë  Souveraineté  à leur  profit , qu'ils  ont  exigé  depuis  douze  ou  quinze  ans 
de  cent  vingt  proptie  aires  de  pareil  nombre  de  Maifons  ficuées  dans  les 
Villages  de  Farge  , Chalais  , Fainieres,  Faiziers,  Peron  , S.  Jean,  Thoi- 
rei,  Saconei  le  grand.  Coulai  ,&  la  Ville  de  Verfoi , donc  jouit  fa  Mate- 
*fté  -,  au  preju  lice  de  laquelle  il  eft  furprenant  que  ceux  de  Geneve  aient 
eu  l’audace  de  vouloir  louftraire  par  mauvais  arrifices  les  Sujets  de  fon 
obeïirance  , dans  les  lieux  oïl  fa  Souveraineté  ne  lui  eft  pas  concertée , & 

3ue  fous  prétextes  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  & de  la  fourniture 
es  fels  à lix  blancs  la  livre , ils  aient  attenté  de  fe  faire  reconnoîrre  Sou- 
verains defdits  cent  vingt  proprietaires , & étendre  leur  prétendue  Souve- 
raineté fur  leurs  maifons  Se  héritages  en  dépendans  , d'oiï  viennent  les 
defordres  des  fels  de  contrebande  & du  faux  fouage,  dont  les  autres  Su- 
jets de  la  Majefté  eftans  recherchés , ils  fe  pourront  laitier  porter  à palier 
de  pareilles  reconnoilfances  ; enfo.  te  que  s'il  h'y  eft  bien-  rôt  pourveu  , 
Sa  Ma'efté  peut  eftre  alfeurce  que  de  trente  mil  Sujets  qu'elle  doit  avoir 
dans  fon  Pais  de  Gex  , ( dont  il  n'y  en  peut  avoir  que  fix  cens  Catholi- 
ques ) il  en  demeurera  peu  qui  ne  foieut  attirés  comme  des  pigeons  par 
le  fel  Se  les  mauvais  artifices  des  Genevois , qui  pour  tel  attentat  doivent 
encourir  l’indignation  de  fa  Majefté  > & une  lufte  punition  , fi  elle  ne  juge 
plus  à propos  de  les  rappeller  à leur  devoir  par  fa  clemence  , fans  que  fa 
Ma  efté  p.iilïe  en  coufcience  ( attrndu  l’inrereft  de  la  Couronne  ) fouftrir 
ni  dillimuler  telles  entreprifes  & une  forte  d’ufutpation  fi  criminelle  , qui 
donneroir  lieu  à d a itres  , qu’il  importe  de  prévenir  ; puifqu’outre  l’in- 
tereft  , il  y va  de  l’autorité  de  fa  vlaiefté  & de  fa  réputation , de  faire  caf- 
fèr  Se  annuller  lefdites  reconnoilfances > Se  de  faire  rentrer  fes  Sujets  de- 
meurans  ou  proprietaires  defiites  cent  vingt  maifons,  dans  leur  devoir; 
afin  qu’iceux  , ni  aucuns  autres  1 leur  exemple  ne  foient  plus  contrains 
d‘une  part  Se  attirés  d autre , ni  en  aucune  maniéré  réduits  à fe  fouftraire 
de  l’obéilfance  de  fa  Ma  efté  ; laquelle  imiiera  làns  doute  ce  Grand  Henri 
fonaieul,  qui  ne  pouvot  fournir  qu’aucuns  de  fes  Su, ers  quittaient  fa 
domination  pour  une  autre  ; Se  s'y  portera  d’autant  plus  voionriers  , que 
quelques  foulagemens  qu’elle  leur  pioide  accorder,  en  leur  faifant  du  bien, 
elle  y trouvera  toujours  fes  interelb  confervés  , pouvant  retirer  defdits 
cent  vingt  proprietaires  pour  leurs  maifons  &*  héritages  en  dépenlans, 
plus  le  lix  mil  livres  de  rentes  en  Tailles  A-  Gabelles  fe  ilement  ,-faus  faire 
eftat  des  avantages  qui  en  viendront  de  l'ordre  qui  fe  pourra  apporter 
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pour  empêcher  que  ceux  de  Geneve  ne  foUmiflent  plus  de  fels  fous  ledit 
prétexte  dcfdircs  maifons  , que  les  Fermiers  de  fa  Majefté  n'en  vendent 
en  tout  le  Bailliage. 

IV.  Sa  Majefté  peut  faire  confisquer  à fon  profit  le  fief  & portion  de 
Seigneurie  de  Chalais,  l'un  des  Villages  ci-dellûs  déclarés,  comme  bien 
acquis  à fa  Ma 'efté  par  droit  de  commife  faute  par  ceux  de  Geneve,  de- 

fiuis  leur  acquifition  de  ladite  portion  de  Seigneurie  du  fieur  de  Confignou 
eur  vendeur  & auteur  immédiat,  d'avoir  repris  de  fief , rendu  foi  & hom- 
mage à fa  Majefté  par  homme  vivant  & mourant  ; puifque  ladite  Ville 
eftant  une  main  morte > fans  avoir  pris  lettres  d'amortifiement  de  fa  Ma- 
jefté , elle  ne  peut  çftte  exempte  de  la  rigueur  des  Loix  de  France-, au  con- 
traire doit  cftre  punie , dautant  que  ceux  de  Genève  n’ont  pas  feulement 
méprifé  de  fatisfaire  à la  Loi  du  Fais  & du  Souverain,  fous  lequel  ils  ont 
acquis -,  mais  ils  ont  attenté  de fe  dire  Souverains  dudit  lieu, d’y  établir 
un  ptéche  fans  l'aveu  & confentement  exprès  de  fa  Majefté  , Se  que  leur 
entreprife  a pa(Té  jufques  à exiger  des  reconnoillances  de  quelques  Sujets 
de  fa  Majeilé , ainfi  qu'il  a eilé  remarqué  en  l’Article  precedent , qui  fait 
preuve  qu’ils  ont  failli  avec  efprit  déterminé  Se  defTein  formé  d’ufurper 
fa  Souveraineté  de  fa  Ma  .efté  audit  lieu.  Ce  qu’eftant,fa  Majeftc  eft  en 
droit  non  feulement  de  confirmer  1 Ordonnance  du  Sieur  Bouchu  Inten- 
dant de  Jufticeen  Bourgogne,  en  vertu  de  laquelle  le  Temple  de  Cha- 
lais  a elle  fermé , mais  de  punir  l’attentat , en  failânt  déclarer  la  commife 
encourue  , & la  confifcation  de  ladite  portion  de  Seigneurie  de  Chalais 
acquilè  dudit  Sieur  de  Confignou  par  ceux  de  Geneve,  & l'unir  au  do- 
maine de  fa  Majefté  , s’il  nelui  plaît  d'en  gratifier  quelqu’un  , & de  la  re- 
ftitution  des  fruits , en  fe  refervant  la  Souveraineté. 

V.  La  Souveraineté  de  fa  Majefté ‘fur  le  lieu  &-  Abbaie  faint  Jean  prés 
Geneve  > ne  peut  eftre  révoquée  en  doute  par  ceux  de  Geneve  , non  feule- 
ment parce  que  c’eft  un  fait  de  notoriété  publique  que  ladite  Abbaie  eft 
dans  les  limites  du  PaïsdeGex,  au  deçà  du  Rofne  , qui  fepare  ledit  -'aïs 
de  la  Ville  de  Geneve , mais  pource  qu’ils  ont  paft*é  une  recounoirtance  fo- 
lemnelle  dans  leurs  cahiers  par,  eux  prefentés  au  Roi  Henri  le  Grand  és 
mois  de  Nlai&  Aouft  itîoi,  en  ce  que  parlcfdits  cahiers  il  eft  vérifié  que 
ceux  de  Geneve  àians  demandé  à fa  Majefté  décharge  des  reftirutions 
de  fruits  du  pallè , & la  joüiftance  franche  pour  l’avenir  , Sadite  Majefté 
ne  les  auroit  déchargé  que  des  reftitutions  du  paft'é  .*  d’où  icfulte-la  preuve 
que  ladite  Abbaie  faint  Jean  a efté  reconnue  de  la  Souveraineté  de  France, 
& que  ceux  de  Geneve  doivent  au  moins  au  titulaire  dudit  Bénéfice  les 
reftitutions  des  fruits  Se  revenus  depuis  l'oa , & les  droits  de  Souveraineté 
à fa  Vlaiefté  depuis  ladite  ufurpation  inexcufable. 

VI.  Sa  vlaielté  peut  faire  grand  eftat  de.  avantages  qui  lui  peuvent  re- 
venir & i la  Couronne , fi  elle  uge  à propos  d’ufer  de  fon  droit , Se  veut 
le  mettre  en  poll'effion  de  la  l’at  oifi'e  faine  Gervais,  anciennement  dite  Ville 
faint  Gervais , enfermée  depuis  quelques  années  dans  la  Ville  de  Geneve, 

tar  une  entreprife  & ufurpation  attentée  fur  la  Cojronne  de  France,  à 
iqueile  elle  appartient  comme  tous  les  autrft  lieux  qui  compofeut  la  Ba- 
lonnic  Se  Bailliage  de  Gex  , duquel  elle  fait  partie  & eft  de  pendante, 
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eftant  comprifc  dans  fes  limites*  confins,  Se  feparée  de  la  ville  de  Gene- 
ve  par  la  Riviere  du  Rofnc  > qui  a rod  jours  fer  vide  limite  audit  endroit  , 
en  montant  depuis  ladite  Ville  de  Gcneve  jufqu'au  Fort  de  l'Eclufe  , & 
parce  que  les  Ducs  de  Savoie  ont  fait  battre  monoie  en  autre  qualité  que 
de  Souverains  de  Genevc  > Se  que  les  Sçavans  Se  les  Imprimeurs  dans 
leurs  irapreflions  de  leurs  Ouvrages  Se  Livres  , ont  fait  dirference  defdits 
lieux  8e  Villes  oi\  leurs  impredlons  onc  efté  faites  -,  Se  les  Appellations  des 
Juges  Chaftelains  ont  elle  poxées  Se  jugées  au  Bailliage  de  Gex  , Se  non  à 
Geneve  avant  l'ufurpation , & même  plufieurs  maifons  de  ladite  Pareille 
fainr  Gervais  font  cenfables  envers  ladite  Abbaie  faint  Jean  > laquelle  en 
eft  fi  prés,  qu’on  peut  dire  que  ce  n’eft  qu’un  même  fond  Se  meme  Sei- 
gneurie : mais  enfin  fe  doit  regler  par  le  point  de  fait  Se  les  limites  cer- 
taines du  Païs  de  Gex  , feulement  leparé  depuis  Geneve  , en  montant  par 
ladite  Riviere  du  Rofnc  des  côtés  du  Levant  Se  du  Midi , en  faifai.t  cir- 
cuit ; fçavoir  jufques  au  Lac  du  côté  du  Levant,  Se  le  Rofne  du  Midi , 
devers  le  Fort  de  l'Eclufe , quatre  lieues  au  delTus  de  Geneve  ; ce  qui  eft 
appuie  de  diverfes  preuves  par  AéVes  , Se  meme  par  l'Hiftoire  : d'oii 
s enfuir  que  ceux  de  Geneve  n'ont  pû  enfermer  ladite  Pareille  dans  leurs 
murs,  ni  alïu jettir  fous  leurs  domination  les  Habitans  d'icelle  Sujets  de 
fa  Majefté  , fans  violer  le  droit  des  Gens , & toutes  les  règles  de  la  po- 
litique, en  palfant  par  delTus  des  limites  qui  doivent  eftre  révérées  com- 
me fainres , dont  fa  Majefté  fe  peut  relTentir , & reprimer  telle  entr  eprife 
d'autant  plus  juftement , qu’elle  a intereft  de  fe  conferver  ladite  Pareille , 
pour  les  avantages  qui  en  refultent , Se  ne  peuvent  allez  eftre  eftimées  à 
caul’e  de  la  fituation  confiderable , eftant  fur  une  éminence  au  deçà  du 
Rofne , qui  défend  le  Pais  de  Gex  dont  elle  dépend , Se  lui  fert  de  bou- 
levard , lors  qu'en  même  temps  elle  commande  iur  la  Ville  de  Geneve,  la- 
quelle eft  encore  fous  la  coulevrine  d'un  Château  qui  eft  en  ladite  Pa- 
reille S.  Gervais  fur  ladite  éminence , 6c  qui  augmente  les  preuves  quelle 
a appartenu  aux  Ducs  de  Savoie , qui  avoient  fait  faire  (ou  leurs  Auteurs 
Seigneurs  de  Gex  ) ledit  Château  fur  leur  frontière  & limite  du  Pais  de 
Gex , contre  ceux  de  Geneve , lefquels  a'auroient  fait  un  Château  contre 
eux-mêmes  , qu'ils  ont  négligé  depuis  l'ufurpation  de  ladite  Pareille, 
en  laquelle  fa  Majefté  r’entrant  elle  y donnera  la  Loi , rétablira  la  Reli- 
gion dont  elle  fait  profellïon , les  Autels , avec  la  célébration  du  Service 
divin.  Se  l'entiere  liberté  de  confcience,  qui  y eft  alfeurément  defirée  par 
plufieurs  âmes  qui  gemillenr  dans  la  contrainte  fous  une  domination  étran- 
gère de  quelques  familles  .qui  fe  font  emparées  de  rdure  l'autorité  , au 
ptemdice  de  l'ordre  établi  dans  Geneve  lors  des  changemens  de  Religion, 
Se  font  dans  la  douleur  de  n'ofer  8e  ne  pouvoir  faire  profelEon  de  la  Re- 
ligion Catholique  Apoftolique  Se  Romaine , Se  de  voir  périr  le  commerce 
en  un  lieu  qui  eft  tout-à-fair  propre  , & augmenteroit  tous  les  jours , ft 
la  liberté  de  confcience  y eftoit,  en  ce  que  les  paflages  des  Marchands 
eftans  plus  libres  , feraient  plus  frequens , Se  rendroient  ladite  Pareille , 
dite  V ille  faint  Gervais , plus  riche , plus  peuplée,  8e  plus  confiderable  que 
Geneve  ,â  caufe  quelle  eft  plus  fur  la  route  Se  le  patlàge , Se  vaudroir  pour 
k Doüanne  feulement , plus  de  trois  ou  quatre  cent  mil  livres  de  rentes. 
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comme  il  fe  peut  monftrer  clairement  par  une  inftruûion  particulière.  Ce 
qui  roetire  bien  quelques  reflexions  de  fa  Majcftc , puifqu'outre  fer  droits 
de  Jurifdiétion  & Relfort , deTailles , de  Gabelles . & autres  droits  de 
Souverain  , qui  augmenteront  de  jour  en  |our , elle  pourra  faire  de  ladite 
Paroifle  ou  V allé  S.  Gervais  une  place  importante  8c  un  beau  Gouvernement 
non  feulement  util  pour  la  défenfr  de  fon  Pais  de  Gex  8c  de  l'Erat  de  Fran- 
ce , mais  y pourra  procuret  par  les  fuites  8c  par  plufieurs  raifons  faciles  à 
penetrer  , un  grand  bien  à la  Chrétienté. 

VII.  Ce  fera  une  aâion  digne  du  regne  pacifique  du  Roi  LOUIS  Augu- 
fte  de  Dieu  donne  , d'obliger  ceux  de  Geneve  de  faire  exécuter  dans  Ge- 
nève les  intentions  des  Princes  & Rois  de  France  leurs  Bien-faiéteurs  , 
Theodoric  1 1.  dernier  de  la  première  Race , 8c  S.  Charlemagne , en  fai- 
fantcelebrerla  MelTè&  Service  divin  ordonnés  par  leurs  fondations  con- 
liderables  dans  les  Eglifes  8c  édifices,  dont  ils  les  ont  gratifiés,  bâtis  & 
élevés  exprès  pour  y prier  Dieu  pour  l'augmentation  de  la  Foi  Catholi- 
que  . profperité  de  la  Monarchie  Françoife , & repos  de  tous  ceux  à l'in- 
tention dcfquels  lefdites  fondations  ont  efté  faites , 8c  pour  lefquelles  ceux 
de  Genève  doivent  relâcher  les  biens  & revenus  affrétés  à l'entretien  des 
Eccleliaftiques  deftinés  pour  facisfaire  aufdites  fondations  , nonobftant 
tous  Tiaités  portans  que  Geneve  jouira  de  fôn  territoire  : pource  qu’ils 
n'ont  difpofé  ni  entendu  faire  préjudice  au  patrimoine  de  l’Eglife  inalié- 
nable , & hors  le  commerce  des  hommes , & que  tels  Traités  ne  peuvent 
en  auçun  cas  empêcher  avec  juftice  les  demandes  des  Succelfrurs  de  ceux 
qui  ont  fait  des  fondations,  & donné  des  biens  â certaines  conditions, 
puifque  l'entretenement  en  peut  eftre  pourfuivi  fans,  aucune  exdufion  , 
ainfï  que  l’execution  de  tous  Contraéfr  8c  autres  A êtes  , qui  fervent  de 
titres  pour  fonder  quelques  allions  , contre,  lefquelles  ceux  de  Geneve 
n'ont  que  les  exceptions  ordinaires  de  droit , fi  aucune  ils  peuvent  avoir» 
fans  pouvoir  fefervirdesTraitésconcernant  l'ctablillement  de  leur  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  , pource  qu'ils  s'expoferoient  ai  reproche, 
qu’elle  n'auroit  autre  fin  ni  fondement  que  la  liberté  trop  étendue  de  ne 
rendre  jullflce  à perfonne , & n'cllimer  ni  prêcher  leur  \ iile  libre  que  pour 
eftre  quitte  de  leurs  dettes  ,&  de  toutes  obligations  contraires  par  leurs 
devanciers , par  ce  fcul  moien  de  changement  de  Religion  en  une  Préten- 
due Reformée , qui  leut  donnerait  quittances  & toutes  fortes  de  libertés 
bots  la  veri  able  à délirer , celle  de  la  confcience  , dont  fa  Majefté  pour, 
roit  prefler  ceux  de  Geneve,  puifqu'iisen  joüiifrnt  dans  fes  Etats  , &•  de- 

{ilufieurs  grâces  des  Rois  de  France , même  y acquièrent  librement  : ce  qui 
es  devroit  obliger , fans  attendre  d’y  eftre  contraints  , de  rétablir  fur  le 
fronrifpice  Je  l’Eglife  S.  Pierre  du  ôté  du  grand  Portail , au  deifus  d’une 
Aigle  impériale , la  ftaruë  de  S Charlemagne  Roi  Je  France  & Emprreur, 
l'un  de  ceux  qui  ont  fait  de,  fondations , que  le  Citadin  Genevois  appelle 
le  Jules  Cefar  Chrétien , lors  qu'il  parle  de  cette  ftacuÊ , du  temps  qu  elle 
y cftoit  encore  . & des  biens-faits  de  ce  grand  Monarque  & Empereur  en- 
vers la  Ville  de  Geneve. 

VIII.  Comme  fous  ptetexres  de  leurs  fortifications  ils  ont  cftabli  un  tri- 
but & péage  nouveau  d'un  écu  par  pièce  de  bcflial , que  les  bujeu  de  fa 
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Maje^é  mènent  vendre  b Geneve,  particulierein-nt  en  la  Paroi(Ie  Saint 
Gervats-,  Sa  Maiefté  les  pe  it  porter  dele  i"upprimer , .V  meme  de  réduire 
en  leur  p entier  eftat  les  dtqjtsd’entrées  fur  coures  fortes  de  danrces,qu'tls 
ont  augmenté  de  moitié, au  pic  udice  des  Traités  qu'ils  peuvent  cftre 
conrraincs  d eivrereienir,  & de  lailTer  l’entreprife  de  leurs  fomficatjons 
par  les  mêmes  rations  qui  onc  porté  fa  Majel.é  à faite  démolir  celles 
d’Orange. 

Sans  qu'il  y ait  lieu  de  s’arreler  i certaines  menaces  ou  fuggePions  ren- 
dantes 2 donner  des  rerreurs  paniques  qui  ne  font  pas  de  faifonjfa  Majcfté 
étant  en  un  état  de  ne  pas  craindre  les  éuulevemens  des  peti  s Etars  voi- 
fins , fi  elle  veuc  rentrer  dans  fon  bien  , & fans  elhe  obligée  de  les  garen. 
tir  de  la  peur  , des  défiances  & des  ombrages  dont  ils  pourroirnt  élire 
fufeep-ib  es  , autrement  U puiflance  de  fa  Majeflc  devtendroic  un  obflacle 
à fon  obligation  indifpenfanle  de  rentrer  dans  fes  biens,  fpecialement  dans 
des  droits  de  Souveraineté  ufurpés  au  préjudice  de  la  Couronne  de  France, 
à laquelle  ils  (ont  acquis  par  titres  inconteftables,  fi  folcmnels  de  fi  pu-  £ 
blics  , que  tous  les  Potenta  s de  l’Europe  leront  contrainrs  d'eftimcr  & 
louer  un  Monarque,  lequel  eitanr  fi  puillant , qu'il  pourroit  prerendre  2 
la conquefte  de  l'Univers,  & particulteiement  en  cftat  de  pouvoir,  (ans 
les  lieux  ufurpés  , ( s’il  vouloir  fe  prévaloir  de  fa  puiiGutce  , & des  Ports 
& Places  importantes  dont  il  eft  en  bonne  polTeflüon  du  côté  de  Geneve  & 
Païs  voifins,  éprendre  toutes  fortes  d'avantages , au  lieu  de  le  faire  , fe 
contente  d’uferdefon  bon  droit , & veut  que  la  jullice,  pldtôt  que  fa 
puillance  ,foit  la  ré^Ie  de  fes  intentions  & allions  roiales. 

Ce  aut  peut  eftre  fo.tihé  par  les  confiderations  plus  amplement  dédui. 
tes  en  l’inftruéhon  drellce  exprès  par  l'ordre  de  fa  Ma|e(té  , contenant  l'é- 
claircilllment  «avec  les  preuves  des  fufdirs  droits  de  fa  Majefté  , laquelle 
elt  tres-humblentent  fuppliee  de  le  recevoir  favorablement  , avec  Ces 
Articles  qui  en  font  extratts,puifqu'ils  lut  font  prefentés  avec  tous  relpeéls 
& foumiuîons  d - uës , & un  zele  fi  véritable , qu'il  elt  fans  interells  ni  de- 
mandes, mefme  fans  defir  de  récompenfè,  n'aiant  pour  fin  principale 
que  la  gloire  de  Dieu , le  bien  du  feryiee  de  Sa  Majefte,  & ccitti  de  l'Etat 
& Couronne  de  France. 
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R'UPTVRE  DE  COMMERCE, 

entre  la  France  <£?  l’Efpagne. 

Donne  à Compicgnc  le  dernier  Avril  i£jf. 

LA  connoilTance  que  Sa  Majefté  a eue  des  mauvais  defTeins  que 
les  fujets  du  Roi  d’Efpagnc  ont  de  continuer  le  vol  & dépréda- 
tion qu'ils  ont  exercé  depuis  quelque  temps  fur  les  fujers  de  Sa  Ma- 
jefte  ; retenans  aufli  leurs  vailTeaux  & marchandifes  qui  vont  dans 
leurs  ports  , & les  rraitans  comme  ennemis , en  force  qu'il  n'y  a plus 
de  feureté  pour  les  marchands  François  & autres  qui  négocient  fur 
fes  mers  ; l'oblige  pour  leur  confervation  non-feulement  de  les  en 
avertir  , mais  en  outre  > de  faire  comme  elle  fait  par  ces  prefentes, 
rres-expreflês  inhibitions  & défenfes  à tous  fes  fujets  de  plus  aller  tra- 
fiquer en  Efpagne  & autres  lieux  de  l’obéïirance  du  Roi  Catholi- 
que , ni  mêmes  aller  en  mer , s’ils  ne  font  armez  en  Guerre  ; & en  tel 
état  qu’ils  foient  aflez  forts  pour  fe  défendre  des  entreprifes  qu’on  vou- 
droit  faire  fur  eux  > furpeinedcconfifcarionde  leurs  vailfeaux  & mar- 
chandifes , & d’être  procédé  contre  eux  criminellement  comme  défo- 
béilfans  aux  ordres  & commandemens  de  Sa  Ma]efté  : Mandant  à Mon- 
iteur le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  & de  Fronfac,  Commandeur  de 
l’Ordre  du  S.  Eiprir,  Pair.Grand  Maître,  Chef  & Sur-Intendant  Gene- 
ral de  la  Navigation  & Commerce  de  France , de  tenir  foigneufemenc 
la  main  à l'execution  des  prefentes  : & à tous  Gouverneurs  , Lieu- 
tenans  Generaux , Maires  & Efchevins  des  villes  & coftes  maritimes 
de  fon  Roiaume  , de  les  faire  garder  & obferver  chacun  endroit  foi 
comme  il  appartiendra  > à peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  8c 
privez  noms.  Donné  à Compiégne  le  dernier  jour  (l'Avril  ifijç.  Sir 
jjné,  LOUIS.  Et  plus  bas , Phi l ir  e aux. 
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GVSRRë  DSCLARS'?  AV  ROT  D'SSPAGNS, 
à Bruxelles , par  un  Héraut  d'^Armes  , envoie  par 
le  Roy  au  Cardinal  Infant  , le  19.  Mai. 

P roccz  verbal  dudit  Héraut  d'armes. 

IEan  Gratiqlet  commis  à la  chatgc  de  Héraut  d’armes 
de  France  fous  le  titre  d’Alençon  , fuivanr  la  cominiffîon  donnée 
à Saint  Quentin  fous  le  fccl  fecret  le  douzième  du  picienr  mois  de 
Mai  itfjç.  Signé  Louis.  & plus  bas  , Par  le  Roi , S e r v i e n t ; 
& en  vertu  d'icelle  jecertifieà  tous  qu’il  appartiendra  , eftre  parti 
de  Neufchaltel  fur  Aine  le  1 6.  defditsmois&  an  ; &•  m’cftrc  achemi- 
ne au  Païs-bas  pour  trouver  le  Cardinal  Infant  d’Efpagne  : & aiant 
appris  qu'il  étoir  à Bruxelles,  je  me  fuis  rendu  le  19.  du  prefentmois 
à la  porte  de  ladite  ville,  appcllée  la  porte  de  Hau  > fur  les  neuf 
heures  du  matin  > accompagné  de  Gratian  Elidavide  Trompette  or- 
dinaire du  Roi  : & aiant  pris  ma  cotte  d’armes  au  titre  d'Alençon  , 
la  toque  & le  bîton  en  telle  aétion  requis , e me  fuis  arrêté  environ 
deux  cens  pas  de  la  porte  : ledit  Trompette  étant  allé  fort  proche 
d'icelle  , & fait  les  chamades  à la  maniéré  accoutumée.  01  aiant 
veu  4 . ou  5.  hommes  qui  faifoienr  la  garde  à ladite  porte  , il  fe  feroit 
addreflè  à un  d'iceux.  lui  difant  qu’il  conduiloit  un  Heraut-d’armes 
du  Roi  fon  Maître  vers  le  Cardinal  Infant  d’Efpagne.  Cet  homme 
aiant  été  parler  au  Sergent  Ma  or  de  ladite  ville  &•  lui  venu  me  trou- 
ver, je  l’afleurai  que  fétois  venu  pour  parler  au  lit  Cardinal  Infant, 
Lors  ledit  Ma  or  s’en  retourna  dans  la  ville  avertir  ledit  Cardinal  de 
mon  arrivée  : &-  étant  icvcnu  fur  les  douze  heures , il  me  dit  que  le 
Prince  avoir  promis  de  me  donner  audience  > Ar  l’avoit  chargé  de  me 
mener  chez  lui  en  attendant  l’heutc  qu'il  me  lq  pourrait  donner , le- 
dit Sergent  Major  me  priant  à cette  fin  de  vouloir  entrer  dans  la  vil- 
le fans  l'habillement  de  Héraut  , lequel  le  lui  déclarai  ne  pouvoir 
quitter.  Il  avoir  avec  lui  le  Roi  des  Hérauts  d’armes  du  Pais- bas  & 
fon  titre  de  la  Toifon  d'or  Eftanr  arrivé  en  leur  compagnie  au  logis 
dudit  Major  fur  la  place  du  Sablon  > icelui  Major  s'en  retourna  au 
Palais  du  Prince  pour  prendre  l'heure  que  je  pourrais  eftrcmer.éde- 
vanr  lui , d’où  il  ne  revint  qu’à  deux  heures  après  midy  pour  m allir- 
rer  que  je  lerois  oiii  dudit  Prince  : mais  qu’il  étoit  empêché  au  Con» 
feil  pour  fon  partcinenr , qui  feroit  fur  les  quatre  heures  , pour  aller 
coucher  à Louvain  : quoi  que  tant  ledit  Sergent  Major  que  le  Roi 
des  Hérauts  d'armes  m'eullcnr  alleuré  avec  plulieurs  autres  perfon- 
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ne»  que  ledit  Cardinal  Infant  ne  dévoie  partir  eue  le  Lundi  m.  parce 
que  loti  AltelTe  devoir  voir  une  proceilîon  generale  qui  fe  fait  tous 
les  ans  à pareil  jour  dans  ladite  ville  de  Bruxelles  s mime  qu'il  dé- 
voie diiner  à la  Maifon  de  viUc.  Voiant  ces  longueurs  , je  pielî?  le 
Major  de  me  dire  fî  je  devois  efperer  ou  non  d eftre  oiii  dudit  Car- 
dinal Infant  : & m'aiant  afleuré  qu'oiii , il  retourna  pour  la  rroifié- 
nic  fois  au  Palais  dudit  Cardinal , pour  en  apprendre  précifément 
l'heure. 

Cependant  il  vint  d’autres  Hérauts  dans  le  logis  où  j’éroiSjl'un 
du  titre  de  Hainaut  & l’autre  de  Gucldres  > qui  dirent  que  le  Prin- 
ce étoic  allé  dire  adieu  à la  Reine  Mcre  : neanmoins  leRoidef- 
dits  Hérauts  me  confirma  derechef  que  e ferois  oiii  dudit  Infant  à 
fon  retour.  Et  m'ayant  tenu  plulieurs  dtfeours  fur  la  couleur  de  ma 
cotte  d’armes  » & fur  la  façon  que  je  me  tiendrais  parlant  audit  Prin- 
ce ; je  leur  répondis  qu'ils  nie  nllenc  dépêcher  promptement  > qu’ils 
demeureraient  fatisfairs  de  leur  curiofité.  Sur  les  fix  heures  après  mi- 
di ledit  Major  revint  avec  un  homme  envo.é  , pour  me  Jeman  Icrli 
j’avois  lettre  ou  aurre  papier  pour  donner  à leur  Prince  Je  lui  dis 
avoir  répondu  à cette  demande  qu'on  m'avoir  faite  de*  le  matin.  Et 
continuant  de  m’interroger  li  j’avois  bonne  commi’Iion  pour  parler 
audit  Prince  , qu'il  la  falloir  montrer  ; je  réponds  que  nia  commi'fioa 
croit  ce  que  je  devois  dire , & que  je  ne  la  pou  vois  montrer  qi’en 
parlant  audir  Cardinal  Infant.  Enfuitc  , il  m'a  demanda  fi  j’avois  un 
email  marqué  de  ma  charge  > & fi  j’avois  obfervé  les  formai itex  en- 
trant dans  le  Païs-bas.  Je  dis  à tout  cela  i que  puis  qu’on  in  avoir 
empêche  de  parler  au  Cardinal  Infant  par  cane  de  rcmife.  > je  lui 
allois  montrer  l'effet  de  mon  pouvoir  Lors  tirant  de  ma  pochette  la 
déclaration  que  je  devois  faire  audit  infant  pour  la  lui  bailler , il  lie 
n’avoir  charge  de  rien  prendre  , & s'enfuir.  Le  Major  s’évada  aufïï 
d'un  autre  coté.  Je  fors  donc  du  logis  avec  les  trois  Hérauts  fufiiits  , 
& étant  remonté  à cheval , c leur  dis  qu’ils  receuifent  ladite  décla- 
ration. Ils  me  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient , me  priant  d'atten- 
dre encore  un  peu  > &•  que  ces  Meilleurs  re viendraient. 

Mais  fept  heures  crans  formées  fans  qu’ils  retournalfent , je  dis  aux 
Hérauts  > tenant  en  mes  mains  ledit  papier  > que  c’étoit  la  déclara- 
tion que  |e  devois  faire  de  la  part  du  Roi  mon  Maîrre  au  Cardinal 
Infanc  d’Efpagne  > & jettai  ladite  déclaration  à leurs  pieds  devant  le 
logis  dudit  Sergent  Major  , fur  la  place  du  Sablon.  Lors  lefdits  Hé- 
rauts fc  mirent  à crier  à lu  multitude  du  peuple  qui  croit  là  alTem- 
blée  , qu’ils  ne  touchallnic  point  ce  papier.  Le  contenu  d’icclu» 
étoit  tel. 

Le  H-rJUt  et armes  de  France  au  titre  d Alençon  fou’fignt  , certifie 
u tint  qu'il  appartiendra  , e fi  e venu  au  Pais  bat  pour  trouver  U Carti- 
nal  Jnfant  d'Efpagne  de  la  part  du  Roi  Jon  Maitr<  jer  unique  & Jhu- 
vtrain  Seigneur  ; pour  lui  du  que  fuit  qu'il  ua  pas  voulu  rendre  la  U- 
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ben ê à J fonpeur  l' Archevêque  de  Trêve/  EleReur  de  f Empire , qui  t'c. 
toit  mis  fous  f*  protection  lors  q:iil  ne  ta  pouvoir  recevoir  de  l’Empereur 
tu  d'aucun  autre  Prince  ; & que  contre  la  dignité  de  1‘ Empire  & le  droit 
des  gens  vous  mener,  prifonnier  un  Prince  Souverain  qui  n'avoit  point  de 
Guerre  contre  vous  , Sa  Alajcjîe  vous  déclare  qu'elle  efl  refolul  de  tirer 
rai/in  par  les  armes  de  cette  tjfcnfe  , qui  interejfe  tous  les  Princes  de  la 
Chrcjhtnté. 

Et  fond j n après  avoir  jette  ladite  Déclaration  , j'ai  traverfépar- 
tny  la  foule  du  peuple  de  ladite  place  du  Sablon  : & palfant  dans  Iji 
grande  rue  je  fuis  forci  par  la  fufdite  porte  de  Hau  pour  me  retirer  en 
France. 

Et  continuant  madite  commilïion  , étant  arrivé  le  11  des  prefent 
mois  & an  fur  la  frontière  dudit  Païs-bas  > fur  les  neuf  heures  du 
matin  au  village  appelle  Roiiilli , aiant  un  poteau  à la  main  , je  l’ai 
planté  environ  cent  pas  proche  de  l’Eglife  , fur  le  grand  chemin  d’A- 
vennes  à la  Capelle  > du  côté  d’Eftreu-le-Cochi,  autre  village  dudic 
Païs-bas,  auquel  poteau  j'ai  attaché  autant  de  ladite  déclaration  :& 
aiant  rencontré  un  païfan  qui  fo.rtoit  de  l’Eglife  , je  luiai  certifié  que 
j’avois  attaché  ledit  placard  de  la  part  du  Roi  mon  Maître  contre  l’In- 
fant Cardinal  d’Efpagne  , 8e  qu'il  eiît  à en  avertir  le  Majeur  ou  quel- 
qu’autre  Magiflrat  du  lieu.  Et  le  païfan  aiant  appellédedit  Ma;eur  , 8c 
me  l’aiant  montré  , je  luiai  fait  la  même  certification.  Et  l’ai  veu  avec 
autres  perfonnes  s’acheminer  vers  ledit  poteau  •,  le  fufdit  Elillavide 
Trompette  ordinaire  du  Roi  faifant  cependant  les  chamades  accou- 
tumées. Ce  que  nous  certifions  véritable  fous  nos  feins  , les  jour  8c 
an  fufdits.  Et  a été  par  nous  rapporté  au  Roi  â Château-Thierry  le 
vingt  troifiéme  defdits  mois  & an. 

Ce  Héraut  d' Armes  étoit  couvert  d’une  cotte  d'armes  de  couleuf 
violet  cramoifi  brun  parfemée  de  fleurs  de  lis  d’or  , les  arme* 
de  France  8e  de  Navarre  devant  8e  derrière  , la  toque  de  velours 
noir  en  telle  , 8e  tenoit  en  main  un  bâton  femé  de  fleurs  de  lis  eu 
jfhamp  d'azur  aiant  au  bout  une  couronne  fermée. 
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Lettre  du  Roi  écrite  à Mon  fleur  le  Duc  de  Montbafon, 
Pair  & Ç rand  V tneur  de  France  , Gouverneur  c T 
Lieutenant  General  pour  le  Roi  de  Paris  ÏJjle  de 
France  ; Contenant  les  juftes  caujes  que  Sa  Majeflé  a 
eues  de  déclarer  la  Guerre  au  Roi  d ÈJpagne. 

LE  Roi  a fait  allez  connoître  par  toutes  fes  avions  , depuis  le  com- 
mencement de  fon  Régné  jnfijues  à maintenant , le  delir  palfionné 
qu'il  a eu  en  confervant  le  repos  à Tes  Peuples , de  maintenir  aulfi 
la  Paix  avec  fes  voiûns-,  aiant  pris  fur  tout  un  loin  trcs-particulicr  , de 
détourner  l’ancienne  émulation  &r  la  mauvaife  volonté  des  Efpagnols 
contre  la  France  ; Sa  Majelté  pour  cette  fin  s*elloit  portée  b renouveller 
l’Alliance  phis  étroitement  que  jamais  entre  les  deux  Couronnes  par 
It  double  Mariage , encore  quelle  en  fut  dilluadée  par  plulieurs  de 
fes  Alliez  , & de  fes  fujers  memes  qui  avoient  pris  la  liberté  d'en  par- 
ler , prévoians  que  ce  lien  facrc  ne  feroit  pas  allez  fort  pour  retenir  les 
Elpaguols , & arrefter  les  delleins  hercaitaircs  duCoufeil  d’Efpagnff 
de  troubler  & mettre  en  confufion  ce  Roiaume  , qui  leur  ell  une  bar- 
rière pour  les  empêcher  d’opprimer  leurs  voifîns. 

Depuis  les  Mariages  ils  n’ont  celle  d’offenlêr  fa  Majcfté  , & de  lui 
donner  toute  forte  de  fujers  de  julles  plaintes  : ils  attaquèrent  le  Duc 
dfc  Savoie  peu  après,  fans  autre  raifon  que  parce  qu’il  ne  s’elloit  pas 
voulu  porter  au  dellein  qu’ils  avoient  dés  lors  de  faire  la  Guerre  b la 
France  , le  feevant  en  ce  temps-là  contre  lui  du  prétexte  de  vouloir 
appuicr  les  droics  de  la  Maifon  de  Mantoiie , à laquelle  ils  ont  li  peu 
a alfeétion  que  depuis  ils  ont  conjuré  fa  ruine. 

L’on  fçait  le  trouble  qu’ils  fufeiterent  enfuite  dans  la  Valteline  ali 
préjudice  des  Grifons  , anciens  Alliez  de  cette  Couronne , afin  d'avoir 
un  pallage  libre  pour  porter  aifément  la  Guerre  d’ Allemagne  en  Italie  , 
& d’Italie  en  Allemagne  , ce  que  jamais  Charles  V.  ni  Philippe  I T. 
( qui  n’avoient  lailfé  perdre  aucune  occalîon  de  prendre  leur  avantage) 
n’avoienr  voulu  entreprendre  , veu  l'injullice  trop  évidente  qu’eut 
caufé  cette  ufurpation  , comme  cllant  une  marque  certaine  du  dellein 
de  s’y  rendre  Maîtres  abfolusde  toutes  les  grandes  Provinces  que  cet- 
re  Vallée  conjoint,  pour  accomplir  après  le  relie. 

Les  Efpagnols  enfuite  , ne  pouvant  fouffrir  la  bonne  intelligence  qui 
a efté  long-temps  entre  la  France  & l’Angleterre,  ont  cité  les  premiers 
Auteurs  par  les  cabales  du  Marquis  de  Mirabel  leur  Araballadeur  prés 
du  Roi , de  la  diviiion  & difeorde  qui  a clic  entre  les  deux  Couronnes, 


Sr  aiii  eût  produit  des  mauvais  effets , fi  les  pernicieux  deffcms  de* 
Fi'raenols  neuffent  efté  cpnfondus  , comme  chacun  a veu. 

C'c  pendant  par  leurs  fecrettes  memfes  dans  la  France  , ils  trouvèrent 
moiens  de  couler  des  foupçons  dans  les  elprits  de  ceux  de  la  Religion 
Prétendue  Reformée,*  les  aiant  portes  à une  rébellion  ouverte  qui 
obligea  le  Roi  à fe  refoudre  d’en  chltier  les  Autheurs  , les  allant  cher- 
cherons leur  fort , qui  jufques-Ià  avoir  elle  inexpugnable  . ils  crurent 
âne  la  Maiefté  eftanr  occupe  devant  la  Rochelle  , ils  pourraient  par  le 
Lee  de  Cafal  troubler  l'Italie  , & jettet  les  fondemens  affeurez  de 
de  f’ufurpation  des  Etats  du  Duc  de  Mantoue , & d autres  Prince*  fe* 
voilins  -,  ce  qu’ils  firent  suffi  pour  divertir  le  Roi  de  fes  |uftes  rebu- 
tions , qu’il  avoir  prifes  de  ramener  fes  fujers  de  la  Religion  au  bon- 
heur qu'ils  trouvent  aujourd’hui  en  1 obeiffance  qu  ils  lui  ont  ren- 

dUCes  offenfes  font  fi  fenfibles  de  la  part  de  ceux  qui  fe  difoient  Amis, 
que  l’on  n’en  pourroit  recevoir  de  pfus  griéves  ds  ennemis  ouverts. 
Neanmoins  fa  Maiefté  ne  Uiffa  pas  après  avoir  fait  ^verlepremier 
Siège  de  Cafal  de  fe  porter  h la  Paix  , & de  délivrer  les  Efpagnol  du 
manifefte  péril  où  ils  fe  trouvoient  lors  de  perdre  1 Etat  de  Milan  , 
combien  que  ladite  Maiefté  fut  conviée  pat  toutes  fortes  de  ra.fons  de 
fe  fervit  de  cette  occafion  fi  légitimé  , pour  affermir  la  liber  é de  les 
Amis  & Alliez  , & leur  ôter  de  fi  mauvais  vo.fins,  qm  en  cela  eullcnt 
reccu  une  jufte  punition  d’avoir  voulu  ufurper  & prendre  le  bien 

d MaÏiesEfpagnoUpcu  après  que  le  Roi  fc  fût  retiré  , fans  avoir 
égard  à la  foi  pÆliquc  & aux  Traités  fignés , portèrent  ceux  qu.  com- 
mandoient  les  armes  de  l’Empereur  à attaquer  la  Ville  de  Manroue, 
de  laquelle  ils  fe  rendirent  Maîtres  par  furprife , & remplirent  de  nou- 
veau l'Italie  de  tant  de  defordres  & cruaurez  , que  le  Roi  fj  con- 
traint d’y  faire  repaffer  fes  armes  pour  la  troil.cme  fois,  afi" 
r^r  fes  Alliez  , & obliger  les  Efpagnols  à leur  donner  quelque  rell- 

CCe  qu’ils  firent  avec  tant  de  regret,  qu’ils  ne  celTerent  dep^  P»r  une 
vengeance  rres-bllmabic  de  fomenter  dans  laMaifon  Roi  ale  lesdivi- 
fiont  qu’ils  y avoient  fait  naître;*  pour  rendre  le  mal  plus  grand  par 
la  leparation , ils  fe  fervent  du  Duc  de  Lorraine  ennemi  ,ur«  de  cet 
Erat  ( plus  obligé  toutesfois  par  toutes  fortes  de  confiderations  qu  au- 
arun  aun  e , à reconnoître  les  grâces  que  ceux  de  fa  Mai  Ion  en  ont  re- 
ccucs  ) pour  effaier  d’allumorlc  feu  de  cette  difeorde  domeftique, 
«retendre  cet  emhrazement  dans  le  cœur  & aux  quatre  coins  du 
Roiaume  ;&iln’y  a perfonne  qui  ne  fçache  qu  encore  depuis  .1  n a 
pas  tenu  à eux  qu’ils  n’aient  arme  la  France  contre  la  France,  aiant 

fait  l’année  dernicte  divers  Traités  à cette  fin. 

Sa  Majcfté  a louffert  tous  ces  outrages  avec  tant  de  patience,  que 


fs 
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«eu»  qui  la  confidcroient  l'ont  fouvent  excitée  aux  relTentimens 
qu’elle  avoir  fujet  d en  témoigner , & lui  ont  plufieurs  fois  remon- 
tré le  dommage  qu'elle  recevoir , & beaucoup  d’autres  avec  elle  de 
voir  confommer  fes  forces  inutilement  > & les  tenir  comme  en  un 
état  languillant  fur  la  ftmple  défeufive , pendant  que  les  Efpagnols 
pat  leurs  armes  & par  leurs  pratiques  & menées  , lappoient  & ren- 
verfoient  tous  les  fondement  de  la  liberté  publique  , allant  ou- 
vertement à leur  premier  delléin  d'allu  jettir  l'Empire  en  forme  de 
Monarchie  perpétuelle  en  laMaifon  d‘  Aufttiche  , titane  f leurs  par- 
ti quelques-uns  des  Eleéleurs , & voulant  perdre  les  autres,  ajod- 
tans  que  le  travail  que  foudroient  les  Princes  Italiens  d'eftre  obligez 
à d’extçémes  depenfes , pour  fe  garantir  des  delfeins  des  Efpagnols 
( qui  le  tiennent  en  continuelle  jaloulic , ne  pouvant  lailler  cetce 
Province  en  Paix  ) les  réduiraient  en  peu  de  temps  à une  totale  im- 
puiilance  de  rcfiftei  à leurs  efforts  , quand  principalement  ils  feraient 
appuiez  de  la  Maifon  d’Auft riche  en  Allemagne.  Les  plus  j idicicux 
reprefentoient  à Sa  Majefté , qu'il  n’y  avoit  rien  plus  dangereux  que 
de  [ailler  prendre  aux  Efpagnols  tous  les  avantages  qu’ils  ont  ac- 
coutumé de  tirer  de  leur  diilinudarion  , dont  ils  fe  fervoient  avec 
tant  d'artifice  félon  les  occafious , qu'au  meme  temps  qu’ils  veulent 
faire  croire  aux  Catholiques  qu’ils  n ont  rien  plus  à cœur  que  de  les 
favorifer,  & qu’ils  ont  une  haine  irréconciliable  contre  les  Proteflans,. 
ils  offrent  la  Paix  à ceux-ci,  & toutes  conditions  avantageufes  pour 
tourner  leurs  armes  conrre  les  premiers , avec  defTein  de  les  ruiner 
les  uns  apres  les  autres. 

Plufieurs  ont  remis  en  avant  l'exemple  de  Charles  V.  qui  pour  faci- 
liter 6c  affermir  fes  conquêtes  dans  l'Italie  avoic  eu  fort  peu  d’é- 
gard aux  remontrances  qu’il  recevoir  de  Rome  , pour  le  convier  à 
reprimer  les  Proteflans  en  leur  naillance  en  Allemagne , avec  lefquels 
au  contraire  il  fe  inaintcnoit  en  intelligence , & s'en  fervoit  pour 
mettre  la  Guerre  dans  la  France,  & la  mauvaife  doétrine  tout  en- 
fem’ole  qui  s’y  cft  cpanduc  en  plufieurs  lieux  durant  ces  confufions. 

Les  plus  faces  entre  les  Proteflans  unis  à cette  Couronne  par  Fin- 
tereft  de  la  liberté  publique,  n’ont  pas  manqué  de  faire  entendre  fl 
Sa  Majeftc  l’apnreF.enfion  que  leur  donnoit  cette  grande  violence 
que  le  Confeil  d cfpagnc  fait  à l'Empereur  , pour  le  contraindre  d a- 
cneter  la  Paix  d’eux  à quelque  prix  que  ce  foit  ; ils  ne  fe  fo aviennent 
que  ce  n’eft  pas  la  première  fois  que  l'on  a ufc  de  cet  artifice  pour  les 
endormir , & leuj  faire  perdre  la  connoillance  du  deflein  que  l'on  a 
de  leur  ôter  par  cette  amorce  leurs  dignités,  leurs  biens  , & tous  les 
Privilèges  de  l'Empire.  Ils  ont  encore  la  mémoire  fraîche  de  l’Etat 
auquel  ils  furent  réduits , quand  ils  pofetent  les  armes  aux  pre- 
miers mouvemens  de  Bohême  , par  le  Confeil  même  de  fa  Majefté  , 
qui  lors  «tant  rendu  a l’Empire  de  tels  effets  de  fa  bonne  volonté. 
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ne  croioit  pas  que  les  Efpagnols  le  ’pufTcnt  détourner  d’avoir  une 
pareille  afteélion  vers  elle  & Tes  Amis. 

Toutes  ces  taifons  aillent  pû  toucher  vivement  l’efprit  d’un  au- 
rre  Prince  , qui  n’cût  pas  de  longtemps  clic  affermi  comme  Sa  Maje- 
fté , dans  une  forte  relolution  d'apporter  tous  fes  foins  pour  acquérir 
la  tranquillité  publique  auparavant  que  d’empioier  fes  armes  , confi- 
derant  que  ce  remcde  qui  cil  quelquefois  necelfaire , doit  ellre  refer- 
vée  jufques  à l'extrémité,  & comme  fur  la  fin  d’une  maladie  qui  ne 
peut  ellre  guerie  par  autre  moien.  Or  combien  que  les  Efpagnols 
après  avoir  fait  connoître  par  leurs  préparatifs  au  Iceu  de  toute  l'Eu- 
rope leur  deffein  d’attaquer  la  France  , aient  tenté  la  patience  de  Sa 
Majefté  par  toutes  fortes  de  moiens  , pour  éviter  le  blâme  d 'offre  les 
premiers  aggrerteurs  : Ils  fe  font  toutefois  tranfportés  d’une  fi  fort» 
paffion  à l’offenlcr  qu’ils  ont  parte  cette  considération  , & n’ont  point 
fait  de  difficulté  de  ccmmencer  la  rupture  fur  un  fujet  qu’ils  feau- 
roient  devoir  eftre  fort  fenfible  à Sa  Majefté  , aiant  fait  paroître  leur 
violence  jufques  à tel  point  qu'ils  n’ont  point  craint  deprendre  l’Ar- 
chevêque de  Trêves , perfonne  facréc  , Prince  & Electeur  du  Saint 
Empire  , violant  par  cet  attentat  tout  droit  divin  ,&  humain  : en  quoi 
outre  le  mépris  qu’ils  ont  fait  de  la  dignité  Ecclefiaftique  , en  la  per- 
fonned’un  Prélat  de  telle  autorité  & vénération , ils  ont  fait  voire 
encore  le  peu  de  rcfpcû  qu’ils  portent  aux  Princes  Eleélcurs  ; & en 
cette  occafion  les  Princes  de  l’Empire  & tous  fes  Souverains  ont  re- 
cru une  telle  offènfè , qu’en  nos  jours  il  ne  s’en  cft  point  veuë  de  pa* 
reille  &•  aggiavée  de  tant  de  circonftances  , lefquelles  feront  juger  à 
toute  la  Chrétienté  le  jufte  fujet  que  Sa  Majefté  a de  s’en  reilentir, 
veu  l'affiflance  qu’elle  donnoit  à ce  Prince  , lequel  elletenoit  en 
fa  proteélion  ; jufques  là  Sa  Majefté  n’avoit  pû  eftre  portée  à au- 
cune refolution  de  venir  à la  force  ouverte  , bien  qu'elle  eût  avis  de 
fes  Alliez,  de  fes  Ambaifadeurs , & de  toutes  fortes  de  perfonnes 
affectionnées  au  bien  public  &•  à celui  de  cette  Couronne  , que  fi  elle 
neptévenoit  les  Efpagnols,  ils  la  préviendroient  au  grand  préjudice 
des  Princes  Confederez  & de  fes  propres  Etats. 

Durant  tout  ce  temps , Sa  Majeftc  n’a  pas  laiffc  fur  les  inftances 
que  lui  a faites  fa  Sainteté  par  Meftieurs  les  Nonces , d'entendre  aux 
propofitions  de  Paix  que  ion  zele  de  Pcre  commun  lui  a fait  defirer, 
les  aiant  alternés  de  la  difpofition  entière,  & à un  accommodement 
general , conjointement  avec  tous  fes  Alliés , & que  ceux  qui  fça- 
vent  l’cftat  des  affaires  prefentesnc  peuvent  ignorer  eftre  une  con- 
dition du  tout  necelfaire  pour  établir  un  ferme  repos  en  la  Chrétienté 
& qu’autrement  ce  feroit  fomenter  une  femence  perpétuelle  de  dis- 
corde , & au  lieu  d éteindre  le  feu  , ce  feroit  le  cacher  fous  les  cen- 
dres pour  le  rallumer  de  nouveau  , avec  d’autant  plus  de  danger 
qu’il  furprendoit  à l’impourveu. 


Sa  Majefté  fur  cette  réponfe  aufdirs  Sieurs  Nonces  , leur  a fait 
•connoître  avec  quelle  atfeàion  elle  vouloir  correfpondre  au  foin  pa- 
ternel de  fa  Sainteté  , n’y  aianr  point  d’expcdiens  railbnnables  qu  el- 
le n'ait  voulu  embralTer , témoignant  par  telles  avances  fon  inclina- 
tion à la  Paix  generale , h des  gens  qui  ne  la  veulenr  pas , qui  ne  peu- 
vent louffrfr  qu’on  la  veuille  > Se  qui  en  attribuent  les  llncetes  demon- 
ftrations  à foibleflè  ou  à tromperie. 

Cependant  Sa  Majellé  a fccu  par  des  preuves  certaines  les  enrrepri- 
fes  des  Efpagnols  furies  meilleures  Villes  de  Champagne  & de  Picar- 
die > & du  collé  de  Languedoc  , où  ils  ont  envoié  un  de  leurs  Chefs 
pour  reconnoître  ces  places , lequel  a ellé  pris  à cette  a&ion:  Elle  a 
lceu  depuis  comme  ils  préparoienr  des  Armées  dans  leurs  forts,  à la 
veuë  de  toute  l'Italie  , pour  faire  des  defeenres  dans  quelques-unes 
de  fes  Provinces , & que  leur  Amballadeur  prés  de  i Empereur  le 
prefloit  inceiramment  de  rompre  avec  la  France. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçache  qu’il  n’y  a prefque  aucun  Prince , 
ou  Peuples  alliez , ou  voilins  de  Sa  Ma|efté  qu’ils  n’aient  offenfez. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Empire , il  feroit  maintenant  tranquille,  fi  les 
Efpagnols  n’y  eullent  fait  voir  Jeurdeirein  manifelle  de  fe  rendre  ne- 
cellâites  à l’Empereur  pour  opprimer  les  Proteftans,  8e  de  s’aggrandir 
dans  l’Empire  aux  dépens  de  qui  que  ce  fût , fans  différence  de  Reli- 
gion, voulant  aufli  peu  reftiruer  les  Villes  qu'ils  ont  prifes  aux  Lié- 
geois & à Monfieur  l’Archevêque  de  Cologne , que  le  bas  Palatiiut 
qu’ils  onr  ufurpé  fur  le  légitimé  pollèfTeur. 

A peine  Sa  Majellé  peut  elle  détourner  les  artifices  Se  pratiques 
continuelles  des  Efpagnols  dans  la  Suille , pour  mettre  la  difeorde 
entre  les  Cantons , au  repos  defquels  elle  prend  la  part  qu’il  convient 
à leur  ancienne  Alliance  avec  cette  Couronne , (k  1'aifeCtion  qu’elle 
leur  porte. 

Après  que  IesGrifons  fe  font  long  temps  adreflez  à Sa  Majellé,  la 
fupplianr  de  leur  faire  raifon  des  infractions  ouvertes  du  Traité  de 
Mouzon , bien  qu’ils  ne  l'aient  jamais  approuvé , & des  palTages  ordi- 
naires des  Efpagnolspar  la  Yalteline,  ils  ont  enfin  elfe  contraints  de 
lui  renouveller  leurs  plaintes  , de  ce  qu’eltanr  dépouillés  de  leurs 
droit  de  Souveraineté, ils  demeuroienr  depuis  pluiieurs  années  fans 
aucune  farisfaétion , à caufe  des  délais  que  Sa  Majellé  apportoic  à 
faire  cellcr  les  contraventions  8e  violences  des  Efpagnols,  laillant  aufli 
les  Grifons  en  un  continuel  péril  d’eitre  prévenus  de  leur  Armée  -,  ce 
qui  fuft  bien-tôt  arrivé  , n’eûr  cité  la  diligence  que  ce  petit  nombre 
de  gens  de  guerre,  que  Sa  Majellé  avoir  accordes  à leur  priere  , & 
pour  leur  confervation  , a apportée  pour  les  aflïfter  , Se  fe  faifir  des 
Places  ennemies , & à fe  tenir  mieux  fur  leurs  gardes , qu’ils  ne  fi- 
rent lors , que  par  deux  fois  depuis  quelques  années  ils  ont  perdu 
leur  liberté  par  les  entreprilés  des  Efpagnols.  Il  elt  vrai  que  leur 
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précipitation  à former  promptement  l'Armée  de  la  Valteline  leur  eût 
cfté  fort  pré  udiciablc , n’aiant  des  forces  fuftifantes  pour  les  repouf- 
fer , fi  le  Duc  de  Rohan  > qui  comraandoic  lots  quelques  troupes  de 
Sa  Majerté  és  environs  de  Montbelliard  , aiant  feeu  l’oifcnfe  quelle 
veuoit  de  recevoir  par  la  prife  de  Moniteur  l’Ele£teur  de  T rêves  dans 
fa  Ville  capitale,  aiant  ordre  de  ne  permettre  pas  que  leÆfpagnols 
occupaient  la  Valteline , ue  fe  fût  promptement  refolu  d'y  mener 
une  partie  defdites  troupes.  Ce  qui  s’eft  parte  avec  une  entière  fatis. 
faction  de  tous  les  Cantons  Catholiques  & Proteftans  , & fans  s’éten- 
dre à aucune  autre  aétion  , dont  les  voifins  ni  meme  les  Eipagnols 
ny  ont  fourterr  aucun  dommage. 

Ils  fe  dévoient  au  refte accufer  eux-mêmes  de  ce  qui  sert  parte 
fur  ce  fujet-,  car  ils  ne  peuvent  dénier  que  lors  du  Traité  deCheraf- 
que  les  Ambalfadeurs  du  Roi  ne  leur  aient  propofé  de  terminer  cous 
les  dirterens  que  1’infraétion  & l'inexecution  duTraitédc  Mouzon  au- 
roienc  caufez  , à quoi  ils  ne  voulurent  jamais  entendre.  Ce  qui  porta 
les  Amballadeurs  de  Sa  Majerté  ( après  leur  avoir  reprefenté  plu- 
lieuis  fois  que  c'cftoit  laitier  une  fcmence  de  nouvelles  diviiîons  ) i 
faire  une  protertation  , que  les  maux  qui  en  naîtroient  à l'avenir  ne 
pourroient  eftre  imputés  à d’autres  qu'à  eux  ; & de  cela  peuvent 
rendre  fidèle  témoignage  Meilleurs  les  Nonces  de  fa  Sainteté , qui 
furent  preiens  audit  Traité  deCherafque. 

Le  Roi  eûr  fouhaitté  que  les  chofcs  furtent  demeurées  dans  les 
ternies  d’une  jufte  & légitimé  défenfe  de  fes  Alliés  , & d’une  nccef- 
faire  prétention  de  leur  pan  pour  empêcher  qu'ils  ne  furtent  de 
plus  en  plus  opprimés  : Sa  Majerté  eûr  bien  voulu  ne  fe  trouver  point 
obligée  à prendre  par  la  voie  des  armes  la  réparation  de  tant  d’of- 
fenles  qu’elle  a receu.,  & particulièrement  du  tort  qu’on  lui  a fait  en 
la  prife  & détention  de  1’Eleétcur  de  Trêves;  & à cette  fin  aupara- 
vant que  de  venir  à une  déclaration  ouverte, elle  envoyera  ordre  à 
fan  Reildent  à Bruxelles  , pour  demander  de  fa  parc  au  Cardinal  In- 
fant la  liberté  dudit  Seigneur  Electeur , à quoi  elle  avoir  droit  com- 
me ertant  en  fa  proteétion , lui  faifanr  repreienter  qu’il  nepouvoit  lé- 
gitimement le  retenir , ertant  Souverain  , qui  vivoit  chez  lui  en  Paix 
& repos , n’ayant  & ne  faifant  la  Guerre  contre  aucun  Prince  , & 
qu'il  n'avoit  pas  occarton  de  trouver  à redire  qu’il  fe  fut  mis  en  la 
protection  du  Roi , en  un  temps  auquel  l'Empereur  n’eftoit  pas  en 
ertar  de  le  pouvoir  protéger  & garentir , comme  il  ertoit  necellaire  , 
du  mal  qui  le  menaçoit. 

La  réponfe  que  fit  ledit  Cardinal  Infant  au  Refident,  aiant  fait 
connoître  à Sa  Majerté  que  cette  injure  ne  lui  ertoit  faite  qu’avec  def- 
fein  de  la  continuer  relie  a crû  qu’elle  même  contribuerait  à l'aug- 
menter ,ii  elle  n’en  prenoit  la  raifon,  comme  y ertant  obligée  par 
toute,  le,  court  icrations  de,  chofcs  qui  ne  font  pas  feulement  fenrt- 


tics  aux  grands  Rois,  mais  qui  font  auflî  les  pins  recommandées  pat 
le  droic  des  gens , & par  le  cotrraun  confentement  de  tous  les  peu- 
ples. 

Sa  Majefté  donc  n’a  cd  diflîmuler  cette  injure  fans  délaifler  (a 
caufe  de  l’Eglife  , offenfée  en  la  perfonne  de  ce  Prélat,  fans  abandon- 
ner fes  Allies , laillant  aux  Efpagnols  la  porte  ouverte  pour  exercer 
fur  eux  toute  forte  de  violence  , & fans  expofer  à un  péril  évident 
la  liberté  publique. 

Ce  procédé  heftrangc  aiant  bien  fait  connc  itre  le  dellcin  forme 
des  Espagnols  de  venir  i une  rupture,  ils  en  ont  encore  donné 
d’autres  preuves  bien  certaines  : les  Miniftresd  Efpagne  ne  peuvent 
denier  en  leur  conlciencc  la  refolutton  prife  d attaquer  la  Fiance  de 
toutes  parts  au  vingtième  de  ce  prefenc  mois  de  Mai;  l’on  le  fçait 
par  des  voies  fi  apeurées  qu’il  n’y  a pas  eu  lieu  d en  douter , puis- 
que l’Armée  qui  parole  aujourd’hui  aux  côtes  de  Provence  le  fait 
voir  avec  trop  de  certitude.  Cette  connoiffance  jointe  aux  aétes 
-fufdics  d'hoftiliré  ( procedée  de  tant  d’autres  qui  feroient  trop 
longs  i déduire)  a fait  prendre refolution  au  Roi  de  ne  plus  difte- 
jer  à faire  entrer  fes  «mes  dans  le  Luxembourg  , pour  avoir  repa- 
* ration  de  tous  les  torts  qu'il  a receu  par  tant  de  dtvetfes  entreprtfes. 

Sa  Majefté  a bien  voulu  faire  fçavoir  à tout  le  monde  les caufes 
qui  l’ont  enfin  portée  à la  relolution  qu’elle  a prife  de  fe  defendre  8c 
repouffer  parles  armes  tant  d’injures  qu’Elle  6c.  fes  Alliez  reçoi- 
vent continuellement  des  Efpagnols  ,bien  fichée  totitesfois  de  ne 
les  avoir  pd  réduire  1 la  raifon,  s’eftant  Saditc  Majefté  renne  long- 
temps pour  cet  effet  dans  les  bornes  d’une  jufte  defenfe , afitftanc 
feulement  fes  Alliez  contre  leur  manifefte  oppreflion  ; en  quoi  ils 
n’ont  eu  aucun  fujet  de  fe  plaindre  , Gnon  de  ce  que  Sa  Nlajefld  n'a 
pas  voulu  leur  lailfer  en  proie  les  Etats  d’aucuns  de  fes  Alliez  pour 
leur  donner  lieu  de  fe  fortifier  & accroître , afin  de  ne  venir  apres 
fondre  fur  les  Gens. 

Sur  ce  fujet  le  Roi  s’affeure  que  tous  les  Princes  de  l’Europe,*  tou- 
tes les  perfonnesde  fain  jugement  qui  entendront  les  plaintes  desEf- 
pa  gnols  contre  Sa  Majefté  fur  le  fait  des  chofes  paffees  en  Allemagne, 
îeconnoîtront  d’autant  plus  clairement  fon  équitable  procédé , que 
chacun  fçait  les  caufes  pour  lefquelles  le  Roi  de  Sucde  eicoit  en- 
tré en  armes  dans  l’Allemagne,  & que  le  Roi  n y avoir  jamais  eu 
aucune  part.  Mais  que  depuis  il  a elle  contraint  de  s oppofer  aux  m- 
juftices  des  Efpagnols , qui  voulant  rendre  Pfempue  héréditaire  à 
la  Maifon  d’Auftriche , ont  fait  reconnoître  tellement  à découvert  la 
prétention  imaginaire  de  leur  Monarchie  fur  laChtétienté  ,8c  leur 
entreprife  fur  tous  les  Pi  inces  oft  ils  en  trouvent .occafion , que  1 on 
voit  évidemment  que  le  prétexté  de  la  Religion  dont  ils  ont  voulu 
fe  fervir  iniques  ici , ne  lcur  fert  plus  que  d’un  manteau  pour  couvrir 
leurs  delleins  déréglés. 
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L’cn  ne  met  point  ici  en  ligne  de  compte  les  malheureux  libelles 
«ompofez  8c  publiez  en  pluficurs  endroits  de  leurs  dépendances,  lef. 
quels  contiennent  des  calomnies  & propofitions  abominables  con- 
tre l'honneur  8c  la  v e des  perf.nnes  que  les  Loix  divines  déclarent 
facrées  : Ce  font  des  proportions  fi  dcteftable,  qu’elles  ne  peu- 
vent eftre  attribuées  qu  à des  efprits  frénétiques , pleins  de  rage 
& de  fureur,  de  voir  leur  mauvais  delTein  confondu  ,&Iabeneai- 
élion  que  Dieu  donne  à ceux  du  Roi  pleins  d'équité  8c  de  juftice. 

Sa  Majefté  nonobliant  routes  lescholesfufdi.es  voulant  faire  con- 
noître  à tout  le  monde  fesjuftes  & droites  intentions  , 8c  le  con- 
tinuel defir  quelle  a pour  le  repos  de  la  Chrétienté  quelques 
avantages  qu’il  ait  pltl  à fa  divine  bonté  lui  donner  au  commen- 
cement de  fes  armes , par  la  viétoite  fignalée  qu’elle  a remportée 
depuis  peu  de  jours  fur  fes  Ennemis,  proteiieàla  face  de  la  Chré- 
tienté, & déclaré,  prenant  Dieu  pour  témoin  de  fon  cœur  & de  la 
fincerité  de  fes  intentions  .qu’il  ne  tiendra  point  à elle  que  l'Eglile 
ne  foit  promptement  délivrée  des  miferes  & calamitez  que  lui  eau* 
Ici  ont  ceux  qui  ont  commencé  & continué  les  troubles  en  Italie, 
qui  ont  allumé  la  Guerre  entre  les  Catholiques  , 8c  qui  voulant 
tourner  à bllma  l'afliftance  jufte  & raifonnable  que  Sa  Majellé  a 
donnée  à fes  Alliez  Pcoteftans  comme  aux  autres  . n’ont  celTé  de 
les  rechercher  de  Paix,&  routesfois  avec  telles  circonftances  que 
l'on  peur  juger  aifément  que  ce  n’eftoit  avec  delfein  del’obfervcr, 
ne  le  faifant  que  pour  pouvoir  continuer  avec  plus  d’avantage  à mo- 
lclter  ceux  qui  eltant  joints  avec  eux  en  la  Religion  Catholique, 
ne  le  font  pas  en  la  volonté  qu’ils  ont  de  les  joindre  à leur  Monar- 
chie , & les  accoùtumerà  fouffrir  toutes  leurs  violences. 

Cependant  Sa  Majefté  efpere  que  Dieu  ferutateur  des  cœurs  , & 
qui  tient  ceux  des  Rois  en  (a  main  , protégera  fa  bonne  caufe  -,  8c 
continuera  à bénir  par  (à  bonté  fes  juftes  dellêins , qui  ne  tendent 
qu’à  obtenir  en  cette  Guerre  une  honorable  feure  & durable  Paix, 
qui  foit  generale  , dans  laquelle  la  Pieté  8c  la  Juftice  paillent  re- 

fircndre  leur  vigueur  ,qui  ne  peur  eftre  que  beaucoup  affaiblie  par 
a dés  union  8c  mauvaife  intelligence  de  ceux  qui  en  doivent  eftre 
les  Protecteurs. 

Ce  que  Sa  Majefté  fouhaitte  de  route  fon  affeûion  pour  l’avance- 
ment de  la  gloire  de  Dieu , 8c  pour  avoir  plus  de  moicn  de  fodlager 
fes  pauvres  fujets  des  charges  qu'il  a fallu  impofer  fur  eux  pour  leur 
confervation  , laquelle  lui  cft  aullî  chere  que  fa  propre  vie,  qu’elle 
a fouvent  expofée  & expofera  toujours  rres-volontiers  en  toutes  oc- 
cafions  où  il  s'agira  de  l'honneur  de  fa  divine  Majefté  , du  repos  de 
cet  Etat , & de  la  confervation  de  fes  bons  Voifins  8c  Alliez. 

Ecrite  à Monceaux  le  •>.  jour  de  Juin  mil  fix  cens  trente-cinq. 
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REMARQUES 

SUR  LA  REDDITION  . 

DE  DUNKERQUE 

Entre  les  mains  des  Anglois  1658. 

ENFIN  toutes  nos  fraieurs  font  diflipccs  , la  bonté  Divine  a 
vouluconfervcrà  la  France , le  grand  Prince  qu’elle  lui  a donne  î 
tandis  que  nous  avons  eu  fujet  d’apprehender  la  perte  d’une  per- 
fonne  fiprécieufc , dont  dépend  tout  nôtre  bonheur  ; je  n’ai  pas  feule- 
ment oie  vous  entretenir  de  fes  Vi&oires,fit  encore  moins  des  grandes 
fatigues  qu’elle  a voulu  prendre  pour  arteurer  nôtre  repos , qui  ont  efté  la 
caulc  d’une  maladie  fi  dangereufe  : Les  mouvemens  de  fon  courage 
l'aiant  emporte  en  cette  occafion  au  delà  des  confeils , fit  meme  des 
prières  de  fon  prudent  Miniftrc  ; Sa  Majefté  aiant  voulu  voir  clle-mcmc 
toutes  chofcs  dans  fon  Armée  trop  exactement , fit  eftre  toujours  parmi 
fcs  Soldats , pour  devenir  fçavantc  dans  un  mefticr  qu’elle  connoît  eftre 
celui  dcsRois,a  trop  tôt  éprouvé  qu’ils  ne  font  pas  exempts  des  acci- 
dens , aufquels  le  Ciel  a aflujctti  tous  les  autres  hommes.  Maintenant 
.que , grâces  à Dieu > le  péril  cft  entièrement  pafle , fit  que  chacun  peut 
trouver  dans  la  pofl'dïion  de  la  joie  que  la  gucrifon  entière  de  Sa  Majefté 
fait  reflentir  , dequoi  fe  confolcr , 8t  fe  rccompenfer  des  affligions  du 
malpaflé:  Je  puis  fans  aucun  fcrupulc  vous  redire  un  mot  en  paflant , 
des  glorieux  avantages  que  fes  Armes  ont  acquis  fur  les  Ennemis.  La 
prife  desPlaccs  fe  fait  ordinairement  en  peu  de  jours, le  gain  des  Batailles 
arrive  en  peu  d’heures  ; mais  ces  grands  évenemens  qui  décident  quel- 
ques fois  de  la  fortune  des  grands  Roiaumcs,  auflï  bien  que  de  la  gloire 
des  grands  Rois , laifl'ent  toûjours  une  agréable  matière  d’en  difeourir 
longtemps  avccplaifir , à ceux  que  le  Ciel  a favorifez  d’un  heureux  fuc- 
ccz  dans  ces  pcnllcufes  rencontres  : Il  cft  meme  neceflaire  d’en  goûter 
les  douceurs  par  la  reflexion  qu’on  y fait , fit  de  pofleder  tous  parl’afFc- 
ûion  que  nous  devons  avoir  pour  l’Etat)  les  mêmes  avantages  que  nos 
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braves  Guerriers  ont  remporté  fur  les  Ennemis,  les  armes  à la  main.  Il 
n’eft  plus  temps  de  vous  faire  des  Relations  particulières  de  tout  ce  qui 
s’eft  polie  : 11  fiiffit  de  vous  faire  reffouvenir  que  la  Place  de  Dunkerque 
a cfté  conquife  en  peu  de  jours  fur  les  Efpagnols , qui  s’eftans  voulu  avan- 
cer pour  la  fecourir  avec  tous  les  Chefs , &c  toutes  les  forces  de  Flan- 
dres , le  grand  Capitaine  qui  commande  l’Armce  du  Roi , n’a  pas  voulu 
prendre  fur  eux  l’avantage  de  les  attendre  dans  fes  rctranchcmcns  : mais 
înfpiré  & guidé  par  les  bons  avis  donnez  très  à propos  par  le  premier 
Minîftrc , cft  allé  au  devant  d’eux  avec  une  partie  de  fes  Troupes  qu’il  a 
tirées  hors  de  fon  Camp  , les  a rencontrez  Si  attaquez  en  raze  campa- 

fne , les  a battus  Si  entièrement  défaits  (comme  vous  avez  fçcu  ) en 
ataille  rangée  ; qu’en  meme  temps , ayant  laifle  Dunkerque  inverti,  Si 
les  portes  du  fié^c  fuffifamment  munis  pour  empêcher  l’effer  des  fortics: 
Il  y cft  retourne  avec  fon  Armée  viftorieufe , & a forcé  la  Place  de  fe 
rendre , que  celle  de  Bcrgue  Saint  Vinoxa  cfté  contrainte  d’en  faire  de 
même , Si  de  biffer  prifonniers  de  Guerre  tous  ceux  qu’on  y avoit  en- 
volez pour  la  défendre  :Si  qu’enfuite  celles  de  Fumes  & de  Dixmuidc 
ont  cfté  obligées  de  rentrer  fous  l’obeïflànce  de  nôtre  Monarque. 

Mais , dit-on , nôtre  principale  Conqucfte  cft  pour  des  Etrangers, qui 
en  peuvent  ufer  quelque  jour  contre  nous-mêmes  , & qui  faifant  profef- 
fion  d’une  croiancc  differente  de  la  nôtre  , ruineront  avec  le  temps  la 
Religion  Catholique  dans  la  Ville  qui  a cfté  rcmife  entre  leurs  mains.  Je 
n’entreprends  pas  de  répondre  aux  libelles  qui  ont  cfté  publiez  fur  ce 
fujet , dont  l’Auteur  a paru  fort  accoutumé  aux  Déclamations , Si  fort 
paftïonné  pour  l’Efpagnc , mais  fort  peu  entendu  aux  véritables  maxi- 
mes qu’il  faut  fuivre  dans  le  Gouvernement  des  grandes  Monarchies;  Si 
par  confcqucnt,  dont  les  écrits  font  plus  dignes  de  mépris  que  de  ré- 
ponfe.  11  faudrait  renoncer  à toutes  les  amiticz  Si  à toutes  les  Alliances, 
fi  nous  eftions  fans  ccffc  agitez  de  cette  vainc  apprehcnlion  , que  ceux 
qui  font  aujourd’hui  nos  amis , peuvent  ccfler  de  l’eftre,  Si  devenir  un 
jour  nos  ennemis  : La  prudence  oblige  bien  de  fc  fouvenir  que  cela  eft 
pofliblc , Si  d’y  apporter  les  précautions  necelVaircs  : Mais  la  crainte 
d’un  inconvénient  incertain  & éloigné , n’a  pas  accoutumé  de  rompre 
parmi  lés  Sages  , des  refolutions  dont  il  revient  une  utilité  prefente  Sc 
aflcurée,&  qui  nous  font  éviter  des  périls  tres-dangereux.  Les  Minif- 
tres  qui  ont  la  conduite  des  grands  Etats , fe  doivent  cftimer  bien-heu- 
reux , quand  pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  leur  portent  envie  ; ils 
n’ont  qu’à  fejuftifier  envers  le  public,  des  avantages  qu’ils  acquièrent 
à leur  maitre,&  qu’ils  n’ont  pour  ccnfeur  de  leurs  aftions  , que  fes  en- 
nemis déclarez  ou  couverts. 

L’Anglcterte  n’eft  feparéc  delà  France  que  par  un  Canal  de  Mer  ; La 
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fitpation  des  deux  Roiaumes , & la  commodité  des  peuples  qui  les  habi- 
tent,les  a obligez  de  tout  temps  défaire  une  infinité  de  Traitez  cnfcrn” 
ble  ( dont  les  Auteurs  font  remplis  ) pour  affermir  leur  amitié, confcrver 
leur  focicté,&  rcgler  leur  Commerce  : Il  ne  nous  appartient  pas  de 
controllcr  les  fecrets  de  la  Providence,  ni  d’examiner  trop  curicufemcnt 
pourquoi  elle  permet  les  changemens  qui  arrivent  parmi  nos  voifins, 
dans  la  Religion  ou  dans  l’Etat  : Nous  ne  fommes  pas  obligez  pour  ce- 
la de  rompre  avec  eux  le  Commerce , la  focieté  & l’amitié  que  le  voifi- 
nage  oblige  d’entretenir , & que  le  peuple  de  Dieu  a fouvent  cflablio 
& obfcrvec  religieufement  avec  des  Rots  & des  Nations  Infidclles. 

Il  s’eft  fait  tant  de  differents  difeours  fur  le  dernier  Traité  fait  entre 
la  France  & l’Angleterre  , que  j’ai  crû  devoir  donner  au  public  la  le- 
âurc  de  quelques  pièces , qui  me  font  tombées  entre  les  mains , donc 
même  on  peut  faire  voire  les  Originaux  qui  contiennent  la  preuve 
de  tout  ce  qui  s’cll  pafl'é  en  cette  affaire  , & qui  font  connoitrc  les 
précautions  que  le  Roi  a prifes  dans  les  conditions  de  l’Alliance,  pour 
empêcher  que  la  Religion  Catholique  ne  puill'e  jamais  recevoir  aucun 
trouble , ni  préjudice , &:  il  ne  faut  pas  douter  que  fa  Majclté  n’ait  ufc 
de  la  même  prévoiance  pour  fon  Etat , donc  les  fecrets  ne  doivent  pas 
cftrc  divulguez. 

L’on  ne  doit  pas  s’étonner  fi  en  un  temps  où  les  Ennemis  déclarez 
de  cette  Monarchie , ont  tant  de  Partifans  Sc  d’Emifiaires  parmi  nous, 
il  s’y  trouve  des  efprits  qui  ont  l’audace  de  ccnfurcr  nos  avantages 
qu’ils  ne  peuvent  fouiftir  : Ce  n’cft  pas  l’intcrcft  de  la  Religion  qui  les 
touche  dans  nôtre  union  avec  les  Anglois , quoiqu’ils  en  fafTcnt  parade: 
c’cft  qu’il  leur  fâche  de  voir  le  parti  des  Efpagnols  affoibli  par  ce  moicn, 
& que  toutes  les  recherches,  & toutes  les  offres  gu’ils  ont  faites  aux 
Anglois  depuis  les  changemens  arrivez  en  ccs  Roiaumcs-là , pour  les 
engager  à une  Guerre  ouverte  contre  nous,  n’aient  fervi  qu’à  produire 
un  eftec  tout  contraire , & à former  ( par  la  prudence  de  ceux  qui  con- 
duifent  les  affaires  de  fa  Majeflé  ) une  liaifon  plus  étroite  d’intereft  & 
d’amitié  entre  la  France  & l’Angleterre.  Il  n’y  a point  de  perfonnes 
dcs-intcrcflccs{  qui  ne  foicnc  obligées  d’avoücr  , qu’outre  les  autres 
grands  préjudices  que  nous  euffions  rcceus  de  l’union  des  Efpagnols 
& des  Anglois  contre  nous  par  la  perte  de  Calais , que  les  premiers 
avoient  offert  de  faire  tomber  au  pouvoir  des  autres , il  eût  fallut  per- 
dre l’efpcrancc  de  la  Paix  pour  longtemps , & peut-eftre  pour  jamais, 
& demeurer  expofez  à la  ncccffité , ou  de  foûtenir  une  Guerre  des-avan- 
tageufe  contre  deux  ptiilTans  Ennemis  joints  cnfçmblc , ou  de  recevoir 
des  conditions  iniques  dans  un  Traité  de  Paix  femblablcs  à celles  qui 
fon;  contenues  dans  tous  les  précédons  qui  ont  çfté  faits  entre  la  France 
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te  l’Efpagnc , où  le  premier  article  confirme  toujours  les  pertes  & les 
renonciations  qui  furent  faites  par  le  Traité  de  Madrid  pendant  la  pri- 
fon  du  Roi  François.  Tous  ceux  qui  ont  quelque  connoillance  des  ma- 
ximes ambitieufes  de  la  Monarchie  d’Efpagne , & qui  fe  fouviendront 
encore  de  fa  conduite  pendant  la  Ligue , & dans  les  autres  occafions 
qui  fe  font  prefentees  depuis , ne  mettront  point  en  doute  que  fi  elle 
voioit  quelque  apparence  de  nous  pouvoir  entièrement  ruiner  > ou  par 
nos  voiûns , ou  par  nous-mêmes,  elle  en  laillât  échapper  l’occafion  pour 
faire  cefl'cr  une  bonne  fois  les  obftacles  que  nous  apportons  fans  celle  à 
fes  vaftes  dclTcins , qui  vont  à aflujettir  fous  fa  Domination  tout  le  refte 
du  monde , dont  elle  croiroit  venir  à bout  aifément  , fi  ,1a  France 
eftoit  ruinée , ou  notablement  affoiblic  par  les  armes  de  fes  Ennemis, 
ou  par  des  divifions  domeftiques. 

La  jon&ion  de  l’Angleterre  avec  la  France  nous  mec , grâces  à Dieu, 
dans  un  cftat  bien  different , foie  que  nous  foions  forcez  malgré  nous 
de  continuer  la  Guerre  contre  l’Efpagne , foit  que  l’on  entre  en  Négo- 
ciation avec  elle , où  vrai-femblablcment  elle  n’aura  plus  l’afleurance 
de  demander  les  conditions  inégales  & injultcs  quelle  a prétendues 
jufqu’à  prefent , avec  la  même  obftination  que  fi  elle  eftoit  en  pofturc 
de  donner  laLoifouverainemcnt.  Je  puis  parler  en  ces  termes  , puifque 
fur  le  point  le  plus  important  duTraitc.qui  cft  celui  des  Alliez,  où 
l’honneur  eft  plus  particulièrement  intereflé , & duquel  les  grands  Prin- 
ces ont  accoutumé  d’avoir  plus  de  foin  que  de  tous  les  autres  interefts; 
elle  a toujours  eu  l’audace  de  vouloir  établir  avant  toutes  chofcs  cet- 
te injurieufe  inégalité , que  tous  fes  Alliez  foient  compris  & rétablis 
par  le  Traité  ,Sc  qu’il  n’y  foit  point  parle  de  quelques-uns  des  nôtres; 
prétention  qui  cft  fans  exemple , auffi-bien  que  contre  toute  raifon  , & 
a laquelle  l’honneur  ne  permettroit  jamais  de  confcntir , quand  les 
Efpagnols  auroient  le  même  avantage  fur  nous , que  Dieu  nous  a don- 
né fur  eux  depuis  la  naifiàncc  de  cette  Guerre.  Il  faut  donc  demeurer 
d’accord , malgré  l’artifice  des  Dcclamatcurs  & des  Sophiftcs , qui  ont 
public  des  libelles  au  contraire , que  jamais  il  n’y  eut  rien  de  fi  nccef- 
ïairc , ni  de  conclud  fi  à propos , que  nôtre  nouvelle  union  avec  l’Angle- 
terre , qui  non  feulement  nous  aflcurc  de  l’amitié  d’un  puifl'ant  Royau- 
me nôtre  plus  proche  voifin , mais  nous  garentit  de  tout  ce  que  nous 
en  pouvions  craindre.  Que  ne  diroient  point  ces  Dcclamateurs,  fi  elle 
fe  fut  unie  avec  l’Efpagnc  contre  nous  : Ce  feroit  en  ce  cas  qn’ils  pour- 
roient  avec  raifon  accufcr  de  peu  de  prcvoiance  ceux  qui  gouvernent 
les  affaires  du  Roi , s’ils  n’avoient  pas  fccu  éviter  un  fi  dangereux  coup  ; 
le  préjudice  réel  que  nous  en  enflions  rcccu.cût  rendu  leur  cenfure  en 
quelque  façon  légitimé , au  lieu  que  maintenant  nous  pouvons  avec 


plaiûr  les  voir  crier  & fe  plaindre  de  ce  que  le  parti  du  Roi  cft  fi  con- 
fidcrablemcnt  fortifie  , Sc  que  l’acquifition  d’un  Allié  de  cette  impor- 
tance , nous  met  en  eftat  de  réduire  bien-tôt  l’Ennemi  commun  à con- 
sentir à la  Paix  (ous  des  conditions  raifonnablcs.  L’on  ne  peut  y trouver 
à redire , (ans  faire  le  procès  à tous  les  fages  Minières  qui  ont  gouverné 
les  deux  Etats  depuis  pluficurs  Siècles  , & fans  condamner  la  mémoire 
& les  a étions  du  plus  fage  de  nos  Rois , qui  elt  Henri  le  Grand.  Perfonne 
n’ignore  que  ce  ne  fût  un  des  plus  grands  Politiques  de  fon  temps , Sc 
qu’il  n’eût  un  confeil  compofé  de  tres-habilcs  Sc  très-grands  pcrlonna- 
ges,  reconnus  Sc  eftimez  pour  tels  de  toute  la  Chrétienté  : Il  confidcra 
toûjours  les  véritables  interdis  de  fon  Etat , Sc  s’y  attacha  folidement , 
comme  doit  faire  un  Prince  prudent , fans  s’arrçftcr  aux  difeours  des 
efprits  préoccupez  , ou  de  fupcrllition , ou  de  quelque  autre  pafiion.  Il 
envoia  de  fon  temps  une  perfonne  de  confiance , St  de  grande  condi- 
tion en  Angleterre  pour  rcnouveller  une  étroite  confédération  avec 
la  Reine  Elifabcth , où  les  Provinccs-Unics  des  Pai's-Bas  entrèrent  aufli , 
& en  fit  une  pareille  en  même  temps  avec  la  plûpart  des  Princes  Protc- 
ftans  d’Allemagne.  Ce  grand  Prince  aiant  confiderc  que  la  Maifon 
d’Auftrichc  avoit  acquis  une  puillarçcc  redoutable  à tous  les  autres 
Potentats  par  l’union  des  Etats  quelle  poifede  dans  l’Allemagne  Sc  dans 
les  Pai's-Bas , à tous  les  Roiaumes  d'Efpagne , aufquels  clic  avoit  ajoûté 
par  ufurpation  ceux  de  Navarre  & de  Portugal  du  côté  de  l’Efpagnc, 
celui  de  Naples , l’Etat  de  Milan , Sc  pluficurs  autres  Principautcz  en 
Italie  i Sc  les  Roiaumes  de  Hongrie  Sc  de  Boheme  du  côté  de  l’Allema- 
gne ; que  fans  celle  elle  muguctoit  celui  de  Pologne , comme  elle  fait 
encore  aujourd’hui  ; qu’elle  tâchoit  d’attacher  à clic  par  alliance  tous 
ceux  qu’elle  ne  pouvoir  pas  encore  aflujettir  ; que  par  ce  moien  elle 
avoit  formé  lo^kilcin  d’envahir  toute  l’Europe , à l’execution  duquel 
elle  rravailloit  ouvertement.  Ce  grand  Prince , dis-je , jugea  necefiairc 
par  l’avis  de  fon  fage  Confeil , de  former  un  parti  qui  pût  balancer  une 
ii  dangereufe  puillance , ou  du  moins  apporter  quelque  obftaclc  à fes 
entreprifes.  Et  comme  la  plûpart  des  Princes  Catholiques  fe  trouvèrent 
engagez  dans  le  parti  d’Efpagne , 8:  qu’il  ne  s’agifioit  pas  d’aucun  poinét 
ou  différend  de  Religion , mais  feulement  d’un  intcrell  d’Etat  fort  pref- 
fant  , qui  obligeoit  tous  les  Souverains  de  fonger  ferieufement  aux 
moiens  de  prévenir  leur  ruine,  Sc  alïeurcr  leur  confcrvation,  il  fit  ( com- 
me il  a elle  dit  ) une  étroite  confédération  avec  l’Angleterre,  les 
Provinces-Unics  des  Païs-Bas , Sc  la  plûpart  des  Princes  Protcftans  d’Al- 
lemagne. Je  ne  fçai  pas  fi  alors  il  fe  trouva  des  efprits  comme  ceux 
d’aujourd'hui,  qui  par  un  zelc  indiferet , ou  par  une  préoccupation  plus 
criminelle , trouvèrent  à redire  à cette  reiblution  y mais  elle  fut  louée 
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de  tous  les  Sages , Se  la  fuite  des  temps  l’a  fait  reconnoîcre  aufli  pru- 
dente que  ncceftaire.  Lors  qu’on  fut  ailèmblé  à Vervins  pour  traiter  la 
Paix  entre  la  France  Se  l’Efpagnc  , avant  qu’enrrer  en  aucune  matière , 
l’on  demanda  la  fcurcté , &:  le  temps  pour  y taire  venir  les  Députez 
d'Angleterre  & des  Provinces-Urnes.  La  demande  fut  trouvée  jufte  > 
même  par  le  Légat  du  Pape  qui  prelidoit  à l’Aflembléc  : S’il  y eût  eu 
quelque  chofc  d’extraordinaire  dans  cette  inftancc , ou  qui  eût  tant 
foit  peu  choque  la  Religion  > Henri  le  Grand  qui  cftoit  encore  dans 
les  ferveurs  ac  fa  nouvelle  convcrlion , qui  avoir  de  grandes  obliga- 
tions au  Pape  Clemenc  VIII.  d’avoir  méprilc  toutes  les  cabales  Se  op- 
pofitions  des  Elpagnols  pour  le  recevoir  dans  le  Giron  de  la  vraie 
Eglife , Se  qui  pour  ces  conliderations  eftoit  oblige  de  demeurer  dans 
une  grande  retenue  fur  le  fait  de  la  Religion  , n’eût  pas  manque  de 
s’y  conduire  dune?  autre  forte  ; mais  il  ne  lailfa  pas  de  prendre  v/'ins 
le  cours  de  la  Négociation , le  même  foin  des  interdis  de  fes  Alliez» 

( quoique  dc.la  Religion  Procédante  ) que  des  liens  propres , fans 
qu’on  y trouvât  rien  à redire.  Lors  qu’en  1631. 1633.  Se  1656.  l’on  jugea  à 
propos  de  porter  les  armes  de  France  en  Allemagne,  & de  les  joindre 
a celles  du  Roi  de  Suède , pour  garentir  les  anciens  Alliez  de  cette 
Couronne  de  l’opprdlion  de  la  Mailon  d' Auftrichc,  qui  fous  la  conduite 
du  Valftcin  , avoir  réduit  tout  l’Empire  dans  une  honteufe  fervi- 
tude  : Le  feu  Roi  de  gloricufc  mémoire  , qui  cftoit  un  Prince 
rempli  de  grande  pieté , aimant  paflionnément  fa  Religion  , Se  qui 
avoit  alors  pour  Directeur  de  les  affaires  Se  de  fes  Confeils , le  Cardinal 
de  Richelieu, & fous  lui  un  Religieux  Capucin,  tops  deux  grands  Théo- 
logiens , ne  fit  pas  fcrupulc  de  conclure  par  leur  avis  toutes  ces  Al- 
liances àBcrvvalde,  à Haillcbron , & àVifmar,  & de  les  rcnouvcllcf 
par  deux  fois  à Hambourg , nonobftant  les  infâmes  libelles  qui  furent 
publiez  en  ce  temps-là  dans  lçsPaïs-Bas  pourçcnfurcr  ces  Traitez  pat 
des  raifonnemens , Se  des  termes  femblables  à ceux  dont  on  fc  fert  au- 
jourd’hui dans  ces  remonftrances  qui  courent , qu’on  fçaic  très-bien  ve- 
nir du  même  lieu  , quoi  quelles  foient  compolécs  en  nôtre  Langue , 

Se  qu’on  tâche  avec  beaucoup  d’artifice , de  dorer  du  fpccicux  pré- 
texte de  Religion  Se  de  confcicnce  , la  drogue  Efpagnolc  dont  on  veut 
empoifonner  les  clprits.  Dans  l’Alliance  qui  fut  rcnouvclléc  en  163$.  » 
plus  étrojtcmcnt  qu’elle  n’avoit  cfté  auparavant  avec  les  Provinces- 
Unics,  pour  attaquer  la  Flandre,  Se  le  refte  des  Païs-Bas  conjointement, 
il  fut  dreiré  un  partage  où  la  plus  grande  partie  des  grandes  Villes 
devoir  tomber  fous  la  domination  aes  Holiandois , fans  que  l’on  eût 
eftabli  aucunes  bornes  à leurs  conqueftes , non  plus  qu’à  celles  de  la 
Suède , & des  Princes  Proteftans  çn  Allemagne , où  l’on  s’eftoit  con? 
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tenté  d’affeurer  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  dans 
les  lieux  qui  feroient  conquis.  Chacun  a veu  les  efforts  qui  ont 
efté  faits,  & les  afliftanccs  extraordinaires  qui  ont  efté  envoiées 
pour  favoriler  les  entreprifes  des  Suédois  & des  Hollandois  ; & 
chacun  les  a trouvez  juftes  & dignes  de  louanges  : au  lieu  que  dans 
la  Confédération  qui  vient  d’eftre  renouvelléc  fi  à propos  avec  les 
Anglois , pour  empêcher  leur  jonêtion  avec  l’Efpagne , & prévenir 
la  perte  d’une  de  nos  plus  importantes  Places  , & les  entreprifes 
où  l’on  vouloir  les  engager  du  côté. de  la  Rochelle  & de  la  Guicn- 
nc  ; après  avoir  envoie  jufques  dans  Madrid  offrir  au  Roi  d’Efpa- 
gne , la  Paix,  à des  conditions  ( comme  chacun  fçait  ) tres-raifon- 
nables  & modérées,  veu  l’eftat  prefent  des  affaires , Ton  a heureu- 
fement  termine  toutes  leurs  prétentions  à la  feule  Place  de  Dun- 
kerque , quoique  leur  Religion  foit  la  même  que  celle  des  Hollan- 
dois , Si  que  leur  union  avec  nous  ne  fafTe  que  nous  remettre  au 
même  eftat  que  nous  nous  trouvions  lors  que  les  Provinces- 
unics  eftoient  dans  nôtre  Confédération  : avec  cette  différence 
toutesfois,  que  fi  elles  eufl'ent  perfifté  dans  le  defTein  projetté  par 
le  Traite  qu’elles  avi  ient  fait  avec  nous,  &quc  leurs  Armes  euf- 
fent  profperé , comme  il  y a très-grande  apparence  que  cela  fuft 
arrive , fi  elles  ne  fe  fuflent  pas  fcparéccs  des  nôtres , leur  Eftat  pou- 
vait devenir  Maître  de  la  plus  grande  partie  des  Villes  des  Païs- 
bas  , & les  Anglois  font  réduits  à une  feule.  Je  ne  croi  pas  qu’il  foit 
nccefTairc  d’en  parler  davantage  ; j’apprehende  même  de  mettre 
déjà  trop  étendu  fur  une  queftion  où  il  n’y  a point  de  raifon  de 
douter,  &cù  il  part  ît  viliblcmcnt  que  la  même  paffion  qui  fait 
méprifer  honteufement  à quelques  particuliers  les  devoirs  de  leur 
naittancc,  &:  les  attaches  aux  interdis  d’une  Couronne  ennemie,  les 
poufle  maintenant  à blâmer  & décrier  les  plus  prudentes  refo- 
lutions,  qu’on  pouvoir  prendre  à l’avantage  du  Roi  , & de  fon 
Eftat. 

Mais  pour  leur  fermer  la  bouche , Si  convaincre  leur  malice , il 
ne  faut  que  jettter  les  yeux  fur  les  pièces  cottécs  dans  cet  écrit, 
qui  feront  voir,  que  jamais  dans  aucun  Traité  l’on  n’a  mis  à cou- 
vert les  interefts  de  la  Religion  Catholique  en  des  termes  fi  forts , 
ni  avec  des  précautions  fi  exprefles  qu’en  celui-ci. 

La  première  * qui  eft  la  véritable  Copie  du  Mémoire  prefenté  en  * 

i6tf.  à Monficur  le  Protcêlcur  d’Angleterre , parle  Marquis  de  qateft  avant 
Lcyde  Ambalfadeur  extraordinaire  du  Roi  d’Elpagne , & Alonzc  U Trait i 
de  Cardenas  fon  Ambaftâdeur  ordinaire  , fera  voir  avec  quelles/**  * j. 
baficll'cs  les  Efpagnols  ont  recherché  l’Alliance  des  Anglois  pour  A™.  iûjj. 


* Poitz. 
l'Article 
XI.  du 
Traité  du 
»}.  Mai. 
1657- 

L'Article 
/.  duTrai- 
té  du  18. 
Mai  16^8. 
Stdel'A- 
Ih  [igné 
far  Mou- 
four  Lo[- 
hart  le  15. 
Imn  165  s. 


les  engager  à la  Guerre  contre  nous , en  leur  offrant  Calais , (ans 
meme  avoir  parlé  d’y  conferver  la  Religion  Catholique , dont  il 
n’cft  pas  croiablc  qu’ils  euflent  pris  plus  de  foin  , qu’ils  en  ont  eu 
pour  Boifleduc , Brcda  , Graves , 6c  toutes  les  autres  Places  qu’ils  ont 
ccdccs  à Meilleurs  les  Etats  par  le  Traité  qu’ils  ont  fait  avec  eux  à 
Munfter  ; ou  pour  gagner  mieux  leurs  bonnes  grâces , & les  déta- 
cher plus  facilement  de  nôtre  Alliance , ils  ont  abandonné  lâche- 
ment en  ces  lieux-là  l’intercft  de  trois  cent  mille  ames , aufqucl- 
les  ils  n’ont  pas  feulement  cojnfcrvé  l’exercice  de  leur  Religion. 

La  féconde  &:  la  troifiéme  * monftrent  les  foins  que  le  Roi  a pris 
par  les  Traitez  faits  entre  Sa  Majcfté  6c  Monfieur  le  Protecteur 
d’Angleterre  l’année  derniere  6c  la  prefente , 6c  les  elaufes  prenan- 
tes quelle  y a fait inferer  , pour  empêcher  que  la  Religion  Catholi- 
que ne  puifl'e  jamais  recevoir  aucun  trouble  ni  préjudice. 

La  quatrième,  qui  eft  la  promelTe  folcmnellc  donnée  à Sa  Majcfté 
par  Moniteur  Lokhart  Ambafiâdcur  de  Monfieur  le  Protecteur , 6C 
Gouverneur  de  Duniccrquc,  lorfquc  la  Place  lui  a efté  confignéc, 
confirme  les  precedentes  promcfïes,  6c  oblige  folcmnellemcnc  Mon- 
fieur le  Protecteur  de  les  exécuter  ,auflî- bien  que  les  Articles  de  la 
Capitulation  accordée  aux  Bourgeois  de  la  Ville,  tant  pour  ce  qui 
regarde  l’exercice  de  leur  Religion  , que  la  jouïfi'ancc  de  leurs 
Privilèges  : à quoi  il  n’y  a pas  lujct  de  croire  qu’il  arrive  jamais 
aucun  manquement  ni  contravention. 
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■! Déclaration  de  Guerre  du  Roy  3 contre  l’Angle- 
terre en  faveur  des  Hollandais  , 
du  z6.  Janvier  1666. 

DE  PAR  LE  ROY. 

ÇA  MAJESTE’  ayant  eu  avis  qu’il  fe  formoic 
quelques  mes-intelligences  entre  l’Angleterre  & 
la  Hollande,  auroit  donne  ordre  à fes  Ambafladeurs 
ordinaires  de  paffer  tous  les  offices  neceffaires  en  fon 
nom,  pour  eflàyer  detouffer  cette  divifion  en  fa  naif- 
fan  ce , & ayant  appris  avec  déplaifir  que  les  chofes 
s’etoient  aigriçs  julques  au  point  que  d’en  venir  à 
des  a&es  d’hoftifité,  S.  M.  auroit  envoyé  vers  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  des  Ambafladeurs  Extraordi- 
naires , pour  tenter  par  de  nouveaux  offices  d’en  ar- 
rêter Je  cours , & compofer  nos  differens  par  quel- 
que accommodement.  Mais fà Médiation  n’ayant  pas 
eu  l’effet  qu’Elle  s’en  elloit  promis  ; les  Sieurs  les 
Effats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays-Bas, 
ont  continué  avec  empreffement  leurs  inftances  au- 
près de  S.  M.  d’executer  leTraité  de  Ligue  deft'enfive 
qu’Elle  a conclu  avec  eux  le  17.  Avril  i66r.  Et  S.M. 
fe  trouvant  obligée  de  fatisfàirc  à fà  Parole  Royale, 
& aux  engagemens  dans  lefquels  Elle  eft  entrée  par 
un  Traité  folemnel,  dans  un  temps  que  l'Angleterre 
& la  Hollande  eftoient  en  bonne  correfpondance, 
fans  aucune  apparence  de  rupture  : S.  M.  a déclaré 
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& déclaré  par  la  prefenre  fignée  de  (a  main  , avoir 
arrelle  & refolu  de  lècourir  lefdits  Sieurs  les  E.  G.  des 
Provinces  Unies  des  Pays  Bas , en  conlequencc  dud. 
Traité  de  Ligue  deffenfive , & de  joindre  toutes  (es 
forces  à celles  defd.  Sieurs  les  E.  G.  pour  agir  contre 
les  Anglois  tant  par  Mer  que  par  Terre.  Enjoint 
pour  cet  effet  très  expreflement  S.  M.  à tous  Ce  s Su- 
jets , Vafïaux  & Serviteurs , de  courre  lus  aulHits  An- 
glois, & leur  deffend  d’avoir  cy-aprés  avec  eux  au- 
cune communication  , commerce  ny  intelligence,  à 
peine  de  la  vie.  Et  à cette  fin  S.  M.  a dés-a-prelent 
révoqué  & révoqué  toutes  Permiffions  , Paflepbrts , 
Sauvegardes , ou  Saufconduits  qui  pouroient  avoir 
efté  accordez  par  Elle , ou  par  fes  Lieutenans  Gene- 
raux & autres  fes  Officiers  , contraires  £ la  ptelente, 
de  les  a déclarez  nuis  & de  nulle  valeur , deffendant 
à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  égard.  Mande  & ordonne 
S.  M.  àM.  le  Duc  de  Beaufort , Pair  de  France,  Grand 
Maiftre,  Chef  & Sur  Intendant  General  de  la  Navi- 
gation & Commerce  de  ce  Royaume , aux  Maréchaux 
de  France,  Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  pour 
S.  M.  en  fes  Provinces  & Armées  , Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Meftres  de  Camp,  Capitaines , Chefs 
& Condu&eurs  de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  che- 
val que  de  pied , François  & Eilrangers  , & tous  au- 
tres les  Officiers  qu’il  appartiendra  , que  le  contenu 
en  la  prefente  ils  falTent  executer,  chacun  à fon  égard, 
dans  l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  &Jurifdiéti  on  s ; Car 
telle  elf  la  volonté  de  S.  M.  laquelle  entend  que  la 
prefente  (oit  pybliée  & affichée  en  toutes  fes  Villes, 


tant  Maritimes  qu’autres , & en  tous  fes  Ports, Havres, 
& autres  lieux  de  Ton  Royaume  que  beloin  fera,  à ce 
qu’aucun  n’en  pretende  caufe  d’ignorance , & qu’aux 
•copies  d’icelle  aûëment  collationnées,  foy  foit  ajoûte'e 
comme  à l’Original.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le  16. 
Janvier  1666.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Le  Tellier. 

Le  Duc  de  Beaufort , Grand  JMaiftre  , Chef  <&•  Sur- 
Intendant  General  de  U Navigation  (ÿ-  Commerce 
de  France. 

VE  U par  Nous  l’Ordonnance  du  Roy  endarte 
du  16.  jour  du  prefent  mois  & an,  ligne,  Louis, 
&plus  bas,  leTellier  j par  Iaquelle&  pour  les  caulès 
y contenues,  S. M.  déclaré  avoir  arreffé  & relolu  de 
lècourir  les  Sieurs  les  E.  G.  des  Provinces  Unies  des 
Païs-Bas,  en  confcquence  du  Traité  de  Ligue  deffen- 
live  qu’Elle  a conclud  avec  eux  le  17.  Avril  1661.  & 
de  joindre  toutes  fes  forces  à celles  defdits  Sieurs  les 
E.  G.  pour  agir  contre  les  Anglois,  tant  par  Mer  que 
par  Terre.  Enjoint  pour  cet  effet  très  expreffement 
S.  M.  à tous  fes  Sujets,  Valfaux  2c  Serviteurs  de  courre 
liis  aufdits  Anglois,  & leur  deffend  d’avoir  cy-aprds 
avec  eux  aucune  communication  , commerce  ny  in- 
telligence , à peine  de  la  vie  ; Révoquant  à cette  fin 
S.M  . toutes  Permilfions , PafTeports , Sauvegardes  ou 
Saufconduits , qui  pourroient  avoir  elle  accordez  par 
Elle  , ou  par  les  Lieutenans  Generaux  & autres  lès 
Officiers , contraires  à ladite  Ordonnance  , lefqucls 
Elle  déclaré  nuis  & de  nulle  valeur , deffendant  à qui 


que  ce  (oit  d’y  avoir  aucun  egard , nous  mandant 
S.  M défaire  exccuter  le  contenu  en  lad.  Ordonnan- 
ce dans  retendu  ë de  nos  Pouvoirs  & Jurifdi&ions , 
NOUS,  conformement  à icelle,  mandons  & ordon- 
nons au  Sieur  Vice-Admiral  de  France,  Lieutenans 
Generaux  des  Armées  Navalles  du  Roy , Chefs  d'EC 
cadres , Capitaines  commandans  les  VaiflTeaux  deS.M. 
& autres  Officiers  de  la  Marine  qu’il  appartiendra, 
de  garder  & obferver  exa&ement  le  contenu  en  lad. 
Ordonnance.:  & aux  Lieutenans  Generaux  & parti- 
culiers , & autres  Officiers  des  Sieges  de  l’Admirauté 
de  ce  Royaume , de  la  faire  enregiilrer , publier  & 
afficher,  chacun  en  l’étendue  de  leur  Jurifli&ion,  & 
par  tout  où  befoin  fera,  à ce  que  nul  n'en  pretende 
café  d’ignorance,  & au  furplus  de  tenir  foi^neule- 
mept  la  main  à l'entiere  execution  d’icelle,  a peine 
d’en  répondre  : & fera  foy  ajoutée  aux  copies  colla- 
tionnées de  ladite  Ordonnance  & de  la  prefente , par 
le  Secrétaire  General  de  la  Marine  , comme  à l'origi- 
nal. Fait  à Toulon  le  jo.  jour  de  Janvier  1 666.  Signé, 
François  de  Vendosmb,  Duc  de  Beaufort.  Et 
plus  bas  ; Par  Monfcigncur , Matharbl. 
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DECLARAT  ION 

DE  GUERRE 

••  DU  ROY, 


Contre  les  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies. 

Bu  6.  Avril  1672. 


DE  PAR  LE  ROY. 


Le  peu  de  fatisfaâion  que  Sa  Majefté  a de  la  mauvaifc 
conduire  que  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Urnes 
des  Paysbas  tiennent  depuis  quelques  années  à fon  egard 
citant  parvenue  jufques  à un  tel  point , que  fa  Majclté  ne  peut 

plus  qu’aux  dépens  de  fa  gloire,  dftimuler  1 indignation  que  luy 

caufe  une  manière  d'agir  fi-peu  conforme  aux  grandes  s bliga- 
«ions  dont  Sa  Majefté,  Scies  Royslcs  Prcdecefleurs,  les  ont  i. 
libéralement  comblez.  S A M A J E S T E*  a o » c l * R E et 
déclaré  par  la  prefente , fignee  de  fa  main  , avo  r arrefto 
& refolu  de  faire  la  Guerre  aufiits  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces-Umcsdes  Pays-bas,  tantpar  Mer  que  par  Terre.  Enjoint 
pour  cet  effet  Sa  Majcfté  i tous  fes  Subjets , Vaffaux  Sc  S m- 
teurs,  de  courre  (iis  aux  Hollandois , Scieur  a deffendu  Sc  et. 
fend  d’avoir  cy  après  avec  eux  aucune  commun.cation  .com- 
merce, nÿ  intelligence  , à peine  de  la  vie  : Et  pour  cette  ni 
ia  Mojcltc  a d.s  à picfçnt  vcvoquc  Sc  ^évoque  toutes  Permit- 


i 

fions , Pjftcports  , Sauve  - gardes , ou  Saufs  • conduits  qui 
pourraient  avoir  efté  accordez  par  Elle  , ou  par  Ce  s Licutp- 
nans  Generaux  & autres  fes  Officiers , contraires  à la  prefen- 
ce  , & les  a déclarez  nuis  6c  de  nulle  valeur  dépendant  à 

3ui  que  ce  foir  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  6c  Or- 
onne  Sa  Majefté  à Monficur  le  Comte  de  Vermandois  , 
Grand  - Maiftre , Chef  6c  Sur  - Intendant  General  de  la 
Navigation  ôc  Commerce  de  ce  Royaume  ; aux  Maréchaux 
de  France  , Gouverneurs  6c  Lieutenans  Generaux  pour  Sa 
Majefté  en  fes  Provinces  6C  Armées  , Maréchaux  de  Camp, 
Colonels  , Meftres  de  Camp  , Capitaines  , Chefs  6c  Condu- 
cteurs de  fes.  Gens  de  Guerre , tant  de  Cheval  que  de  pied  , 
François  6c  Eftrangers  , 6c  tous  autres  fes  Officiers  qu'il  ap- 
partiendra , que  le  contenu  en  la  prefente  ils  fàllent  exécu- 
ter , chacun  à fon  égard,  dans  l’cftenduc  de  leurs  Pouvoirs  & 
ïurifdictions  -,  C a r.  celle  cft  la  volonté  de  Sa  Majefté , la- 
quelle entend  que  la  prefente  foie  publiée  Se  affichée  en  coû- 
tes fes  Villes  cane  maritimes  qu’autres  , 6c  en  tous  les  Ports» 
Havres  , 6c  autres  îieux  de  fon  Royaume  que  befoin  fera,  a 
ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  au 
Chafteau  de  Vcrfaillcs  le  fixicmc  Avril  1671.  Signe  g 
LOUIS:  Ec  plus  bas  , Le  T t l l i e k. 


IL  efl:  ordonné  1 Charles  Canro  , Juré  Crieur  ordinaire  du  Roy  , de  put 
blier  ,& faire  afficher  en  tous  les  lieux  de  cette  Ville,  Faux  bourgs  ,Pre- 
vofté  Se  Vicomté  de  Paris,  que  befoin  fera  , l'Ordonnance  du  Roy  du  61 
du  prefent  mois  & an  -,  afin  qu’il  n’en  lbit  prétendu  caufc  d'ignorances 
Fait  ce  t.  «fAvril  167». 

Signe,  DE  LA  REYNIE. 


Leu  , publié  à f$n  de  T rampe  & ’ery  publie  , & Affiché  en  tout 
ht  Carrefours  ordinaires  & extraordinaires  de  cette  y il  le  à-  Faux- 
bourgs  de  PArif  rfor  moy  châles  Canro  , duré  Crieur  ordinaire  dto 
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Boy  en  ladite  Ville  Prevoîlc  & Vicomté  de  Paris.  Faifant  laquelle 
Proclamation  j’effois  accompagné  de  cinq  Trompettes  ; Scavoir  Hie- 
rofine  T ronjfon , Ejlienne  du  Bas  , Iure^T rompettes  du  Roy  , & trois 
autres  Trompettes , le  Ieudyj.  Avril  itja.  Signé,  Canto. 


DECLARATION 

DEGUERRE 

DU  ROY 

# 

' • DE  LA  GRAND  BRETAGNE; 
i Contre  les  Eftats  Generaux 

des  Provinces  - Unies; 

£ Plttbliee  par  l'jidvis  de  fon  T rivé  Conjèil. 

"^T  O U S avons  par  toutes  nos  a&inns  fait  paroiftre  un  ti 
JL  N grand  zcle  pour  le  repos  de  la  Chrcfticntc , & nous  nous 
lommcs  toujours  fi  religieuiémcnr  abftcnus  de  rien  entrepren- 
dra fur  les  Eftars  d’autruy , que  nous  avons  fujet  de  prétendre 
que  tout  le  monde  nous  fera  Jajuftice  de  cronc  que  c’eft  par 

une  neccflîtc  indifpcnfablc  que  nous  nous  trouvons  obligez  de 

prendre  les  armes.  6 

Immcdiatcmcntapres  noftre  rcftablifTcment  fur  le  Throfne 
. le  premier  loin  que  nous  eufmes,  fut  d'affermir  la  Paix,  &d’c- 
-tablir  une  bonne  correfpondancc  entre  nous  ôc  nosvoifins, 
particulièrement  ayee  ks  üftuts  Generaux  des  Provinces- Unie»; 
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Nous  fifmes  un  Traite  aveceuxfouS  dés  conditions  fi  équita- 
bles , qu'il  neut  jamais  clic  viole  s’a's  euflcnc  efté  capables  de 
confervcr  la  juftcreconnoilfancc  fie  Icsfentimens  d’amitié  qu’a- 
voient  mérité  nos  bien  - faits. 

Mai. nous  rçpolantfurlafoy  de  ce  Traite  que  nous  obfervions 
rcligieufcmcnt  de  noftre  part  , nous  fu  mes  réveillez  par  les 
plaintes  de  nos  Sujets  , & par  les  Rcfnonftranccs  de  nos  deux 
Chambres  de  Parlement , & reconnûmes  que  c’cftoit  en  vain 
que  nous  prétendions  procurer 'csa  ancages  de  nos  Royaumes 
pard  s voyes  de  Paix  avec  les  Eftats  Generaux,  pendant  que  nos 
Su  jets  dans  les  pays  éloignez  cftoienc  expofez  à leurs  oppreffions 
& à leurs  injures. 

Tout  l’fcfté  fc  paffa  en  négociations, dans  lcfquellcs  nous  fîmes 
tout  ce  qui  dépendoitdcnous  pour  les  porter  a des  conditions 
raifonnables  : Mais  quoy  que  nous  pufiions  faire , nous  n’y  avan- 
çafmcs  rien  ,&  plus  nous  nous  rclafehions  à leur  faire  des  propo- 
rtions avanrageufes,  plus  ils  fc  tenoient  fermes  & s’éioignoicnc 
.le  tout  accommodement. 

En  fuittcla  Guerre  commença  en  1 durajufquesà \66j. 
Nos  Vnftoircs&  leurs  pertes  arrivées  pendant  ce  temps- là  de- 
vroient  cftre  encore  aflez  avant  dans  leur  mémoire , pour  leur  re- 
prefenter  que  d’orefnavant  ils  dévoient  obferver  plus  fidelleméc 
leurs  Traittez  Mais  au  lieu  de  cela , la  Paix  ne*fut  pa.  pluftoft: 
conclue,  que  félon  leur  couftume  ordinaire  ils  fe  portèrent  à la 
rupture  des  Articles , & à tra  verfer  tout  de  nouveau  noftre  Com- 
merce. Pour  preuve  de  cela  ils  eftoient  obligez  par  un  article  du 
Traitté  de  Breda  de  nous  envoyer  des  Commiflaires  à Londres 
pour  le  Reglement  denoftre  Commerce  des  Indes.  Mais  ils 
eftoient  fi  éloignez  de  faire  leurdcvoirclà  dclfus,  que  lorsque 
nous  leur  envoy  afmes  noftre  Ambafladeur,  pour  les  en  fommer, 
il  fut  trois  ans  à attendre  inutilement  fatisfa&ion  fur  cepoinét, 
&ne  put  obtenir  aucune  furfeance  des  injufticcsquenosSujccf 
rcccvoient  d’eux  en  ce  pays-là. 

Ils  ont  pafté  plus  avant  dans  les  Ifles  Occidentales;  car  par  un 
Article  du  mclinc  Traitté  nous  eftions  obligez  de  leurre  (h  cuer-. 
Suriname,  &c  par  d'autres  Artic.es  de  la  mclinc  Paix  ils  eftoient 
obligez  de  pcrmccircànos  Sujets  qui  font  dans  cette  Colonie 

defe 
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de.  fc  tranfporter  avec  leurs' effets  dans  nos  autres  habirationr. 
En  venu  de  ce  Traitté  nous  leur  livrafmcsccttcvillc-là&non- 
«bllanr  ils  y retinrent  tousnos§ujcts , excepte  le  M ;jor  Bannif- 
ter,quifutenvoyéprifonnicr  en  un  autre  endroit,  à caulc  qu'il 
fouhaictoit  de  fe  retirer , conformément  aux  Articles  du  Traitté. 
Nollre  Ambaflàdcur  fè  plaignant  de  cette  inj ufti. c , obtint  en- 
fin, apres  deux  ans  de  follicitation,  un  ordre  pour  l’execution 
'de  ces  Articles:  mais  quand  nous  cnvoyafmcs  deux  Commiflài- 
res&  deux  vaifTeaux  pour  retirer  nos  Sujets,  les  Hnlandois  , 
félon  cé’qu’iis  avoient  auparavant  pratiqué  pendant  plus  de  qua- 
ran  te  ans  dans  l’affaire  de  Polcron , envoyèrent  des  ordres  fecrets 
contraires  à ceux  dont  nous  cftions  convenus  avec  eux  en  pu- 
blic: De  forte  que  le  voyage  dcnosCommifTures  en  .ce  lieu,  ne 
fervit  qu’à  tranfporter  les  plus  mifcrables  de  nos  Sujets,  & à rap- 
porter feulement  les  prières  ardantes  que  fiifoiem  les  plus  rich 
& les  plus  confidcrablcs  pour  fortir  de  cette  captivité.  Enfuittc 
dequoy  nous  fifimes  nos  plaintes  au  mois  d’Aouft  dernier  par  les 
lettres  que  nous  écrivifmes  aux-Eflats  Généraux  pour  demander 
qu’on  envoyait  ordre  aux  Gouverneurs  de  ces  quartiers-là  pout* 
l’entière  execution  de  ces  Articles  : Et  jufques  icy  nousn’avon* 
rcceu  aucune  réponfe , ny  aucune  fatisfaûion  là  deffus. 

Mais  il  n’cflpas  étonnanc  qu’ils  entreprennent  des  chofes  fi  é- 
Cranges  contre  nos  Sujets  dans  des  pays  fi  éloignez , veu  que  dans 
leur  pays  mefmeilsontfi  peu  de  confidcration  pour  nollre  per- 
fonne , Se  traittent  fi injurieufement  une  Nation  qui  cfl  fi  proche 
d’eux  : Car  il  n’y  a quafi  point  de  villes  dans  leur  territoire , où  oh 
ne  trouve  quâtité  d’infcriptionsinjuricufcs&plcines  de  faufietez 
contre  nous  Se  nos  Sujets,  mefmc  des  peintures  & des  médailles 
dopt  quelques-unes  ont  eflé  expofées  en  public  par  le  coin  man- 
dement mefmc  des  Eflats , & cela  dans  le  temps  que  nous  eflions 
unis  avec  eux.  Se  agiffions  de  concert  pour  maintenir  la  triplé 
Alliance  & la  Paix  de  la  Chrcflientéjcequifcul  meitcroitnol- 
tre  indignation  & le  reffentiment  de  tous  nos  Sujets  : m.iis  us 
lomines  poufTczpar  des  confiderations  encor  plus  prdTantesque 
par  ccllcsqui  ne  r gardent  que  nollre  propre  perlonne;  a fçavoir- 
la  feuretc  du  Commerce , duquel  dépend  le  bon  heur  & la  prof- 
pericc  de  nos  peuples  , que  nous  fommes  obligez  dé  garantir 
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«ontre  toute  forte  d’oppreffion  de  violence , autant  qu’il  nou* 
ed  poflible.  Les  Hol andois  cependant  les  onnttaquez  prefque 
de  dans  nos  Ports  -,  procédé  qui  a attiré  noftrc  jufte  colcrc  contre- 
eux.  * 

Le  droit  duPavillon  eft  fi  ancien  , que  «’eff  une  des  premières, 
prérogatives  des  Roys  nos  prcdcced'eurs , &c  la  dernière  dont  ce 
Royaume  ce  doitdépartir.  Il  n’a  jamais  edé  concédé  ,&  ilacfté 
exprefle ment  reconnu  dans  le  Traittédc  BrcdaiNcantmoins- 
cct  Elle  fermer  non  feulement  il  a edé  violé  par  les  Capitaines, 
des  vaideaux  Hollandois  ;.mais  cette  infraction  a depuis  ciié  ap- 
prouvée à la  Haye  , &r  en  fuite  ils  en  ont  parle  dans  toutes  les. 
Cours  de  l’Europe  comme  d’une  prétention  ridicule.  Infolcnce 
pleine  d’ingratitude , de  nousdifputer  l’Empire  de  la  Mer  ; ceux 
qui  pendant  le  regne  du  feu  Roy  nodrc  pcrc ,.  fc  tenoient  fore 
obligez  qu’on  leur  permift  d’y  pefeher,  moyennant  quelque  tri- 
but, &c  qui  d’ailleurs  font  redevables  àla  protection  des  Rois 
nos  prede  codeurs,  & à la  valeur  de  nos  fujets  de  l’cdat  où  ils  font 
maintenant , & qui  les  rend  fi  audacieux  , que  d’ofer  former 
acetce  contedarion. 

Mais  nonobdantqucpar  tels  procédez  ils  nous  eudent  fuffi- 
fiun  mène  provoquez  à leur  déclarer  la  Guerre,  nousavonspa— 
tiemmcncactcndu  quils  nous  en  fident  facisfaétion  , ayant  beau- 
coup de  répugnance  de  troubler  le  repos  de  toute  la  Chrcftienté: 
pouc  nos  redentimens  particuliers: pendant  que  de  leur  codcils» 
faifoicnr  tous  leurs  efforts  pour  animer  le  Roy  Très  - Chrcllicn. 
contre  nous , dont  ils  Ce  croyoienc  fi  adeurez , qu’il  y a plus  d’un> 
an  que  leurs  Minidres  nous  en  menacent. 

Enfin  n’entendant  rien  dire  de  leur  part,  nous  leur  envoyâmes: 
un  Ambadàdeur,  qui  apres  avoir  donné  en  nodre  nom  plufieur» 
Memoriaux  fort  predans  pour  avoir  une  Rcponfe  definitite 
il  n’en  pür  recevoir  aucune,  jufquesà  ce  qu’il  cud  déclaré  qu’iL’. 
avoir  ordre  de  s’en  revenir , & qu’il  edoic  rappelle.  Ils  luy  pre— 
fçnterent  alors  un  écrir,  par  lequel  il  edoit  porté  qu’ils  confcn- 
tjroient  à bailler  le  Pavillon  devant  nous,  venla  conjonéture- 
des  affaires,  fi  nous  voulions  les  adider  contre  les  François,  à 
condition  que  cette  prefceanse-Ià  ne  pûtedre  tirée  à confi:» 
qucn.cc , ny  leur  préjudicier  à l'avenir.- 


Depuis  le  retour  de  noftrcdit  Arobaffadeur  ils  nous  en  ont  en- 
voyé un  Extraordinaire,  qui  d’une  maniéré  fort  extraordinaire 
nous  a fait  entendre  qu’il  ne  pouvoir  nous  donner  de  fatisfaûion 
juiques  à ce  qu  il  euft  envoyé  fçavoir  la  volonté  defes-  Maiftres.. 

De  forte  que  dcfefpcrant  de  voir  aucun  bon  effee  des  Trait- 
iez qu’onpoui  roit  faire  avec  eux, nous  avons  efte  obligez  de  pié- 
dre  les  Armes  pour  maintenir  les  anciennes  prérogatives  de  no» 
Couronnes,  8c  pour  la  gloire  denos  Royaumes,  mettant  noftre 
confiance  en  Dieu,  le  le  priant  de  nous  accorder  fon  alfiftance 
dans  nos  juftes  cntrcprifcs-.n'ayant  poinc  d’autre  moyen  de  ga- 
rantir noftre  peuple  des  artifices  que  cette  Nation  exerce  con- 
tre nous  pendant  la  Paix,  fi  ce  n’cft  la  valeur  que  nos- fujets  fça- 
ventexçrccr  pendant  la  Guerre. 

C’cft  pourquoy  nous  avons  jugé  à propos  de  déclarer , comme 
par  ces  prefentes  nous  déclarons  que  noftre  deflein  cft  de  faire  la 
Guerre,  tant  par  Terre  que  par  Mer  aux  fufdits  Eftats-Gene*- 
rauxdcs  Provinces  Unies,  le  contretous  lcuc^ujetj,  en  tous- 
les  lieux  de  leur  dépendance.  Enjoignant  à noftre  très  - cher  le 
très  amé  Frère  le  Duc  d’York,  noftre  grand  Admirai, aux  Gou- 
verneurs de  nos  Provinces,  de  nos  FortcrcfTes  & Garnifons,aux 
Officiers  le  Soldats  qui  font  fous  leurs  chargcsjtant  par  Mer  que- 
parTcrrc.des’oppofcrà  tout  ce  que  pourroient  entreprendre  les- 
Eftats  Generaux , ou  leurs  fujets , de  faire  & exercer  tous  aétes; 
d'hoftilitcdans  cette  Guerre  contre  les  fufd.  Eftats  : Voulons- 
que  tous  nos  fujets  ayent  connoiflancc  de  ladite  Déclaration^ 
aufquclsnous  dcfR-ndons  d’orefnavant , fur  peine  delà  vie  d’en- 
trcccnir  aucune  corrcfpondanceou  communicationavec  lefdits- 
Eftats  ou  leurs  fujets,  à la  referve  de  ceux  qui  fcrontobligcz  de- 
fortir des  Provinces- Unies,  pour  fc  retirer  eux&  leurs  biens  em 
aos  Eftats. 

Et  confidcrant  que  plufieurs  Sujets  des  fufdits  Eftats  de- 
meurent & font  habituez  dansnos  Royaumes,. Nous  déclarons; 
& donnons  fur  cela  noftre  parole  Royale,  que  tous  ceux  qui  Ce- 
comporteront  comme  ils  doivent  envers  Nous , 3£qui  n’entre- 
riendront  aucune  correfpondanccny  intelligence  avec  nos  en* 
nemis , feront  en  feurcté  pour  leur  perfonne  le  pour  ieursbkn$5„ 
le  exempts  de  tout  mauvais  traitement-- 


r 

' Eren  outre  Nous  déclarons  que  fi  quelqu'un  des  Sujets  defdirs 
Eftats,foic  paraffeélion  pour.nous  &c  pournoftrc  oouvcrnemcnt 
loitacaufederopprcflion  qu’il  fouffre  ou  qu’il  lbuft’rica  en  ces 
pays  là , fc  retire  en  nos  Royaumes , il  y fera  protégé  en  lés  biens 
& en  fa  perfonne 

Et  comme  ainfi  Toit  que  Nous  fommes  engagez  de  maintenir 
la  paix  faites  AixlaChappcllc,  Nous  déclarons  finalement,  que 
nonobftant  la  pourfuite  de  cette  guerre , noitre  intention  cil  de 
maintenir  le  véritable  defiein  de  ceTrauté,  & que  dans  toutes 
les  Alliances  faites  ouà  faire  dans  la  fuite  de  cette meimc  guerre 
Nous  aurons  une  applicacion  particulière  à faire  en  forte  qu’il  ne 
s’y  fifle  rien  contre  la  fin  <jue  l’on  s’y  cil  propoféc , fi  ce  n’cll  ^uc 
l’on  nous  forçait , malgré  Nous , à agir  autrement. 

4 I 

Sur  H"  Imprime  à Londres  1672* 


f 


T R A I T T & 


Fait  à la  Haye  entre  le  Duc  de  Lor- 
raine, ôc  ceux  de  l'Empereur,  d’Ef- 
pagne  , ôc  des  Eftats  Generaux 

des  Provinces  Unies. 

« • 

. premier  Juillet  7^73. 

I. 

QUe  le  Duc  de  Lorraine  ôc  Tes  Succefleurs  tant  en  vertu  des 
precedentes  obligations,  que  du  prefcnt  Traittc , feront 
unis  avec  l'Empereur,  le  Roy  d’Efpagnc&  les  Eftats  Generaux 
<lcs  Provinces  unies,  &c  qu’il  y aura  un  cftroitc  Alliance  entre  eux 
four  prévenir  leur  perte  ôc  dommage  mutuel,  &au  contraire 
procurer  le  profit  les  uns  des  autres. 

U. 

Quelc  Due  de  Lorraine  pour  mieux  effc&uer  fes  bonnes  in- 
jf*  tentions,  en  cette  pr  cfente  conjoncture  , commandera  une  Ar- 
mée de  18 o o o.  hommes  à fça voir  8 o oo.  C hc  vaux  ôc  i ooo  o . hom- 
mes de  pié  : pour  lefquels  aficmbler  ledit  Duc  de  Lorraine  outre 
les  jo  oo.  Chevaux  qu’il  a prefentement  à fon  fer  vice , en  fourni- 
ra encore  1000.  & 3000.  hommes  de  pié  : L’Empereur  promet 
âufti  defoncofté  de  fournir  1000.  Chevaux  & 3000.  hommes  de 
pic,  lcRoy  d’Efpagnc  1000.  Chevaux  ôc  4000.  hommes  de  pic, 
de  pour  ce  qui  clt  des  Eftats  Generaux  parce  qu’ils  ont  les  plus 
grands  fraix  d e la  Guerre  à fupporter,  ôc  qu’ils  ont  befoin  de  leurs 
Troupes  pour  leur  propre  dcftcnfe,ils  n’cnvoycrontque  1000. 
Chevaux. 
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1 1 r. 

Ledit  Duc  de  Lorraine  s’oblige  de  mectre  fur  pic  4000.  Che- 
vaux Se  1000.  hommes  de  pic  dans  4.  femaines  après  la  datte  le 
ce  T raitté , Se  les  1000.  Chevaux  avec  1000.  hommes  de  pic  dans 
4.  mois  apres  lefditcs  4.  Semaines.  l’Empereur,  le  Royd!fcf- 
pagne&lcs  Eflacs  Generaux  auront  foin  de  fournir  leur  parc  de 
cette  Armée  dans  le  temps  que  le  Duc  aura  mis  fur  pic  les  pre- 
mières Troupes.  CommilTaires  feront  ordonnez  par  lesdites  Par- 
ties pour  faire  palier  montre  à l’Armée,  ce  qui  fc  fera  autant  de 
fois  qu’il  plaira  à l’une  des  Parties.. 

I V. 

Lors  que  le  Duc  commencera  d’agir  avec  ladite  Armée , il  re- 
cevra 9003.  efeus  par  mois  y payables  par  l’Empereur,  le  Roy 
d’Efpagnc  &:  les  Ellats  Generaux  chacun  un  tiers , pour  l’entre- 
tien de  fcs  Trouppes,  l’AttillericSc autres  chofcsnece flaires. 

y. 

Ledit  Duc  agira  contre  les  Ennemis  déclarez  des  Ellats  Gene- 
raux ainli  que  les  Alliez  trouveront  le  plus  àpropos,  ou  bien  fe- 
joindra  aux  armées  de  l’Empereur , du  Roy  d’Efpagnc  ou  autre- 
ment. 

v r. 

Et  s’il  arrivoit  que  par  cette  manière  d’agir  il  furvînt  une  Guer- 
re ouverte  entre  lefdits  Alliez  SC  les  Ennemis  déclarez  des  Ellats 
Generaux,  l’Empereur,  le  Roy  d’Efpagne  Se  lefdits  Ellats  pro- 
mettent qu’ilS  n’entreronten  aucun  Traitté  de  Paix  oufufpen* 
fion  d’armes  fans  en  donner  avis  audit  Due , Se  faire  en  forte  que 
fes  Dcputezfoicnt  rcccus  auditTraicté , Se  qu’ils  ne  concluront 
point  la  Paix  fans  avoir  flipulé  quelcdic  Duc  foie  rétabli,  s’il  le 
defire , dans  les  Terres  & Jurifdi&ions  qu’il  polTedoic  devant  la. 
dernière  invilîon  en  Lorraine.  L’Empereur  Se  le  Roy  d’Efpagnc 
s’obligent  pareillement  en  faveur  des  Ellats  de  leur  faire  avoir 
Iarcllitution  de  toutes  leurs  Placer,  Jurifdi£tions,&c.  qui  leur 
ont  ellé  ollécs  par  les  François  durant  le  cours  de  cette  guerre  ,6c 
le  Due  de  Lorraine  promet  de  ne  traitter  point  qu'avec  leçon  - 
Lentement  des  autres  Alliez  , Se  conjointement  avec  eux. 

V I I. 

Cette  Alliance  durera  autant  que  celle  qui  cil  faite  entre  l’Em- 


pereur& les  Eftats  , à feavoir  to.ansà  conter  du  iz.  Septembre 
1671.  &:  en  cas  qu’onfit  la  Paix  pendant  ce  ccmps-là  les  Alliez  ne 
kiilfcront  pas  d’y  continuer,  ôidc  fe  garantir  les'uns  les  autres 
pour  la  (cureté  delà  Paix  pendant  le  temps  , de  dix  années  ou 
plus  long-tcmps&c.  cela  cftainfi  accordé  de  part  <5d  d’autre. 
Fait  «ci.  Juillet  1673 
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TRAITTE*  D’ALLIANCE  ; 
Fait  entre  le  Roy  d’Efpagne  ôc 
les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies. 

Du  trcntiefmc  oAouJl  1673. 

\ Prés  de  fi  grandes  & de  fi  confiderablcs  afliftanccs  rendues,, 
j\_  par  la  Couronne  d’Efpagne  avec  rant  de  gcncrofité  aux 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  du  Pais  - bas , Sc  après  les 
obligations  extraordinaires  que  lcfdits  Eftats  Generaux  ont  té- 
moigné d’avoirà  Sa  Majeftc  Catholique , comme  à un  Prince 
qui  s’eft  oppofé  avec  tant  de  conltancc  a la  ruine  manifefte  dont 
ils  cftoint  menacez  lors  qu’ils  ont  elle  attaquez  par  défi  puifiams 
Ennemis.  Lefdits Eftats  Generaux  confidcrant  quepour  aftiircr 
leur  retablifiement  & confervationà  l’avenir, ont  befoin d’une 
ferme  union  avec  Saditc  Majcftc  pour  la  profpctité  & manuten» 
don  de  tous  les  Pays-  Bas  en  general , ils  ont  fait  pluficurs  înftan- 
ces  à SadiccMajcfté  à ce  qu’il  luy  plût  d’accomplir  cetcc  grande- 
oeuvre , non  feulement  par  le  renouvellement  des  anciens  Trait- 
iez fait  entre  Saditc  Majcfté&  lefdits  Eftats , maisaufticn  leut 
donnant  une  marque  fignalée  de  fa  bienveillance  Royale  en  con- 
tractant avec  eux  une  Alliance  nouvelle  & inviolable,  afin  de 
parvenir  par  ce  moyen  à l’unique  but  qu’ils  fe  font  propofez.à; 
fçavoir  le  repos  de  toute  la  Chrcfticntc.  Et  puis  qu’il  femble 
qu-’onne  peut  point  obtenir  ce  bonheur  parles  moyens  qucl’o» 
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a employez  jufqucsà  prefcnt , Icfdits  Eftats  Generaux  ont  toû- 
jours  (Tperi  que  Sa  Majeftc  terangeroie  à leur fccours  par  une 
Guerrcouvcrte  ,&declarcc  pour  la  confcrvation  des  Pays-Bas, 
lefqucls  font  fi  fort  menacez  par  le  progrès  des  armcsEnncmies , 
afin  de  changer  les  troubles  de  la  Chrcfticnté  en  une  Paix  generale 
parrallifianccôc  la  faveur  du  Ciel.  C’cft  pourquoy  5a  Maicfté 
fc  conformant  au  defir  dcfdits  Eftats  Generaux  , te  cftanc  folli- 
cicéc  outre  cela  par  d’autres  motifs  de  j ufticc  te  d’equire,  il  a efté 
accordé  au  nom  de  Saditc  Majcfté  par  Don  Emanuel  de  Lira  In- 
trodufteur  des  Ambiftadcurs  en  la  Cour  d’Efpagne , te  Envoyé 
extraordinaire  dcSaditc  Majcfté  à la  Haye,  d’une  part,  te  les 
Sieurs  Conrard  van  Beuningen  , GafparFagel  Confciller  Pen- 
fionnaire  des  Eftats  de  J-follande , Jean  de  Mauregnaur,  Isbrant 
venVicrfen&:  Schako  Gockinga  , tous  Députez  ordinairesen 
l’Aflemblce  des  Eftats  Generaux  au  nom  dcfdits  Eftats, 
d’autre. 

I. 

Qu’il  y aura  une  ferme , fincere  te  perpétuelle  amitié  te  bonne 
intelligence  entre  le  Roy,  les  Roys  Catholiques  tes  Succeflcurs 
te  tes  Royaumes,  d’une  parc , &les  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Pays  Bas,  les  Terres  & Sujets  de  leur  domin- 
ation , d’autre , tant  par  Mer  que  par  Terre , Cccn  tous  lieux  tant 
dedans  que  dehors  l’Europe. . 

ï I. 

Il  y aura  entre  Saditc  Majeftc , les  Roys  fcsScccfteurs  te  leurs 
Couronnes  ,te  lefdits  Eftats  Generaux,  les  Terres  te  Sujets  de 
leur  domination  une  cftroitte  Alliance  &fidcl!c  union , pour  fe 
maintenir  Se  confcrvcrles  uns  les  autres  en  lapoftcfiîon  de  cous 
les  Eftats , Villes , Places  te  Pays  qui  leur  appartiennent , te  dans 
l’ufagc  de  touslcs  droits  &:  franchîtes  du  Commerce  te  de  la  Na- 
vigation de  quelque  nature  qu’ils  puiltent  eftrc,  tant  par  mer 
que  ar  terre,  dont  ils  joüiflcnt  aujourd'huy , ou  dont  ils  ont 
droit d’ufer  par  le  Droit  general, ou  des  franchîtes  qu’ils  ont 
drj lacquifes , ou  qu’ilj  pourraient  encore  acqucrirà  l’avenir  par 
des  Traitiez  de  Paix,  Amitié  ou  Neutralité  qui  ont  éfté  déjà 
faits  par  le  pafle,  ou  qu’ils  pourraient  faire  à l’avenir  par  confcn- 
temcnc  mutuel  avec  d’autres  Roys , Républiques , Princes  Villes 
te  Eftats  fcullcincnc  dans  l’Europe. 


III.  Ils 


III. 

lis  s'obligent  pareillement  de  fc  garantir  les  uns  le*  autres  des 
Traittcz^uc  Sa  Majcftéoules  Eftats  Generaux  pourraient  déjà 
•avoir  faitsavec  d’autres  Roys,  Républiques,  Princes  8c  Eftats, 

3u’ils  fe communiqueront  les  uns  aux  autres  avant  l’échange* 
ela  Ratification  ou  confirmation  du  prefentTraitte  : comme 
auflitous  ceux  qu'ils  pourraient  faire  enfcmblc  à l’avenir,  afin 
•de  le  défendre,  recourir  8c  confcrver  mutuellement  en  la  poftcf- 
fion  des  Eltus,  Villes,  Places  8c  Pays  qui  lcilfappart  cnnent  pre- 
fentement , ou  qui  pourraient  leur  appartenir  à l’avenir,  tanta 
Sadite  Majefté  & aux  Roys  fes  Succcftcurs , qu’aufdits  Eftats 
Generaux , foit  par  les  Trasttez  fufmentionnez  , ou  en  quel- 
que autre  manière  que  ce  puifle  cftre  &cn  quelque  par- 
nede  l’Europe  que  lefdits  fcftats,  Villcs^P laces  8c  Pays  foient 
fituez;  en  forteque  fi  Saditc  Majefté  ou  IcTRoys  fes  Succcfleurs, 
ou  Iclüits  Eftats  Generaux  venoient  à cftre  troublez,  ou  inquié- 
tez, en  quelque  manierequeçppuifi'c  cftre  en  la  poftcilion  ou 
joüiftance  defdits  Eftats,  Villes, Places,  Pays,drcfits & fran- 
chies du  Commerce  ou  Navigation,  ou  de  quelques  autres 
droits  tant  par  mer  que  par  terre,  que  Saditc  Majefté  8c  lefdits 
Eftats  pofledent , ou  dont  ils  joüiftent  par  les  T raittez  déjà  faits 
ou  encore  à faire  , ainfi  qu’il  a cfté  dit  cy-dcflus  : Sa  Majefté  &: 
lefdits  Eftats  Generaux,  après  communication  &:  enqueftedes 
deux  coftez  feront  tous  le  s devoirs  polliblcs  pour  faire  ccftcr  lcf- 
ditcs  molcftations&  hoftilitez,&  Faire  reparer  tous  les  torts  ÔC 
•dommages  qui  pourraient  avoir  efté  faits  à l’un  ou  l’autre  des 
Alliez.  I V. 

Et  en  cas  que  ladite  agrelfion  oiMtnoleftation  fût  fuivie  d’une 
guerre  ouverte  ,celuy  des  i.  Alliez  qui  n’aura  point  cfté  actaquo 
t.ra  oblige  dcfairela  guerre  à l’attaquant  trois  mois  après  qu’il 
en  aura  efté  requis  par  celuyàquion  fait  la  guerre;  &:  pendant 
ce  temps  là, il  fera  tous  les  devoirs  polliblcs  par  fes  Amb  jfladeut  s 
ouautres  Miniftrespourprocurcr  une  bonne  Paix  entre  l’Atta- 
quant 8c  celuy  qui  eft  attaque  : 8c  cependant  demeurera  néant- 
moins  obligé  d epvoycr  un  fccours  de  8ooo.  hommes  de  pied 
partagez  en  Regimens  8c  Compagnies,  fous  leurs  Colonels  8c. 
paires  Oificicrs  tels  qu’il  trouver ra  bon  de  choifir  pour  cét  eftcc. 
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Il  fera  au/fi  obligé  d'envoyer  lcfdites  Trouppes  Auxiliaires,  &r 
de  les  entretenir  à fes  dépens  au  fer  vice  de  l’ Allie  qui  cft  attaqué; 
auquel  il  fera  permis  de  recevoir  ledit  fccours  en  argent  ou  en 
hommes,  ou  en  partie  en  hommes,  argent,  VailTeaux  ,armcc, 
•inftirumcns&  munitions  de  guerre*:  en  forte  que  iooo.  hommes 
fcronrraxeza  ioooo.  florins  par  mois, fuivant  le  cours  du  change 
d'Amftcrdam^& à conter  11:  moispourun  an.  Lepayementfe 
fera  auffi  par  mois  par  égales  portions , foit  à Anvers , ou  bien  à 
^mfterdam.  Toutefois  en  cas  que  ledit  fccours  fedoanaten  tout 
• ou  en  partic.cn  attirail  de  guerre,  vailTcaux,  ou  autrcschofes 
Bccefïaires  à la  guerre  , ccluy  qui  cft  affilie  fera  obligé  d aller  re- 
cevoir toutes  lcfditcs  chofcs  dans  lopays  de  eduy  qui  dônera  le- 
dit  fccours  : à la  charge  que  li  ccluy  qui  fera  affilie  en  demande 
une  partie  en  Cavalerie  ouen  Dragons,  chaque  Cavalier  ou 
Dragon  fera  conte  pour  trois  Soldats  à pic  jufqucs  au  nombre 
des  Hooo.  hommes  qui  doivent  cftre  fournis  : Et  lors  qu'on  don* 
nera  ledit  fccourscn  gés  dc«guc*c, lcfdites  Trompes  Auxiliaires 
feront  obli^écsd’obcïr  Se  de  recevoir  les  ordres  dcl’Allic  auquel 
elles  feront  envoyées,  lequel  s’en  fervira  à la  Campagne , en  des. 
Sièges  de  Villes,  ou  pour  la  garde  8c  dcfcnfcdc  lès  Places  , & par, 
routoù  b ncccflicé8c  utilité  de  fes  affaires  le  requerra  : à larc- 
fèrvc  toutefois  que  les  Compagnies  ne  pourront  élire  feparces 
entièrement  les  unes  des  autres  , Se  ne  pourront  cftre  lailTé-cj 
enfemblccn  moindre  nombre  que  de  2 ou  300.  hommes  de  cha- 
que Régiment, & nullcmentfanslcurs Drapeaux.  Mais filanc- 
Gcfiitcdes  affaires  rcqucroit  quc  leditfccours  dût  cftre  augmen- 
te, Sa  Majefté  &c  les  EÜats  Generaux  en  pourront  traitter  par  en» 
fcmblc , 8i  s’accorder  au  mieux  qu’il  feSa  p'olfible.  Il  fera  aufïi  au 
choix  de  l’AUic  qui  cft  astaque  de  fe  fervir  du  fccours  qui  luy  fera 
envoyé  apros  l’expiration  dcfdits  trois  mois,  encasquclaconfti* 
tutiondutemps  ou  des  affaires  luy  fit  pluftoftchoifir  la  conti- 
nuation dudit  fccours,  que  la  déclaration  d’une  Gucrrcplu». 

• * ■ r^" ' 

v: 

• La  Garantie  ou  affùrance  mutuelle  fera  établie  en  cette  forte  r 
Lors  que  l'un  des  Alliez  auraeflé  attaqué  ou  molcftc  ,&  qu’il 
ffcraobligé  d’en  venir  à une  guerre  ouverte  , l’autre  Allié  fera 


ouverte. 
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jmffi  obligé  de  déclarer  la  Guerre  à l’attaquant,  & d’employer' 
toutes  fes  forces  par  mer  Se  par  terre , Se  les  joindre  à celles  de  cc- 
luy  qui  cft  attaqué,  afin  d’obliger  l’Ennemy  commun  à entendre 
à une  Unix  honorable , jufte , équitable  Se  allurée. 

v I.  . 

EtencecaslllcsforcesdcfaMajefté&:  des  Ellats  Generaux 
agiront  eonjoinélcmcnt  ou  fcparcmcnt , fuivant  l’Accord  qui  le 
fera  alors  entre  faditc  Majefte  5c  lcfdics  Ellats  Generaux  ,&  dé- 
libérant enfemble  fur  les  moyens  les  plus  propres  pour  endom- 
mager l’Ennemy  commun, foit par  diverfionou  autrement. & 
l’obligçr, comme  il  ell  dit, àentcndreauplutoftà  uncPaix  ho^ 
norablc. 

y i r. 

Etquoy  qqe  parce  qui  a elle  dit  a la  fin' du  deuxieme  Article 
du  prefent  T raitté  tqui  l'effet  de  cette  union  fc  renferme  dans  les 
limites  de  l’Europe , il  faut  neantmoins  entendre  en  telle  forte 
quefifaMajefté  Catholique  le  trouvecy-aprcs  troublée  ou  in- 
quiqfce,  en  quelque  fo#e  que  ce puifle eftrc  en  la  poflcllion  5e 
Joüillincc  des  Eftats , Villes,  Places,  Pays", droirs ou  franc hifes 
^bu  Commerce , Navigation  ou  autres  chofcs  de  quelque  nature 
qu’elles  puifTenteftre,  tant  par  i*cr  quogar  terre,  que  fa  Maj  fti 
ou  lefdits Eftats  Generaux  pofledenr,  ou  dont  ils  joiiifl'enr  , 
ou  qu’ils  ont  droit  depofleder  hors  de  l’Europe  ou  en  qucl- 

Îuc  partie  du  monde  que  ce  foie  , foit  parle  commun  droit 
es  gens , foit  par  T raiteez  déjà  faits  ou  encore  à faire,  ainii  qu’il 
a elle  déjà  dit  cy-  dc^us  ; fa  Majefte  5e lefdits  Ellats  Generaux  a- 
prés  qu’ils  en  auront  elle  requis  mutuellement, contribueront  ui 
nanimement  tout  ce  qui  fera  en  leur  pouvoir  pour  faire  ccllcr  la- 
dite aggegflion  ou  hoftilité,  fie  faire  reparer  les  torts  Se  domma- 

Sui  auront  elle  infligez  à l’un  des  Alliez.  Maiscn  cas  cÿi’ils  ne 
:nt  parvenir  à ce  but  par  lcsvoycs  de  la  douceur  dans  le 
temps  ou  cfpacc  de  quatre  mois , 5e  que  ccluy  des  Alliez  qui  au- 
* raefte  attaqué  ou  molcllc  en  cette  forte  hors  de  l'Europe , ou  en; 
quelque  partiedu  monde  cjuc  ce  foit,  fc  trouvât  oblige  de  pren- 
dre les  armes  contre  l’Attaquant  ou  Agrefleur,  afindelcmetcr 
à la  raifon  , alors  ccluy  des  deux  Alliez  , quincftpasatcaquény 
molcllc ,. fournira  il’^utrclc  fccours  mentionne  cy-dcfUis 
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déclarera  !.i  guerre  ouvertement  à l’Attaquant  ou  Perturbateur 
du  rcpqs  commun , en  U mcfme  manere  que  fi  l’Agrc/fionou 
Moleftation  eue  cflÉ  faite  dans  les  limites  de  l’Europe. 

vin.  % 

Lors  que  lcfdits  alliez  feront  entrez  dans  une  guerreouverre 
fui  vant  les  obligations  du  prefent  Traitté , il  ne  fera  permis  à l'un 
ny  à l'autre  dcfurcaucunc  fufpenfion  d’armcsavcc  les  Ennemis, 
qu’avec  le  confentcment  mutuel  de  l’un  Se  de  l’autre. 

IX. 

S’il  arrivoit  qu’on  en  vînt  à un  Traitté,  foit  de  Paix  ou  de  Tre- 
<ves  pour  quelques  années  .ledit  Traitté  nepourraeftre  entame 
parl’un  d«  Alliez  Guis  en  donner  connoiflancc àl’autrc  ,6e  fans 
luy  procurer  en  mcfmc  temps  la  liberté  Se  la  fcurctc  ncccrtaire 
comme  pour  luy  mcfmc, pour  envoyer  fes  Miniftres  Se  Anjbafia- 
deursau  lieu  du  Traitté,  comme  auflG  luy  donner  avis  fidcllc  de 
temps  en  temps  de  tout  ce  qui  fe  parte  audîl  Traitté.  Ne  pourra 
auflî  aucun  dcfdits  Alliez  venir  aune  conclufionde  ladite  Paix 
ou  Trevefa  ns  y comprendre  fon  Alliéw&  fans  le  faire  rciqpttre 
s’il  le  defire  ,en  la  pofleflion  des  Ertats, Places  Se  Pays , Se  lajoùif- 
fanccdcs  drois&>fra*chifes  dont  il  ajoüi  devant  la  guerre.  Nd® 
pourra  non  plus  confétir  que  l’E^ncmy  commun  n’accorde  point 
à fon  Allié  les  mcfmcs  droits, franchifcs,  immunitczdc  avantages 
qu’il  ftipulcra  pour  luy -mefmc,  du  moins  julqu'à  ce  que  Ion  Al- 
lié fe  foit  premièrement  accordé  à d'autres  conditions. 

Etafinquela  véritable  inclination  qui  eft  tant  pardevers  la 
Majcftéquedu  collé  des  Ertats  Generaux  pour  eftablirpar  ce 
prefent  Traitté  une  très  -eftroite  amitié  Se  union  entre  Eux  , 
leurs  Ertats  Se  leurs  Sujets , au  bicn.&:  au  repos  coqimi^p  de  tous 
les  de  i fk , puiilc  paroiftre  encor  davantage , Se  que  leur  intention 
eft  de  n’épargner  aucune  peine  pour  empêcher  quelle  ne  foit  al- 
térée par  aucun  accident  ou  occafion  ; on  eft  demeuré  d'acord 
que  là  Majefté  Catholique^  lcfdits  Ertats  non  Içulemét  ne  pont-  • 
ront  s'engager  à l'avenir  en  aucune  Alliance  qui  pourroit  crtre 
contraire  à la  prefente,  mais  mcfmcs  qu’ils  ne  pouront  faire  au- 
cun 7 raitcé  fans  s’y  comprendre  l’un  l'autre,  s'ils  le  défirent,  Sç 
fans  s’en  avertir  de  bonne  heure  mutuellement,  afin  qu'ils  puil- 


fcnt  déclarer  s’ils  veulent  y eftrc  compris.  t.  , . *. 

xi-  . . ; 

Et  afin  que  la  prefente  Alliance,  dont  le  but  fie  la  fin  principale 
eft  le  rccabliffcmcnc  8e  la  conler  vation  du  repos  commun , puific 
avoir  d'autant  plus  de  force  fie  d’efficace,  l Empereur  &:  les  au  tres 
Roys,  Princes  8e  Eftats  quel’on  jugera  les  plus  convenables  d un 
commun  tonfentement , feront  conviez  d’y  entrer.  Ou  travail- 
lera auffi  particulièrement  de  part  fie  d autre  pour  conlerveren 
fon  entier  la  Triple  Alliance  de  Garantie  ou  aflurancc  qui  a clic 
faire  en  fav  ?ur  de  fa  Majeftc  Catholique  pour  faite  obfcrvcrlc 
Trait  té  d’Aix  la- Chapelle  auffi-toft  que  la  prefente  guerre  avec 
fa  Majeftc  de  la  grande  Bretagne  fera  finie. 

X 1 1. 

Le  Traitté  de  Paix  fait  à Munftcr  entre  la  Couronne  d’Efpa- 
gne  fie  les  Eftats  Generaux  en  l’an  1648.  celuy  de  Marine  ligné 
le  17.  Décembre.  1650  la  garâcicou  afturancc  de  la  Paixd  Aix-la- 
Chapelle  promife  par  Meilleurs  les  Eftats ‘Generaux,  & tpus 
mures  Traittcz  faits  depuis  cetemps  la , feront  obfervcz  en  tous 
leurs  points  Sc  articles;  6 c fa  Majcfté  fie  lefdits  Eftats  Generaux  fi C 
leurs  Sujets  jotliront  mutuellement  de  tout  ce  qui  a cftcarrcftc 
U conclu  dans  lcfdics  Traitiez, tant  pour  le  fait  des  affaires  gcuc- 
rales  que  des  particulière».  . , . 

XI  II.  4 

Et  damant  que  lefdits  Eftats  Generaux  fe  trouvent  mainte- 
nant engagez  en  une  grandcfic  dangereufe  Guerre  avec  le  Roy 
Trcs-Chr°fticn  &:  celuy  de  la  grande  Bretagne  , comme  auffi 
avecl'Elc&eutdc  Cologne  &:  l’ fcvcque  de  M mfter , fi£  que  les 
Plénipotentiaires  de  toutes  les  Parties  fon^  aflcblez  àCo  ogne 
pour  y conclure  un  Traitté  de  Paix,  s’il clt  poffible , lequel  pu. fie 
redonner  le  repos  à l’Europe,  8C  délivrer  icfdits  Eftats  Generaux 
de  l’oppreflion  en  laquelle  ils  fc  trouvent;  ;fa  Majcfté  Catholique 
afin  de  donner  aufdus  Eftats  Generaux  les  dernières  prcuve^lç 
fa  Royale  genetolicé,  del’affcaion  dontillcs  honnorc,  3cdu 
foinqu’il  adeleurconfervation  , promet  &c s’oblige  deçpncri- 
bucr  tout  ce  qui  cft  en  Ion  pouvoir  paut  4 çoiiçluûun  uc  auitc 
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Paix,  fans  différer  plus  ïong-temps  les  conditions  qu’on  jugera 

3 u’Elle  pourra  accorder  pourlebien  commun , &:  pour  fortir  du 
anger  U.  de  la  dofolacion  où  ils  Ce  trouvent.  Mais  en  cas  que  la 
bonne  intention  defdits  Eftats  pour  la  conclufion  de  ladite  Paix 
ne  pût  pas  avoir  le  fuccezdclîre  , fa  Majefté  Catholique  entrera 
conjointement  avec  fa  Majefté  Impériale  en  une  Guerre  ou  ver- 
te auflî-toft  apres  la  première  inftancc  defdits  Eftats  envers  le 
Gouverneur  General  pour  fa  Majefté  des  Pays  - Bas  Sc.  Comte  de 
« Bourgogne  : Et  afin  de  travailler  au  plutôt  pour  le  bien  commun 

&fou!agrment  defdits  Eftats  opprimez, ledit  Gouverneur  Ge- 
neral cmploycra  par  avance  toutes  fes  forces  contre  le  Roy  Tres- 
Chrcûicn,&  fa  Majefté  Catholique  en  fera  de  mclrnc  dans  les 
autres  parties  de  l'Europe  tant  par  flicr  que  parterre,  ainli  qu’il 
a efté  dit  cy-deflus  ;& ledit  Gouverneur  General  commencera 
mefme  à faire  la  guerre  devant  que  la  ratification  de  ce  Traittç 
foit  arrivée  d’Elpigne  , & alors  on  luy  mettra  fans  aucun  delay 
en uc les. mains,  celle  defdits  Eftats  Gcnciaux. 

w X L V. 

La  guerre  fc  faifant  en  cette  manière  entre  fa  Majefté  & IcC 
dits  Eftats  Generaux  d’une  part,  &i  le  Roy  de  France  d’autre,  fa- 
, dite  Majcftc  Sc  lefdits  Eftats  s'obligent  de  ne  faire  aucune  Suf- 

penfion  d’armes  fans  un  commun  confcncemcnt  ,&  de  ne  point 
perliftcrcnl’AflemblEequi  eft  prefentementà  Cologne,  & de 
ne  rentrer  cy-aprés  en  aucun  T raitte  de  Paixou  de  T rêves  pour 
quelques  années, que  moyennant  une  cxaâc  obfcrvauon  de  louc 
ce  qui  a elle  arrefté  cy-dclTus  à l’art.  9. 

X V. 

Etdautant  qu’ilyapluficurs  Vtllcs,  Places  Sc  Pays  apparte- 
rans  aufdits  Eftais  Generaux  qui  leur  ont  cfté  oftes , Sa  Maiefté 
s’oblige  de  ne  point  faire  la  Paix  , que  premièrement , ils  ne  leur 
ayent  cfté  reftitués  entièrement  r avec  tous  ceux  qui  pourroicnt 
encore  leur  eft:  e oftez  pendant  la  prefenre  guesse , à moins  que 
l’ou  ne  ftipulât  d’autres  conditions  pour  le  bien  de  laPaix. 

XVI. 

Lefdits  Eftats  Generaux  en  reconnoi  flanc  e de  cette  grâce  de 
Sa  Majcftc  & d’un  fccours  fi  grand  & fi  cofidcublc  qu’as  ont  tc- 

« 


4* 


(eu  d’Elle  en  la  prcfcnte  guerre , Sc  dans  leurs  plus  grandes  ne- 
ccflîtcs,  s’obligent  de  ne  point  faire  la  Paix  avccleRoyTrcs- 
Chreftien,  que  premièrement  Sa  Majefte  Catholique  ne  foicre- 
mife  en  la  poffeflion  de  toutes  les  Villes , Places  Sc  Pays  qui  luy 
ont  elle  oftés  par  le  Roy  Très -Chrefticn  depuis  le  Traittéde 
Paix  des  Pirennees  fait  en  l’an  1 à moins  qu’on  n’en  ordon- 
nât autrement  pour  le  bien  Se  avancement  de  la  Paix. 

XVII. 

Et  pour  ce  qui  cft  des  autres  Parties  qui  fc  trouveront  alors  en 
Guerre  avec  Sa  Majefte  &les  Eftats  Generaux  on  traittera  avec 
eux  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  delà  Paix  ainû  qu’il  a cft® 
accordé  cy-deflus  à l’Art.  9. 

XVIII- 

Lefdits  Eftats  Generaux  promettent  o’utre  cefo  décéder  Se 
donner  à (à  Majefte  Catholique  la  Ville  de  Maeftricht  avec  la 
Comte  de  Vroonhoven,  & tout  ce  qui  en  dépend  dans  le  pays 
d’Outremeufe  ,avec  toutes  les  prétentions  qu’ils  ont  ou  pcuvcnc 
avoirfurlcs  Vil  âges  d'alentour  fans  aucune  referve.  Mais  en  cas 
tant  par  la  parc  que  fa  Majefte  prend  en  cette  Guerre, que  parla 
fuite  des  armes  commune,  ou  en  quelque  autre  manière  que  fe 
puifle  eftrc , les  affaires  fuffent  remifes  en  un  telcftat  que  lefdits 
Eftats  Generaux  ne  fuft'cnt  pas  obligés  à faire  leurs  efforts  pour 
procurer  la  Paix,  alors  lefdits  Eftats  accorderont  à SaMajefyé 
d’un  commun  confcntcment  ou  ladite  Ville  de  Macftricht,  ou» 
quelque  autre  delcurEftat  qu’ils  ont  déjà  perdue , ou  quils 
pour roicntcncorc  perdre  pendant  cette  gucnc. 

X 1 X. 

Le  prefent Traité  ou  Alliance  durera  le  temps  de  if.  années 
confccutivcs  , avant  l'expiration defquels  on  traittera  du  temps 
que  l'on  y continuera  pour  le  bien  du  commun , Sc  or»  délivrera 
les  ratifications  1.  mois  a près  que  ledit  Traite  auraefté  ligné  i a 
condition  ncantmoins  que  û pendant  ce  temps  là  lefdits  Eftats 
Generaux  viennent  à fentir  pour  leur  bien  lesefters  de  la  Guerre 
que  Sa  Majefte  a promrs  de  déclarer  en  leur  faveur , en  cas  qu’ils 
ne  puiflent  point  avoir  la  Paix  ainli  qo  il  a elle  dit  cy-dcflus , alors 
lefdits  Eftats  délivreront  la  leur  tout  aulli-tort  , fans  attendre 
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telle  de  Sa  Majefté  Catholique.  Fait  à la  Haye  ce  30.  Aouft 
Ï6yy  Ainfi  (igné, 

Dom  Franc'tfct  Emannel de  Lira. 

Van  Btnningtn , Gafpar  Fagel , Jean  de  LMauregnaut, 
Tsbrant  van  Vierfin  , Schakt  Gockinga. 

cfifr  #&*ar-f9ï 

T R A I T T E* 

Fait  entre  Sa  Majefté  Impériale, 
& les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies. 

■j 

Du  trentième  j4ouJt  1673. 

A Tous  ceux  qu’il  appartiendra  Toit  notoire  & manifefte  , 
que  puis  qu'en  ce  qui  a cité  conclu  l’année  paflcc  entre  Sa 
Majeftc  Impériale  & Mcfli.-urs  les  Eflats  Generaux  des  Provin - 
cesUnicsdes  Pays-Bas , conjointement  avec  le  Scrcmûimc  Elec- 
teur de  Brandebourg,  pour  rétablirla  Paix  & les  moyens  qui  peu- 
vent fervir  à cet  effet , il  eft  furvenu  un  grand  changement , 
dau  tant  que  ledit  Sr.  Elcûeur  a cependant  craictc  fcparéinent 
avec  le  Roy  de  France  , 6c  qu'aufli  la  continuation  des 
hoftilités  6c  injures  faites  à Sa  Majeftc  Impériale  11c  luy 
permet  pas  de  defifter  du  deffein  qu'Ellc  a crû  eftrc  de  fon  devoir 
pour  la  garantie  du  Traître  de  W cftfalie,  Clcves  6c  Aix  ,6c  pour 
efteindrcla  prefente  guerre,  comme  aufli  pour  obtenir  une  fin  fi 
defircc  qui  tende  au  bien  commua  de  toute  la  Chrcftiemc, 
6c  que  partant  il  eft  neccffairc  que  lç  precedent  Traître  foie 
accommode  & proportionne;  à laconfticution  du  temps  6c  dès 
affaires  ; c’eft  pourquoy  il  a elle  trouvé  bon  avec  le  confentemenc 
des  deux  Parties  qu’il  fût  conclu  6c  accorde  par  leurs  Plénipoten- 
tiaires, ainû  qu'en  vertu  de  ccTraité  il  eft  conclu  6c  accordé. 

I QÜ 


I.  • 

Que  fa  Majefté  Impériale  nonobftant  le  Traittc  particulier  du 
Sercmflime  Electeur  de  Brandebourg  avec  le  Roy  de  France,  de- 
meurera neantmoins  confiance  en  la  caufc  commune , & (a  pour.' 
fuivra  couragcufcment  par  toute  forte  de  moyens,  jufqu’à  ce  que 
la  Paix  foie  reftablie  à des  conditions  honorables  par  les  armes 
communes,  ainfi  qu'il  fera  dit  plu;  amplement  cy- après. 

1 1, 

Sa  Majeftc  Impériale  tiendra  prête  pour  cet  effet  pourle 
du  prefent  mois  d’ Aouft  fur  les  Frontières  de  Bohcme, auprès  d e 
la  Ville  d’Egra  une  Armée  de  30000.  hommes,  à fçavoir  10000. 
£hcvaux  &c  ioooo.  Fataffins,  pourveuë  de  toutes  fortes  de"  muni- 
tiôs  neccftaircs  tant  d’Artillcrie  qu’autrement-, laquelle  Armée  S. 
Majefté  cnvoycra  fans  aucun  delay  du  cofté  du  Rhin  afin  d’agir 
pour  la  caufc  cômuno,felon  que  la  nccefficé  des  affaireslc  requer- 
ra,jufqu’à  la  fin  de  la  guerre,  pour  parvenir  au  bucmenrionnécy- 
deflus.  Et  il  fera  permis  aufdiics  Eftats  Generaux  d’envoyer  des 
Commiffaires  pour  vifitcrlcfdices  Troupes  dont  »n  fera  montre 
auprès dudic  lieu  d’Egra,  & marquer  le  nombre  qu’il  y aura  ; 
comme  aufti  ils  pourront  eftrc  prefents  à toutes  les  montresfui- 
vaotesquife  feront  de  trois  mois  en  trois  mois,  & prendront 
connoifTanccdetouc,  ainfi  qu’ils  verront  le  plus  à propos. 

III. 

Et  dautantqucparlaprcfentcconfticution  des  temps  &dcs 
affaires  Sa  Majefté  fc  trouve  beaucoup  plus  chargée  que  par  cy- 
dcvant.on  a refolu  qu’à  l’égard  des  nouveaux  frais  qu’il  convien- 
dra faire  pour  augmenter  le  nombre  de  la  Milice  par  de  nouvelles 
levées  & recrues  ,&cxeeutcr  les  autres  chofes  neccftairos  pour 
le  bien  de  la  caufc  commune,  Icfdits  Eftats  Generaux  paveront 
tous  les  mois  pour  le  foulagemcnt  defdits  frais  à Sa  Majefté  à 
Francfort,  G ledit  payement  s’y  peut  faire , ou  bien  à H imbourg, 
45000.  Rifdales en  argent  contant  de  Banque,  lequel  payement 
commencera  à courir  dés  le  premier  Aouft  de  la  prefente  année, 
& durera  jufqu’à  la  fin  de  la  prefente  Guerre. 

» . IV. 

Et  G l’on  çrouvoit  bon  pour  le  bien  de  la  Guerre , d’augmenter 
’v  ’ O 


Icfdites  Troupes  d’un  commun  confcntement.ou  qu'on  fut  obli- 
gé dàgirconcrcde  nouveaux  Ennemis  qui  pourroient  cftrcfuf- 
cirés  à Sa  Majefté  par  le  prcfenc  Traitté , ou  pour  quelque  autre- 
occafion  que  ce  pût  dire , lefdits  fubfidcs  feront  augmentes  à-, 
proportiô  félon  le  nôbre  des  Soldats  que  Sa  Majefté  fera  obligée 
de  lever , tanepour  fà  propre  dcffcucc , que  pour  celle  de  la  caufe:- 
commune. 

' V. 

Et  dautant  qu’il  cil  necelTairc  pour  la  marche  de  l’Armée- 
qu’il  y aie  de  l’argent  contant  pour  plulieurs  needfitez  de  la. 
Guerre , lefdits  Eftats  promettent  de  payer  par  avance  en  argent, 
contant  à Francfort  s’iLfe  peut  faire , ou  à Hambourg , la  fotnme. 
dciooooo  Rifdales,  Si  cela  en  déduâion  dcfdits fubfidcs,  aulfl-" 
toft  que  la  ratification  fera  arrivée  en  ce  lieu  de  la  Haye, .Si 
qu’elle  aura  efté  délivrée  par  le  Sr.  Krampricht  au  nom  de  Sa 
Majefté  Impériale , Si  dés  que  l’Armée  commencera  à marcher, 
hors  des  Terres  héréditaires  pour  cét  effet. 

V t 

Mais  s’il  arrivoit  que  pendant  que  les  armées  Impériales  font 
occupées  à travailler  pour  le  bien  de  la  caufe  commune , que  Sai 
Majefté  Impériale  fut  cmpefchcccn  fan  bon  dcfleinpar  l’inva- 
fion  des  Turcs,  en  ce  cas -là  il  fera  permis  à Sadite  Majefté  de 
rappcller  de  fes  Troupes  autant  qu'elle  en  aura  befoin  pour  fa 
propre  deftenfe , à condition  toutefois  que  les  fubfides  cy-dcffus. 
mentionnés  feront  amoindris  à proportion  defditcs  Troupes  qui: 
auront  efté  rappellécs. 

vi  r. 

Sadite  Majefté  Impériale  Se  lefdits  Eftats  Generaux  auronr 
foin  que  lés  autres  Roys  , Princes  Si  Isïe&eurs  dont  lefecoqrs  Si 
l’afTiftance  pourroient  dire  utiles  au  rétabliffemcnt  du  repos  & 
de  la  tranquillitépublique  foient  compris  en  ce  prefent  Traitté  : 
Et  en  cas  que  quelques  uns  defdits  Roys,  Ptincc^  ou  Républi- 
ques y voulurent  entrer,  cela  fc  pourra  faire  d’un  commun  eon- 
fentement  aux  conditions  que  l'on  pourra  ftipuler  avec  eux  ; Si 
on  fera  tous  les  devoirs  pofftblcs  à ce  que  le  Traitté  qui  a efté 
commencé  avec  le  Duc  de  Lorraine , foit  amené  àfaperfç&ion 
0ar  un  commun  confciucmci^  comme  doflus,  Si  qu’aprés  eela- 


il  foicrepucé  comme  une  partie  du  ptefcnt  Traittc.&y  foit  com- 
pris ablolumcnt. 

V I 1 1. 

Sa  Majefté  Catholique  pour  Elle- mefme  ,Se  pour  fes  Succcf- 
fenrs  , Royaumes  Se  Provinces , fera  comprifc  en  ce  prefent 
Traître,  comme  y ayant  une  part  confiderablc,  &:  en  citant  un 
membre  principal  aux  conditions  qui  liront  accordées  entre 
leurs  Majcftez  Impériale  & Catholique  4:  lefdits  Eltats  Gene- 
raux: les  Articles  duquel  Traitré  ne  feront. qu'un  fèul  Se  mefine 
corps  avec  le  prefent  Inllrument  j tout  de  mefme  que  s’ils  y • 
ettoient  inférés  de  mot  à mot. 

rx. 

Deplusaelté  accorde  que  fesEltati  Generaux  renforceront 
leur  Armée lcplusqu’illcurfcrapolfiblc,&:  du  moins  jufqu’au- 
nombre  de  r4ooo.  hommes  lèlont  laconftitution  dc  lcurs  affai- 
res, -Se  j u ("qu’à  roooo.  hommes  s'il  fepeut,  fuivant  le  j.  Art.  du 
Traitte  del’anneé  paffée , laquelle  ils  tiendront  pccfte  pour  agir 
aux  lieux  où  il  lcranccclTaire,aufli*toftquc  l’Armée  Impériale 
eftant  partie  d’Egra,  fera  arrivée  furies  Terres  de  l’Empijc,  ou 
aura  commencé  à agir  fcparcment  contre  les  Ennemis  qui  por- 
tentou  porteront  les  armes  contre  la  Paix  de  Weftfalic,  Aixou* 
Clcvcs,  ou  qui  en  empêchent  la' garantie,  & cela  par  Troupes 
fe parées , ou  autrement  ,felon  quclancccffité  des  affaires  le  re- 
querra, du  commun  confcntcmcnt  des  deux  Parties  Se  leurs  * 
• Generaux.  Il  fera  aulU  permis  à Sa  Majefté  Impériale  d’envoyer 
des  Commiffaircs  poureftre  prefens  à la  montre  de  ladite  Ar- 
mée des  Eftats,&:  prendre  connoiflàncc  du  nombre  des  Soldats* 
dônt  elle  eft  coropofée.. 

X. 

Enfin  tous  Tes  articles'qui  font  compris  au  precedent  Traitté 
dui7-Oaobre  de. ...  Se  qui  ne  font  point  contraires  au  prefent,. 
b & furtoutlc  j.4.  y.  Se  6.  comme  aulfi  les  Aiticlcsfcparés , de- 
meureront en  leur  entière  force  Se  vigueur , Se  ne  feront  point  ah- 
tcrcs  par  lcprcfentlnftrumcnr,  lequel  durera  autant  de  temps- 
que  le  precedent , à fçavoir  10.  années  conlccucivcs , à-conrcr  eu: 
jpur  de'laxatification , laquelle  fêta  délivrée  de  partie  d’autrt 
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dansle  temps  de  trois  fcmaincs.  Fait  à la  Haye  ce  jo.  Aouft  167  f. 

L.  S.  J.  KRAMPRICHT. 


Ainfi  ligné. 
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DE  CLARA  T ION 

DE  GUERRE 

DU  ROY 

Contre  les  Elpagnols. 

Du  dix -neuf  Octobre  iâj). 

DE  PAR  LE  ROY- 


SA  Majcftc  ayant  efté  informée  que  le  Gouverneur  des  Pai's- 
Bas Espagnols, a fait  commencer  des  A&csd’hoftilitépar 
• toute  la Frontierefur  les  Sujctsdc  faMajcftéle  feizieme  dcce 
mois;  Elle  a ordonné  & ordonne  par  la  prefente  ,fignéede  la 
main  , à tous  fes Sujets,  Vaftàux,  & Serviteurs,  decourrcfus 
auxEfpagnols.tantpar  mer  que  par  terre;  &:  leur  a détendu  8c 
défend  d avoir  cy- apres  avec  eux  aucune  communication  , 
commerce  ny  intelligence,  à peine  de  la  vie.  Et  pour  cette  fin  là  - 
Ma  jefté  a dés  à prefent  révoqué  & révoqué  toutes  Pcrmilfions,  : 
Pafleporcs,  Sauvegardes,  ou  Sauf-conduits  qui  pourroient  a- 
vo:rcfté  accordez  par  Elle,  ou  par  fes  Licutenans  Généraux, 
6c  autres  Officiers  , contraires  a la  prefente,  Ac les  a déclarez 
nuis &de  nulle  valeur,  défendant  à qui  que  ce  foir  d'y  avoir  au- 
cun égard.  Mande  & ordonne  fa  Majcftc  à Moniteur  le  Comte 
de  V crmandois  Admirai  de  France,  aux  Marcfchaux  de  France, 

Gouver- 
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Gouverneurs  &:  Lieutenans  Generaux  pour  fa  Majefté  en  frs 
Provinces  6C  Atmées,Marcfchaux  de  Camp , Colonels,  Mcffrcs 
dcCamp,Capicain<,s,Chef«&:  Côduûcurs  defesgensde  guerre, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  François  ÔC  Effrangcrs  ,6c  tous  autres 
fes  Officiers  qu'il  appartiendra , que  le  contenu  en  la  prefente  ils 
fa£fenc  exécuter  chacun  à Ton  égard  dans  l’eftcnduSdc  leurs  pou- 
voirs 6c  jurifdiâions.  Car  telle  cft  la  volonté  de  fa  Majcffc  , 
laquelle  entend  que  la  prefente  foit  p ublicc  6c  affichée  en  toutes 
les  Villes , tant  maritimes  qu’autres , Sc  en  tous  les  Ports , Havres 
& autres  lieux  de  fon  Royaume  que  befoinfcra , à ce  qu’aucun 
n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  à Verfailles  le  dix- 
neuficme  O&obrc  1673.  Signé  L O U I S:  Etplus  bas , x.  e 
Tel  u eu 

IL  eft ordonné  à Charles  Canto, Juré  Cricur  ordinaire  du  Roy , 
de  publier  &:  faire  afficher  en  tous  les  lieux  de  cette  Ville  , 
Faux  - bourgs  , Prevofté  6c  Vicomté  de  Paris  que  befoin  fera , 
l’OrdonnanceduRoy  du  dix  ncutiéme  du  prefent  mois  &:an  , 
afinqu’iln’en  foitpretendu  caufc  d’ignorance.  Fait  ce  ving- 
tième d’Oétobrc  1673. 

Signé,  DE  LA  REYNIE. 

Leu , public  à fin  de  tromp  • & cry  public , & ajfiché  en  tous  les  Car- 
refours ordinaires  & extraordinaires  de  cette  Ville  & Fauxbourgs  de 
Ports , forma  y Charles  Canto , Juré  Cricur  ordinaire  du  Roy  en  la- 
dite Ville,  PrevoJlé^r  Vicomte  de  Paris.  F aifant  laquelle  Procla- 
mation]'eJtoi s accompagné  de  cintj  Trompettes  ; S f avoir  de  Hicrofme 
Tronjjon  , EjHcnnc  du  Bos , Juref  T rompettes  du  Roy , & trois  autres 
Trompettes  Je  vingtième  Oélobre  sty\ 

Signé,  Cantq. 


OU  111 
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DECL  A R A T ION 
DE  GUERRE 

DU  ROY, 

Contre  le  Roy  de  Dannemarck. 


SA  MAJESTE’  fçachant  qu’au  préjudice  du  Traitté  de  Paix 
figné  à Coppcnhaguen  en  l’année  1660.  entre  la  Suède  te  le 
DannemarK , de  l’cxecucion  duquel  Sa  Majefté  a donne  fa  ga- 
rantie,- le  Roy  de  DannemarK  n’a  paslailTé  d’attaquer  te  faire 
la  guerre  au  Roy  de  Suede , fans  que  de  fa  part  il  ait  aucunement 
contrevenu  audit  Traitté  de  Paix,ny  que  les  Offices  amiables 
que  Sa  Majefté  a fait  faire  par  fon  AmbaiTadeur  auprès  du  Roy  de 
DannemarK , jpour  prévenir  cette  Guerre,  Payent  pû  cmpcfchcr. 
Et  Sa  Majefte  cftimant  qu’il  y va  de  fa  gloire  de  ne  pas  fouffrir 
une  telle  contravention  audit  Traitté  ,ny  qu’un  Prince  avec  qui 
elle  cft  en  paix  & alliance , foit  attaqué  par  ledit  Roy  de  Danne- 
mark , fans  s’en  reflentir.  Sa  Majefté , pour  les  raifons  & confi- 
derations  fufdircs,  a déclaré  & déclare  par  la  prefente , fignée 
de  fa  main , avoir  arrefté  te  refolu  de  faire  la  Guerre  au  Roy  de 
Dannemark , tant  par  mer  que  par  terre.  Enjoint  pour  cét  ef- 
fet Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets,  Vaffaux&  Serviteurs,  de  courre 
fus  aux  Sujets , Vaflaux  te  Serviteurs  dudit  Roy  de  Dannemark  ; 
&:  leur  a deifendu  &:  deft'end  d’avoir  cy-aprés  avec  eux  aucune 


Du  'vingt-huitticmc if?6. 

DE  P R RO 


communication,  commerce  ny  intelligence,  i peine  de  la  vie. 
Et  pour  cette  fin  fa  Majefté  adésàprefcnt  révoque  8c  révoque 
toutes  Permiffions , PalTc- ports  > Sauve  gardes  & Sauf- conduits 
qui  pourroient  avoir  efté  accordez  par  Elle  ou  fesLicutenans 
Generaux,  & autres  fes  Officiers , contraires  à la  prefente , & les 
a déclarez  nuis  8c  de  nulle  valeur , dépendant  à qui  que  ce  foie 
d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  8c  Ordonne  fa  Majefte  àMonficur 
leComte  de  Vermandois  Amiral  de  France, aux  Marefehaux 
de  France , Gouverneurs  8c  Lieutenans  generaux  pour  fa  Majefte 
en  fes  Provinces  8c  Armées  , Marefehaux  de  Camp , Colonels , 
Meftres  de  Camp , Capitaines  , Chefs  8c  Condu&curs  de  fes 
Gens  de  Guerre , tant  de  cheval  que  de  pied , François , Eftran- 
gers  ,8ctous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra,  cjue  le  con- 
tenu en  la  Prefente  ils  fafl'ent  exécuter  chacun  à fon  égard  dan9 
l’cftcnduë  de  leurs  pouvoirs  8c  jurifdidions.  Car  telle  cft  la  volon. 
té  de  fa  Majefté,  laquelle  entend  que  la  Prefente  foit  publiée  ôc 
affichée  en  toutes  fes  Villes , tant  Maritimes  qu’autres , 3c  en  tous 
les  Ports  .Havres,  8c  autres  lieux  de  fon  Royaume  que  befoin 
fera  , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait 
à Vcrfailles  le  z8.  jour  d’Aouft  1 6y6.  Signé  , LOUIS  , 
Et  plus  bas,  le  T EL  l i e R. 
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MEMOIRE- 

Pour  les  [leurs  Court  in  Ù*  Barillon  Am - 
baladeurs  extraordinaires  de  fa  Majeftf, 
& [es  Plénipotentiaires  pour  le  P rai  té 
de  Paix  à Cologne. 

Fait  à Vcrfailles  le  17.  Mars  1674. 

ENcore  que  l’attentat  commis  en  la  personne  du  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg  Plénipotentiaire  de  l’Elcftcur 
de  Cologne  dans  le  lieu  même  des  Conférences  de  la  Paix, 
eût  efté  exécuté  par  des  Officiers  6c  des  foldats  du  Régiment 
de  Grana,  le  Roi  ne  voulut  pas  regarder  d’abord  l’Empereur 
comme  auteur  d’une  entreprife  fi  odieufe.  Sa  Majclté  qui 
fent  par  elle-même , que  rien  ne  doit  cftre  fi  inviolable  à tous 
les  Rois , que  l’obfcrvation  de  leur  parole , crcut  qu’elle  feroit 
.une  trop  grande  injure  à l’Empereur , fi  clic  le  croioit  capa- 
ble d’avoir  violé  par  cette  entreprife  la  foi  qu’il  avoir  donnée, 
non  moins  à toute  l’Europe  qu’a  tout  l’Empire , dans  laDiette 
de  Ratisbonne,pour  lafeureté  & la  neutralité  d:unc  Ville  donc 
toute  la  Chrétienté  attendoit  fon  repos. 

Ce  fut  dans  cette  vcué  que  fa  Majclté  fufpendit  le  reffcnci- 
ment  qu’elle  auroit pû  faire  paraître  de  cette aftion, quelle 
voulut  donner  le  temps  à l’Empereur  de  faire  connoîtrc 
qu’elle  avoit  dté  faite  fans  fon  ordre  , 6c  quelle  fut  bien 
aife  qu’il  pût  effacer  par  le  châtiment  de  ceux  qui  l’avoicnt 
exccutée,  cette  tache  qu’ils  avoient  faite  à fa  réputation. 

Ce  fut  encore  pour  ce  fujec , que  pour  lui  donner  lieu  de 
■témoigner  que  Ion  deffein  n’avoit  point  efté  de  rompre  par 
cette  irrfraétion  de  la  foi  publique , la  négociation  de  la  Paix , 
«lie  trouva  bon  de  ne  pas  retirer  fes  Ambafl'adeurs  de  Co- 
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logne , bien  que  la  neutralité  de  cette  Ville  qui  venoit  d’e- 
tre  blcflée  , lui  donnât  un  fujet  légitimé  de  craindre  pour 
eux. 

Ce  que  fa  Majefté  avoit  fujet  d’apprehender  , ne  s’eft 
trouvé  que  trop  véritable  dans  la  fuite.  La  même  feureté 
qui  avoit  elle  violée  en  la  perfonne  du  Miniftre  d’un  Prince 
allié  de  fa  Majefté  , l’a  cité  à l’égard  de  fes  Ambafladeurs  ; 
leurs  livrées  &c  leurs  équipages  ont  cité  arreftez  dans  Colo- 
gne par  les  mêmes  troupes  de  l’Empereur  ; l’argent  de  fa 
Majefté  chargé  fur  un  de  leurs  chariots , a cité  pris  par  or- 
dre du  Commandant  du  Régiment  de  Grana  , dans  une 
Ville  où  la  liberté  cft  commune  à tout  le  monde  d’en  faire 
fortir  ; un  Courier  qui  leur  cftoit  dépêché  par  le  Comte  de 
Chanully  a cfté  arrefté  & foüillé.  Enfin  Cologne  qui  avoit  efte 
confacréàla  feureté  publique , cft  devenu  par  un  changement 
bien  étrange,  un  théâtre  fanglant,où  les  troupes  deftinées 
pour  en  confcrvcr  la  neutralité  , après  le  ferment  qu’ils  en 
avoient  prefté  aux  Magiftrats  , exercent  impunément  les 
violences  que  l’avarice  & la  vengeance  leur  infpircnr. 

Sa  Majefté  s’eft  défendue  autant  qu’elle  l’a  pû  , de  rien 
attribuer  de  toutes  ces  aétions  aux  ordres  de  l’Empereur, 
& elle  tâchcroit  par  l’intercft  quelle  veut  prendre  encore 
à fa  gloire , de  fe  perfuader  qu’elles  ont  cfté  entreprifes  con- 
tre Ion  intention. 

Mais  aujourd’hui  oue  la  réponfc  qui  a cfté  donnée  au  Mi- 
niftre du  Roi  de  Suède  à Vienne,  ne  fait  que  trop  connoîtrc 
que  l’enlevcmcnt  du  Prince  Guillaume  a cfté  l'effet  d’un 
commandement  de  l’Empereur , fa  Majefté  ne  peut  plus  dou- 
ter que  ce  qui  a cfté  entrepris  contre  fes  Ambafladeurs, 
n’ait  cfté  une  fuite  des  memes  ordres. 

Elle  fe  doit  à elle-même , elle  doit  à b feureté  de  fes  Ara- 
bailàdeurs , de  ne  les  pas  laifl'er  plus  longtemps  expofez  à des 
violences  qui  exciteront  fans  doute  l’indignation  de  toute 
l’Europe. 

C’eft  ce  qui  porte  fa  Majefté  à leur  ordonner  de  commu- 
niquer aux  Ambafladeurs  de  Suède , qui  ont  exercé  la  média- 
tion du  Roi  leur  Maître  durant  tout  le  cours  de  cette  Affem- 


blce  convoquée  par  fes  foins , la  refolution  qu'elle  a prife  fie 
les  rappcllcr.  Ils  ont  efté  témoins  des  facilitez  que  (a  Majcftc 
a apportées  pour  faire  rciiflîr  la  négociation  de  la  Paix  : ils 
l’ont  efté  des  moiens  fi  violens  que  l’Empereur  a cmploicz 
pour  empêcher  le  fiicccz:  ils  le  feront  encore  des  juftes  rai- 
îbns  qui  obligeront  fa  Majefté  à tirer  vengeance  par  les  ar- 
mes , au  mépris  qui  a efté  tait  de  ce  qu’il  y a de  plus  facré  dans 
le  droit  des  gens,  8c  à contraindre  fes  ennemis  par  la  Guerre 
à une  Paix  qu’ils  tâchent  dcloigner  par  des  voies  li  infoûte- 
nables. 

Si  tout  l’Empire  fait  la  reflexion  qu’il  doit  fur  cette  con- 
duite de  l’Empereur,  il  lui  fera  facile  de  connoîtrc,  qu’elle 
cache  des  pcnlées  tres-préjudiciablcs  à fa  liberté.  Rien  ne  dé- 
couvre davantage  l’injufticc  8c la  grandeur  d’un  dcflcin,que 
les  moiens  odieux  dont  on  fc  fert  pour  le  faire  réuftir.  Si  l’Em- 
pcrcur  avoir  eu  un  moindre  intereft  d’cmpcchcr  que  l’Af- 
femblée  de  Cologne  ne  pût  produire  la  Paix , il  n’auroit  pas 
eu  recours  à un  attentat  qui  rompt  les  liens  les  plus  faints  de  la 
focicté  humaine  : il  n’auroit  pas  violé  la  neutralité  du  lieu  de 
l’Aflcmbléc  en  la  perfonne  des  Ambafl’adeurs  de  France , 8c 
n’auroic  pas  fouffert  que  fes  Officiers  ofaflcnt  dans  une  Ville 
libre , toucher  à un  argent  qui  appartenoit  à fa  Majefté.  Il 
auroit  agi  d’une  manière  plus  noble  dans  la  Guerre  qu’il  a 
dcclarce  à fa  Majefté,  s’il  eût  moins  appréhendé  de  la  voir 
finir. 

Tant  que  les  Conférences  duroient , tant  que  les  Media- 
■ teurs  travailloienr  à rapprocher  les  parties  interrefl'écs , l’Em- 
pereur fc  voicit  au  hazard  d’eftre  defarmé  par  la  Paix.  Ilpcr- 
droit  le  pouvoir  qu’il  a ufurpé  depuis  l’année  dernière  de 
prendre  indifféremment  des  quartiers  chez  les  Princes  de 
l’Empirtf , de  fortifier  fes  troupes  à leurs  dépens , de  contreve- 
nir ouvertement  foas  de  vains  prétextes  aux  Traitez  de  Vvcft- 
phalic , & de  relever  une  puiffance  fi  formidable  autrefois  à 
la  liberté  Germanique , qui  n’a  efté  réduite  qu’aprés  tant  de 
longues  8c  de  fanglantcs  Guerres  dans  des  bornes  légitimés. 
Enfui  il  craignoit  pour  le  fuccés  des  négociations  ae  Colo- 
gne, lorfque  la  fin  d’une  querelle  étrangère  à l’Empire, au- 
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roic  arrcfté  les  defleins  qu’il  forme  contre  l’Empire  meme. 

Le  Roi  ne  doute  point  que  non  feulement  le  Roi  de 
Suède,  qui  fe  trouve  fi  notablement  interrefle  au  manquement 
des  paroles  dont  il  eftoit  dépofitairc  comme  médiateur , mais 
aufli  tous  les  Princes  qui  font  touchez  du  defîr  de  la  Paix, 
ne  rejettent  fur  l’Empereur  fcul  la  rupture  d’une  aircmblée 
,qui  eftoit  capable  de  la  procurer  à la  Chrétienté. 

Tout  l’Empire  fe  peut  fouvenir  que  fa  tranquillité  lui  au- 
roit  cfté  rendue  il  y a longtei 


nir  les  Traitez  de  Vvcftphalie  , & s’il  avoir  voulu  promettre 
de  ne  point  donner  fecours  aux  ennemis  de  la  France , de  mê- 
me que  fa  Majefté  s’obligeoit  à faire  fortir  fes  Armes  de 
l’Allemagne  aufli-tôt  quelle  auroit  cette  aiTurancc. 

Sa  Majefté  confcrvc  toûjours  les  mêmes  fentimens.  La  juf- 
ticc  qui  l’a  engagé  dans  la  Guerre  ne  diminue  rien  de  fa 
première  affection  pour  le  repos  de  l’Empire  ; & quelques 
fucccz  dont  elle  cfperc  que  Dieu  voudra  bien  bénir  fes  armes, 
elle  ne  les  croira  jamais  plus  heureux,  que  lors  qu’ils  rédui- 
ront fes  ennemis  à la  Paix.  F a i t à Verfailles  le  ij.  Mai? 
1674.  Signé > LOUIS; Et  plus  bas , Aan  auid.  ^ 


paroître  la  même  difpofition 


1 


>• 


iPropofitions  de  l’Empereur  à Meflteurs  les  Médiateurs  à 
Nimegue , pour  avoir  la  Paix  avec  la  France 
& la  Suede , le  3.  Mars  1677. 

Tres-lllufbres  & Tres-Exccllens  Seigneurs, 

SA  Majefté  Impériale  , noftre  Seigneur  tres-clcmcnr,  n’avantrien  fou- 
haité  avec  plus  de  paillon  , que  de  voir  les  droits  de  (’amitic  &du 
voifinagc  inviolablcmcnt  confcrvcz  cntr’Elle,  l’Empire  Romain  & fes 
Princes  d’un  coftc,  & les  Couronnes,  Princes  &Eftats  étrangers  de  l'autrcf 
& que  non  foulcmcnt.il  ne  fc  commît  aucune  chofc  qui  pût  en  aucune  ma- 
nière chocqucr  la  bonne  intelligence  de  part  & d'autre  ; mais  auilî  que  le 
commerce  fleurît  parmi  les  fujets  deldits  Princes , & que  chacun  d’eux 
jouît  des  autres  fruits  de  la  Paix  &:  du  repos  public,  airmque  tout  le  mon- 
de fçait  les  choies  pail’ées  , qui  en  font  des  témoins  irréprochables.  Per- 
sonne ne  peut  douter , qu’il  n’ait  elle  fort  fâcheux  à fadite  Majefté  Impé- 
riale de  fe  voir  enveloppée  avec  l'Empire  Romain, dans  une  guerre  fune- 
ftc  , tant  contre  le  Roy  de  France  , que  ccluy  de  Suède  , & qu’elle  n’em- 
ploye  tous  fes  foins  , pour  trouver  moyen  de  la  terminer  , toutesfois  & 
qualités  qu'elle  verra  quelque  apparence  d’une  Paix  univcrfclle  , ftablc  SC 
honncAe  , aufqucllcs  fins  il  nous  a cfté  commande  par  fadite  Majefté  Im- 

f'criale  de  paroiftre  dans  ce  Traité  de  Paix  , avec  des  inftrudions  , qui 
ont  allez  connoiftrc  fa  finccrc  promptitude  pour  le  rétabliftement  de  la  Paix. 
■C’cft  pourquoy  nous  congratulons , & rendons  grâces  à vos  Excellences,  de 
ce  que  ayant  par  leur  prudence  & cfliduité  infatigable  furmonté  les  diffi- 
<ultez  qui  s’eftoient  levées  , touchant  les  préliminaires  , ils  ont  poufle  le» 
affaires  fi  avant  , que  l’on  peut  maintenant  traiter  de  la  Paix , & prefenter 
à cette  fin  des  demandes  départ  & d’autre,  lcfqucllcs  nous  déclarons  cftre 
du  coftc  de  fa  Majcftc  Impériale. 

Que  le  Roy  fufdit  donne  fatisfadion  tant  à Elle,  qu’i  l’Empire  Romain,’ 
&àrous  & un  chacun  de  fes  Alliez,  que  les  conquêtes  de  la  France  fe  re- 
stituent, & que  les  dommages  caufcz  pour  quelque  fujctquc  ce  foit,foient 
réparez,  & qu'on  avife  en  meme  temps  aux  moyens  , de  déraciner  entiè- 
rement toutes  les  femcnces  de  difcordc  , comme  cy-aprês  il  fera  fpccifié 
plus  au  long.  Ce  qui  eftant  de  telle  nature  qu’on  ne  peut  le  réfuter  par 
.aucune  raifon  de  juftice  , nous  nous  promettons , que  vos  Excellences  fe- 
ront leurs  efforts  pour  l’obtenir , & pour  rendre  la  Paix  à La  Chrcfticnté , 
â ces  conditions-la , & à la  gloire  immortelle  du  Roy  de  la  Crandc  Breta- 
gne , & à l’augmentation  des  mérites  de  vos  Excellences  , dont  nous 
prions  Dieu , de  vouloir  par  fa  benedidion  faire  pcofpercr  le  travail. 


François  Udairic  Kinskv- 
H £ N R Y STRAATMAN. 
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Proposions  du  Roy  dEJpagne  a Mcfjieurs  les  Médiateurs  tu 
Nimegue  , pour  avoir. U Paix  avec  la  France , 
du  troifiémc  Mars  1677.  ' 

1.  f~\Uc  fontes  les  Provinces , Places , Villes  .Bourgs,  Seigneuries  &Tcr— 
V«£rcs, foient  icftituez,  de  quelque  nom  & en  quelque  lieu  qu’ils  foienr. 
fituez  , que  les  Aimes  de  la  France  ont  occupez  depuis  le  17.  Septembre 
de  l'an  1665.  dans  les  Royaumes  , Provinces  & Domaines  conquis  fous  la 
Monarchie  d’Elpagnc , le  tout  dans  le  mcfmc  cftat&avcc  les  mcfmes  for- 
tifications , qu'il  fe  trouve  à prefent.  fans  aucune  referve. 

a.  Que  la  Ville  de  Mcflinc  qui  s’eft  révoltée  contre  fon  Roy  & Seigneur 
Naturel,  en  fe  mettant  entre  les  mains  de  la  France  , & ayant  les  armes- 
de  cette  Couronne  occupe  non  feulement  la  Ville  de  Mcllinc  , mais  aufli- 
celles  d'Au^ufta , Tavormina  , Sc  autres  dans  le  Royaume  de  Sicile , lcfditcs 
Villes  de  NÉlIinc  , Augufta  & Tavormina,  & toutes  les  autres  , que  les 
armes  de  la  France  pourraient  avoit  occupées  dans  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, (oient  rcftituées  fans  rcfctve  d'aucun  Rebelle  , & avec  les  mêmes  con- 
ditions de  l'article  precedent. 

Qu'il  fe  fallc  une  entière  réparation  de  tous  les  dommages  reçus  en 
divers  endroits  de  la  Monarchie  , tant  par  les  incendies  & ravages  faits 

1>ar  les  Armes  de  France  en  beaucoup  des  Villes  Sc  des  lieux  , comme  par 
es  Châteaux  Sc  Fortcrcflcs  démantelées  , avec  reftitution  de  l'Artillerie,, 
munitions,  & autres  préparatifs  de  guerre,  qu’il  y avoit  ;&  qu'il  foit  don- 
né une  entière  (âtisfaâion  de  toutes  les  désenfes  faites  par  terre  , 6c  par 
mer , dans  les  guerres, que  dcpuisl'an  1665.  l'on  ^cu  avec  la  France. 

4.  Que  toutes  les  confifcations  des  terres,  rentes , ou  de  toutes  autres- for- 
tes des  Diens  indiftinûcmcnt  foient  annullécs  , pour  quelque  raifon  ou  - 
prétexte  , qu’on  lésait  faites  contre  les  ValTaux  & Sujets  de  la  Monarchie 
d'Elpagne  , tant  dans  les  pays  occupez  par  les  Armes  de  France  depuis  le 
25.  de  Septembre  de  l’an  166  f.  que  dans  ceux  que  la  France  pofledoit  au- 
paravant , & que  les  Arrcfts  faits  fur  ce  fujet  foient  levez, & les  proprié- 
taires remis  en  tranquille  Sc.  paifiblc  polKllion  de  leurs  terres  , rentes  Sc 
biens,  avec  la  rcfiitution  des  Fruits  depuis  le  jour  de  la  confifcation  ou  de 
l’arrcfl  , Sc  avec  réparation  des  dommages  , qu’ils  auront  foufferts. 

5.  Qifà  tous  les  itijets  de  la  Couronne  d'Efpagnc  foit  fait  réparation  de  ' 
tous  incendies  Sc  ruines  de  Châteaux  , maifons  brûlées  , de  tous  bois , jar- 
dins Sc  arbres  coup:»  Sc  ruinez , Sc  des  autres  pertes  fouffertes  pendant 
cette  guerre  , en  leur  faifant  entière  réparation  tant. du  capital  , que  de 
tous  les  dommages  & interdis  félon  leur  jufte  valeur. 

i.  Et  comme  lex^eriencc  d'autres  traitez  a enfeigné  que  les  matières 
n’eftant  pas  entièrement  décidées  dans  les  articles  de  la  Paix,  ou  renvoyées 
à des  conférences  particulières  , ou  fujettes  à des  interprétations  , cela.- 
n’a  pas  éteint  la  chaleur  de  la  guerre  , mais  pluftod  donné  fujet  à de  nou- 
veaux embrafemens  , on  fe  rclerve  la  liberré  d'amplifier  , rdtrcindre  ou 
ajouilcr  toutes  les  proportions  , que  (clon  l'exigence  on  jugera  plus  pro- 
pres » Sc  qui  contiennent  , autant  qu'il  fera  poûible , tout  ce  qui  pourra- 


eftre  avantageux  , à <e  que  la  Paix , que  Ton  prêt  and  de  faire  avec  l'aida 
de  Dieu,  fou  ferme , fcurc , 8c  durable. 

7-  Qua  tous  les  Alliez  de  la  Couronne  d’Efpagnc  , & à chacun  d’eux 
foit  donnée  jufte  8c  entière  fatisfa&ion , tant  des  dommages  rcccus  , que 
de  tour  ce  que  les  Armes  de  France  pourront  avoir  pris  & occupé  fur  eux. 
Tait  à Nimegue  le  $.  de  Mars  1677. 

Don  Pedro  RoNguiuo. 

■Proportions  du  Roy  de  Dannemarc  a Mejfieurs  les  Médiateurs  i 
T^imeguc  , pour  avoir  la  Paix  avec  la  France , 
du  troijiéme  Mars  1677. 

LE  Scrcniflimc  8c  Tres-Puiflanr  Roy  de  Dannemarc,  fe  voyant  engagé 
dans  cette  fachcufe  guerre  qui  continue  toujours  dans  l’Europe,  ( quoy 
qu’il  ait  fait  tous  fes  efforts  pour  l’éviter , ) contre  le  Screnifïime  8c  Tres- 
Puiflànt  Roy  de  France  , par  une  haine  8e  animolîté  inefpcrée,  fon  inten- 
tion particulière  eft  de  l’aflbupir  entièrement , par  le  rétabliflement  de  la 
Paix  entre  leurs  Sacrées  8c  Royales  Majcftcz  , par  l’occafion  qui  fc  prefen- 
te  du  traité  de  la  Paix  generale,  par  les  foins  trcs-loüablcs  8c  la  médiation 
-du  Sereniflîme  8c  Très-  Puiflant  Roy  de  la  Grande  Bretagne  ; A cette  fin  , 
le  fousfigné,  Ambafladeur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  de  fa  Sacrée 
Majefté  , a cru  ncccflairc  , ( autant  que  la  volonté  8c  l’intention  du  Roy 
fon  Maiflrc  luy  cft  connue  fur  ce  fujet  , ) d'expofer  icy  ce  qu’il  attend  & 
fouhaite  de  la  part  du  Roy  Tres-Chrêticn  , ail  nom  de  fadite  Majefté. 
Premièrement,  que  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne  donne  fatisfaâion  aux  Al- 
liez de  fadite  Sacrée  Majefté  , par  telles  conditions  de  Paix  , quelles  ré- 

Eondent  à leurs  juftes  prétentions  , qu'elles  regardent  la  tranquillité  pu- 
liquc  , qu’elles  réparent  les  pertes  fouffcitcs  , de  forte  qu’on  puifle  les 
reputer  en  toute  manière  conformes  à l’honncfteté  8c  à la  néceftité. 

Et  comme  la  déclaration  furprenante  de  la  guerre  de  la  part  du  Roy 
Tres-Chrêticn  contre  fadite  S.  R.M.  l’a  obligé  A de  nouvelles  8c  prodi- 
■Çieufes  dépenfes  à fon  grand  préjudice  , 8c  que  les  frais  fc  continuent  en- 
■ core  de  jour  en  jour  , il  fcmble  tres-jufte  8c  trcs-équitablc , qu’en  fécond 
lieu  , tous  lcfdits  frais  8c  ces  grandes  dépenfes  foient  rendus  8cpaycz  en- 
tièrement à fadite  Sacrée  8c  Royale  Majefté , de  mcfme  & en  troilîémc  lieu, 
que  les  fujets  de  Ci  Royale  Majefté  foient  récompcnfcz  des  dommages 
-qu’ils  ont  loufferrs  , avant  8c  depuis  la  déclaration  de  la  guerre  par  mer, 
de  quelque  nature  qu’ils  foient. 

Mais  comme  le  fufdi't  Ambafladeur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire 
fousfigné  reconnoift  qu'il  n’cft  pas  encore  fuôifamment  inftruit  de  la. vo- 
lonté du  Roy  fon  Maiftre  fur  ce  fujet , par  les  derniers  ordres  qu  il  a 
reçus  de  luy  , en  ce  cas  il  protefte  folcmncllemcnt,  qu’il  fe  referye  A au- 
gmenter les  chofes  que  fon  Roy  Tres-Clcmcnt  luy  aura  fait  fçavoir , pour 
l’avancement  de  la  fufdite  Paix  , par  des  ordres  particuliers  , remettant 
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neanmoins  avec  tout  Je  refpcft  qu'il  doir , toutes  ebofes  aux  foins  offi- 
cieux de  leurs  Excellences  Meilleurs  les  Médiateurs. 

J.  H e u C Hj 

Proportions  des  Efats  Generaux  des  Provinces-Vnies  dès  Pais- 
Bas  à Mejjieurs  les  Médiateurs  à Nimegue , pour  avoir 
la  Paix  avec  la  France , du  3.  Mars  1677. 

Mess  1 e u r s , 

• 

POur  témoigner  à Vos  Excellences  , combien  Mcflcigneurs-  les  Eftàts- 
Generaux  des  Provinccs-Unics  défirent  voir  la  Paix  rétablie  dans  lx- 
Clircfticnté,.&  fpccialcment  auffi  entre  le  Roy  de  France  fie  leurs  Hautes- 
Puiflanccs.  Et  qu'ils  veulent  de  leur  part  apporter  toute  forte  de  facilité  - 
i ce  qui  pourra  (ervir  à l'avancement  d’un  u grand  bien.  Ils  ne  demandent 
pour  leur  inccreft  particulier  , que  la  reftitunon  de  la  Ville  de  Maftrichr,.. 
avec  le  Comte  de  Vroonhoff,  fie  ce  qui  cft  de  leur  partage  , & droit  fuc 
les  Comté  fie  Pais  de  Fauquemont  , Dalhem  & Rollcduc  d’outre  Meufe  >. 
avec  les  Villages  de  rédemption  , Bancqs,  de  Saint  Servais , fit  tout  ce  qui 
dépend  de  ladite  Ville,  fie  une  fatisfaétion  entière  des  prétentions  parti- 
culières de  fou  Altcfle  Monfcignear  le  Prince  d'Orange  , lefquellcs  ferone. 
fbeeifiquement  déclarées.  Eftant  au  refte  réfolus  , quoy  qu'ils  ayent  fait, 
des  pertes  irréparables  , fie  qu’ils  ayent  fouffert  des  frais  fie  des  domma- 
ges incftimablcs  , durant  le  temps  de  cette  funefte  guerre  , ( dont  avec- 
tres-jufte  raifonils  pourroient  demander  la  réparation  fie  les  dédomma- 
gement, ) de  facrificr  le  tout  au  repos  public.  Pourvu  que  les  Allie*  de- 
ac  leurs  Hautes  Puiflanccs  trouvent  aufll  en  même  temps  une  fatisfaâion  1 
entière  de  ce  qui-leur  cft  dj. 

Et  pour  affermir  d’autant  plus  fie  faire  fubfifter  le  Traité  , qui  par  1*  : 
grâce  de  Dieu,  doit  eftrc  conclu  , Mcflcigneurs  les  Eftats  Generaux  croyenc 
tres-ncceflaire  , qu'il  contienne  une  renonciation  generale  fie  particulière 
de  routes  fortes  de  prétentions,  tant  du  temps  paffé,  que  du  prefent,. 
quelles  quelles  puiflc  eftrc  , que  l'une  Partie  pourroit  intenter  contre 
l'autre  , pour  éviter  à l’avenir  toutes  les  occafions  , que  Ton  pourroit  fuf- 
citer  fie  faire  naiftre  de  nouvelles  diffentions  , comme  feconderncnt.  aufll 
que  ledit  Traité  contienne  un  réglement,  par  lequel  on  puiffe  prévenir  lc9  - 
incommoditcz , qui  naillcnt  fic-fur  viennent  d’ordinaire  au  fait  du  commerce 
& de  la  Navigation  réciproque  , tant  du  cofté  des  Souverains  , que  des 
fujets  de  part  fie  d’autre.  Et  fouhaittant  de  tout  noftre  cœur  , que  vos 
Excellences , par  leur  fage  entremife , nous  procurent  la  Paix. fur  ces  Prin- 
cipes , nous  demeurons , 

W ' SURS,. 

De  Vas  Excellences 

les  très -humble s & trei-tbeijfuns  ferviteurs, 

H.  V.  B e v e ru  mer* 

"Vt:  V.  H juin* 
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Propojîtions  de  Monfteur  l'Eleéleur  de  Brandebourg  à MeJJîeurs' 
tes  Médiateurs  à Nimegue  , pour  avoir  la  Paix  avec 
la  France , du  troiftmc  Mars  1677. 

LE  Screniffimc  Eleûeurdc  Brandebourg  noftrc  Prince  Trcs-C!cmenr,pré-i- 
voyant  les  malheurs  & les  inconvemcns , qui  font  les  fuites  ordinaires’ 
de  la  guerre,  n'a  ceflc  de  faire  tous  fes  efforts  , avant  qu'elle  fuft  déclarée,. 

5our  Ce  procurer  la  bicn-veillance  , tant  du  Scrcniflime  & Tres-Puillànc 
.oy  de  France  Très- Chrefticn,  que  des  Hauts  & Puifiants  Seigneurs  Mef- 
feigneurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies  , & tâcher  de  détour- 
ner une  guerre  fi  pernicieufc  , il  s’eft  meme  employé  avec  attachement  & 
affection  , à ce  que  Sa  Royale'  Klajefté  Tres-Chreftiennc  foit  plaincment 
fatisfaite  de  la  part  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  Etant  cft  quequcl- 

2 ue  chofc  luy  fut  dùë.  Mais  le  Screniffimc  Electeur  voyant  que  fes  foins , 
* peines  & fes  Offices  n’avançoient  rien , & que  la  guerre  ne  fe  pouvoir 
éviter  par  aucune  voye  amiable  , que  meme  l'Armée  de  France  eftoitplû- 
toft  entrée  fur  les  Terres  de  fa  Sérénité  , que  dans  les  Eftats  Unis , ces' 
troupes  Françoifes  ayant  apporté  des  maux  infinis  & des  dommages  ira- 
menfes  dans  fon  Duché  de  Qcvc  , 6c  fon  Comté  de  la  Marcic  qui  ne  fi- 
niftent  pas  encore.  La  raifon  & l’équité  requièrent , que  pour  le  rétablif. 
fement  d’une  Paix-  feure  , équitable  6c  honnefte  , en  premier  lieu  tout  le 
dommage  qu’il  a fouffert  dans  les  Eftats,  fufnommcz  pendant  cette  guerre  ,, 
de  la  part  defdircs  troupes  Françoifes  , Sa  Sérénité  Electorale  avant  tou- 
tes chofcsicn  foit  indemnifée  , 6c  que  lefdites  pertes  dont  fes  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  fourniront  un  cftat  particulier , luy  foient  reftituées  , ■ 
ce  que  meme  Sa  Ma;efté  Tres-Chtcftienne  a fouvent  accordé  6c  promis. 

Sa  Sérénité  Electorale  fouhaite  en  fécond  lieu  , qu’il  y ait  à l’avenir 
fcurcté  entière  , tant  pour  luy  que  pour  fes  Eftats. 

Et  rroifiémement  , que  la  Paix  foit  generale  , & comprenne  tous  lcr 
Amis. 6c Confcdcrcz  de  Sa  Sérénité  Electorale.-  * 

Le  Screniffimc  Si  Très- Puiflànt  Roy  de  la  Grande  Brctagae  Si  Médiateur 
eftant  trcs-humblcmcnc  prié,  de  vouloir  porter  les  efprits  à cette  propo-- 
fition.  - 

Léutr.  Chriftcph.  Semxirt, , Weruer  S'Vtlb.  BUefpttl. 

Ptopoftions  du  Prince  Charles  de  Lorraine  a MeJJîeurs  1er 
Médiateurs  à Nimegue  y pour  avoir  la  Paix 
avec  la  France. 

MOnficur  le  Duc  de  Lorraine,  n’ayant  pu  jufqüesàprefénticommeil’ 
l'auroit  difiré  faire  trouver  fes  Minifttcs  à Nimegue  pour  lafollici- 
ration-  de  fes  interdis  dans  la  Négociation  de  la  Paix  , a pigé  â propos  , - 
en  attendant  l'expédition  des  Pafleports  qui  luy  font  neccflaircs  à cet  effet;  » 
de  prier  Mcffieurs  les  Ambafladeurs  de  leurs  Majeftcz  Impériale  & Catholi-- 

iijj 
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■que  « 5c  3e  Mefleigneurs  les  Eftats  Generaux  , que  lors  qu'ils  donneront 
les  prétentions  de  leurs  Majcftcz  Impériale  & Catholique  ,5i  mefditsSei- 
cneurs  les  Eftats  Generaux  contre  la  franco , ils  veuillent  bien  faire  en- 
tendre au  Nom  de  fon  AlteiTe  Screniffimcdc  Lorraine,  que  fadire  Attelle 
fe  trouvant  aujourd'hui  le  fcul  5c  unique  heritier  des  Ducs  de  Lorraine 
fes  Prcdccefleurs  , il  elperc  dans  la  conjoncture  prefente  , où  toutes  les 
Puitlanccs  de  l'Europe  concourent  i procurer  à tous. les  Princes  engage* 
dans  la  guerre  une  bonne  Paix,  jufte  5c de  durée  , & fe  promet  de  la  ju- 
stice de  Sa  Majcfté  Tre$-Chreftiennc  la  reftitution  de  fes  Eftats  ôc  Duché* 
de  Lorraine  & de  Bar, Terres  ôc  Seigneuries  y appartenantes  & en  dépen- 
dantes , occupées  prefentement  par  les  armes  de  ladite  Majcfté  Tres-Cnre- 
(fticnne  , qui  font  l'héritage  , les  biens  5c  la  fucccflion  de  fes  ayeuls , en- 
fcmblc  la  reftituùon  des  titres , archives  , meubles  5c  effets  emportez  déf- 
aits Duchcz  par  les  Officiers  du  RoyTrcs-Chrcfticn,  avec  indemnité  des 
ruines  des  Villes , Chaftcaux  , Bourgs  .Villages  & Peuples  dcfdits  Pays, 
dont  il  fera  faire  le  détail  fpccitiquc  dans  la  fuite  par  les  Minijftrcs,  lors 
qu'ils  fe  feront  rendus  i Nimeguc.  Donné  à Eflingen  le  dix-ncuviéme  de 
fivicr  mil  fix  cent  foixanre  fie  dix-fepr. 

•Charles  ce  LorUisl 

Prétentions  Je  t Evêque  J’OJhabrug. 

LEs  difficultez  que  leurs  Majeftez  les  Rois  de  France  5c  de  Suède  ont 
fait  jufqu’i  prefent  d’accorder  des  Saufconduits  dans  les  formes  requi- 
fes , fans  préjudicier  à fon  Eftat  ny  i fes  droits  , ayant  empefehé  le  Scrc- 
nillîmc  Prince  6c  Seigneur , Erncft  Augufte  Duc  de  Bronfvic  6c  de  Luncbourg, 
Prince  d'Ofnabrug  5c  de  Luncbourg,  d’envoyer  fes  Plénipotentiaires  àcet- 
te  célébré  Aflcmblcc  : Il  a neanmoins  tant  de  confiance  en  la  Médiation  du 
Screnilfime  5c  très- Puiflant  Prince  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  qu’il 
«fperc  de  les  obtenir.  Et  comme  cependant  tous  les  autres  Confederez  font 
au  Lieu  du  Traité,  fie  que  laplufpart  de  leurs  prétentions  y ont  déjà  efté 
expofees  , Sa  Sérénité  n’a  pas  crû  pouvoir  différer  plus  |long-tcmps  i té- 
moigner auffi-bicn  qu’eux  Ion  empreflement  pour  la  Paix  , 5c  i déclarer 
fes  prétenfions  à LL.  EE.  MM.  les  Ambafladcurs  Médiateurs  : ayant  tant 
de  confiance  i leur  prudence  5c  équité  , qu’ils  ne  feront  pas  difficulté  de 
les  entendre  , 6c  d’y  avoir  un  égard  jufte  6c  raifonnablc.  Avec  cette  pré- 
caution neanmoins  , qu’en  faifant  connoîtrc  fes  intentions  par  cet  Ecrir, 
il  ne  prétend  nullement  préjudicier  au  droit  qu’il  a d’envoyer  fes  Miniftret 
à l’Aucmbléc  , 5c  de  les  revêtir  de  tel  cara&erc , qu’il  lûy  plaira, fui vant 
l’exigence  5c  la  dignité  des  affaires  qu’il  voudra  leur  commettre  , ce  qu'il 
protefte  folemnellcment. 

Tout  ainfi  donc  que  le  Sercniffime  Prince  a pris  les  armes  en  execution 
des  conclidions  arrêtées  à Ratilbonnc  ; ôc  depuis  à la  requifition  de  Sx 
Majcfté  Impériale  , 5c  des  autres  Confederez  , à deffein  de  contribuer  i 
la  confcrvation  de  la  dignité  5c  feureté  de  l’Empire  Romain  i comme  auffi 
pour  maintenir  les  droits  5c  la  liberté  de  fes  Euats  : De  meme  il  fouhaitc 
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de  roue  Ton  cœur , que  cous  les  griefs  qui  troublent  U Paix  Sr-la  tranquif> 

lire  publique  , foient  entièrement  extirpez  ; Si-  qu'une  Paix  ferme  &pro^ 
fonde  foit  rétablie  , & inviolablcmcnt  obfcrvée  ,&  déplus  que  cette  Paix 
foitunivcrfelle,  enforteque  tous  les  Alliez  y foient  généralement  compris. 
Et  parce  qu'il  eft  jufte  que  les  dommages  que  luy  a caulc  cette  guerre  , 
foient  reparez  , & qu’on  le  rembourfe  des  frais  où  elle  l’a  engagé  , il  de- 
mande qu’il  luy  en  foie  fait  une  jufte  fatisfaélion. 

Cependant  fadite  Sérénité  fe  réfervant  toujours  le  pouvoir  de  déduire 
plus  amplement  dans  cette  meme  Aftcmblée  > ce  qui  concerne  la  fcurcté- 
Sc  l’indemnité  de  luy  Se  de  fa  Maifon  , fuivant  l’exigence  des  choies  Se 
que  les  cas  le  requerront. 

‘“Prétentions  des  Dues  de  Zell.  & de  Wolfcmbuttel. 

LEurs  Scrcnitez  MM.  les  Princes  George  , Guillaume  & Rudolf  Augu^ 
(le  > Dues  de  Bronfvic  & de  Lunebourg  , s’eftoient  toujours  Battez' 
d'obtenir  par  l'cntreraifc  du  Scrcniflimc  Se  tres-Puid'ant  Ptinee  le  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  en  vue  de  la  Médiation , qui  luy  a cfté  conférée  d’un 
applaudiiTement  general  ;*ils  deftoient  , dis-je , toujours  Battez  d’obtenir 
du  Roy  Tres-Chreftien  des  Saufconduits,par  le  moyen  defqucls  les  Pic-- 
nipotentiaires  fe  pulfcnt  trouver  au  Lieu  duTrairé,  fans  déroger  à leur 
E(lat , ny  à leurs  droits  >•  afin  d’y  expofer  l'averfion  qu’ils  ont  pour  la’ 
guerre , & leur  inclination  pour  la  Paix.  Neanmoins  voyant  que  jufquçs 
jcy  fadite  M.  T.  C.n’a  pu  fe  résoudre  à écouter  leur  jufte  demande  ; Se  que-' 
cependant  on  travailloit  à l'avancement  de  la  Paix  , & que  tous  les  Con- 
federez  y propofoient  leurs  prétentions  ; ils  fe  font  crus  obligez-  > pour 
couper  pied  au  foupçon  qu’on  pourroit  avoir  , qu’ils  n’ont  pas  tant  de 
zèle  que  les  autres  pour  procurer  la  Paix , d’expofér  par  cet  Ecrit  àSadite 
Majefté  Bruanique  , & à MM.  les  Ambaftadeurs , quels  font  fes  defirs  Se 
fe s fouhaits  , ayant  une  terme  confiance  en  leur  prudence  & équité,  qu’ils 
y auront  égard,  & qu’ils  y feront  aufli  incliner  fa  Majefté  Tres-Chre-- 
ftienne. 

Et  premièrement,  comme  tout  le  monde  fçait , qae  leurs  SS.  ontpris-* 
les  Armes  à l’inftancc  de  fa  Majefté  Impériale  & des  autres  Confederez,. 
tant  pour  (àtisfairc  à l’accord  pafle  entr  eux  pour  leur  commune  deffenfe, 
que  pour  maintenir  la  liberté  &la  dignité  du  faint  Empire  , Si  pourem- 
pefeher  qu’on  ne  fift  tort  à fes  Eftats  par  les  (iniftres  interpretations  ,quc 
l’on  pourroit  donner  àlaPaixdc  Weftplulic;  Si  enfin  pour  détourner  tant 
4e  maux  enfcmble,  qu'on  avoit  à craindre  pendant  la  Dicte  de  Ratifbon- 
nc.  Comme  leurs  SS.  ont  fait  leur  devoir  en  cette  rencontre-,  Elles  fou- 
haitent  qu’à  l’avenir  Sa  Majefté  Impériale  du  confentement  defdits  Eftats, 
confcrve  leurs  droits  Se  leurs  privilèges  , de  telle  manière  qu’à  l’avenir 
ils  ne  reçoivent  aucun  dommage  , Se,  que  nul  ' des  Membres  de  l’Empire 
ne  foit  violenté  ny  grevé.  Et  comme  il  cft  de  l'équité  que  le  préjudice 
qu’ils  ont  reçu  pendant  le  cours  de  cette  guerre  leur  foit  répare  , auftt- 
nicn  que  les  frais  qu’ils  ont  cfté  obligez  de  foire  :11s  demandent  en  fécond’ 


* 

•lieu,  qu’il  leur  en  foie  fait  une  fatisfaâion  raifonnàblc»  Si  troifiémement 
,que  la  Paix  foie  telle  , que  tous  les  Confederez  y foient  généralement 

.-compris. 

En  quatrième  lieu  , ils  fc  refervent  la  faculté  de  déduire  plus  ample-' 
•ment  dans  cette  Aflembléc  , fuivant  l'exigence  des  temps  & des  affaires , 
ce  qui  concerne  la  fureté  & l'indemnité , tant  de  leur  Maifon  Scrcniffime 
que  des  Confederez. 

Sur  tout  ils  proteftent  folemncllement , qu’en  expofant  par  cet  Eferit 
leurs  principales  intentions , ils  ne  prétendent  nullement  préjudicier  au 
droit  qu’ils  ont  de  donner  à leurs  Miniftres  tel  caraélcrc,  qu’il  leur  plaira 
pour  le  trouver  à cette  Aflembléc  , ce  droit  leur  citant  confirmé  partant 
d’exemples  mémorables  , qu’ils  ne  croyent  pas  que  perfonne  en  puiffe 
douter. 

Profitions  des  yimbafjadeurs  de  France  4 Meffieurs  les 
Médiateurs  à N me  vue  , pour  rétablir  la  ‘Paix  dans 
/’ Empire  , du  troifiéme  Mars  1677. 

APrès  que  le  Roy  a procuré  de  tou^  fon  pouvoir  l’avancement  dit 
traité  de  Paix  > Se  que  pour  cet  effet  Sa  Majefté  a fait  donner  toutes 
les  fatisfaéfcions  qu’on  defiroit  touchant  le  pouvoir  de  fes  Miniftres  ea 
l’AfTembléc  de  Niméguc  , quoy  que  le  premier  qui  leur  avoir  dté  expé- 
dié flit  très  ample  & en  très-bonne  forme,  les  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce ont  cftimé  ne  pouvoir  donner  enfuite  des  preuves  plus  cftcâivcs  delà 
finccrité  des  intentions  de  fa  Majefté  pour  le  repos  public,  ( qu’en  faci- 
litant par  des  proportions  juftes  & raifonnables  , les  moyens  de  rétablir 
,&  de  conclure  promptement  une  bonne  Si  feure  Paix.  ) C’eft  à cette  fin 
que  lefdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  Si  Plénipotentiaires  déclarent  , 
que  comme  fa  Majefté  ne  s’eft  pas  veuë  , fans  beaucoup  de  peine  Si  de 
répugnance  , engagée  dans  une  guerre  , qui  embraie  aujourd’huy  une  li 
grande  partie  de  l’Allemagne  , Si  qu’elle  n'a  jamais  rien  defiré  davanta- 
ge qu'une  cxaûc  Si  rcligieufe  oblervation  des  Traitez  de  Weftphalie,' 
’qu’dlc  a toû)ours  regardez  comme  un  fondement  folide  St  inébranlable 
de  l'amitié  de  la  France  Si  de  l’Empire , elle  contribuera  avec  joyc  à leur 
rendre  fa  première  force  , Si  verra  avec  plaifir,  que  l’Allemagne  foit  re- 
devable une  féconde  fois  à l’obfervation  de  ces  Traitez  du  rétabliftcmcnt 
de  fon  repos.  A cet  effet  lefdits  Plénipotentiaires  demandent  que  lefdits 
Traitez  foient  rétablis  en  leur  entier  , fe  rcfetvant  de  faire  cy-aprcs  en 
faveur  de  leurs  Alliez  telles  autres  inftanccs  , qu’ils  cftimeront  juftes  Se 
raifonnablcs.  Fait  à Nimeguc  le  y.  Mars  l'an  1677. 

Le  Martfchal  D*  Estrade  s. 

C O L B E RT. 

O' Avaux. 


Tr»fepti*m 
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Fropofulons  Ses  jimbafladeurs  de  France  à Mt  jjleurs  les  Mé- 
diateurs à Nimcgue , pour  > établir  la  Paix  avec  le  Roj 
ctEfpdgne , du  troijîéme  Mars  1677. 

A Près  que  le  Roy  a procuré  de  tout  fon  pouvoir  d'avancer  le  Traité 
de  Paix  , 2c  que  pour  cet  effet  Sa  Majcfté  a fait  donner  toutes  les 
f.iush! étions  , qu'on  deftroit  touchant  le  Pouvoir  de  l"cs  Minières  à l’Af- 
’fcmbléc  de  Nimeguc  , quoy  que  le  premier  qui  leur  avoir  elle  expédié 
fuft  tres-ainplc  & en  trex-bonne  forme.  Les  Plénipotentiaires  de  France 
ont  ellimé  ne  pouvoir  donner  enfuitc  des  preuves  plus  effectives  de  lafin- 
cerité  des  intentions  de  Sa  Majcfté  pour  le  repos  public , qu'en  facilitant 
par  des  Propoütions  juflcs  Sc  raifonnables  les  moyens  de  rétablir  & de 
conclure  promptement  une  bonne  Scfcurc  Paix.  C’clt  i cette  fin  quclcf- 
dits  Plénipotentiaires  déclarent , que  comme  faMajeflé  s’cfl  vue  attaquée, 
( contre  toute  juflice  , Sc  contre  la  foy  du  Traité  d’Aix  la  Chapelle ,) 
par  fa  Majcfté  Catholique  , elle  croit  pouvoir  prétendre  avec  railonquc 
toutes  chofes  demeureront , i l’égard  de  cette  Couronne  , en  l’cllat  au- 
quel le  fort  des  armes  les  a mifes , fauf  les  droits  & prétentions  de  fa 
Majcfté,  qui  feront  toujours  ccfctvcz  dans  leur  entier.  Fait  à Nimeguc  ce 
.3.  Mars  1677. 

■Le  D’Es  u a*  e s. 

Colbert.  ' 

D‘  A v a u x. 

Fropoftions  des  jSmbajJàdeurs  de  France  à Mejjieurs  les  Mé- 
diateurs à Nimegue  , pour  donner  la  Paix  au  Roy 
de  Dannemarc  t du  troifiéme  Mars  1677. 

APrês  que  le  Roy  a procuré  de  tout  Ton  pouvoir  l'avancement  du 
Traité  de  Paix , & que  pour  cet  effet  fa  Majcfté  afait  donner  toutes 
les  fatisfaélions  qu’on  defiroit  touchant  le  Pouvoir  de  fes  Minillrcs  en 
l'AlTcmbléc  de  Nimeguc  , quoy  que  le  premier  qui  leur  avoir  cllé  expé- 
dié fuft  très- ample  & en  tres-bonne  forme.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  ont  cftimé  ne  pouvoir  donner  enfuitc  des  preuves  plus  effeélives  de 
la  finccrité  des  intentions  de  fà  Majcfté  pour  le  repos  public,  qu’en  faci- 
litant par  des  Propoütions  juftes  te  raifonnables  , les  moyens  de  rétablir 
de  de  conclure  promptement  une  bonne  Sc  fcurc  Paix.  C’cft  à cette  fin 
que  lcfdits  Plénipotentiaires  déclarent  , que  comme  le  Roy  leur  Maiftrc 
n’a  réfolu  de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Dannemarc,  que  parce  qu’au  pré- 
judice du  Traité  de  Paix  , ligné  à Coppcnhngucn  en  l’année  1660.  de 
l’execution  duquel  fa  Majcfté  a donne  la  Garantie  , le  Roy  de  Danne- 
marc  n’a  pas  laifTé  d'attaquer  & de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Sucde  , fa 
Majcfté  fera  prefte  de  la  faire  ccficr  de  fa  part , pourvu  que  ledit  Traité 


» 

«U  Coppenhagucn  & ccluy  de  de  Wcftphalie  foient  rétablis  en  leur  «y 
jjxr.  Fait  à Nimcguc  ce  troificmc  Mais  1(77. 

Le  Marefchal  D'Esc  x a d e s.. 

Colbert. 

DAï  a us. 

'proportions  des  jimhjfidcurs  de  France  a AdcJJicttrs  les  Mé- 
diateurs à Nimcguc  , pour  donner  la  Paix  aux  Ejîats  Gene- 
raux des  Provinces  • 'Unies  des  Pais  - 'Bas , du  troijiéme 
Mars  1677. 

A P'  es  que  le  Roy  a procuré  de  rout  Ton  pouvoir  l'avancement  de  I». 
a*  Pï>x,,  & que  pour  ect  cflf.-t  (à  Majcfté  a fait  donner  toutes  les  fatis» 
faûions  qu'on  dcfiioit , touchant  le  Pouvoir  de  fes  Minières  enl’Aflcm- 
bléc  d;  Nimcgue  , quoy  que  le  premier  qui  leur  avoit  cfté  expédié  fuft 
très  ample  £c  en  tres-bonne  forme.  Les  Plénipotentiaires  de  France  ont 
cftimé  ne  pouvoir  donner  cnluicc  des  preuves  plus  clïcâivcs  de  la  fincer 
rite  des  intentions  de  S.t  Majefte  pour  le  repos  public  , qu’en  facilitant 
par  des  proportions  juftes  £«.  raifonnablcs  , les  moyens  de  rétablir  & de 
conclure  promptement  une  bonne  & feurc  Paix.  C'elH  ccttc  fin  que  lef- 
dits  Ambafladcurs  extraordinaires  &' Plénipotentiaires  déclarent,  que  com- 
me l’amitié  confiante  , qui  a toujours  cfté  entre  la  France  & les  Eftats 
Generaux  des  Provinccs-Unies,  n’a  cfté  interrompue  depuis  quelques  .an- 
nées , que  par  des  fujets  dv  mécontentement,  qu  il  cft  facile  à prefent  de 
faire  cefler  , k nu-fine  d’tmpcchcr  qu’ils  ne  puillent  renaiftre  à l'avenir,. 
5a  Ma;cfté  veut  bien  rendre  aufdits  Eftats  Generaux  fa  première  amitié,, 
& écouter  favorablement  toutes  les  propofitions , qui  luy  feront  faites  de 
leur  pan  , mefmc  touchant  un  traite  de  commerce.  C’eft  à quoy  fe  ren- 
ferment quant  i prefent  lefdits  Plénipotentiaires  de  France  , fc  refcrVant 
de  faire  cy  apiês  en  faveur  de  leurs  Alliez , tels  & autres  inftanccs , qu’il* 
cftimrrout  juftes  & raifonnablcs.  Fait  à Nimcgue  ce  troificmc  Mat*. 
»<77-  Signé , 

Le  Martfebal  D’  E s T R A dï  s. 

Colbert. 

D’A  vaux. 
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lettre  du  Roy  au  Roy  d'Angleterre  offrant  une  Treve  pour  plu? 
facilement  parvenir  à conclure  une  Paix  generale, 

Ecrite  à Terroiianne  , le  13.  Avril  1677. 


Rcs-Haut , trcs-Excellcnt  Sc  trcs-Puiflant  Prince,  noftrc  cher  & rres- 


amé  , bon  Frcrc  , Coufin  & Allié  , Depuis  que  vous  vous  employer 
avec  tant  de  zelc  pour  procurer  la  Paix  generale  , nous  n’avons  rien  ou- 
blié  de  ce  qui  a elle  en  nous  , pour  faire  que  la  Chrefticnré  fuft  redeva- 
ble de  fon  repos  à vos  l'oins  & à voftrc  Médiation  ; vous  avez  efté  té- 
moin de»  facilitez  que  nous  y avons  apportées,  loit  en  envoyant  nos  Ain- 
bafi'adcurs  à Nimeguc  , aulE-toft  que  par  voftrc  entremife  cette  Ville  a 
cllé  choific  pour  le  lieu  de  l’Aflomblée  , foit  en  les  y faifant  demeurer 
durant  tout  le  temps  , que  les  Miniftrcs  de  nos  Ennemis  ont  différé  de 
s’y  rendre  , foie  enhn  en  leur  donnant  ordre  de  féconder  l’application  de 
vos  Ambalfadeurs  , depuis  l’ouverture  des  conférences  i niais  parce  que 
nous  ne  pouvions  trop  faire  connoiftrc , combien  fincercs  font  nos  inten- 
tions , pour  l’avancement  d’un  fï  grand  Ouvrage  , nous  voulons  bieir 
embrafler  tous  les  moyens  , qui  paroifl’cnt  les  plus  capables  d’y  contri- 
buer , lors  que  par  laconqueftc  de  trois  places  importantes  Dieu  répand 
plus  vifiblcmcnt  fa  benedittion  fur  nos  armes , dans  une  guerre  que  l’Ef- 
pagne  nous  a déclarée  , 5:  qu’il  joint  à ces  grands  fuecês  le  gain  d’une 
bataille  fur  l’Armée  des  Eftats  Generaux , nous  ne  pouvions  mieux  répon- 
dre à rant  de  grâces  , qu’en  recherchant  les  moyens  les  plus  prompts- 
d’arrefter  l’cffulion  du  fang  Chrcfticn  , que  nous  voyons  couler  avec  tant 
de  douleur  , ainlï  quelque  fuite  que  nous  pallions  nous  promettre  de  ces 
grands  avantages,  nous  croyons  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande  preu-- 
' vc  de  noftrc  defir  pour  la  tranquilité  generale  , qu’en  regardant  uncTré-- 
vc  de  quelques  années  , comme  la  voyc  la  plus  feurepour  y conduire 
nous  vous  dirons  mefme  que  nous  remettrions  à cette  heure  entre  vos- 
mains  , de  nous  y engager  &dc  l’offrir  à nos  Ennemis,  ii  nous  pouvions 
le  faire  fans  le  contentement  du  Roy  de  Sucde  , noftre  Allié, ou  fi  nous1 
avions  pû  dire  inftruits  de  fes  fentimens  pour  la  conclure  ; mais  comme 
■ tout  commerce  nous  cft  fermé  depuis  long-temps  avec  ce  Prince,  & que 
• pour  la  liberté  qui  cft  rcfuféc  à fes  AmbafTadeurs  au  Traité  de  Paix  , dc- 
ltiy  faire  paft'er  leurs  dépêches  , & de  recevoir  fes  inftruftions , nous  igno- 
rons quelles  peuvent  cltrc  fes  penfées.  Ce  que  nous  pouvons, cftde  vous- 
informer  de  nos  dilpofkions  fur  une  Trêve  , & attendre  de  voftrc  zcle 
pour  la  Paix, que  vous  pénétriez  les  fîcnncs,  toujours  fommes  nous  bien-  - 
aife  de  vous  prouver  que  de  quelque  fortune,  donc  nous  euffions  lieu  de 
nous  flatter  dans  la  fuite  de  la  guerre,  nous  fommes  refolus  neanmoins - 
d’arrefter  les  maux  , qu’elle  caulc , prêterons  1a  gloire  de  contribuer  à 1# 
Paix  de  l’Europe  à celle  que  nous  pourrions  attendre  de  la  Puiflancc  de 
nos  armes  , & que  c’cft  au  milieu  des  profpcritcz  donc  elles  fonc  accom- 
pagnées , que  nous  apportons  plus  de  facilité  à les  quitter  ; nous  trou- 


« 


» 


il* 

vons  d'autant  plus  de  joye  d vous  déclarer  nos  fentiraens  fur  ce  fiijer  J 
,quc  nous  fçavons  que  vous  les  approuverez  davantage  , & que  vous  les 
approuverez  fans  doute  , comme  plus  favorables  pour  le  fuccês  de  vôtre 
Médiation  i puis  que  une  Trêve  empefehera  que  les  évenemens  contrai- 
res ou  favorables  , qui  peuvent  arriver  pendant  la  Campagne  , n’appor- 
tent quelque  changement  d la  Négociation  , qui  commence  à fe  lier  par 
vos  ÂmbafTadcurs  i Nimcguc  : & la  prefente  n’eftanr  à autre  fin  , nous 
prions  Dieu  , Très  - Haut , Très  - Excellent  & Très  - Puiflant  Prince  , 
noftre  tres-cher  , & trcs-Amé  bon  Frère  , Coufin  & Allié  , de  vous  te- 
rnir en  fa  fainte  & digne  garde.  Ecrit  à Terroiianac  le  vingt  - troificme 
«d’Avril  i 6 7 7. 

LOUIS.  { 

A R K A U L ». 
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PROJET 

DES  CONDITIONS 

DE  LA  PAIX 

LA  fidelité  avec  laquelle  le  Roy  s’attache  inviolable- 
mentà  l'obfcrvation  de  fes  Alliances  l’a  porté  à n'en- 
tendre jamais  à aucunes  proportions  de  paix  , que 
la  fatisfaâion  pleine  & entière  du  Roy  de  Sucde  n’y  fut 
comprit  ; auili  a-t-elle  été  politivcmcnt  promife  à fa  Ma- 
jefté  par  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  comme  fe  faifanc 
fort  en  ce  point  pour  luy  & pour  les  Etats  Generaux  : Elle 
fait  encore  aujourd’huy  le  premier  article  que  fa  Majeftc 
demande  , & fans  lequel  elle  ne  pourroit  conclurre  fur 
tous  les  autres. 

Comme  l’intereft  du  Duc  de  Gottorp  eft  attaché  i (a. 
luy  de  la  Sucde, qu’il  fait  partie  du  Trairrc  de  Coppen- 
hague  dont  le  Roy  eft  garant  a cette  Couronne  ; fa  Ma- 

r!té  defire  qu’il  (oit  compris  de  même  dans  le  Traitté  , 
des  conditions  dont  il  puifle  demeurer  fatisfait. 

A l’égard  du  Prince  Sc  Evêque  de  Strafbourg,!c  Roy 
s'attache  formellement  à la  roftiracion  de  ce  Prince  dans 
tous  fes  Ecats  , biens  , honneurs  &r  prorogatives  , tant 
pour  luy  que  pour  toute  fa  Maifon  , & particulièrement 
pour  k Prince  Guillaume  de  Furftemberg  fon  frère  , donc 
la  liberté  doit  faire  un  des  premiers  points  de  la  Paix. 

Pour  ce  qui  touche  l’Empire  , comme  fa  Majcfté  de- 
meure confiante  dans  les  mêmes  (entimens  qu’elle  a té- 
moigné pour  (on  repos  , quelle  l'a  vu  troublé  avec  peine, 
& qu’elle  s’eft  trouvée  contrainte  avec  douleur  d’yporter  la 
guerre  , elle  ne  change  rien  aux  déclarations  publiques 
qu’elle  a faites  tant  de  fois,  qu’elle  infiftoit  feulement  for 


le  rctabliffement  des  Traittez  de  Weftphalie  dans  tou» 
leurs  points  , & qu’ils  ferviffent  encore  une  fois  pour 
rendre  la  Paix  à l’Allemagne.  C’eft  ce  qui  fait  qu’elle  offre 
l’alternative  , ou  de  remettre  Fribourg  & que  PhiliC- 
bourg  luy  foie  remis , ou  de  garder  Fribourg  & que  Phi- 
li (bourg  dcméùrc  à l’Empereur  fans  changer  rien  dans 
tout  le  refte  à ce  qui  cft  porte  dans  lefdirs  Traittez. 

Pour  l’Elpagne  , comme  fon  intereft  paroift  le  pjus 

frand  dans  cecte  guerre,  &c  que  l’Angleterre,  la  Hollan-- 
e les  Etats  voilins  de  la  Flandre  ont  témoigné  dcûrcr 
davantage  qu’il  reftat  à cette  Couronne  une  frontière  aux 
Païs-Bas  , qui  fût  capable  de  former  cette  barrière  qu'ils 
croyent  G importante  à leur  repos  , le  R.oy  a bien  voulu 
accordcr,parrentrctnife  du  R.oy  de  la  Grande  Bretagne, 
les  moyens  de  l’crablir.  C’eft  dans  cette  veuë  , ainfi  que 
fa  Majefté  s’en  eft  expliquée  à ce  Prince  , qu’elle  a offert 
& qu’elle  offre  encore  de  remettre  à l’Efpagnc  les  Place» 
fuivantes. 

Premièrement  la  place  de  Charleroy. 

Limbourg  & fes  dépendances. 

Binch  & fa  Prévôté. 

Ath  &c  fa  Chàtclenie. 

Oudcnardc  &c  fa  Châtelenic. 

Çpurtray  &£  fa  Châtelenie  à la  referve  de  la  Verge  de 
Menin, 

G and  & toutes  fes  dépendances.  • . 

Saint  Ghilain,mais  dont  les  fortifications  feroienc  rafees. 

Pour  tant  de  Places  fi  importantes  & fortifiées  par  les 
foins  de  fa  Majeffé  avec  tant  de  dépenfes  , elle  demande 
en  échange,  que  l’Efpagne  cède  à fa  Majefté  de  ce  quelle 
a occupé  par  fes  armes  dans  cette  demicre  guerre. 

La  Franche-Comté  entière. 

La  Ville  de  Valenciennes  & fes  dépendances. 

Bouchain  & fes  dépendances, 

Condc  & fes  dépendances. 

Çambray  & le  Catnbrcfis. 

Aire , Saint  Qmer  , leurs  dépendances. 


La  Ville  d’ïpres  Si  fa  Châtelenic. 

Les  Lieux  de  VParvik  Sc  de  'Warneton  fur  la  Lis.' 
Popcringue  , Bailleul  & Cartel  avec  leurs  dépendances.  , 
Bavay  &ù  Maubeuge  avec  leurs  dépendances. 

En  un  mot  toutes  les  Places  &:  Pais  dontcllreftcn  pof- 
feflîon , à l’exception  de  celles  marquées  cy-defl'us  quelle 
voudrait  bien  remettre  à l’Efpagnc.  La  Ville  de  Cnarle- 
monc  , ou  en  échange  celle  de  Dinan  & Bouvines, au 
choix  du  Roy  Gatholiquc  , à condition  qu’il  fc  charge- 
ra d’obtenir  de  l'Evêque  de  Liego  la  ceflion  de  Dinan  , &: 
le  confenrcmcnc  de  l’Empereur  &c  de  l’Empire.  En  cette 
forte  la  frontière  d’Efp.ignc  au  Païs-Bas  ferait  dorefna- 
vant  à commencer  de  la  mer  à la  Meufe  , Nicuport , 
Dixmuide  , Courtray  , Oudcnarde  , Àth  , Mons , Char- 
leroy  & Namur. 

Quant  aux  articles  qui  regardent  les  Etats  Generaux  , 
ils  leur  font  fi  favorables  , qu’ils  connoîtront  fans  doute 
que  l’intention  de  faMajcfté  eft  de  leur  rendre  fa  premiè- 
re amitié  apres  la  conclufion  de  la  Paix.  Elle  veut  bien 
leur  remettre  Maftri&,&  leur  accorder  le Traitté  de  com- 
merce en  la  forme  qu’il  a été  projette  à Nimegue  avec  le 
Sieur  de  ' Bevcrning.  * 

Sa  Majefté  pour  achever  de  donner  le  dernier  témoi- 
gnage de  la  finceritc  de  fes  intentions  pour  la  Paix , quel- 
que ràifon  qu’elle  puifte  avoir  dé  demeurer  en  portertion 
de  la  Lorraine  , trouve  bon  d’y  faire  rentrer  le  Prince 
Charles,  fous  une  des  deux  alternatives  dont  elle  luy  laif- 
fe  le  choix. 

La  première  ferait  de  le  rétablir  conformement  aux 
articles  portez  dans  le  traitté  des  Pyrénées  fans  rien  chan. 
ger  ny  altérer  dans  aucun. 

La  féconde  , de  luy  remettre  généralement  tous  fes 
Etats  à l’exception  de  la  Ville  de  Nancy  qui  demeurerait 
à fa  Majefté  en  toute  fouveraineté  , & du  chemin  qui  a 
etc  convenu  pat  le  traitté  de  1661.  pour  pafter  des  fron- 
tières de  Francé  en  Alfacc. 

Et  de  ceux  ^ui  feraient  ncceflâires  pour  pafter  de  F tan- 


cc  à Nancy  , 8c  de  Nancy  à Metz,  à Brifak  8c  Franche- 
Comtc.  A condition  toutesfois  que  pour  le  dédomagerde 
ladite  Ville  de  Nancy  fa  Majcfte  luy  remettroit  celle  de 
Toul , confidcrable  par  fa  ficuacion  8c  par  fa  grandeur , 8c 
plus  encore  par  l'on  Evéché. 

Sa  Majrfté  demande  encore  que  Long-Wi  8c  fa  Pré- 
vôté luy  foicnc  cédées  , mais  avec  l’ofïre  quelle  fait  en 
même  temps  , de  rccompcnfcr  ledit  Prince  de  Lorraine 
d'une  autre  Prévôté  de  pareille  valeur  dans  les  crois  Evê- 
chez.  Comme  Marfal  luy  a été  cédé  par  uni  craitté  par- 
ticulier , il  ne  fait  plus  aujourd’huy  partie  de  la  Lorraine , 
ainfi  il  n’entre  point  dans  cette  reftitution. 

Ces  conditions  font  celles  qui  peuvent  8c  doivent  for- 
mer le  plan  de  la  Paix  generale , 8c  dont  fa  Majcfté  s’eft  ex- 
pliquée depuis  long-temps  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 
Elle  deûre  qu’elles  foient  connues  à l’Afleroblée  de  Ni- 
megue  , 8c  que  fes  Plénipotentiaires  les  fallent  considé- 
rer comme  le  dernier  point  auquel  elle  a pù  fe  relâcher, 
te  fur  lefquelles  fes  Ennemis  peuvent  ehoilir  de  la  Paix 
ou  de  la  Guerre.  Fait  à S. Germain  en Laye  le  jour 
d’ Avril  1*78. 

• i.l 
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lettre dv  rot 


Ahk  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-Bas 

Ecrire  an  Camp  rie  Dewfe  U it.  May  r 67t. 

TR.es- Chers,  Grands  Am  i s,  Alliez,  et 
Confederez.  L’AÉfè&ion  finoereavec  laquelle 
Nous  avons  toujours  fouhaité  de  contribuer  à la 
Paix  de  l’Europe , Nous  a fait  apprendre  avec  plaifir  par 
nos  Plénipotentiaires  d Nimégue  . la  communication 
que  Vous  leur  avez  fait  donner  par  l'un  de  vos  AmbafTa- 
deurs , de  vos  Sentimens  fur  la  Conclufion  d’un  fi  grand 
Ouvrage  Nous  fommes  bien  aifes  que  les  Conditions 
desquelles  Nous  nous  fommes  explique*  en  cetce  Aflcm- 
b ée  Vous  ayent  parû  équitables , 6c  que  Vous  ayo»  cfté 
pleinement  inftruits  de  la  fincerité  de  nos  intentions  fur 
une  matière  fi  grande  & fi  importante.  Nous  trouvons 
mefme  d autant  plus  de  farisfickiond  vous  les  confirmer 
par  cette  Lettre , qu’au  milieu  des  Avantages  que  Nous 
avonsacquis  par  les  Armes  , 6c  de  ceux  que  Nous  pour- 
rions efperer  de  la  fuitte  de  la  Guerre,  Nous  mettons 
noftre  pnncipalle  Gloire  d faire  tous  les  pas  ,oui  peuvent 
conduire  d la  Paix.  Mais  parce  que  de  la  maniéré  que 
Vous  avez  fait  parler  i nos  Plénipotentiaires , il  paroîc 
que  quelque  defir  que  Vous  ayez  de  la  conclure , il  VotJs 
refte  quelque  peine  touchant  le  feptiéme  Article  du 
Traitté  de  Commerce,  qui  a efté  agité  à Nimégue  entre 
nos  Ambaffadeurs  6c  les  voftres . 6c  quelque  inquiétude 
que  N ous  achevalfions  la  Conquefte  des  Pays  bas  fi  l’Ef- 
pagne  refufoit  des  conditions  que  Nous  luy  avons  offer- 
tes-, N ous  voulons  bien  Vous  inftruirc  de  nos  Sentimens 
fur  ces  deux  Points.  Nous  ne  pouvons  le  faire  plus  favo- 


rablement  fur  le  premier  qu’en  accordant  dés  cette  heu- 
re ce  feptiémc  Article  en  la  manière  que  Vous  l’avez  de- 
firé , & en  prenant  de  telles  mefurcs  avec  V ous  fur  le  fé- 
cond qu’elles  gueriflent  la  crainte  que  Vous  témoignez 
pour  la  perte  de  la  Flandre.  C’cftce  que  Nous  voudrons 
faire  lors  que  l'Efpagne  ne  voulant  pas  donner  les  mains 
à la  Paix , Vous  aurez  conclu  un  T raité  avec  N ous  fur  les 
Conditions  dont  Nous  Nous  l'ommes  expliquez  à voftre 
egard  , que  Vous  ferez  rentrez  dans  noftre  ancienne 
Alliance,  & que  Vous  Vous  ferez  obligez  à demeurer 
Neurres  durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre.  Noue 
ferons  toujours  prefts  en  cet  état,  d’accorder  à voftre 
confidcration  à l’Efpagne  dans  les  Pays  bas , les  mefmes 
Conditions  qu’elle  eft  aujourd’huy  en  liberté  d'accepter, 
& Nous  voulons  bien  mefme  Vous  affeurer  que  Nous 
n’attaquerons  point  durant  tout  ce  temps  aucune  Place 
dans  ces  Provinces.  C’eft  en  cette  forte  que  Vous  Nous 
trouverez  portez  à former  non  feulement , "mais  à affer- 
mir pour  toujours  cette  Barrière  que  Vous  croyez  fi  ne- 
ceffaire  pour  voftre  repos,  &à  Vous  rendre  avec  leré- 
tabliflemcnt  du  Commerce, tant  d’autres  Avantages  que 
Vous  pouvez  attendre  de  noftre  Amitié.  Que  fi  pour 
avancer  cette  Négociation  Vous  jugez.à  propos  de  faire 
pafler  des  Députez  auprès  de  Nous,  ils  N ous  trouveront 
dans  le  voifinage  de  Gand  jufqucs  au  vingt  fepticme  de 
ce  mois  , St  dans  les  mefmes  difpofitions  que  Nousavons 
bien  voulu  y ous  faire  paroître  par  cette  Lettre.  Sur  ce 
Nous  prions  Dieu  qu  il  Vous  ait , Ttts-chers , Grands  Amis , 
Alliez.  Confédéré z.  ,en  fa  fainte  St  digne  garde.  Ecrit  en 

rroftre  Camp  de  Deinfe  ce  18.  jour  de  May  1678.  *• 

Votre  bon  Ami , Allié , & Confédéré , 
LOV  JS. 

Et  plus  bas,  A r n auld. 


LETTRE  DES  ETATS 
Generaux  des  Provinces  Vnies  , au  Roy 
tres-Chrefiien. 

Ecrite  à la  Haye  le  U.  May  ityS. 

AV  ROT  TRES  CHRE  ST  I EN. 

SIRE» 

C’eft  avec  un  profond  refpeû  que  Nous  avons  reçu  la 
Lettre  laquelle  vôtre  MajeftéNous  a fait  l’honneur  d e- 
crire , & c’eft  avec  un  excez  de  joye  que  Nous  apprenons 
l'affection  finccre  avec  laquelle  V ôtre  Majeftc  fouhaite  de 
contribuer  à la  Paix  de  l'Europe,  fit  qu  elle  met  fa  princi- 
pale gloire  à faire  tous  les  pas  qui  peuvent  conduire  d une 
matière  fi  grande  & G importante.  Nous  Nous  trouvons 
obligez  , S 1 R E , d’en  remercier  bien  humblement  Vôtre 
Majefté,  &•  Nous  avons  à cette  fin  bien  voulu  dépêcher 
vers  Elle  en  qualité  de  N être  Ambafladeur  Extraordinaire 
le  fieur  de  Beverning  Seigneur  deTeylinghcn  l’un  de  nos 
Ambaffadeurs  extraordinaires  & Plénipotentiaires  à la 
Négociation  de  la  Paix  àNimegue  pour  témoigner  l’im- 
panence  en  laquelle  Nous  lommes  de  faire  donner  à Vo* 
tre  Majefté  de  nouvelles  affurances  de  N ôtre  intention  fin- 

cere  pour  ladite  Paix , & N ous  efperons  que  V ôtre  Majefté 
l’écoutera  favorablement , & la  fupplions  de  luy  donner 
toute  la  creance  qu'Elle  pourroit  donner  à une  perlbnnc  qui 
Ht  parfaitementinllruitedePintentionquc  Nous  avons  de 
demeurer  à jamais, 

SIRE, 

De  Votre  MajeJte, 

Bien  humbles  ferviteurs 
Les  Etats  Gener  rnx  des^ovinces 
Unies  des  P aïs-bas. 


REPONSE  DV  ROT 
à la  Lettre  des  Etat  s Generaux  des  Provinces 
Vnies. 

Batte  4M  Ctmfde  Vvetcr  le  i. jour  de  Juin  i6jS. 

TRes-Chers, Grands  Amis  , Alliez^ 
et  CONFEDEREE  : Nous  avons  apris  avec 
beaucoup  de  plaifir,  & par  la  Lettre  que  Vous 
Nousavez  écrite,  & par  les  affurances que  le  Sieur  de  Be- 
verning  voftre  Ambafladeur  Extraordinaire  Nous  en  a don- 
nées en  voftre  Nom,  les  difpofitions  dans  lefquelles  Vous 
témoignez  eftre  pour  la  Paix  : Nous  ne  pouvons  mieux 
Vous  faire  connoitre  combien  font  toujours  zélées  & fîn- 
ceres  nos  intentions  pour  procurer  un  bien  fi  grand  & fi 
general  à l'Europe  , que  par  l’Ecrit  que  Nous  avons  or- 
donné qui  fuft  mis  entre  fes  mains  : Vous  verrez  les  nou- 
velles facilitez  que  Nous  apportons  pour  Vous  mettre  en 
état  de  faire  conlcntir  vos  Alliez  à des  conditions  que  Nous 
ne  pouvons  douter  que  V ous  ne  jugiez  équitables:  Et  com- 
me Nous  n'avons  rien  de  plus  particulier  à y ajouter,  Nous 
Vous  afTeurerons  feulement  du  plaifir  que  Nous  trouverons 
à Vous  rendre  avec  la  Paix,  noftrei  ancienne  & véritable 
Amitié,&à  prendre  avec  Vous  les  engagemefis  les  plus  forts 
& les  plus  capables  d’afermir  pour  toujours  vôtre  repos  & 
voftre  Liberté.  C’eft  ce  que  Nous  avons  expliqué  plus  am- 
plement au  Sieur  de  Beverning  , dont  la  conduite  & la 
perfonne  Nous  ont  efté  tres-agreables,  & ilneNousrefte 
qu’à  prier  Dieu  qu’il  Vous  ait.  Très -Chers , Grands  /imis , 
s.  Hier,  tir  Confédéré  il  , en  fafainte  Sc  digne  garde.  Ecrit  en 
noftre  Camp  de  Weter  le  premier  jour  dejuin  1678.  Voftre 
bon  Amy,  Allié , & Confédéré,  LOUIS.  Et  plus  bas, 
Arnauid. 


MEMOIRE  ^JE  LE  RO?  A F A IT  M E7T  R & 
entre  les  m lins  du  Sr.de  BevemingAmbaffadeurExtraordimire 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  vers  Sa  MajcJle. 

LE  R o y a veu  avec  plaifir , & parla  Lettre  de  Mef- 
fieurs  les  Etats  Generaux  , Ce  par  les  afiurances  qu’ils 
luy  en  ont  fait  porter  par  le  Sieur  de  Bevcrning  leurAm- 
bafTadeur  Extraordinaire,  que  leurs  intentions  pour  la  Paix 
Generale  répondent  au  defir  que  Sa  Majefté  a toujours  eu 
delà  procurer, 8c  qu'ils  font  prelts  d’accepter  les  Condi- 
tions que  Sa  Majefté  leur  a fait  offrir  par  fes  A mba (fadeurs 
Plénipotentiaires  à Nimegue. 

Mais  en  mefme  temps  que  le  Heur  de  Bevcrning  luy  a fait 
connoltre  en  cette  forte  les  fentimens  defdits  Sieurs  Etats* 
Generaux,  il  a fuppliéiâ  Majefté  en  leur  Nom,  de  vouloir 
bien  accorder -une  Sufpenfion  d’ Armes  de  fix  femaines  , 
il  luy  a reprefenté  qu’ils  avoient  befoin  de  ce  temps  pour 
communiquer  avec  leurs  Alliez,  8c  pour  obtenir  d’Eux  leur 
consentement  pour  la  conclufion  d’un  fi  grand  Ouvrage. 

L’état  auquel  fe  trouvent  aujourd’huy  les  Armes  de  Sa 
Majefté,  8c  l’occafion  fi  favorable  qu’Elle peut  perdre  en 
différant  de  les  faire  agir,  neluy  permettroientpas  d’en- 
trer dans  cette  Propofition , fi  Je  defir  de  donner  la  Paix  à 
l’Europe  ne  prévaloir  beaucoup  dans  fon  coeur  à celuy 
d’augmenter  les  limites  par  de  nouvelles  Conqueftcs. 

C’eft  dans  cette  veuë  de  contribuer  à la  tranquilité  pu- 
blique qu’EUc  veut  bien  accorder  à la  demande  defdits 
Sieurs  Etats  Generaux  une  Sufpenfion  d’Armes  de  fix  fe- 
maines , à commencer  du  premier  du  mois  prochain  , & 
telle  qu’elle  fut  ftipulée  entre  la  France  £c  l’Efpagne  en 

i66 8. 

Mais  parce  qu’il  ne  fèroic  pas  jufte  que  fi  les  Ennemis  de 
fa  Majeftc  laifloienr  écouler  ce  temps  inutilement,  8c  qu’au 
lieu  de  le  faire  lèrvir  à la  Paix,  ils  en  profitaient  pour  éloi- 
gner l’efièt  des  Armes  de  Sa  Majefté,  Elle  euft  perdu  les 


conjonctures  avantageufês  qui  font  prelèntement  entre  lès 
mains,  SaMajelté  demande  defdits  Sieurs  Etats  Generaux, 
qu’ils  luy  promettent  qu’en  cas  que  dans  le  cours  de  la  SulL 
penfion  d'Armes,  ils  ne  pullènt  porter  leurs  Alliez  à ac- 
cepter les  Conditions  qu’Elle  a offertes,  ils  ne  les  affilieront 
directement  ny  indirectement  contr’Elle  ou  contre  lès  Alliez, . 
durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre. 

Elle  veut  bien  en  ce  cas  leur  rcnouveller  en  échange  les 
mefmes  engagemens  qu’Elle  a pris  avec  Eux  par  fa  Lettre 
du  1 8.  du  mois  pâlie,  tant  pour  ce  qui  regarde  ces  mêmes 
Conditions , qu’Elle  fera  toûjours  difpofce  d’accorder  à 
l'Efpagne  que  pour  la  furetc  des  Places  des  Païs-bas. 

Sa  Majefté  a jugé  à propos  de  faire  connoître  aufd.  Sieurs 
Etats  Generaux  par  ce  Mémoire , qu’Elle  a ordonné  qui  fût 
remis  audit  fieur  de  Beveming , la  lincerjré  de  lès  intentions 
^>our  la  Paix  ; & pour  leur  en  donner  un  plus  grand  témoi- 
gnage , Elle  charge  le  Duc  de  Luxembourg  General  de  lan 
Armée , d’aller  attendre  leur  réponfe,  durant  tout  ce  mois , 
dans  le  voifinage  de  Bruxelles , avec  ordre  durant  ce  temps 
de  n’attaquer  aucune  Place.  Fait  au  Camp  de  Weter  le 
premierjour  de  Juin  1678.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas, 
A&naulq. 


MEMOIRE  DES  DEPUTEZ  EXTRAORDJ- 
mresdes  Efiats  Generaux  des  Provinces -V  me  s , au 
Duc  de  ViUaheimo{at  du  S.  May. 

NOS  Seigneurs  les  Eftats  des  Provinces  Unies  ayant  à 
donner  communication  à Votre  Excellence  des  affaires 
d'une  grande  importance , en  ont  donné  la  commiflion  à 
Nous  fousfignez  leurs  Députez  extraordinaires,  & pour  cét 
effet  leurs  Hautes  Puiffances  Nous  ont  pourvu  de  cette 
Lettre  de  creance,  pour  la  prefenter  à vôtre  Excellence. 

Les  alHftances  que  Sa  Majcfté  Catholique  au  commence- 
ment de  cette  Guerre  a données  1 l’Eftat  des  Provinccs- 
Unjcs,  ont  cité  fi  utiles  6c.  avantageufes  à cette  République, 
que  leurs  Hautes  PuifTances  s’en  fouviendront  toujours  : 
Auffi  pour  témoigner  fï-toft  qu’il  a efté  poflible  leur  relfen- 
timenc  envers  faMajeftc  Catholique,  ils  n’ont  point  man- 
qué de  venir  avec  toutes  leurs  forces  au  fccours  de  faMajefté, 
lors  que  fes  Provinces  furent  attaquées  par  les  armes  du 
Roy  de  France,  6c  ils  s’afTurcnt  que  Vôtre  Excellence  en  cft 
perfuadée , puifqu’EHe  voit  encore  aujourd’huy  ce  que  leurs 
Hauces  Puiffances  contribuent  pour  eonferver  les  Pais  de 
ù.  Majefté.  Et  nonobftant  que  cette  Guerre  a efté  continuée 
par  plufleurs  années , 6c  avec  les  dépenfes  immenfes,  les  fui. 
tes  en  font  fi  malheureufes , que  le  Roy  de  France  enflé  de 
fies  Viâoires  6c  Conqueftcs  , n’en  veut  fortir  que  fur  les 
conditions  délivrées  àNimegueaux  Médiateurs,  dont  Vô- 
tre Excellence  a connoiflàncc. 

Lefquelles  conditions , confiderées  en  elles-mêmes , font 
effectivement  trop  dores , 6c  de  telle  nature,  qu’elles  doivent 
sftre  rejettées , ainfi  que  leurs  Hautes  Puiffances  le  feroient 
r l’égard  de  leurs  Alliez , & principalement  au  regard  de  fa 
t&ajeflé  Catholique , touchant  les  Païs-bas , en  la  confcrva- 
ion  de/quels  ils  fe  .trouvent  extrêmement  intereflèz. 
Mais  quand  fours  Hauces  Puiffances  font  réflexion  fur  la 
liffartce  du  Roy  de  France,  laquelle  jufques  à prefont,  6c 
trantt  ccxxe  Guerre,  a efté  telle  qu’il  n’a  pas  feulement  fait 
fte  aux  Armées  de  fa  Majefté  Catholrquevdes  Provinccs- 
iks,  ë£  celles  de  leurs  Alliez,  mais  qu’il  a- fait  de  gran- 
* a 


des  Conqueftes  en  plufieurs  endroits.  Ils  ont  conçu  unejufte 
apprchcnlion , que  ces  conditions  tant  dures  qu’elles  puif- 
fent  eftre , feront  encor  préférables , vu  l’eftat  des  affaires , 
à une  continuation  de  Guerre,  laquelle  ne  peut  eftre  félon 
les  apparences  que  fort  funefte. 

Et  pour  lcfqucllcs  les  Seigneurs  les  Eftats  Generaux  nos 
Maiftrcs  font  émus  d’cnvifagcr  ces  conditions  comme  ac- 
ceptables, s’ils  avoient  le  bonheur  de  rencontrer  les  autre» 
Alliez , & fur  tout  fa  Majcfté  Catholique  dans  les  mêmes 
fentimens. 

Et  fouhaitteroient  fort  que  V.  Excellence  au  nom  de  fa 
Majefté  Catholique  ,voudroit  concourir  avec  eux  pour  les 
faire  aggrccr  autant  qu’  il  fera  poflîblc  aux  autres  Alliez. 

Et  cependant  faire  travailler  pour  la  prolongation  du  terme 
donné  par  leRoydeFrancc,par  la  propofmô  faite  àNimegue. 

Nous  attendons  la  réponlc  de  V.  Excellence  aufti-toft  que 
faire  le  pourra , fur  ce  que  deftus  , comme  cftant  le  feul 
fujet  de  cette  Commifsion. 

Bruxelles  le  8.  May  1678. 

Jacob  Bor.ee  l.  De  W eede. 

T^E'PONSEDV  DVC  DE  V ILLAHER  MOS  A 
faite  le  9.  de  May  au  Mémoire  du  8.  des  Député ^ Ex- 
traordinaires des  Etats  Generaux  desPro<vinces-Vnies. 

S O N Excellence  ayant  confédéré  ce  Mémoire,  & que  par 
la  dureté  des  conditions  de  la  France,  la  perte  du  Païs- 
bas  fera  plus  violente  & indécente , que  non  pas  par  le  fuccez 
contraire  des  armes  , elle  veut  efpcrcr  que  Mefsicurs  le* 
Eftats  Generaux  ne  la  voudront  avancer , quand  fa  Majefto 
s’eft  expofée  pour  la  feule  confervation  d’iccluy  aux  périls 
evidens  de  la  Guerre  dont  elle  a tant  fouffert.  La  ponôucl- 
lc&  religieufe  obfervation  des  Traitiez  fi  cftroits  avec  Sa- 
ditc  Majcfté , à laquelle  les  engage  la  foy  publique  ne  luy 
permet  aufsi  d'en  douter , principalement  lors  qu’elle  a èc 
aura  toujours  le  defir  & volonté  confiante  pour  contribuer 
de  tout  fon  pofsiblc  à leur  confervation  , qu’au  regard 
de  l’cxpcdicnt  propofe  des  nouvelles  Alliances  pour  la  feu- 
rçté  dcfditcs  conditions  nnpradicables  de  la  France , il  eft 


\ confiderer , que  le  temps  auquel  precifcment  on  les  pour- 
rait conclure , ne  peut  cftre  que  celuy  de  la  Campagne , 
dont  au  moyen  de  FA lliance  fi  prochaine  de  fa  Majefté  Bri- 
tannique, on  doit  attendre  par  un  fuccezplus  favorable  quel- 
que redrclTcment  aux  affaires , 6c  ce  feroit  une  perfidie  d’a- 
bandonner fes  forces  en  cette  conjoncture , en  cedant  à des 
conditions  fi  proftituées , &:  manquant  en  meme  temps  de 
fidelité  à fa  Majeftc  Impériales:  autres  Hauts  Alliez, prin- 
cipalement lors  que  l’Empereur  cft  refoiu  d’accourir  plû- 
toft  à la  defencc  du  païs-bas  qu’au  rcftablifTemcnt  de  fes 
propres  pertes , 6c  que  les  autres  Hauts  Alliez  traittent  de 
joindre  6c  d'employer  toutes  leurs  forces  contre  la  France  : 
Son  Excellence  pouvant  affurer  que  le  Roy  fon  Maiftrc  de- 
puis la  reduftion  de  la  Sicile  ,eft  refolu  d’employer  tout  fon 
pouvoir , comme  Sadite  Excellence  tous  fes  foins , pour  la 
defencc  & rcftablifTemcnt  de  ce  Pais , à quoy  elle  cfperc 
que  leurs  Hautes  Puiffances  voudront  pareillement  concour- 
rir  de  leur  part  dans  une  occurence  fi  urgente  6c  qui  con- 
cerne également  le  plus  grand  bien  de  la  caufe  commune, 
comme  eftant  l’unique  moyen  pour  parvenir  à une  jufte  &: 
permanente  Paix.  Fait  à Bruxelles  le  9.  de  May  1678. 

MEMOIRE  DES  DEVVTEZ  EXTRAOR- 
dinaires  des  Efîats  Generaux  f£c.  au  Duc  de  Viüa- 
hermofa , C ÿc.  du  74.  May. 

MEffeigneurs  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies 
ayant  vû  &c  examiné  la  Réponfe  que  V.  Excellence 
a faite  fur  le  Mémoire  , que  nous  fousfignez  leurs  Dépu- 
tez extraordinaires  ont  prefenté  le  8.  de  ce  mois  ,auroicnt 
bien  fouhaitté  qucV.  Exc.  n’auroit  pas  feulement confideré 
les  conditions  offertes  par  le  Roy  de  France, comme  elles 
font  en  elles  mêmes  ,•  mais  auffi  auroit  voulu  faire  réflexion 
au  temps  prefent  des  affaires,  6c  auffi  que  le  Roy  de  France 
eftant  devenu  le  Maiftrc  de  toutes  les  Villes  Frontières  du-' 
païs-bas  de  fa  Majefté  Catholique  eftoit  pafle  jufques  au 
coeur  d’iceluy  ; & même  s’eftoit  rendu  maiftrc  de  la  Ville 
de  Gand , eftant  le  plus  fort  en  Campagne,  6c  à la  tefte  d’u- 
ne Armée  tres-rcdoutablc , preft  à tout  entreprendre , avec 


grandiflime  apparence  de  rcülÜr , &:  de  faire  des  Conquê- 
tes là  où  il  voudra:  les  crouppcs  des  Alliez  n’cflanspas  en- 
core cnfcmblc,  bien  moins  en  cflat  de  luy  faire  telle  , Se. 
s’oppofer  à fes  dcfïeins -,  ceft  pour  cela  que  Leurs  Hautes 
Puiltances  appréhendent  avec  grande  raifon,quccc  qui  re- 
lie encore  au  Roy  d’Efpagnc  des  Païs-bas  va  élire  perdu 
infailliblement,  Il  ce  n’ell  qu'il  foie  fauve,  en  acceptant  les 
conditions  de  Paix  propoiccs  ; 2c  ce  feroit  une  choie  fore 
fcnlible  a leurs  Hautes  Piuflanccs  quecc  qui  relie  aux  Païs- 
bas  de  fa  Majefte  Catholique  le  perdroit  delà  façon,  après 
qu’ils  ont  fait  des  dépenfes  immenfes , fie  qu’on  a répandu 
tant  de  fang  pour  fa  confcrvation.  V.Exc.n'a  que  trop  de 
connoilfancc  quel  eilat  au  befoin  qu’on  peut  faite  fur  les 
trouppes  des  Allier,  par  ce  qui  s’cllpaffé  depuis  peu.  L’af- 
lillancc  qu’on  attend  de  fa  Majcllc  britannique  cil  fort  con- 
liderable , 2c  apportera  un  grand  appuydans  le  party,  mais 
il  mérité  bien  la  réflexion  de  V.  Exe.  que  ce  font  des  troupes 
nouvellement  levées  > 2c  qu’il  s’y  paiïcra  bien  du  temps  au- 
paravant quelles  feront  aguerries  > qu'il  n'y  en  a encore 
qu’une  petite  partie  en  ces  quartiers,  2c  qu’on  eft incertain 
quand  le  relie  viendra  , où  au  contraire  les  momens  font 
précieux , 2c  en  peu  de  temps  il  pourrait  bien  arriver  des 
grands  malheurs  : Et  en  outre  Meflcigneurs  les  Ellats  ( ainfi 
qu’ils  ont  fait  déclarer  à foq  Exe.  ) ne  font  plus  en  eftat  de 
pouvoir  continuer  la  Guerre , de  la  manière  2c  avec  autant  de 
vigueur  que  jufques  icy^puifquc  leurs  finances  font  épuilecs. 
Se  leurs  Peuples  impuillàns  de  pouvoir  plus  tant  contribuer. 

Comme  les  Seigneurs  Ellats  Generaux  avoueront  toujours 
dans  le  commencement  de  cette  Guerre  avoir  reçu  de  fx 
Majefté  Catholique  des  fircours  fort  hnportans  2c  utiles,ife 
efpcrenc  aufli  que  V.  Exe.  leur  fera  la  Juftice  de  confeffer 
qu'ils  n’ont  pas  manqué  dans  la  fuite  d’en  témoigner  leur  re- 
connoiflance , en  faifant  des  efforts  2c  dépenfes  extraordinai- 
res pour  aflifter  ce  Pays , 2c  ce  n’ell  au  moins  à eux  qu’on  doit 
imputer  que  le  Roy  de  France  aye  fait  tant  de  progrez,  SC 
qu’il  ne  veüille  pas  faire  la  Paix  que  fur  des  conditions  fi 
defavantageufes , par  lesquelles,  effectivement  le  Païs  feroit 
bien  affoibly.  Se  de  peu  de  force , pour  entretenir  les  trou-' 
pes  acccflaires  pour  le  deifendre  j mais  aufli  les  places  ne 

feraient 


feroient  plus  tant  fcparées , qy  le  Pais  fi  couppé  comme  de-, 
vant  la  Guerre,  ce  qui  en  fàciliteroit  la  garde  &c  la  conicf- 
vation.  Auflï  pourroit-on  fupplcer  à ccs  defauts  pas  des  Al- 
liances , &c  un  peu  de  temps  lexoit  beaucoup  pour  remettre 
les  affaires , & pour  rendre  capables  les  fubjers  du  Roy , 
comme  aufli  particulièrement  ceux  des  Provinccs-Unies , 
pour  fef  donner  des  afliftanccs  mutuelles,  citant  à prefent  en 
un  eftat  fi  pitoyable , &c  en  une  telle  impuifl'ancc , qu’on  ne 
les  fçauroit  obliger  à la  continuation  des  charges  extraor- 
dinaires, fans  bien  d’hazard,  fans  les  expolcr  à la  der- 
nière extrémité  , &c  fe  voir  réduit  à k neceflité  de  s’accom- 
moder avec  l’Ennemy  malgré  qu’on  en  auroit  , ou  de  fuc- 
comber  fous  ce  fardeau.  A quoy  on  ne  croit  pas  que  V. 
Exc. jugera quejes  Traitiez, qui  n’ont  pouf  but  que  le  bien 
des  Alliez , & le  falut  de  leurs  peuples^  doivent  engager. 

Lefdits  Seigneurs  les  Eftats  Generaux  ont  aufli  trouve  bon 
défaire  reprefenterà  V.  Exc.  qu’ayant  cfté  informez  que  les 
Ambaflfadeurs  ^plénipotentiaires  du  Roy  de  France  feroient 
authoçifcz  pour  conclure  une  Treve , mcfme  jufques  au  der- 
nier jour  de  Décembre  de  la  prefentc  année;  qu’ils  ont  or- 
donné à leurs  Plénipotentiaires  à Nimcguc  de  parler  fur  ce 
fujec  avec  ces  Mcflfienrs , &:  voir  s’ils  en  votidroient  faire 
pour  fix  femaines  ou  trois  mois  au  plus  ^ efperant  que  fi  on 
la  peut  obtenir , il  plairoità  V*  Exc.  de  l’avoir  pour  agréable, 
&s’y  conformer  pour  des  raifons  alléguées  de  bouche,  & que 
Y.  Exc.  pourra  confidercr.  Délivré  ce  14.  May  1678. 

Jacob  Boreel.  De  Weede. 

Tt&PONSE  DV  DVC  DE  V1LLAHERMOSA 
donnée  le  16 . May , au  Mémoire  des  Député Extra - 
ordinaires  des  Eftats  Generaux , (de. 

SON  Excellence  ayant  vû  le  Mémoire  de.  Melfiems  Bo- 
rcef  de  W'ccdc,  Députez  extraordinaires  des  Sei-  • 
gneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  en  date  du  14.  • 
du  courant,  &:  fouhaittant  de  fa  part  de  contribuer  à la  plus 
grande  fatisfadion  de  Leurs  Hautes  Puiftânces  fe  confor- 
mera à ce  que  l’on  fafl'e  une  fufpcnfion  d’armes  pour  le  ter- 
me de  fix  femaines , fous  les  Conditions  que  l’on  jugera  con- 


Tenables,  afin  que  de  ladite ^iifpcnfion  d’armes  il.n’en  re-' 
fuite  point  des  effets  plus  contraires  que  de  la  continuation 
des  hoftflitez  &C  de  h Guerre  , bien  entendu  que  l’on  doit 
avoir  égard  à la  reponfe  du  Roy  d’Angleterre  fur  la  repre- 
fentation  faite  par  leurs  Hautes  Rutilances  à fa  Majcfté  Bri- 
tannique , félon  celle  que  lefdits  Sieurs  Députez  ont  fait  à fon 
Excellence  le8.dccc.mois,  &:  aufli  de  donner  part  auxMi- 
niftres  de  fa  Majcfté  Impériale,  & à ceux  des  Haut;  Alliez , 
ic  afin  que  cette  ,rcfolution  puiflc  dire  plus  facile  ^on  Exc. 
croit  que  l’on  pourroit  l'ajultcr àNimeguc  , ou  à la  Haye, 
c’eft  de  quoy  les  Scigrfturs  Eftats  Generaux  auront  lieu  de 
reconnoîere  la  confideration  que  fa  Majcftc  & fon  Exc.  Ont 
pour  les  reprefentations  de  leurs  Hautes  Puiftances,  & ce- 
pendant l’on  ne  doute  point  quelles  ne  faffynt  les  derniers 
efforts , pour  accourir  avec  toiltcs  leurs  forces  à la  defence 
du  Païs.bas,  pour  ce  que  dans  cette  intervalle  de  temps  l’on 
ne  vienne  à fouffrir  de  plus  grandes  fccouffes  Fait  à Bruxelles 
le  1 6.  May  1678. - 

MEMOIRE  DES  DEP  V TE  Z EXTRÂOR - 
dinaires  des  Etats  Generaux  (de.  au  Duc  de  Villa, 
bermofa, , du  17.  May. 

”11  iCElTicurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
V J^iyans  vu  avec  bien  de  la  fatisfa&ion  par  la  réponfc» 
qu'il  a plùà  Vôtre  Exc.  de  faire  fur  le  Mémoire  prefenté  en 
leur  nom  le  14.  de  ce  mois  par  nous  fousligncz  leurs  Dépu- 
tez Extraordinaires,  qu’Ellc  fe  conformoit,  5 c avoit  pour 
agréable,  qu’on  traitteroit d’une  Treve , ou  ccffation  d’Ar- 
mes  pour  le  temps  de  fix  fcmaincs , &:  auroient  bien  louhaitté 
que  V.  Exc.  fc  feroit  aulfi  pofitivement  déclaré  touchant  le 
fécond  point,  compris  en  le  fufdit  Mémoire  j concernant  les 
conditions  de  Paix  propofées  par  les  Ambaffadeurs  Ü£  Plé- 
nipotentiaires du  Roy  de  France,  en  la  ville  de  Nimeguc, 
•il  y a quelque  temps  ; mais  n'ayant  cfté  faite  aucune  men- 
tion d’un  point  fi  important  dans  ladite  Réponfc;  Leurs  Hau- 
tes Puiftanccs  nous  ont  commandé  dcrcchcfjdc  faire  inftan- 
ee,  Sc  de  rcprcfcntcr  à V.  Exc.  de  quelle  confideration  cft , &c 
pour  U caufis  commune,  &:  principalement  pour  la  confcr- 


Vation  de  ce  qui  refie  du  Païs-bas  à faMajefté  Catholique; 
qu'Elle  déclare  au  nom  du  Roy  d’Efpagnc  d’acceptfcr  lef- 
dites  conditions  de  Paix  telles ‘quelles  font , veu  l'cftatprc- 
fent  des^ffaires , &:  le  rifquc , & le  grand  danger  qu'il  y peut 
.avoir  dans  la  continuation  d’une  Guerre  avec  un  Ennemy  fi 
puiffant,  telquc'cft  le  Roy  de  France  , ayant  aflcniblé  Ton 
Armée , Se  citait  en  Campagne  à la  telle  d’icelle , Se  cela  au 
cœur  de  ce  Pais.  C’cftpourquoy,  & pour  les  rai  Tons  repre- 
fentées  dans  les  Mémoires  precedcns  , nous  prions  inftam- 
ment  V.  Exe.  de  prendre  une  refolution  conforme  auxdefirs 
de  nos  Seigneurs  Se  Maiftres,  Se  ce  fans  perte  de  temps , puif- 
■*0110  pfcu  de  jours  dans  l’cllat  où  les  affaires  fc  trouvent  pre- 
ientement,  pourroient  caufcrdes  révolutions  fatales  , &:  qui 
embarafleroient  fort  V.  Exe.  comme aufli les  Hauts  Alliez, 
Se  apporteroient  des  grands  préjudices,  au  repos  de  toute 
l’Europe.  Fait  à Bruxelles  ce  17.  May  1678. 

Jacob  Boreel.  De  Weede. 


H A R A NGV  E DV  RO  T D' ANGLETERRE 
à fon  Parlementait fitfet  de  U Paix , du  3.  Juin  1678. 

Messieurs  et  .Gentils-hommes. 

Quand  je  vous  joignis  dernièrement,  je. deman- 
re  avis  fur  les  grandes  conjonctures  de  dehors.  Quelle 
réponfe  vous  Gentils-hommes  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes me  filles,  Se  G elle  ellôit  conforme  à la  fin  où  jê  t«n- 
dois  ( qui  clloit  de  fauver  la  Flandre  ) je  vous  le  dortqc  à 
confidcrcr  à vous-mêmes  en  votre  làng  froid.  Depuis  que 
je  vous  demanday  voftre  avis , les  conjonctures  de  dehors , 
& nos  defordres  (qui  les  influent  tant)  ont  poulîé  les  cho- 
fes  avec  violence  à la  Paix , &:  je  ne  puis  pas  dire  où  elles  fi- 
niront, mais  je  vous  diray  feulement  cecy,  que  jc4ùis  ré- 
folu  tant  que  je  feray  capable , de  fauver  la  Flandre , ou  par 
une  Guerre,  oupar  une  Paix,  quel  chemin  je  trouveray  le 
plus  propre  à m’y  conduire,  ce  qui  fedoit  juger  parlescir. 
confiances  du  dehors.  Quant  a moy  je  penlerois  «fiant  ar- 
mé , qu'il  feroit  tout  autant  ncceflaire  de  faire  la  Paix  que 
la  Guerre  : Et  pour  cela , fi  j’eftois  en  cfiat  je  voudrois  gar- 
de! mon  Armée  &:  ma  Flotte  en  Mer  pour  quelque  temps 


é . • v •» 

jufqucs  à ce  qu'une  Paix  foit  conclue  .s’il  faut  qu’elle  le  foit. 

Mais  parce  que  cela  dépendra  des  deniers  que  vous  ac- 
corderez ? je  laifle  à vous-mêmes  à confidcrcr,  ou  de  pour- 
' . , voir  pour  leur  fubfiftance  jufqucs-là  , ou  de  les  congédier 
. . plutoft,  &:  d’avoir  foin  en  tout  cas , de  ne  décourager  ny, 

. inaltraittcr  pas  tant  de  Gentils-hommes*  de  mérite  & de 

braves  gens , qui  font  venus  offrir  leur  vie  &:  leur  fervice 
à leur  Patrie  en  cette  occafion.&r  enfuitc  tte  voftre  propre 
avis  &:  refolution.  . • 

Il  faut  que  je  vous  fafic  auffifoutenir  d’une  branche  de 
mon  revenu  qui  va  expirer  maintenant , & d’une  autre  plus 
grande  qui  cft  couppée  par  une  claulc  delà  Poil-Bill,  £ aulfi* 
*ftun  Âne  bien  cIue  desdeux  cent  mille  livres  empruntées  furie  cfedic 
de  Parlcmct  de  l’Accifc , fur  voftre  Rcqueftc  : Etjedefire  que  vôtre  refo- 
appeUc  ain- jutjon  f0jt  prompte  j à caufe  que  la  neceflîtc  prefente  le 
requiert,  & je  confcntiray  à tous  raifonnablcs  Bills.que  vous 
me prefenterez pour  le  bien  &:  pour  Ia'feurcté  delà  Nation. 
Messieurs  et  Gentilshommes,  * 
Je  ne  diray  pas  davantage,  feulement  vous  affeureray-je,' 

Sue  quoy  que  quelques  perfonnes  mal-intcntionnces  vou. 
roient  faire  croire , je  n’ay  jamais  eu  aucune  autre  inten- 
. tion  que  pour  voftre  bien  Sc  pour  ccluy  démon  peuple  , ny 

n’en  auray  jamais  autre  non  plus , mais  je  feray  tout  ce  que 
je  pourray  pour  vollre  confervarion  & pour  voftre  foula, 
gement  tant  que  vous-mefmcs  le  \oudrcz  fouffrir. 

Et  puis  que  cela  (ont  mes  refolutions  , je  déliré  que 
voys  fie  me  pouffiez  pas  aux  extremitez  , qui  finiroient 
mal  pour  vous  &pour  moy  , êefeequi  eft  le  pis  de  tout) 
pour  la  Nation  , dequoy  nous  devons  tous  avoir  un  foin 
égal  : C’eft  pour  cela  que  je  defire  que  nous  prévenions 
tous  defordres  Sc  malheurs  qui  pourroient  lurvenir  par 
noftre  mésintelligence  j Et  en  cas  qu’on  lefafle  , jelaifferay 
Lo'11'^"'  au  DiouTour-puiffant  de  juger  entre  nous  qui  en  eft  la  caufe. 
tée & projw-  J’ay  encore  une  chofe  à ajourer,  qui  eft,  de  vous  faire 
fcepjxiePar-fçavoir  quejc  ne  veux  plus  fouffrir  que  le  cours  & laMe- 
qu^n'â^”-  diode  de  palier  des  loix  foit  changée , & que  fi  jamais  do- 
tune  force  »relenavant  plufieurs  matières  font  attachées  enfcmble  en 
Roy»n«on  une  *feu'eB>ll,  * que  cetre  Bill  feraafleurement  perdue,  de 
fente;  a°"j  quelle  grandeur  qu’en  puiife  dire  l’importante.  Monfieur 
confirme.  le  Chancelier  vous  dira  le  relie-  Hd- 
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HARANGVE  DV  CHANCELLIER  D’ANGLETERRE. 

■ Mejfeigneurs , é"  vous  chev j Hiers  , Citoyens  , & Bourgeois 
de  U Chambre  des  Communes. 

CE  qui  relie  à erre  dit  par  le  cômandement  de  SaMaje  Ac 
tombe  lous  ces  confiderationSjl’eAat  prelent  de  laChré- 
tienté  en  conAderation  d'une  Paix  generale^  puisl'inAuence 
quecettePaix  femble  avoir  fur  nous  * Ec  la  necelTite  de  re- 
tourner à avoir  meilleure  intelligence  encre  nous , que 
nous  n’avions  quand  nous  nous  feparames  dernièrement. 

Les  avances  qui  ont  efté  faites  au  dehors  pour  une  Paix, 
quoy  qu’elles  puiflent  avoir  elle  ha  Aces  par  quelques  oc. 
currences  depuis , ont  pourtant  eAé  méditées  & préparées 
là  il  y a long-temps  : car  lors  que  lesEAats  Generaux  ap- 
perçurent,  que  quoy  qu’ils  faifoient  leyr  dernier  effort,  fit, 
excedoient  toutes  les  proportions  que  leurTraité  lesobli- 
geoie  de  fournir  , les  Efpagnols  leur  manquoient  en  chi- 
que point;  non  pas  feulement  aux  fubAdes  qu’ils  eAoient 
obligez  de  payer , mais  mefme  aux  forces  qu’ils  s’cAoicnt 
engagez  de  mettre  en  Campagne  , jufques  Ià,que  toutes 
leurs  Villes  fie  Gamifons  bien  loingd’eAre  en  aucune  cole- 
rable  poAure  de  recevoir  un  Ennemy,  demeureront  telle- 
ment fans  deffenfe , comme  A on  avoit  eu  intention  de  les 
abandonner  j les  EAats  refolurenc  de  chercher  couces  les 
occaAons  qu’ils  pouvoient  de  fortir  de  la  guerre,  fit  de  fit 
tenir  à la  première  chofe  quis’offriroit  de  ioy-mefme. 

A cette  fin  ils  folliciterent  toute  l’année  paffée  SaMa- 
jeAé  de  procurer  une  Paix  , Ce  ils  auroient  alors  accepté 
une  telle  Paix  qu’ils  cherchent  maintenant  $ mais  Sa  Ma. 
jeAé  crût  avoir  fait  un  grand  fèrvice  à la  ChreAienré, 
quand  elle  auroit  gagné  deux  points  fur  eux.  Première- 
ment , de  concerter  avec  eux  les  termes  & articles  d’une 
meilleure  Paix  , fie  puis  en  conAderation  de  cette  Paix 
(fans  quoy  on  ne  l’auroit  jamais  pû  gagner  ) de  les  faire 
entrer  en  une  Ligue  oflFenfive  fiedeffenfive  avec  Sa  Ma- 
jefte , pour  obtenir  telle  Paix  par  force  , A on  ne  la  pou- 
voir pas  avoir  autrement. 

£t  pendant  que  les  chofes  repofoient  fur  ce  fondement, 
& que  l'on  failoic  quelques  préparatifs  , il  n’y  avoir  pas 


peu  d’efperance  d’arrefler  l’aggrandiffement  de  la  puif- 
iànce  de  la  France. 

Car  quoyqueles  Hollandois  eftoient  toujours  inclinez 
à accepter  la  Paix  , & écoutoient  les  propofitions  des 
François  à Nimegue,  les  refolutions  deSaMajcfie  néant, 
moins  eftoient  de  les  arrefter  4 la  Ligue,  &fes  refus  d'é- 
couter une  tellcPaix,ou  d’avoir  aucune  part  en  elle,  étoiét  fi 
confiants,  qu’au  bout  du  conte  ils  auroient  efte  obligez  de 
toute  neccilité  4 continuer  laGucrrc  d’une  façon  ou  d’autre. 

Mais  quand  on  feeut  4 la  fin  au  dehors , que  cette  Li. 
gue,  ce  qui  cfioit  la  feule  chofc  par  laquelle  Sa  Majefté 
pouvoir  obliger  les.  Eftars , avoir  cité  fi  mal  expliquée  dans 
ce  Royaume, que  d’eftre  (übjette  4 des  reflexions  impropres 
& fi  peu  meruées  , aufli-toit  qu’il  a eflé  divulgué  , & 
' qu’ils  ont  fçeu  , qu'il  y avoir  une  refolution  prile  de  ne 
donner  point  d’argent,  jufquesà  ce  qu’on  aye  donné  fa* 
cisfa&ion  en  matière  de  Religion  j ce  qui  par  tout  efi  le 
débat  le  plus  long  , & qu’en  ce  temps  principalement  oa 
ne  devoir  pas  avoir  mis  fur  le  tapis.  Et  quand  enfin  le  Roy 
reccut  une  Addrcfle,  que  l'on  apprifi  eftre  d’une  telle  na- 
ture, dont  on  a jamais  veu  en  aucun  Eftat  ny  Royaume 
du  monde  fa  pareille , & qu’il  a pafle  fi  avant  que  d’en  ex- 
primer fon  reflentiment  5 alors  ils  conclurrent  parmy  eux, 
que  s’eftoit  en  vain  de  fe  repofer  plus  long,  temps  fur  l’An- 
gleterre , puifque  l’Angleterre  n’eftoit  plus  elle-mefme. 
Alors  tous  les  partis  commenceront  4 fouhairrer  la  Paix, 
auffi  bien  l’Efpagne  que  la  Hollande:  &fi  laceflàtion  d’ar- 
mes , que  l'on  tafehe  de  faire  enfuite  de  cela  , prend  fon 
effet,  comme  félon  toutes  les  apparences  elle  prendra, 
nous  pouvons  conclure  que  la  Paix  s’enluivra  bicn-toft. 

L’influence  que  cette  Paix  aura  fur  nos  affaires,  efi  pins 
propre  pour  la  méditation  que  pour  le  difeours  : feulement 
cela  efi  évident , que  par  les  préparatifs  que  nous  avons 
fait  pour  la  Guerre , & par  la  deffenfe  que  nous  avons  faite 
du  Commerce,  Nous  n’avons' pas  peu  provoque  unpuiC 
fànt  Roy  , qui  peut  avoir  aflëz  de  loifir  de  s’en  reflenrir, 
‘s’il  luy  plaift.  Et  pour  cela  il  nous  efi  important  de  non* 
rendre  fi  forts , tant  dans  le  Royaume  qu'au  dehors,  qu’il 
ae  foit  pas  facile  de  nous  affronter.} 


La  première  démarche  pour  celA  eft  de  confcrver  tm 
eftat  & une  difpofition  de  Paix  & d'unitc  dans  ce 
Royaume  , ce  qui  maintenant  eft  plus  neceflaire  que  ja- 
mais. Celuy  qui  fomente  ia  divifion  à preient  , fait  plus 
de  mal  à la  Patrie  que  ne  peut  faire  un  Eonemy  eftranger, 
& la  ddarme  en  un  temps  que  toutes  les  mains  & tous  les 
cœurs  que  nous  avons  ne  font  pas  alTez  pour  nous  défendre. 

La  crainte  d’un  gouvernement  arbitraire  ne  peut  pW 
juftifier,  ny  le  zele  pour  la  Religion  ne  peut  pas  authori- 
fer  un  tel  procédé.  * 

C’a  efté  un  fi  vieux  projet  de  fapperlèGouvernemeut,e» 
l'acculâne  de  tafeher  d’introduire  le  Papifme  Ce  laTirannie, 
qu’on  fe  devroit  étonner  de  le  voir  repris  tout  de  nouveau. 

Avon?  nous  oublié  que  la  Religion  & la  liberté  n’ont 
jamais  efté  perdues  véritablement,  que  lors  qu’ils  ont  efté 
fait  l’Anfe  Ce  le  pretexte  delà  fedition?  Sommes-nous  de 
fi  méchans  Hiftoriens  que  de  ne  nous  pas  reflouvenir , que 
lors  la  Prelature  a efté  appellée  Papifme,  Cela  Monarchie 
Tirannie  : Quand  le  droit  de  la  NoblelTe  Ce  des  Gentils- 
hommes eftoit  tenu  pour  la  deftru&ion  de  la  liberté  , & 
que  c'eftoit  une  chofe  dangereufe  pour  des  gens  d’avoir  au* 
cun  fentimenc  de  loyauté  8c  de  leur  devoir. 

Sçavons-nous  tout  cecy , & fouffrons  nous  des  gens  de 
dehors,  qui  efperentde  parvenir  par  nosdiviGons  encore 
à ces  nlefines  temps  ? Pouvons. nous  endurer  de  voir  des 
gens  qui  rompent  l’aéte  d’oblivion  tous  les  jours , Ce  qui 
font  revivre  la  memoir^des  crimes  oubliez,  en  les  prati- 
quant tout  de  nouveau. 

• Si  la  crainte  Ce  la  jiloufie  peuvent  jamais  eftre  bien- 
feantes  à des  gens  d’honneur  & d’cfprit  , c»eft  feulement 
lors  qu'il  y a danger  de  devoyemenr. 

Nulle  caution  peut  eftre  trop  grande  contre  le  retour 
desdefordres,  d'où  nous  fommes  revenus  ilya  fi  peu,  & 
principalement  quand  quelques  fymptomes  d'icelle  com- 
mencent derechef  à paroiftre  dans  quelques  Libelles  impri. 
mez,  8c  en  plufieors  endroits  du  Royaume. 

Il  pourra  peut-eftre  mériter  noftre  loifir  de  confiderer,fi 
nous  n’attirons  pasquelqueefpecedefcandale  furlaReligion 
Proteftante,quandnousfaifoos  tellement  paroiftre  une  nié  - 


fiance  de  fa  veritc  Se  de  fa  puiffance,  qu’aprés  tant  de  lois 
qui  ont  pâlie  pour  fa  feurcté,8c  apres  toutes  les  délivrances 
miraculcufes  des  entreprifes  qui  ont  efté  faites  contre  Elle , 
nous  voulions  eftre  toufiours  en  crainte  de  fa  continuation. 
» Sans  doute  c’eft  un  devoir  que  nous  devons  à Dieu,  8c 
à nous  mefmes,  à ceprefent  fiecle,  & à la  pofterité , de 

«rofiter  de  l’opportunité  que  Dieu  nous  donne  de  munir 
oftre  Vignoble , 8c.  de  faire  la  haye  tout  autour  aulü  forte 
que  noos  pouvons. 

Et  le  Roy  m’a  commande  de  vous  dire , qu’il  eft  preft 
de  concourriravec  vous  en  touce  chofe  de  cette  nature,  où 
il  y aura  du  défaut,  8c  en  ce  que  la  prudence  Chreflienne 
8c  la  juftice  d’un  Parlement  peut  propofer  pour  expédient. 

Mais  pourquoy  fouffrons  nous  donc  en  ceux  dç  dehors 
de  fe  plaindre  du  danger  de  la  Religion  , qui  fe  plaignent 
feulement  par  maniéré  d’acquit  ? 

Le  dernier  Ade  n’a*t’il  pas  rendu  abfolument  impolfible , 
au  plus  couvert  8e  plus  caché  Papille  qu’il  y ait  de  pouvoir 
entrer  en  aucune  force  d’Employ  ? Et  aucune  Loy  depuis  la 
Reformation  nous  a-  t’elle  jamais  donné  une  plus  grande  feu- 
reté  que  cét  Acle* 

Aulü  peu  de  fujer  qu’il  y a d’eftre  jaloux  denoftre  liberté 
& de  nos  droits , auffi  peu  croyent-ils  à eux  mefrnes,  ceux 
qui  prétendent  de  craindre  l*un  fie  l’autre.  Peut-il  y avoir 
une  plus  grande  évidence  de  la  modération^  d’un  Prihcc,  8c 
de  fa  tendreffe  pour  la  liberté  defes  Subjfts,quedefouffrir 
comme  il  fait  tous  les  jours , que  tyt  de  difeours  effrénés  8c 
malicieux  ncfoientpas  punis  i Sionnepeut  trouver  aucun 
exemple  dans  un  Règne  entier  d’un  homme,  quia  fouffert 
contre  les  loix,  8c  mefine  fort  peu  de  ceux  qui  ont  fouffert 

Î>ar  elle.  Endurerons,  nous  ceux  qui  ofent  dire  dans  les  mai- 
ons  de  Caffé , 8c  autres  places  publiques , que  la  Nation  eft 
réduite  à l efclavage. 

Qu^ils  foit  permis  de  provoquer  8c  de  défier  l’Efprit  le 
plus  mal-content  8c  le  moins  fatisfait  du  Royaume , démon- 
trer le  temps  , s’il  peut , depuis  que  le  monde  eft  monde , 8c 
depuis  que  cette  Nation  commença  à habiter , en  quoy  il  y 
avoir  alors  moins  de  griefs  , ou  moins  de  fujet  de  plainte 
qu'il  y a maintenant:  Non  i donnez  luy  fa  liberté  entière; 

biffez- 


laiffez-le chercher  en  tous  les  fiecles , 8c  en  toutes  les  places 
du  monde,  & nous  dire,  s’il  peut,  quand  & où  on  a jamais 
trouvé  un  pébple  plus  heureux  que  nous  le  femmes  a prefenr. 

Et  fi  la  malice  elle  mefme  doit  rougir  quand  elle  fait  cette 
comparaifon,  de  quelle  eftrange  ingratitude  font  coupables 
envers  Dieu  8c  envers  les  hommes  ceux  qui  fe  comportent 

tellement , comme  s’ils  pouvoient  cftrc  mal  à leur  aile  fous 
un  Gouvernement  fi  modéré. 

Messeigneuks  et  Gentils-hommes. 

Le  Roy  ne  fe  veut  point  donner  la  liberté  de  croire  qu’il 
foit  poflible  que  vous  le  délaifliez  jamais  fi  aucuns  malheurs 
le  viennent  accabler,  c’cft  pourquoy  il  attend  avec  beaucoup 
d’afleurancevos  foins  pour  le  conlérver  dans  raffedion  de 
fon  peuple  , aufiî  bien  que  voftre  affiftauce  pour  les  de- 
niers dont  il  a befoin  prefentement. 

Les  forces  qui  onc  clic  levées , Sc  les  vaifleaux  qui  ont 
efté  mis  en  mer  par  vôtre  avis,  ont  eflc  à grande  charge, 
& encore  nefera.ee  pas  peu  dedepenfe  de  les  congédier  de- 
rechef, 8c  de  les  payer  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  congédiez. 

Les  'deux  cent  mil  livres  fterlin  qui  ont  elle  empruntez  i 
vôtre  in  fiance  demeurent  comme  une  debte  fur  le  Roy  , i 
moins  que  vous  ne  vous  acquittiez  vous  mefme  de  l’obliga- 
tion que  vouî  avez  de  les  payer. 

Cette  branche  du  revenu  qui  expire  le  mois  prochain , 
lai  fiera  la  Couronne  en  neceffité , s il  n eft  pas  continue,  8c 
toutefois  fa  continuation  encore  ne  fera  pas  un  fupport  fi 
confiderable  qu’il devroit  élira:  car  la  Poll-bill  à cteint  le 
droit  fur  les  vins  de  France , 8c  tous  autres  revenus  prove- 
nus du  commerce  avec  la  France } 8c  il  mente  le  foin  d’un 
Parlement  de  le  rellituer  par  une  autre  voye,  afin  que  SaMa- 
jçftg  puiflc  voir  8c  connoitre  que  rien  ne  peut  cllre  perdu, 

en  fe  fiant  à fon  Parlement. 

Mais  le  Roy  s’eft  tellement  exprime  foy-meme  ce  jour- 
d’huv,  qu’il  eft  évident  que  la  maniéré  de  vôtre  procedure 
luy  eft  autant  confiderable  quq^la  matière  5 8c  qu  il  ne  veut 
point  accepter  une  bonne  Bill  , tant  valable  qu  elle  puiflc 
eftre,  à moins  qu’elle  vienne  à luy  dans  la  vieille  & decente 
méthode  des  parlements. 

La  derniere  maniéré  de  joindre  enfemble  plufieurs  matiè- 
res indépendantes  8c  incohérentes  en  une  même  BiH , femble 


altérer  toute  la  forme , 8c  la  conûitution  des  Parlements, êc 
par  confequent  du  Gouvernement  mcfme. 

Elle  ofte  au  Roy  fa  voix  négative  en  quelque  façon , 8c  le 
force  d’agreer  tout  ou  rien  , quand  quelquefois  une  partie 
de  la  Bill  peut  eftre  auffi  dangereule  pour  le  Royaume  , 
que  l’autre  eft  neceflàire. 

Elle  oftc  la  voix  négative  à li  Chambre  des  Pairs  aoffi, 
par  la  même  raifon  8c  confequcnce , 8c  priveles  Seigneurs  de 
cet  honneur  qti’ils  ont  de  leur  naiflance , la  liberté  de  dé- 
battre 8c  ju  ger  ce  qui  eft  bon  pour  le  Royaume. 

Il  femble  une  efpece  de  diffamation  du  Gouvernement , te 
fèmble  fuppofer  le  Roy  8c  la  Chabre  des  Seigneurs  ccrefimal 
affèttionnez  au  public,qu’une  bône  Bill  ne  peut  pas  paûcr  par 
la  force  de  la  raifon  8c  de  fa  propre  juftice,  fi  Elle  n’a  pas  l’ai- 
de d’eftre  jointe  à une  autre  Bill  , qui  peut  eftre  favorifée. 

Il  donne  enfin  la  plus  grande  portion  de  legiflature  aux 
Communes , 8c  par  coniequent  la  puiffance  fouveraine  de 
juger  quelles  loix  font  les  meilleures  pour  le  Royaume. 

Et  cependant  c’eft  un  privilège  duquel  on  fè  peut  fervir 
contre  les  Communes  aulfi  bien  que  pour  eux  : car  fi  cette 
méthode  a lieu , qui  eft- ce  qui  empêchera  les  Seigneurs  en 
un  temps  ou  autre  de  prendre  avantage  d'une  Bill  tres.agrea- 
bleaux  Communs , 8c  beaucoup  defirce  par  eifx , d’y  joindre 
une  claufe  nouvelle  de  quelque  matière  étrangère , qui  ne  fe- 
ra pas  tout-â.fait  fi  agréable,  ny  tant  defirce,  8c  lors  les 
Communs  doivent  auffi  prendre  tout  ou  rien. 

Ain  fi  chaque  Bill  fera  acheptce  bien  cher  à la  fin,  8c  le  but 
principal  d’évoquer  les  Parlements, 8c  de  faire  des  bonnes  loix 
fera  entièrement  fruflré  8cdefàpointé,8c  tout  cela  parce  qu’on 
s’éloigne  de  la  mctltode  que  la  fagefle  de  nos  Anceftres  a 
preferite,  à deflein  de  prévenir  8c  d’exclure  tels  inconveniens. 
Le  Roy  a refolu  d’abolir  telles  inovations , 8c  m’a  commandé 
de  vous  dire  , State  fufer  vias  antiques. 

Messeigneurs  et  Gentils-hommes. 

Jamais  il  ne  dépendit , jamais  il  pourra  dépendre  de- 
rechef tant  fur  l’heureux  fuccez  d’une  A Semblée;  comme  il 
dépend  fur  celle.cy. 

Si  cette  fèance  ne  repare  lesmalheurs,8c  ne  guérit  8c  corrige 
les  fautes  de  la  derniere,ce  fera  corne  une  fatalité  fur  laNation. 

Si  nous  ne  fortifions  maintenant  les  mains  du  Gouverne- 


noenr,  fie  ne  rendons  honteux  Tes  ennemis,  en  bamiflànt  tou- 
te forte  de  méfiance,  nous  ferons  en  danger  de  ne  devenir  pas 
feulement  la  plus  miferable  , mais  la  Nation  fous  le  Ciel, 
dont  on  aura  le  moins  de  compafllon. 

Que  les  murmures  & m de  hantes  fuggeftions  de  ceux  qui 
ne  cherchent  que  de  pouvoir  décevoir,  ne  fafienc  pas  aucun 
de  vous  la  malheureufe  occafion,  ou  le  malhcuftux  inilrument 
de  mettre  en  danger  le  falut  du  Gouvernement  par  méfiance. 

Celuy  duquel  la  maifon  eft  détruite  par  le  feu , ne  trou* 
veroir  que  fort  peu  de  confolation , en  difant  que  le  feu  n’a 
pas  commencé  par  fa  faute , mais  ce  luy  fera  niatiere  de  cha- 
grin perpétuel,  & un  creve-cœur  de  lefeuvenir  qu’il  a elle 
en  fon  pouvoir  de  l’éteindre. 

Faites  maintenant  voir  au  monde  que  voftrezele  depre- 
ferver  le  Gouvernement  eft  le  mefme  qu’il  fut  lors  que  vous 
eftiez  prefts  de  mourir  pour  fa  reftauration  : fie  fçaehez  que 
c’eft  uneaétion  aulfi  méritoire  , & une  aflion  d’au/fi  grand 
devoir  & de  loyauté  de  defïèndre  le  Roy  contre  tous  ces  au- 
theurs  de  Libelles  diffamatoires,  qui  tendent  à faire  naiftre 
de  la  mef-intelligence  entre  luy  fie  Ion  Parlement,  qu’il  eft 
de  combattre  pour  luy  en  un  jour  de  bataille. 

Embclliffèz  l’Hirtoire  de  ce  Parlement , en  nous  montrant 
la  vertu  gueriflante  de  cette  Seance  : & vôtre fervice  fera  ainfi 
agréable  au  Roy,  qui  n’oublie  jamais  rien  que  les  injures:  F.t 
c’eft  de  cette  maniéré  que  vous  vous  recommanderez  à la 
pofterité,  en  luy  tranfmettant  la  même  Paix  & la  même 
feharé,  qui  eft  confiée  entre  vos  mains. 

Et  le  Dieu  de  Paix  & d’unité  profpere  toutes  vos  confulta» 
tions  pour  l’honneur  & la  félicité  du  Roy , & pour  la  joye 
fie  la  confolation  de  tous  fes  bons  fubjets. 


MEMOIRE  PRESENTE'  A SA  MAJESTE' 
'Britannique,  à LonJres par  M.  de  Borgomanero , &c. 
le  y Juin  1678. 

JjAtUndofi  Im  cofas  tn  e fl  Ado  tan  apretado  , y etneurriendo  en 
S.  A la  perdida  o falvacion  de  los  Payfes  Bajosel  mal  0 el  bien  de 
toda  la  Chrifliandad , me  parece  de  mi  obligation  de  reprefintar  à 
V.Mageflad.qiian  precisco  es  que  V.Mageflad , que  es  el  folo  que  ton 
fin  fuerçxs  puede  atajarlos  progrrjfos  delRey  de  Francia  en  elNorte, 
que  no  folo  mantenga  V.M.fu  Flota  y Ey.tr ci  to , pero  que  convient 


arrime  V.  Mage  fl  ad  efte , lo  mas  que  pudiere  à los  Payfes  Bajos , para 
que  tenga  ejle  frenocl  Enemigo  comun  ,y  que  V . Mageftad  fe  halle 
en  eft  ado  de  poder  defender  la  Chrifliandad  de  la  total  oprejjion  à que 
le  amenait  el  Rej  Chriftianijfimo  : Affi  mijmo  repre fente  à V . Ma» 
geftad  portas  fobredichas  raz,ones  fer  omninamcnte  precifo  haça  V. 
Mageftad  Altan&a  ojfenftvay  defenftva  con  el  Rey  mi  Segnor , y el 
Segnor  Emperaaor,  que fcraA  confiantes  Aliados  en  toda  la  fortuna 
que  V.  Mageftad  quificre  correr  en  heneficio  comun  , no  dudandofe 
que  tod.ts  las  otras  Pot  endos , que  oy  en  dia  fe  ballon  en  Alianz,a 
con  cl  Rey  mi  Segnor  entraran  en  la  que  V.  Mageftad  hiziere 
aora , y que  por  efte  medio  fe  ajfegtrarà  la  Chriftiandad de  la  opref- 
fton  de  la  Francia.  Londres  s.  de  funio  tâ/S. 

el  Marques  d’Este. 


TR ADVCTJO N DV  MEMOIRE  PRESENTE ' 

à Sa  Majefté  Britannique , à Londres  par  Mr.  de 
. Borgomanero , (de.  le  j.  Juin  167S. 

Sire, 

Les  choies  fê  trouvant  en  un  eftat  fi  preflint,  8cle  bon- 
heur ou  le  malheur  de  toute  la  Chreftienté  dépendant  du  falut 
des  Païs-bas , il  me  fembleeftre  de  mon  devoir  de  reprefenter 
à V.  Majefté  combien  îlcft  neceffaire , qu’Ellequi  eft  la  feule 
qui  avec  le s forces  peut  arrefter  les  progrez  du  Roy  de  France 
en  ces  quartiers,  maintenant  non  feulement  fes  Flotes  & Ar- 
mées , mais  aufli  également  important  de  les  faire  approcher 
( le  plus  qu’il  fera  polfible  ) des  Païs-bas . afin  que  par  cette 
bride  l’Ennemy  commun  foit  retenu , 6c  que  V.  Majefté  foie 
en  eftat  de  pouvoir  garantir  8c  protéger  la  Chreftienté  de  là 
totale  opprelfion  8c  ruine , dont  elle  eft  menacée  par  le  Roy 
Tres-Chrcftien.  De  même  jereprefente  à V.  Majefté  pour 
les  raifons  fufdites,  qu’il  eft  en  toute  façon  neceftaire , que  V. 
Majeftc  falle  une  AIlianceOffènfive*8c  Deffenfiveavec  mon 
Seigneur  8c  Roy  8c  le  Seigneur  Empereur,  qui  feront  des  Al- 
liez confiants  pour  courre  toute  la  fortune  que  V.  Majeftc 
voudra  hazarder  pour  la  caufc  commune,  ne  doutant  point 
que  toutes  les  autres  Puifiarices , qui  le  trouvent  maintenant 
alliées  avec  le  Roy  mon  Maiftre  n’entrent  en  cette  Alliance 
que  V.  M.  fera  prefentemenr,  8c  par  ce  moyen  là  Chreftienté 
fe  trouvera  en  feureté  contre  l’oppreflion  de  la  France.  Lon- 
dres le  j.  Juin  1678. 

DECL. 


* 


DECLARATION 
donnée  de  la  pdrt  des  Efpagnols , por- 
tant leur  confentement  aux  condi- 
tions proposées  par  le  Roy 
pour  la  Paix. 

S O K Excellence  ayant  veu  & conlidçré  cc  Mémoire , 
faitenmefmc  temps  reflexion  particulière  fur  les  précé- 
dons du  8.  &:  14.  de  May,  encore  bien  que  lc$  Seigneurs 
Eftats  generaux  des  Provinccs-Unies  connoiflcnt  la  durccé 
des  conditions  que  le  Roy  de  France  a propofees  pour  faire 
la  paix  avec  l’Efpagnc;  cependant  dans  l'évidence  du  dernier 
malheur  auquel  le  Pays-Bas  cft  expofe,Sc  que  lfurs  H.  P. 
quoyquc  d'ailleurs  fi  intccrcllccs  dans  faconfcrvarion/e  trou- 
vent privez  de  tous  moyens,  & leurs  peuples  dans  I impuiHan- 
ccdc  continuer  la  Guerre,  & que  dans  cette  veue,  rien  ne 
doit  eftrc  fi  important  que  la  prefervation  dcsdcbiis  du  Pays- 
Bas  , par  le  moyen  des  ccroiccs  Alliances  offertes  que  l'on  ac- 
cepte Sc  cflimc.  Et  comme  dans  cc  Mémoire  Meilleurs  les 
Eftats  Generaux  répètent  leurs  inftanecs  &:  defirs , afin  que 
l'on  admette  les  lufdites  conditions  pour  la  conclulion  de  la 
Paix.  Et  fon  Excellence  voulant  les  féconder  comme  il  a fait 
dés  le  commencement  que  le  Roy  fon  Maiftrc  cft  encre  en 
Guerre, pour  la confervation des  Eftats  Confcdcrez  ,&*quc 
l’on  a continué  pour  maintenir  1 union  dcslntcrcfts  communs. 
Sadicc  Excellence  veut  bien  fc  conformer  aux  fentimens  de 
Meilleurs  les  Eftats,  & admettre  la  Paix  aux  conditions  of- 
fertes par  le  Roy  de*Francc,afinquunc  preuve  fi  convain- 
quante delà  forte palBon que  l’on  a de  s’unir  avec  Meilleurs- 


les  Eftats,  affermilTc davantage  les  Alliances  réciproques,  *& 
la  conficrvation  des  deux  Puilunccs.  Bien  entendu  , que  tou- 
tes les  Conqucftes  quele  Roy  Tres-Chreftien  poutroit  avoir 
faites,  en  quelque  endroit  du  monde;  dans  les  Eftats  & Ro- 
maines du  Roy  fon  Maiftrc , 8e  qui  ne  font  point  marquées 
dans  les  fufdjtes  proportions  devront  aulfi  cftrc  reftituecs  à 
fa  Majefté  , cfperant  de  plus  que  MdTieurs  les  Eflats  vou- 
dront bien  s’entremettre  auprès  du  Roy  Très  Chrefticn,afin 
qu’il  defifte  des  conditions  dont  l’execution  ne  dépend  point 
du  pouvoir  de  fa  Majcftc,  & en  tous  autres,  qui  peuvent 
cftrc  capables  de  confcrvcr  ce  qui  nous  relie  ; comme  aulfi  de 
difpofer  en  forte  les  Confins  Se  Frontières , que  l’on  puifle 
éviter  à l’avenir  les  occurences  Se  accidens  dont  pourroienc 
naiftre  de  nouvelles  fcmcnccs  de  Guerre,  Se  de  contribuée 
p&rcillementàlaplus  grande  fatisfaâion  des  Haults  Alliez. 
Fait  à Bruxelles  le  troifiéme  Juin  1678.  cftoit  ligne 

Duq_ue  de  VT  lla-Hermosa 

CoN  DE  DE  LUNA.' 
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Déclaration  de  la  fart  du  Roy  de  Dannemark. 

L’Ambassadeur  extraordinaire  & Plénipoten- 
tiaire de  fa  Majefte  le  Roy  de  Dannemarc  & de  Nor- 
^ge,  au  Traité  de  la  Paix  generale  à Nimegue  ; A veu 
de  la  communication  qui  s’eft  faite  aux  Miniftrcs  des  Hauts 
Alliczdcmcuransàla  Haye, par  les  Députez  des  Sifiurs  Eftats 
Généraux , ce  qu’il  a pieu  à fa  Majefte  Trcs-Chreftienne  de 
faire  donner  par  écrit  à fon  Excellence  Monficur  de  Bcvcr- 
ring  leur  Ambafladeurpccraordinaire , tant  pour  ce  q*i  eftoie 
de  fon  confentcment  à une  fufpenflon  d'armes  de  fix  femai- 
ncs , que  pour  fa  demande  aufdits  Eftats  Generaux  , à ce  qu’ils 
luy  promettent  qu’en  cas  que  dans  le  cours  de  ladite  fufpen- 
fion  d’armes  , ils  ne  puilTent  porter  leurs  Alliez  à accepter  les 
conditions  qu’elle  a offertes , ilsne  les  aflifteront  point  direde- 
mentny indiredement , contre’Ellc  oucontrefes  Alliez, du- 
rant  tout  le  cours  de  cette  guerre;  Surquoy  faifant  la  reflexion 
deuë  & neceflaire  pour  la  part  que  fadite  Majefte  le  Roy  fon 
Maiftre  a convenablement  à prendre  dans  ce  confentcment, 
&dans  cette  demande,  il  a crû  de  fon  devoir  de  reprefenter  à 
leurs  Excellences  Mdficurs  les  Ambafladeurs  extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  de  leurs  Hauts  Alliez  en  ce  congrès, 
que  prefuppofant,  comme  il  le  fait  indubitablement,  de  la 
rcrmcté  & de  la  confiance  que  les  Sieurs  Eftats  Generaux  ont 
toujours  fait  paroiftre,cn  la  bonne  foy  & l’bonncur  de  leurs 
Traitez,  qui  cft  le  vray  licnfic  le  plus  naturel  foûticn  d’ync 
République  libre,  qu’ils  ne  voudront  jamais  donner  la  moin- 
dre tache  à la  réputation  qu’ils  s’en  font  jufques  icy  gloricufe- 
mcntacquifc,  fa  Majcftéfe  promet  que  dans  cette  rencontre 
ils  ne  voudront  faire  aucune  démarché  qui  puifTc  donner  de 
préjudice  à l’engagement  auquel  elle  fc  trouve  avec  eux, 
pour  l’accompliftemcnc  entier  duquel  , elle  n’a  pendant  le 
cours  de  cette  guerre,  pas  dédaigné  d’hazarder  fa  Perfonne 
facrée,  & le  fang  le  plus.pur  de  fes  fubjets  , & S’employer  juf- 
ques au  dernier  revenu  de  tous  fes  Royaumes  & Eftats;  Un 


chaeunfcfouvicntcn  quelle  extrémité  îles  affaire*  fa  Maje- 
ftéfufmcncionnccn’apasrcfufcfurla  rcquificion  qui  luy  en  a 
cflé  faite,  de fejeteer  au  milieu  des  maux  qui  accabloicnt  les 
Provinces-Unies,&  une  partie  des  Alliez,  pour  ayder  à les  ti- 
rer du  danger  qni  les  menaçoit,&:  pour  partager  avec  eux  les 
hazards  les  plus  périlleux,  la  manière  dont  elle  s’eneft  prife, 
8c  l’utilité  qui  eneft  revenu  àlacaufc  commune  , comme  à 
leurs  H.  P.  en  parciçulier  cft  connue  à tout  le  meyide  ; c’cft 
pourqiloy  les  récapitulations  en  font  en  ce  lieu  liipcrnues.  Une 
Paix  i’eurfc  8c  tonnelle  eft  maintenant  l’objet  d’un  chacun, 
pour  y parvenir  il  en  faut  traiter , fi  les  engagemers  récipro- 
ques doivent  demeurer  dans  leur  vigueur , 8c  non  pas  en  rece- 
voir dft  conditions  toutes  faites:  Il  i^efté  plus  d’une  foisre- 
. monflrc  par  desargumens  folides,&  des  raifons  incontcfta- 
blcs  à combien  d’inconveniens  8c  maux  uncfufpcnlion  d’ar- 
mes fcmblc  maintenant  fujette,  fi  leurs  P.  en  goultcnc 
déplus  prcfi'antcs  pour  1 accepter  avec  la  France  pour  leurs 
affaires  particulières,  & pour  ceux  qui  y pourront  avoir  un  in- 
tereil  fcmblablc  avec  elle;  on  fc  proincc  du  moins  que  cette 
vilcc  n’obligera  pas  ceux  dont  l’allicttc  des  affaires  le  trouve 
dans  uneffactout  different  de  la  leur,  8c  qu’on  en  vueillc  telle- 
ment régler  les  conditions  que  le  bénéfice  d’une  partie  dA 
Alliez  ne  devienne  pas  la  ruine  entière  des  autres.  Si  les  armes 
de  la  France  font  accompagnées  d’un  grand  torrent  de  bon- 
heur, il  ne  faut  pas  pour  cela  que  la  fermeté  qu’elle  témoigne 
pour  fes  Alliez,  triomphe  fur  la  confiance  de  ceux  que  l'inte- 
reft  commun  a faincemcnt  liezcnlcmblc,  pour  la  conl’erva- 
tion  réciproque.  Cette  vertu  les  fera  rcfpcéler  des  ennemis 
mçfmes,  8c  fon  contraire  avilira  la  réputation  de  tous,  pour  les 
cntraifncr  les  uns  apres  les  autres  dans  des  malheurs  dont  ils 
rcconnoiftront  trop  tard  la  fource  quand  les  effets  en  feront 
irrémédiables.-  Le  Roy  Trcs-Chrcllien  a donné  un  terme 
bien  coure  aux  Eftats  Generaux,  pour  s’expliquer  envers  fa 
Ma  jellé  fur  fon  écrit , la  prévoyance  qui  refide  dans,  fon  Con  j 
feil,  abicn  veu  queccpcudcccmps  ne  fufftroit  pas  pour  eq 
donner  les  advis  neceffaires  de  rousles  intereffez.  Il  cft  aufli 
facile  de  jugeai  quelle  fin  cela  s'eft  fait;  mais  ül’on  s 'en  veut 
fervir  comme  il  fc  trouve , on  fc  perfuade  indubitablement 

que 


.que  leurs  H.  P.  ne  voudront  pas racourcir  ledit  terme  pour 
leurs  Amis,  xn  delà  de  ce  qui  leur  eft  accordé  parleurs  En- 
nemis , &c  qu'ils  ne  voudront  pas  fc  précipiter  à des  re- 
fblutionsdontraccidcntd’une  feule  demie  journée  pour- 
roit  e lire  capable  à leur  faire  regretter  rcraprcflement  : 
Mais  fur  toutes  chofes  fa  Majcdc  fus-mentionnee,  Sc  en 
• fonuom  Sc  de  fa  part  fondit  Ambalfadcur  extraordinai- 
re prie  tres-inftamment  leurs  Excellences  Meilleurs  les 
Aanbadadcurs  de  leurs  Hautcs-Puiflances , d’interpofer 
au  podible  leur  crédit  &c  bons  offices  auprès  des  Sieurs 
Edacs  Generaux  leurs  Maidres,  à ce  qu’ils  ne  falfcnt 
nullement  ce  tort  que  de  fc  départir  de  la  faculté  de  fai- 
re pour  ceux  qui  ont  tout  fait  pour  eux  , ce  que  les 
Ennemis  fc  refervenc  pour  ceux  qui  n'ont  rien  ou  fort 
foiblcment  contribué  à l’cdat  où  ils  (c  trouvent,  &quc 
du  moins  l’on  s’entrcconfcrvc  la  bonne  volonté  pourtour 
ce  qu’on  pourroit,  iï  les  moyens  quelqucsfois  viendraient 
à défaillir  pour  ce  qu’on  fc  devroit.  Leurs  H.  P.  fe  peu- 
vent afleurcr  que  fa  Majcdé  fus-mcntionnécnc  s'éloigne- 
ra nullement  de  leurs  bons  Confcils  le  advis  par  tout 
ce  qu’ils  pourront  raifoonablement  edimer  contnbuanc 
au  repos  public,  SC  pourveu  qu’elle  puiffe  trouver  fàfcu- 
ceté  à la  Paix, elle  quittera  d'abord  les  hazards  de  la 
guerre , pour  pofer  d’un  cfprit  aufla  raifonnable  les  ar- 
mes , que  d’un  cœur  généreux  elle  les  a prifes  pour  les 
intereftsj  6c  à la  recherche  de  fes  Alliez,  Fait  à Na- 
meguc  ce  10.  Ium  1678. 


D ECLAKA'ÏJON 

De  la  fart 

DE  L'ELECTEVR 

DE  BRANDEBOVRG, 

Jur  le  Jujet  de  la  Paix. 


L’Ambassadeur  cxtraordinairc&Plenipotentiàirc 
de  fa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  , ayant 
veu  la  communication  qui  s’elt  faite  aux  Miniftrcs 
des  Alliez  qui  font  à la  Haye,  que  le  Roy  trcs-Chrefticn 
fur  la  propofîtion  à luy  faite  par  fon  Excellence  Mon- 
ficur  l’Ambafladcur  de  Bcverving  a accordé  à leurs  H.  P. 
les  Eftats  Generaux  des  Provinccs.Unics  par  une  Dé- 
claration en  écrit  dattéc  le  premier  jour  de  Juin  à Vettc- 
ren  une  fufpcnfion  d’armes  de  Gx  Semaines , à commencer 
depuis  le  premier  Juillet  prochain  , pour  communiquer  eiv 
ce  temps  avec  leurs  Alliez  & pour  obtenir  d’eux  leur  con- 
fentement  pour  pouvoir  conclure  la  Paix,  à condition  que 
Ictus  H.  P.  promettent  à fa  Mnjcfté  tres-Chreftiennc 
qu’en  cas  que  dans  le  cours  de  la  fufpenGon  d’armes  ils 
nepuiflent  porter  leurs  Alliez  à accepter  les  conditions  of- 
fertes par  la  France,  ils  ne  les  affilieront  contre  elle,  ou 
contre  fes  Alliez  durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre  j ce 
que  Monfieur  le  Duc  de  Luxembourg  eft  chargé  d’at- 
teadre  là-dcflus  la  réponfede  leurs  H.  P.  durant  tout  ce 


«ois  de  Juin.  Tl  h’a  pat  manqué  de  faire  ladite  Décla- 
ration à fa  Sérénité  Electorale  fon  Maiftre  & de  demander 
là-dcflus  fes  ordre*  qu’il  attend.  Cependant  il  fc  trouve 
oblige  dédire  par  avance,  que  fa  Sérénité  Electorale  ayant 
toujours  cû  une  très -grande  confidence  dans  la  (inccritc, 
bonne  foy,  & juftice  de  leurs  H.  P.  comme  de  fes  vieux 
Amis  & Confédéré!  qui  ont  tant  do  communs  incerefts 
enfemblc,  elle  s'en  alîeure  que  leurs  H.  P.  ne  voudront 
promettre  à fa  Majefté  tres-Chrcftienne  aucune  cliofc  qui 
foie  contraire  à leur  Alliance , ou  qui  puifTe  apporter  du 
préjudice  à fa  Sérénité  Eleétoralle , laquelle  n’a  pas  épar- 
gné fes  Etats,  nylon  fang  pour  fauver  leur  République 
ae  la  dcftruction  &:  de  la  ruïne  donc  elle  a elle  menacée, 
& dont  déjà  elle  a veu  trois  Provinces  démembrées  , lcf- 
quelles  du  depuis  parla  grâce  de  Dieu,  y ont efté  réunies. 
Outre  cela  fa  Screnitc  Elcctoralle  fc  promettrade  la  difcrc- 
tion  de  leurs  H.  P.  qu’aprés  que  fa  Ma/eftc  tres-Chrcfticn- 
ne  mcfmcabicn  voulu  leur  laiflcr  tout  le  mois  de  Juin 
pour  faire  fçavoit  a Monficur  le  Duc  de  Luxembourg  ce 
que  fur  ladite  Déclaration  elles  trouveront  bon  de  refou- 
dre, elles  ne  voudront  anticiper  le  terme  au  préjudice  dff 
fa  Screnitc  Eic&orale  , inaisluy  laifTer  un  temps  conve- 
nable pour  y pouvoir  fonger  mcurenjenc,  &;  pour  pouvoir 
donner  là-deffus  à fes  Miniftrcs  icy  & ailleurs  des  ordres 
neceflaires , fa  Scrcnité  Elcétorallc  met  auffi  hors  de  doute 
que  leurs  H.  P.  ne  voudront  jamais  traiter,  moins  con- 
clure avec  la  France  quoy  que  ce  foie , fans  avoir  préala- 
blement procuré  à fa  Sérénité  Elcctoralle  la  fatisfaction  qui 
luy  a efte  promife  dans  le  14.  &:  24.  art.  de  l’Alliance , ÔC 
fans  fe  referver  la  mefme  faculté  auregard  de  leurs  Alliez 
que  fa  Majeftc  tres-Chrcflienne  fc  pourroit  ou  voudroit 
referver  en  faveur  des  fiens , fur  toutoù  il  cft  notoire  que  fa 
Sérénité  Elcétoralc  n’cft  pas  entrée  danscctts  Guerre  par 
gayeté  de  cœur , mais  pour  fauver  le  Pays-Bas , pour  con- 
ferver  fes  propres  Ecats , & pour  fe  garentir  des  infultcs 
& oppreffions  d’autruy,  & que  depuis  le  commencement  de 


* • 


!a  Guerre  jufques  tcy , elle  n’a  fouhartc  ny  cTëfirc  autre 
chofe  qu’une  Paix  raifonnable  &:  feurej  Quelle  aura  auifi 
toujours  agréable  les  bons  offices  qui  feront  faits  furie  fu.- 
jet  des  conditions  pour  y parvenir  , dans  lefquelles  elle  fera 
paroiftre&  fa  modération  & la  reflexion  quelle  fait  fur  lcr 
raifons  U.  n:ceffitcz  alléguées  de  la  part  oelcurs  H. P.  pour 
la  Paix,  pourvoi  quelle  puifle  atteindre  C>n  but  qui  n’eft 
autre  que  la  feureté  publique  Sc  celle  de  fes  propres  Etats }. 
Caque  ledit  fufdit  Ambafladeura  bien  voulu  reprefenter 
par  cet  écrit  à leurs  Excellences  Meilleurs  les  Ambaila- 
«eurs  ôc  Plcnipotentiers  de  leurs  H»  P.  qui  font  icy,  en 
les  requérant  d’en  recommander  non  feulement  le  contenu 
à leurs  Seigneurs  Sc  Maiftrcs , afin  d'y  faire  des  doubles 
reflexions  lors  qu’ils  délibéreront  fur  une  affaire  de  fi  graiv 
de  importance , mais  auflï  de  l’appuver  autant  qu'ils  pour» 
ront  par  leur  crédit  & tres-fage  conduite.  FaiciNimegue 
k io.  Juin  1*78. 


tq» 


DECLARAT  10 

, EX  PARTE 

IMF E RAT  OR  I S 

CÆ  S A R E A legatio  intclügcns  convencuros  pto- 
pedicm  Celfos  & P rxpo  tentes  Ordines  Generales 
uniti  Belgij  ad  deliberandum  de  dedaratiooe  RegU 
Rranci*  Cbriftianiffimicum  Legato  Extraord.  Domino  de 
Beveming  in  Cafttis  apud  Pagum  V V ettcrçn  prima  bu  jus 
-menfis  in  feriptis  data  ; fibi  à fummâ  DD.  Ord.  Geo.  pw- 
denciâ;  integritate,  bona  fide  ficjuftitiâ  quibus  fondamco- 
tis  eorum  haâeuus  lient  floruitque  Relpublica,  omninp 
pollicet,  nihil  ab  ijfdem  <ub  ' quocumquc  tandem  colopc 
admilTum  iri  contra  Religionem  fincûlUmorum  fgederum 
in  damnum  tam  fier*  Cacfarc*  Majeftatis  i£  Impen) 
-quam  aliocum  Eocderatoriun,  qui  gtaviffimi  hujus  Bel»  & 
oncra  &c  pericula  fubirc  non  dubitaverunt , ut  périclitai- 
' <ces  una  cum  falutc  publicâ  hafee  uniti  Belgij  Provinces 
■ab  éxitio  & intérim  vinditatent.  Non  attinet  ante  acta  4P 
memoriam  xevocarej  id  palam  cft  fcedcratis  cum  eo  hbfte 
negotium  elfe  qui  cum  gravis  fit'univerûs  , non  poterie 
-noneffe  funeftus  fingulis.  Habebunt  forte  bcncficium  ôr- 
dines  aliqui,  fed  fuo  loco  jugum  Sc  exittum  omnes  proki- 
jnùm  vicini,ita  crebra  in  hHloriafunt  pericula  vicipûfGal- 
lic*,  ut  adagio  locura  fecerint:  Expcrti  ca  funt  in  hoc  ip- 
lo  bello  Domini  Ordd.  Generales  adhuc  firmioribus  Hd- 
^>anici  Belgij  repagulis,  quid  fiet  jjs  vix  non  plané  dirup- 
tis,&  feceflii  quem  Gallia  urget  11  Fœderatis  facto  î Habit 
fèiliccc  ornais  in  fidc  & modéra tioae  GailicaütcuriUs.  An-' 


guftilfimus  Cafc far  una  cum  Faderact's  pro  falute  public! 
Jufcepie  bellum  ut  Imperi)  fines  Si  hafee  in  primis  Provin- 
cias  rueretur,  gcffic  illud  hactenus  non  ex  priuatis  ratio- 
ni  bu»  fuis,  fed  uti  6c  ubi  ex  re  publicâ  vii'um  fuit , gerce 
ica  cum  FOederâtis  fuis,  fi  volent  poficurus  rurfus  arma  cum 
ipfis  fi  id  bono  publico  vifurn  fuerit  confuleius,  habebit- 
que  non  minorera  confiderationem  in  concludenda  omni- 
no&  afTcrenda  pace  neceflitatum  hujus  Reipublicx,  6c  Bel- 
gij  univerfi,  quam  habuic  in  bello  hoc  6c  fufeipiendo  6C 
gerendo. 

Propofuic  quidem  conditiones  pacis  Gallia,  fed  quafi 
prxjcriptas  legesde  quibus  tractandum  non  fie»  quas  ita 
icmper  ab  Imperatorc  5c  jLmperio  alijsque  Fœdcratorum 
accipi  6c  dignitas  corum  & fecuritas  6c  ratio , 6c  r es  ipfa 
prohibet.  Acccdic  in  hifee  conditionibus  ne  quidem  ex- 
pli ca cum  efTc , quam  fpeciatim  fatisfactioncm  proiuccià 
ftipulatam  Gallia  vclic,uc  nimisclare  appareat  eampacem 
nolle,  qux  de  ea  more  inter  fupremas  Potcftates  Scacûf- 
que  jure  Gentium  recepto  tractare  nolit.  Non  pacem  fed 
feifma  fcilicet  inter  Focderatos  vult  Gallia  ut  tanto  faci- 
lius  vincat  fingulos.  Si  ratio  6c  neceffitas  pacem  fuadet  , 
promptam  fe  offert  Cxfarea  Majcftas  ad  eam  quantocius 
ineundam  ijs  conditionibus  qux  fiiturx  funt  6c  probato- 
rx  univerfo  Orbi  moderationem  Cxfaris,  eumqae  pro 
tnunere  Cxfareo  fccuritatis  Imperi j quidem  rationcm 
habuilfe , fuas  vero  fiiluci  publicx  6c  neceffitatibus  unita- 
rum  Provinciarum  & tocius  Belgij  propofuiffe.  Doccbit  id 
tes  ipfa  cumtractandi  de  pace  & officijsDominorumOrdd. 
ncralium  qux  fux  Cxfarex  Majeftati  accepta  femper  c- 
runt,  pacuer it  locus. 

Quibus  ita  comparatis  à prudentiâ,  conftannâ  6c  inte- 
gritate  Dominorum  Ordd.  Gen.  fine  injuria  non  poccft 
prxfumi  quod  prçcipici  refolutione  abituri  à fidelifiimis 
Fadcratis,  eofquc  per  talem  fecelfum  in  manifeftum  dif. 
crimen  conjecturi  fint.  Viginti  dies  reliqui  ufque  ad  fi- 
twm  hujus  raenfis  illis  ad  fiacucndum  refiant.  Agitur  de 


fumma  rei,  de  fbrcünis  & Ilbertate  Reipcblicx,  dé  fccu- 
ritace  6c  faluce  communi  ; Précipites  rcfoluciones  urget 
hoftis,  quia  hoftis  eft,&  in  przcipitia  ducit,  matura  6C 
fecura  fuadcnt  Focdcrati  quia  commnncm  cum  Dominis 
Ordd.  Gen.  pro  falutc  publica  caufun  habent , ubi  fe- 
nte! contticerit  hofti  Dominis  Ordd.  ftatutum  cflc  in  tra- 
âatus  patticulares  à Foederatis  fecederc,  impecrabit  quod 
optât  Gallia,  6c  de  pace  univerfali  condamatum  cft , que 
alias  fpccari  poiTct,  fi  conftantia  fimul  6c  moderatio  Foe- 
deratorum  omnium  hofti  oftendatur.  Domini  Ordd. 
Gen.ftatim  6c  feribChriftianiffimi  FrancixRcgislcgacis  an- 
te oculos  poni  facagant,  penes  cos  ftaie  quominus  pax 
Chriftiano  Orbi  reddatur  , dum  de  ijs  materijs  copiam 
traftandi  negant  Foederatis  fine  quibus  pax  efle  non  po- 
teft.  Et  fc  hifee  obftringit  Carfarea  legatio  fe  reipsâ  mon- 
ftraturam  Sacra:  Carfarea:  Majeftati  rationes  ncceftîtatéf. 
que  quibus  Domini  Ordd.  Gen.  pacem  ctiam  duram  bel- 
le prarferendam  exiftimant,  cordi  6c  curz  efte  6c  in  pa- 
sem  folum  fua  ex  parte  modo  Imperij  fccuritati  aliquo 
modo  profpiciatur.libentcr  confenfuram.,de  quibus  eamo- 
dis  6c  medijs  ftabilin  6c  fecura  reddi  queat  cum  Dominis 
Ordd.  Gen. ali jfquc Foederatis  confalturam  in  commuqi 
6c  fua  ex  parte  omni  conatu  concurfuram. 

Quod  dum  legatio  Carfarea  Exccll.  6c  Illuft.  DD.Legatis 
Extr.  6c  Plen.  Celf.  6c  Prxp.  DD.  Ord.  Gen.  uniti  Belgij 
proponendum  muneris  fui  duxit,  eofdem  fimul  enixe  ob- 
teftatur  6c  rogac  ut  rei  magnitudincm  perpendere  6c  fuis 
officijs  6C  commendatione  fuffulcire  velint , fa&uri  certe 
rem  dignam  fe,  gloriolàm  6c  utiiem  patrie  fuç, Foederatis  6c 
optimo  cuiquc  falutis  6c  fecuritatis  publiez  amanti  exop- 
ratam,  cum  corum  meritis  6c  iramortali  laude  ad  pofte- 
ritatem  tranfmittcndam.  Datum  Ncomagi  die  décima 
Junij  anno  1 6 78. 
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DECLARAT1 ON 

■ 

de  la  part  de  l 'Empereur . 

LEs  Ambattadeurs  de  l’Empereur  apprenant  que 
Meilleurs  des  Eftats  Generaux  des  Provinccs-Unies 
des  Pais -bas  doivent  s’aflembler  au  premier  jour, 
poui  délibérer  fur  la  Déclaration  que  le  Roy  de  Franceadon- 
néc  par  écrit  au  Sieur  de  Beverning,leur  Ambafladcur  extra- 
ordinaire , en  datte  du  premier  de  ce  mois  au  Camp  de 
VPetcren , fe  promettent  de  leur  bonne  foy  Sc  de  leur  Ju- 
ftice  ( qui  font  les  fondemens  fur  Icfqucls  leur  Republique  a 
fubfifté  jufques  icy  avec  fplendeur  ) qu’ils  ne  feront  rien. 
Tous  quelque  prétexte  que  ce  puitt'c  cftre  , contre  la  foy  de 
leurs  Traitez,  ny  au  préjudice  de  fa  facrée  Majcfté  Impé- 
riale, non  plus  que  de  l’Empire,  & de  tous  leurs  autres  Al- 
liez, qui  n’ont  pas  refufé  de  s’engager  dans  les  dangers,  ny 
dans  les  frais  de  cette  longue  & fanglante  guerre,  pour  fau  ver 
les  Provinces  Unies,  qui  eftoient  menacées,  ainfî  que  tous 
leurs  voifms  d’une  ruine  univerfrllc.  Il  n’cft  pas  befoindc 
leur  rafraifchir  la  mémoire  du  patte , pendant  qu’il  eft  fi  ma- 
cifeftcaux  Confcdcrcz,  qu’ils  ont  affaire  à un  Ennemy , qui 
leur  pefant  fi  fort  fur  les  bras  à touscnlcmblc,  ne  fçauroit 
cftre  que  funt  fie  à tous  en  particulier.  Peut-cttre  que  quel- 
ques Provinces  en  retireront  prefentement  quelque  avanta- 
ge -,  mais  dans  la  fuite,  il  n’en  échappera  pas  une  à ce  puif- 
fant  Ennemy  , du  moins  de  celles  qui  luy  font  voifincs  : Car 
le  voifinage  des  François  eft  fi  dangereux , qu’il  en  a patte  par 
tout  en  P;  o verbe.  Si  Meilleurs  des  Eftats  Generaux  l’onc 
éprouvé  dans  cette  guerre , lors  que  le  Pais-bas  Efpagnol 
«voit  encore  de  fortes  barrières  pour  les  arreftcr,que  fera- 


ce  maintenant  qu’ils  les  ont  rompues  prcfquc  toutes  , quand 
les  Provinccs-Unics  auront  fait  ce  que  la  France  leur  deman* 
de  ? Toute  la  feurcté  publique  fubfiftcra  donc  fur  la  foy  & fur 
la  modération  des  François.  L’Empereur  avec  Ces  Alliez , a 
entrepris  la  guerre , pour  la  defenfe  des  limites  de  l'Empire, &: 
principalement  pour  celle  desPaïs-bas,  il  l’a  fouftenue  juf. 
ques  icy , non  pas  pour  fon  propre  intereft , mais  pureinenc 
pour  la  caulc  publique.  Il  cft  encore  preft  de  la  continuer 
fi  l’on  veut , avec  tous  les  Alliez  , en  cas  que  ce  foit  futilité 
commune  quand  il  conclura  la  Paix,  il  n’aura  pas  moins 
d’egard  aux  befoins  de  cette  République,  & de  tous  IcsPais- 
bas , qu’il  a montré  de  zele  en  entreprenant  puis  en  foûte- 
nant  la  guerre. 

La  France  a propofe  des  condition  de  Paix , mais  en  preferi- 
vant  des  loix  fur  ce  dont  elle  ne  veut  point  que  l’on  parle. 
A quoy  l’Empereur , l’Empire , & leurs  Alliez  ne  peuvent  pas 
conlcntiravcc  honneur, ny avec fcuretc.  Adjouftez  à cela, 
qu’elle  n’explique  pas  feulement  dans  ces  conditions  quelle 
farisfaûion  elle  veut  fiipuler  pour  la  Suède.  Par  où  l’on  ne 
void  que  trop,  qu’elle  ne  veut  point  de  Paix,  puis  qu’elle  ne 
veut  pas  que  l’on  en  traitte  dans  les  formes,  qui  fontd'ufage 
parmy  tous  les  Princes  & les  Eftats  fondées  fur  le  Droi& 

des  Gens.  Audi , n’cft-ce  pas  la  Paix  que  la  France  demande, 
mais  la  diviiion  entre  les  Confcdercz,  pour  les  vaincre  tous 
l’un  apres  l'autre.  Que  fi  c’eft  une  necefiité  abfoluc  que  de 
faire  la  Paix, l’Empereur  s’oftire  d’y  donner  les  mains  à des 
conditions  qui  feront  voir  à tout  le  monde  la  modération  de 
S.  M.I.&  qu’elle  a préféré  la  feurcté  & le  falut  de  l’Empire, 
& de  tous  les  Pai s-bas  ,à  fes  propres  avantagcs.Et  fon  en  ver* 
ra  des  effets,  quand  il  fera  temps  de  traitter  de  la  Paix,  & de 
[faire  valoir  leurs  raifons  , qu’elle  fera  toujours  prefte  d’en- 
tendre. 

Pour  ces raifons , fon  ne  fçauroit  croire,  fans  faire  tort  a la 
confiance,  à la  prudence  , & à la  jufiiee  de  Meilleurs  les 
Efiats Generaux,  qu’ils  fcfeparencjamaisparune  rcfolution 
fi  précipitée,  d’a.vec  leurs  Fidèles  Confcdercz,  que  cette  rc- 


traitté  expoferoitlun  manifefte  danger.  II  leur  refte  encore 
vingt  jours  jufques  à la  fin  de  ce  mois  pour  délibérer  , & 
pour  prendre  une  dernière  refolution  -,  mais  il  s'agit  prefente- 
menede  tous  nos  interdis,  de  la  liberté  commune , &:  du  falut 
de  tous  les  Alliez.  L’Ennemy  demande  des  rcfolutions  pré- 
cipitées, parce  qu’il  eft  Ennemy,  qu'il  conduit  au  préci- 
pice. Mais  les  Confédérez  confcillcnt  de  procéder  avec  ma- 
turité & précaution  , parce  qu’ils  ont  une  caufc  commune 
avec  les  Eftats  Généraux.  Quand  une  fois  l’Ennemy  fçaura 
que  la  Hollande  fera  dans  la  refolution  de  traitter  feparément, 
la  France  aura  tout  ce  qu’elle  defirc.  C’eft  fait  de  la  Paix 
Générale , au  lieu  qu’on  la  peut  bien  efpcrer,  fi  tous  les  Con- 
fédérez  montrent  de  la  confiance  & de  la  modération  à 
7 jr  l’Ennemy  commun.  Que  Meilleurs  les  Eftats  reprefentent 
doncaux  Ambafladeurs  du  Roy  Très- Chreftien  que  tous 
. les  empefehemens  de  la  Paix  viennent  de  Iuy,  pendant  qu’il 
ofte  aux  Confédérez  la  liberté  de  toucher  à des  points  , lins 
H , la  decifion  dcfqucls  il  ne  fçauroit  y avoir  de  Paix.  Cependant 
les  AmbafTudeurs  Impériaux  s’obligent  de  montrer  que  les 
1 raifons  preflanccs  pourquoy  Meilleurs  les  Eftats  trouvent 
qu’une  Paix,  bien  que  desavantageufe,  eft  encore  à préférer 
à la  Guerre , font  même  au  gouft  de  Sa  Majefté  Impériale , 
&:  quelle  eft  toute  prête  decoiifer.t.r&:  de  concourir,  quant 
à Elle  à la  Paix,pourveu  que  l’on  pourvoyc  à la  feurcté  de 
l’Empire,  demandant  feulement  que  l’onconfultc  avec  elle 
& les  autres  Confédérez  les  moyens  de  bien  affermir  cette 
Paix. 

Et  comme  les  Miniftres  Impériaux  ont  crû  qu’il  eftoit  de 
leur  devoir  de  rcmonftrer  toutcs'ces  chofcs  à Meffieurs  les 
Plénipotentiaires  des  Hauts  5c  Puiflans  Eftats  Generaux  des 
Provinccs-Unies,  il  les  conjurent  auffi  de  bien  pefer  l'impor- 
tance de  cette  affaire, & de  vouloir  appuyer  la  caufc  commune 
de  leurs  tons  offices.  En  quoy  ils  feroicnr  une  chofc  digne 
d’eux,  gloricufc  & utile  à leur  Patrie  , defirée  par  tous  les 
Confédérez,  & dont  il  leur  refteroit  une  gloire  éternelle.  A 
Nimegucleio.  de  Juin  1678. 
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DECLARATION 

des  Ambaffadeurs  de  l’Empereur  dans  la  Conférence 
extraordinaire  des  AlheT^a  Nimegue 
le  20.  luïn  1678. 

X TOus  avons  oüylapropofitionque  Vos  Excellences  nous  fi  - 
JF^  rent  avant  hier, contenant  en  fubftancc  que  Meilleurs  les 
Eftats  Generaux  ne  pou  voient  plus  continuer  la  guerre,  & fq  trou* 
Yoicnrobligcz  à faire  la  Paix  pour  desraifons  alors  plus  fpccihquc- 
mentdcduices.  Vos  Excellences  voulurent  fçavoir  alors  nos  fen- 
timcns  l.i  dcrt'us  ,6c  le  délirent  encore  aujourd’huy.  Pour  n’y  pas 
manquer  nous  efperons  avant  toutes  chofes,  quevos  Excellences 
& tout  le  monde  fera  la  juftice  à SaMajcfté  Impériale  de  croire 
qu’Ellc  s’eft  toujours  portée  comme  bon  6c  fidèle  Allié  envers  cha- 
cun , tant  en  Paix  qu’en  Guerre.  Nous  ne  voulons  pas  nous  cften- 
dre  là-defTus.  On  a veu  toujours  fon  Armée  en  Campagne,cn  bon 
nombre , 6ccn  bon  ordtc , il  eft  notoire  qu'EUes’en  eft  fervie  pour 
le  bien  de  la  caufe  commune, & qu’on  l a fait  agir  aux  lieux  qu’on  a 
trouvé  le  plus  convenable-,  il  cftmefmc  fuperflu  de  déduire  les 
Campagnes  où  tout  s’eft  fait  pour  le  bien  public.  Sa  Majcfté  Im- 
périale a outre  cela  alHfté  fes  Alliezavcc  les  forces  qu’Ellc  a pu,  fi- 
non  avec  toutes  celles  qu’EUe  a voulu  : la  rébellion  qu’on  luy  a 
fufeitéeen  Hongrie eftaufii  de connoiftancc publique , &c comme 
onafufcitécontre  Ellcfcs  propres  Sujets , le  Turc  &c  IcTarturc, 
fans  qu’un  péril  fi  évident  ôc proche aye  pû  détourner  ou  amoin- 
drir fes  forces  pour  les  interefts  communs , outre  qu’on  a vu  que 
pour  appuyer  les  operations  au  Pays-bas , Elle  y a fait  aller  fon  Ar- 
mée, 6c  par  là  l’Enncmy  a cuoccafiondc  luy  prendre  Fribourg, 
qui  caufe  maintenant  tant  de  difficulté.  Si  Sa  Majefté  a pris  à 
cœur  les  affaires  de  la  Guerre,  Elle  n’en  a pas  pris  moins  celles  de 
la  Paix,  6c  comme  Vos  Excellences  peuvent  nous  rendre  ce  té- 
moignage , Nous  autres  fes  Ambaffadeurs  n’avons  rien  négligé 
qui  la  pouvoit  avancer  , 6c  puis  qu’on  a crû  que  le  plus  piaffant 
moyen  pour  une  Paix  raifonnable  cftoit  d’agir  avec  vigueur,  on  en 
a fait  toutccqu’onapû  , comme  il  a cftédéja  dit. 

Pour  à prefent  il  ne  faut  pas  douter  que  l’Empereur  n’entendra 
avec  douleur  que  Vos  Excellences  jugent  les  affaires  réduites  à 
elles  extremicez  qu’il  faut  neccfTairenacnc faire  la  Paix,  il  on  ne 

A 


veut  pas  vcn;r  à Je  plus  (grandes:  Vos  Excellences  nous  onc  die  leur 
lentimentlà-ddïus,  Se  les  Efpagnois  auffi  les  leurs.  Pour  ce  qui’ 
regarde  les  noftrcs  : Nous  trouvons  en  premier  lieu  , que  cette  ma- 
nière ci  agir  du  coftc  de  la  France,  en  voulant  prefcr.relcs  condi- 
tions de  la  Paix  fans  y admettre  des  Traitez , cil  contre  le  ftile  &c  la 
court u me  toujours  ufitcc  entre  des  Puill'anccs  Souveraines , com- 
me par  là  on  ne  peut  nullement  reconnoiftre  ce  delirdc  la  Paix, 
donc  les  François  font  de  fi  grandes  ortcntacions.  Quant  à la  Paix 
mcfmc,Sa  Majefte  Impériale  ladcfireaucam  que  perfonne,  &Ia 
defireunivcrfellc , afin  que  le  repos  public  qui  cil  ion  unique  but, 
s’obrfcnne,  comme  aufll  la  feürccc  commune, qui  cil  celle  que  l’on 
doit  le  plus  procurer  en  ladite  Paix  : Vos  Exccllcnccsavoücnt 
Elles-mefmcsquelescondicionsquc  contient  la  déclaration  de  la 
France  font  trop  dures  Se  violentes  : Elles  nous  ont  dit  aulli  que  ce 
n’ert  pas  leur  intention  qu'on  doive  paifer  par  tout  ce  qu’elles  con-  • 
licnncnc.  Elles  ont  defirc  de  fçavoir  nos  fcntiincnsfurcci'ujcc, 
ortrantlesofticcs  des  Eftats  Generaux  pour  les  réduire  à des  ter- 
mcsd’cquicé.  Nous  pour  ce  qui  nous  rcgat’dc,  avons  dit  alors  les 
raifons  pour  lcfqucllcs  Nous  ne  pouvons  pas  nous  expli  querlà- 
deflus  entièrement. 

Nous  nous  déclarâmes  pourtant  icy  dans  l'Aflerabléc  envers 
Monfieur  l'AmbafladeurHaren,  que  nous  ne  pouvions  point  ad- 
mettre l’alternative  qui  regarde  l’Empereur  Se  l’Empire  fi  cruë- 
ment  comme  Elle  cft  couchée.  Nous  en  avons  fouvent  déduit  les 
raifons  , tant  celles  pour  lefquelles  Nous  ne  pouvons  pas  reft  tuer 
Plii'iplbourg  , que  celles  qqi  nouseinpcfchoiencdc  laifler  la  Ville 
deFribourg  entre  les  mains  des  François.  Nous  cfpcrons  que  tout 
le  monde  les  trouvera  bien  fondées  ,&e  de  tout  cccy  nous  n’avons 
pas  manque  de  donner  part  à l’Empereur  par  un  Courrier  exprès 
donc  nous  attendons  le  retour.  Cependant  ne  voulant  rien  tailler 
manquer  de  r.oftrc  coftc  dècequipourroicavanccrla  Paix , Nous 
•prions  derechef  Vos  Excellences  de  vouloir  incerpofcr  les  bons 
offices  qu’Ellcs  nous  ont  offerts  pour  difpolcr  Mrs.  les  AtnbaiTa- 
deurs  de  France. 

I.  D’admettre  des  conditions  dcPaixplus  équicables. 

II.  D’en  traitcravec  nous,puifque  nous  y fommes  prompts  de 
noftre  coftc  , Se  defireux  d’y  apporter  toute  forte  de  modération. 

III.  Qifon  ait  le  mcfme  foingpour  les  interdis  de  nos  Alliez 
que  pour  nous-mefmcs  , particulièrement  pour  Son  Alceflc  le 


« 


i 


Duc  de  Lorraine, qui  en  cft  le  p’us  mal  traite  que  les  Eftats 
dci’Empircy  ayent  auflileurdeuclatisf.i&ion. 

C’eft  Meflîeurstour  ce  que  Nous  Nous  trouvons  en  eftat  de 
vous  dire  prefentement. 

'DECLARAT  ION 
des  Ambajfadeurs  d‘ E/pagne , dans  la  Conférence 
extraordinaire  des  Alliez^  le  zo-j aint  1678. 

TOur  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  le  fujet  prêtent  ,cft  de 
confirmer  &c  d’approuver  , comme  nous  faifons  entière- 
ment, ce  qui  aeftéditSe  exprimépar  Monficurlc  Duc  de  Villa- 
Hcrmofadans  Ton  Efcrit  de  date  Bruxelles  ^3. Juin  1678.  decla- 
rans  feulement  de  ne  vouloir  point  nous  cloigner  des  interets  de 
nos  Alliez  ny  en  Paix,  ny  en  Gucrfe , pour  tout  ce  qui  en  pourroit 
dépendre  du  Roy  noftre  Muiftre. 

DECLARATION 

des  Ambajfadeurs  de  Dannemarck } dans  la  Confé- 
rence extraordinaire  des  Alitez j a N imegue 
le  20.  luin  id/S. 

QUand  on  combine  le  temps  qui  eft  ccoulc  depuis  le  retour 
de  Son  Excelcnce  Mr.  1 Ambafladcur  de  Bcvcrning  , du 
voyage  qu’il  a fait  auprès  de  Sa  MajeftcTres-Chrefticnne,&  de- 
puis que  la  communication  de  Ton  rapport  en  a efté  faite  fculcm  cnc 
aux  Minières  des  Hauts  Alliez  à la  Haye,  avec  celuy  dont  on 
Nous  demande  une  dcrnicre  déclaration  delà  part  de  Sa  Majcfté 
le  Roy  noftre  Maiftrcfur  une  affaire  fi  délicate,  qui  ne  regarde 
pas  moins  qu’une  decifion  abfoluë  entre  l’acceptation  d’une  Paix, 
& la  continuation  de  la  Guerre , perfonne  n’aura  de  la  peine  à voir 
qu’il  n’a  pas  elle  fuffifanr  pour  avoir  là  delfus  les  ordres  ncccfiTaires 
du  Maiftre,ny  à comprendre  qu’il  n’eft  pas  dans  le  pouvoir  des 
Minières  de  déterminer  de  leur  chef  une  refolution  fi  împortatc. 

De  peur  de  cet  accident  on  en  a demande  le  delay  convenable 
par  le  mémoire  qui  a cité  délivré  il  y a plus  de  huit  jours  entre  les 
mains  de  leurs  Exc.  Meilleurs  les  Ambafiadeurs  Extraordinaires 


des  Seigneurs  Eftats  Generaux  , maisilnes’eneftfuivyjufques  à 
prefent  aucune  r ' ponfc , &:  au  lieu  de  cclà  la  ncccffité  des  affaires, 
lemccliant  cflatdu  Pays-bas  Efpagnol  , l’impuiffànce  des  Pro- 
vinces Unies  a plus  fournir  auxdépenfes  cxccflivcs  de  la  Guerre, 
toute  I’efpcrancc  qu’on  s’eftoie  pû  former  de  l’appuy  de  l’Angle- 
terre entièrement  amortie,  &:  la  puiffancc  formidable  de  l’Enne- 
myfc  mettent  maintenant  pour  fondement  aux  mefures  qu’on 
veut  prendre  pour  prévenir  par  la  Paix  ; ce  qu'on  ne  croie  pas  pou- 
voir empefeher  par  la  continuation  de  la  guerre.  Le  Roy  noffre 
Maiftre  ne  pourrait  apprendre  ces  extremitez  .qu’avec  une  der- 
nière compallion&:  embarras , &li  on  lierait  capable  d’y  apporter 
de  fon  collé  aucun  remède,  Nous  pouvons  alfeurer  de  fa  parc  qu’il 
s’y  appliquera  avec  la  mefmc  gencrolité  , foing&r  empTeffemenc 
dont  il  a fait  voirj*»fques  icy  par  les  effets , que  le  falut  de  fes  Al- 
liez fait  fon  unique  contentement  &:  repos. 

Il  cil  cependant  bien  difficile  de  donner  confcil&r  avis  fur  une 
matière  qui  fembe  avoir  déjà  pris  fon  plis,  & qui  ne  tient  plu* 
qu’à  la  f irme  de  l’execution. 

Samedy  dernier  leurs  Exc.  Mcffieurs  les  Ambaffadcurs  des  Sei- 
gneurs EU  us  Generaux  nous  déclarèrent,  que  leurs  Maillrcs  ne 
voyoient  autre  moyen  pour  eux  à fclàuver  dclaruine  qui  les  cn- 
tuinoit,  par  celle  du  Pays  bas  Efpagnol , dans  un  dernier  boule - 
vcrfemcntdc  leur  République,  que  celuy  d’une  prompte  Paix: 
Ils  nous  dirent,  que  Mcffieurs  les  Ambaffadcurs  de  France  fc 
rémoignoient  difpofcs  à la  conclure  feparement  avec  eux,  &c  avec 
tous  ceux  qui  ledelîrcroient,  ilsnous  convièrent  de  la  faire  con- 
jointement avec  eux , & nous  aflcurcrent  en  mcfme  temps,  que 
puifqu’ilsd:vroicnt  abfolumcnt  éviter  l’embarras  que  laréponfc 
qu’ils  auraient  à donner  au  RoyTres-Chrcftienfur  l’acceptation 
de  la  fufpcnfion  d’armes  dcfixfcmaines  leur  cauferoit,  ils  fc  ver- 
roient  obligés  de  lafaire  feuls, avant  l’expiration  du  mois  qui  coule, 
à leur  avantage,  quand  mcfme  l’on  n’y  pourroit  pas  en  mcfme 
temps  concourir  avec  eux;cette  fufpcnfion  d’ Armes  ne  leur  cftant 
pas  neceflàire  pour  leurs  interdis  particuliers. 

Que  relle-t’il  donc  à confcillcrou  à avifer  là-deffus  î Nous  ny 
voyons  autres  mefures  à prendre  pour  ce  qui  regarde  le  Roy  nô- 
tre Maiflrc , que  de  faire  fouvenu  leurs  Exc.  Mcffieurs  le«  Ambaf- 
fadcurs des  Seigneurs  Edars  Generaux  de  leur  propre  affertion , à 
fçavoir , que  cette  Paix , quand  mcfme  îlsfe  verroicut  obliges  àffa. 


taire  avec  la  France,  ne  conferveroic  pas  îhoins  Ici  Seigneurs 
Eftats  Generaux  leurs  Maiftrcs  dans  leurs  obligations  au  pied  des 
Traittcz  réciproques  envers  leurs  Alliez,  &:  dclcs  prier,  comme 
nous faifonscrcs-inftammcnc  d’y  procéder  avec  telle  prccaücion 
defagefle  quelle  n’enveloppe  pas  en  mcfmccemps  aucune  conte* 
quencc  prejudiciable  à celle  du  Nort. 

Le  18. article  du'Fraiccc  que  Sa  Maiefté  a avec  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  à l’occation  de  la  prefente  guerre , montre  clai- 
rement jufques  où  cette  obligation  s’eftend  réciproquement  entre 
ladite  Majcfté  & eux.  Noftre  devoir  nous  oblige  de  nous  y tenir 
fermement  jufques  à ce  que  les  ordres  du  Maiftre  nous  en  don* 
ncntdes  difpenfcs , donc  de  noftre  Chef  nousnefommes  pas  ca- 
pables , & nous  conjurons  les  Seigneurs  Eftats  Gencraux.par  coût 
ce  qu’il  y a de  plus  faint  dans  la  foy  publique  &c  dans  des  ftipula- 
rions  fi  folcmnclles , de  ne  tien  entreprendre  ou  faire  qui  en  puitfe 
déroger  la  force. 

•Nous  fouhaicons  la-Paix, autant  qu'cllcfc  peut  fouhaiter,  Sc 
ne  l’envions  pas  à nos  Alliez,  fi  l’on  nous  montre  le  chemin  àl’ob- 
renirfcurc  fichonneftc, nous l'cmbratlons dés  aujourd  huy,  &c  fi 
laFrancc  la  veut  faire  avec  Sa  Majcftc  nous  lacroyons  toute  prefte 
à racccpccr,poutvcu  qu'Ellc  s’eftabliftc  fur  le  fondement  dfr  la 
raifon,  &dela  bonne  union,  qui  la  tiendra  toujours  infcparablc 
de  Jaforcunc  de  fes  Alliez. 

Au  relie  nous  prions  Dieu  qu’il  infpirc  toujours  aux  Seigneurs 
Eftats  Generaux  desconfcils  dignes  de  leur  cquanimicé,  Sc  de  la 
reftcétiondeuë  pour  ceux  qu’ilsonceux-mefmcs  entraifnez  dans 
les  hazards  delà  prefente  Guerre,  6c  qu’il  bemlle  leurs  vilccsdc 
démarchés  àla  feurctc  d’un  repos  general  de  toute  la  Chrcfticntci, 


DECLARATION 
de  L'aAmbaJfadeur  de  Monfr  l'E le  Heur  de 
Brandebourg  3 Lundj  le  20.  luin  1678. 

L’AmbafTadcur  de  Brandebourg  die  qu’il  eftoie  notoire  que 
Sa  Sérénité  Electorale  fon  Maiftre  .avant  que  le  Roy  Très* 
Chrcfticn  a pris  les  armes  contre  leurs  Hautes  Puilfanccs  les  Etats 
Generaux , n’a  point  manqué  de  faire  coût  ce  qu’il  a pu  pour  l’cn- 
déeourner , 6c  qye  de  mcfmc  du  depuis  que  le  feu  de  cccte  Guerre- 


sert  allume,  il /l’a  dédié  rien  plus  ardemment  que  de  le  voir  an 
p'utoft  éteint,  &le  repos  publie  partout  rcftably,  &que  c eft  en 
la  feule  veuë  d’avancer  la  Paix  que  fa  Sérénité  ^lcûorale  eftoie 
entré  en  desliaifons  fi  étroites  avec  Tes  Alliez,  Se  fur  tout  avec 
leurs  Hautes  PuidanccSjqu’il  a expofe  Se  lacrifié  fa  perfonne  Se 
fes  Ellats  pour  cela,  Se  qu’il  acnjoincàfcs  Plénipotentiaires  fur  ce 
Congrez , & en  a renouvelle  les  ordres  fucceftivcmcnt  de  travail- 
ler à la  Paix  avec  la  dernière  application  , conformement  aux 
aux  alliances  entre  les  Confederez  ,qui  prcfcrivcntla  méthode, 
laquelle  s’y  doitobfcrvcr  pour  parvenir  à une  paix  generale,  qui 
fut  faite  de  tous  conjointement.  Que  la  propolîtion  de  leurs  Exe. 
les  Ambadadeurs  de  leurs  Hautes  Puidanccs  d’avanthicr  a efté, 

3 uc  les  Seigneurs  E fines  fc  trouvent  prefemement  à l’egard  tant 
c conditution  intérieure ‘de  leurs  Provinces,  que  de  celle  du 
dehors , dire  réduits  dans  l'extrcuiicé  de  faire  malgré  eux  la  Paix 
av ce  la  France.  Qujls  témoignent  de  dédier  en  mclmc  temps, que 
leurs  Alliczlc  fillent  conjointement  avec  eux,  pour  fatisfaiteaiîx 
Alliances,  maisqu'ayec  tout  cela  ils  fe  croient  neccditez  pour  fau- 
vcrlcur  République  du  naufrage  qui  la  m.nacc.  de  faire  ladite 
Paix  fculs , ou  fans  les  Confederez,  en  cas  que  ceux-cy  ne  pouront 
accepter  les  conditions , que  la  France  vient  de  leur  preferire  : que 
làdediis  ils  demandoient  de  Cf  a voir  au  plutoil  la  refolution  de 
leurs  Alliez,  poury  prendre  leurs  mefuresdans  la  deliberation, 
qui  s’en  fera  cette  femaine  à la  Htye. 

L’Ambadadeur  Plénipotentiaire  de  fa  Sérénité  Eletorale  de 
Brandebourg  dft  là  dedus  de  ne  fçavoir  quelle  refolution  fon  Se- 
rai. jMaiftre  prendra,  pour  n’aveir  pu  recevoir  en  fi  peu  de  tempe 
fes  ordres , fur  la  déclaration  que  le  Roy  Très-  Chredien  a donné 
1er.  jour  de  ce  mois  de  Juin  à fon  Exe.  Kfoniieur  l’Ambaflàdeur 
de  Beverning.  Quecependant  il  s’en  eftoir  expliqué  en  quelque 
façon  touchant  fon  fcntiment  particulier  dans  le  Mémoire  duro. 
Juin  , qu'ilaprcfenccaux  Ambadadeurs  de  leurs  Hautes  Puidan- 
ccs , Se  qu’il  ne  doutoit  point  qu'ils  ne  ddent  toutes  les  redetions 
deucs  Se  convenables.  Qjfiledoitau  relie  bien  perfuadé  qu’en- 
corc  qu’aucune  necedité  qui  ne  fuc  point  furmontable,  pourroit 
difpcnlér  ou  obliger  les  Seigneurs  Ellats  à fc  deparcir  ou  à relaf- 
cher  en  quelque  point  de  l’Alliance  faite  avec  fa  Sérénité  Elec- 
torale^ qu’ils  y procéderont  toujours  avec  tant  de  dncerité  Se  de 
précaution,  que  le  fondement  en  fublidera  toujours,  Se  que  Si 


\ 

’l  -v 


Serenitc  Ele&orale  n’cnfouffrira  point  de  préjudice,  ny  que  !c 
lien  de  leur  amitié  & bonne  intelligence  s’en  affoiblira. 

Ledit  Ambafladcur  y ajourait  deux  points,  en  demandant  que 
lefdics  Seigneurs  Eftats  les  vouluflont  confiderer , lors  qy’ilsdeli-» 
bereronc  fur  cette  affair-.  L’un  cftoit  que  la  France  dans  Te  Projet 
de  Paixquefcs  Ambafladeurs  ont  propoféicy.nc  touche  rien  des 
conditions  aufquclles  Elle  veut  faire  !a  Paix  avec  fa  Sérénité  Elec- 
torale, là  où  pourtant  on  a donne  de  fa  part  pour  cét  effet  les  pro- 
portions aulli  bien  contre  la  France  que  contre  la  Suède , en  forte 
qu’on  ne  fçait  pas  encore  fi  la  France  voudra  faire  la  Paix  avec 
Elle,  ou  non.  L’autre  point  efl , que  les  conditions  qu’Elle  propo- 
fedans  ledit  projet  au  regard  delà  Suède,  font  fi  indignes,  6c  mef- 
me  fi  contraires  à ce  que  leurs  Hautes  Puifiances  fe  font  obligez 
de  procurer  à fa  Sérénité  Electorale,  qu’d  en  faut  croire  : que  la 
Francene  veut  pas  aufii  que  la  Paix  fefaflc  avec  la  Suède,  fi  bien 
que  leurs  Hautes  Puifiances  en  verront , qu’on  ne  donne  pas  feu- 
lement lieu  à (à  Serenitc  Electorale  de  pouvoir  entrer  dans  la  Paix 
«onjoinâcmentavec  Elles.  # 

Ledit  Ambafladeur  promit  à la  fin  de  communiquer  larefolu» 
rion  de  fon  SereniffimeMaifire  , fur  la  fufdite  déclaration  de  la 
France,  dés  qu’il  viendrait  à la  recevoir,  en  fcrapporcant  pour  le 
celte  à fondit  Mémoire. 


de  l'tAmbaffadeur  du  Prince  Charles  de  Lorraine , 
dans  la  Conférence  extraordinaire  des  zAlliczj  à 
Nimegue  du  20.1tun  167 8. 

Ette  déclaration  ne  fe  pourrait  pas  exprimer  dans  toute  (bn 


eftenduë,  àcaufcque  le  Prefidcnt  Canon  n’en avoir  formé 


: qu’en  fa  telle,  &:  n’eftoit  revenu  de  la  Haye  que  le  foir  aupa- 
ravant, il  prit  occafion  de  s’exeufer  par’ ce  voyage  de  n'avoir  pas 
elle  prefent  à la  derniere  Conférence , difant  de  l’avoir  fait  pour 
délivrer  à Meilleurs  les  Eftats  Generaux  une  Letcre  de  fon  Mai- 
ftre  : il  s’eftendit  en  fuite  fur  l’iniquité  des  alternatives  qui  cfioient 
propofees  par  la  France  comme  conditions  de  la  Paix.  La  premiè- 
re demandant  un  terrain  de  jj.  lieues  de  longueur,  de  té.  à 18.de 
largeur  , de  16.  Villes  6c  6c o.  Bourgs  &:  Vil Iages,d£ l’autre  luy 


DECLARATION 


©ftanrfi  Capitale,  avec  la  commodité  de  communiquer  avec  Ces 
propres  terres  à caufedes  chemins, dont  on  pretendoit  traverferles 
meilleures.  Le  paralelle  de  ces  demande»  egalement  dures  , fit-il 
voir  par^option  qui  cneftoit  laiflécàfon  Maiftrc.  Pour  éviter  des 
loixfi  impcricufcs,  il  le  referiaaux  Alliances  f.uccs  cntrelcu/s  Ma- 
jeftez  Impériale  &c  Catholique, MellL-urs  les  Eftats  Generaux , & 
feu  fonOnclc.rcnouvcllée  depuis  en  fa  propreprrfonne  avec  toute 
l’extenfion  po(fible,&;  Ce  recommanda  en  meune  temps  à la  protc- 
étion  & amitié  de  tous  les  autres  Allicz,concluant  au  relie  par  une 
proteftation  formelle  que  fon  Maiftre  fc  rcfoudtoit  plutoft  à fê 
bannir  foy  mcfmc  de  fon  Pays , 6c  à fe  confcrver  entièrement  dans 
fa  jultc  prétention,  comme  l'es  Alliez  qui  avoicnc  contrarié  avea 
luy  dans  leurs  obligations  abfolucs,  que  d’y  rentrer  jamais  à des 
conditions  fi  dures  fi  honteufes  pour  là  naifl'ance , &:  le  droit  in- 
difputablc  de  fa  fucccffion, n’ayant  rien  démérité  de  la  France,  qui 
luy  en  dcût  attirer  un  fi  cruel  traitement. 

LETTRE 

De  M.ejüeurs  les  E fiat  s Generaux  à î/Lonfrtur  le 
Due  de  Luxembourg  ce  x x.  Juin  167 8. 

MO  N S I E U R, 

Nous  avons  veu  avec  autant  de  refpe&qucde  joyeparla’ 
rcfponfc  dh  Roy  du  premicrdc  ce  mois  de  fon  Campde  eteren, 
laqucllclc  Sieur  dcBcvciningnousarcnduëdc  la  part  de  fa  Ma- 
jefté, fes  finccrcs  intentions  pour  terminer  laprefente  Guerre  par 
la  Paix.  En  fuite  dequoy  pour  y refpondre  avec  la  mcfmc  finccri- 
té , à la  plus  grande  fatisfaélion  de  fa  Majcfté.Nous  avons  ordonné  * 
à nos  Ambafladeurs  àNimeguede  conclure  &:  de  ligner  le  Traité 
de  Paix  avec  les  Ambafladeurs  &:  Plénipotentiaires  de  fa  Majefté 
devant  la  fin  du  courant  avec  ceux  des  Alliez,qui  pourront  fe  trou- 
ver difpofcz  à cela  ; cependant  comme  nous  fortunes  aflurez  que 
Sa  Majefté  Catholique  acceptera  la  Paix  avec  nous,  nous  avons 
fupphc  Sa  MajcftéTrcs-Chrefticnnc  de  vouloir  dés  à prefent  dorv- 
ner  les  ordres  neceflaires  à faire  cefll-r  tous  attes  d’hoftilité  par  ter» 
rc,  &c  de  faire  retirer  fes  Trouppes  dans  fes  Eftats  fur  la  fin  de  ce 
mois  : c’eft  dequoy,  Monfieur , nous  avons  creu  vous  devoir  infor* 
mer,  Sa  Majefté  nous  ayant  témoigne  dao;  fa  Lettre  le  defirer-' 
ainfi.  A la  Haye  az.  Juin  1678. 


LETTRE 

DES  E'TATS  GENERAUX 

y'  4 

[,  DES  PROVINCES  UNIES; 

A U R O Y , 

Ecrite  à la  Haye  le  iz.  juin  1678. 

E T 

LA  REPONSE 

D U R O Y 

A LA  LETTRE  DES  E'TATS  GENERAUX 

des  Provinces  Unies , 

Ecrite  à S.  Germain  le  30.  Juin  \678l 
AVEC 

L’ EXTRAIT  DE  LA  RESOLUTION 
de  Meilleurs  les  Etats  d’Hollande  & de  Wcftfrile 
dans  leur  AlTemblée , le  Lundy  n.  Juillet  1678. 


A P A R I S, 

Chez  Frédéric  Leonard  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  J 
rue  S.  Jaques  à l’Ecu  de  Vcnifc. 


M.  DC.  LXXVII  I.  ( 
j par  Privilège  Jpccial  de  Sa  MajejU. 


Lettre  des  Etats  Generaux  des  Provinces - 
'Unies , au  Roj , écrite  a la  Haje 
le  2 2.  Juin  1678. 

S.ke, 


C’eft  avec  autant  de  refpect  que  de  joye  que  Nous 
avons  vû  parlaréponfe  de  Voftre  Majefté  du  i.dece 
mois  de  Ton  Camp  de  Wetteren,  laquelle  le  Sieur  de 
Beverning  Nous  a rendue  de  fa  part,  les  fincercs  inten- 
tions de  Voftre  Majefté,  pour  terminer  la  prefente 
guerre,  & que  pour  cet  effet  illuya  pludeNousaecor-* 
der  ce  mois  courant  pour  induire  nos  Alliez  à acce- 
pter la  Paix  aux  conditions  dont  Voftre  Majefté  s’eft 
expliquée:  Aufli  pour  y répondre  aveclamelme  fince- 
rité,  6c  pour  donner  à Voftre  Majefté  toute  la  fatis- 
faction  qui  Nous  eft  poflible,  Nous  n’avons  rien  ob- 
mis  pour  y porter  nofdits  Alliez  *6c  bien  que  Nous  ne 
puiflions  pas  Nous  promettre  qu’ils  voudront  tous 
concourir  avec  Nous  aux  mefrnes  conditions  , Nous 
n’avons  pas  laifle  d’ordonner . A nos  Ambafladeurs  A 
Nimcgue  de  conclure  & de  figner  le  Traité  de  Paix 
avec  les  Ambafladeurs  6c  Plénipotentiaires  de  Voftre 
Majefté  devant  la  fin  de  ce  mois , avec  ceux  des  Alliez 
qui  pourroient  fe  trouver  difpofez  à cela.  Cependant 
comme  Nous  fommes  a fleurez  que  Sa  Majefte  Catho- 
lique acceptera  la  Paix  avec  Nous  , Nous  fupplions 
Voftre  Majefté  A cet  égard  de  vouloir  bien  désapre- 
fent  donner  les  ordres  neceflaires  A faire  cefler  tous 
a<ftes  d'hoftilité  par  terre,  6c  de  faire  retirer  fes Trou- 
pes dans  fes  Etats  fur  la  fin  de  ce  mois , 6c  qu’il  luy  plai- 
se aufli  de  faire  défenfe  A fes  Vaifleaux  de  Guerre  6c 
Armateurs  de  n’infulter  plus  ny  d’endommager  aucu- 


'nement  les  Navires  de  cet  Etat  ou  ceux  de  nos  Sujets 
qui  font  employez  à la  pefehe.  ôc  mcfme  leur  faire  don- 
ner des  Pafleports  , & des  Lettres  de  faufeonduit  pour 
pouvoir  trafiquer  8c  négocier  avec  toutes  les  feuretez 
requifes  , auffi  ne  manquerons  Nous  pas  de  faire  le 
mcfme,  efperant  & Nous  promettant  que  cela  retour- 
nera au  bien  des  Sujets  de  Voftre  Majefte'  8c  des 
Noftres,  8c  à l’augmentation  de  la  bonne  intelligence 
qui  doit  eftre  entièrement  rétablie  par  la  fufditc  Paix. 
En  finiflant  cette  Lettre  Nous  prions  Dieu, 

SIRE, 

De  combler  le  Régné  de  Voftre  Majefté  de  félicité, 
& bénir  Voftre  Perfonne  Royale  de  fanté  6c  de  tres- 
•,  ongue  vie.  A la  Haye  le  iz.Juin  1678. 

DE  VÔTRE  MAjïSTE*, 

Bien  humbles  ferviteurs  les  Etats  Generaux 
des  Provinces. Unies  des  Pays-Bas. 


Re'ponje  du  Roy  à la  Lettre  des  Etats  Cent- 
raux des  Provinces-  Vnies , écrite  d Saint 
Cjermain  le  30.  Juin  1678. 

TRes-chers,  grands  Amis,  Alliez 
et  Confederezj  Vous  jugerez  aifémenc 
après  tant  de  facilitez  que  Nous  avons  apportées  à la 
Paix,  que  Nous  avons  appris  avec  plaifir  par  la  Let- 
tre qui  Nous  a efté  rendue  de  voftre  part  , que  fans 
attendre  le  temps  que  Nous  avions  bien  voulu  accor- 
der pour  une  fuipenfion  d'armes , vous  ayez  envoyé 
vos  ordres  à vos  AmbalTadeurs  Plénipotentiaires  àNi- 

megue 


megue  pour  ligner  le  Traite  de  Paix  avant  la  fin  de  ce 
mois.  L’afleurance  que  vous  Nous  donnez  que  ceux 
du  Roy  Catholique  l’accepteront  en  mefme  temps , 
Nous  fait  voir  des  difoofitions  bien  favorables  pour 
le  repos  general  de  l’Europe.  Nous  nous  promettons 
mefme  qu’il  ne  pourra  eftre  long  temps  retarde  par 
ceux  de  vos  Alliez  qui  jufqu’à  cette  heure,  quelques 
offices  que  vous  ayez  employez  auprès  d'eux  , refu- 
fent  de  concourir  à un  bien  fi  grand  5c  fi  univerfelle- 
ment  fouhaité.  Cependant  comme  la  Paix  que  Nous 
ne  doutons  point  qui  ne  foit  conclue  prefentement 
avec  vous  à Nimegue,  apres  la  parolle  que  vous  Nous 
en  avez  donnée  , Nous  met  en  état  de  vous  rendre 
toute  noftre  arfed  on  , fie  que  Nous  trouvons  de  la 
joye  à vous  en  faire  fentir  les  effets  , Nous  voulons 
bien  à voftre  prière  faire  ceffer  dés  cette  heure  les 
acbcs  d’hoftilité  aux  Pays  - Bas  8c  le  trouble  que  nos 
Vaiffeaux  de  Guerre  ou  Armateurs  donnoient  à vôtre 
commerce.  L’ufage  ordinaire  voudroit  que  les  chofcs 
demeuraffent  au  mefme  état  qu’elles  font  jufqu’à  ce 
que  la  Paix  fuft  entièrement  confommcc  par  l'échan- 
gé des  Ratifications  8c  par  la  publication  des  Traitez} 
Mais  fans  atetendre  que  ceux  qui  doivent  eftre  lignez 
à cette  heure  entre  nos  Ambaffadeurs  Plénipotentiaires 
à Nimegue,  ceux  du  Roy  Catholique  8c  les  Voftres 
foient  venus  entre  nos  mains,  Nous  voulons  bicq  à 
voftre  confideration  envoyer  prefentement  nos  ordres 
au  Duc  de  Luxembourg,  pour  retirer  noftre  Armée  des 
environs  de  Bruxelles,  fie  la  faire  paffer  dans  les  terres 
qui  font  prefentement  de  noftre  obeïlTance.  Nous  le 
chargeons  pour  ce  fujet  de  concerter  avec  le  Duc  de 
. Villahermofa,  mefme  avec  voftre  Envoyé  auprès  dç 
Iuy  la  conduite  que  devtont  tenir  les  Officiers  qui 
commanderont  les  Troupes  que  Nousfommes  obligez 
de  laiffer  aux  environs  de  la  Ville  de  Mons  , comme 
aulfi  la  maniéré  dans  laquelle  on  devra  vivre  de  part 
fie  d’autre  fans  hoftilitez  , en  bonne  intelligence  , 8c 


avec  liberté  dans  le  plat-Pays  jufqû’à  l’échange  des  Ra- 
tifications avec  l’Efpagne-  Après  avoir  établi  en  cette 
forte  la  tranquillité  par  terre,  Nous  donnons  volon- 
tiers à voftre  priere  de  l’établir  à la  mer.  Le  Traité 
que  Nos  Ambafladeurs  doivent  avoir  ligné  avec  les 
voftresaura  règle  les  lieux  & les  efpaces  de  temps  dans 
lefquels  les  prifes  qui  fe  pourroient  faire  de  part  Sc 
d’autre  feroient  légitimés.  Mais  afin  d’afleurcr  prefente- 
ment  les  VaifTeauxquifortiroientde  vos  Ports, foie  pour 
Je  commerce,  foit pour  lapefehe,  Nous  trouvons  bon 
d’envoyer  un  nombre  fuffifant  de  Pafleports  entre  les 
mains  de  nos  Ambafladeurs  à Nimegue.  IJs  auront  nos 
ordres  de  les  remettre  aux  voftres  félon  le  befoin  qu’ils 
en  auront.  Ils  en  uferont  de  mefme  avec  les  Ambafla- 
deurs  d’Efpagne,  mais  à condition  qu'en  mefme  temps 
que  les  Ambafladeurs  du  Roy  Catholique,  &.  les  vollrcs 
les  recevront,  ils  feront  obligez  de  remettre  aux  miens 
Ja  mefme  quantité  de  Pafleports  qu’ils  leur  demande» 
ront.  Nous  fommes  bien  ailes  en  cette  forte denepas 
faire  dépendre  des  formes  plus  longues , mais  ordinaires 
dans  les  Traitez  de  Paix,  l’avantage  qui  en  doitreve- 
nir  à vos  peuples,  de  leur  en  faire  goûter  dés  à cett'heu- 
re  la  douceur , & de  procurer  mefme  à voftre  confi- 
deration  ce  foulagement  aux  Sujets  du  Roy  Catholi- 
que. Audi  connoiftrez- vous  parce  nouveau  témoigna- 
ge de  noftre  amitié  pour  vous  que  Nous  confervons 
pour  voftre  Republique  les  mefmes  fentimens  des  Roys 
nos  Predccefleurs,qui  ont  eu  tant  de  part  à fon  éléva- 
tion , & qui  ferviront  encore,  ainfi  que  Nous  l'efpe- 
ions,  à la  rendre  plusheureufe  & plus  floriflante  à l’a- 
venir. Sur  ce  Nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Tr.es- 
CHERS,  GRANDS  AmiS,  ALLIEZ  ET  CoNFEDEREZ  , en  • 

fa  fainte  & digne  garde.  Ecrit  à S.  Germain  en  Layc 
Je  30.  jour  de  Juin  1678. 

Vejhe  bon  Amj , Allié  & Confédéré, 
Signé,  LOUIS. 

JEt plus  bits , A R N A u L D. 


- . — — — ■ ■<- 

EXTRAIT  DE  LA  RES0LVT10N 
de  M.”  les  Etats  d'Hollande  & 
V'vellfrifè  dans  leur  AJfcrnblee 
le  Lundj  onzjt  Juillet  1678 . 

1 

LE  PenfionnaireFagel  a communiqué  à l’Aflemblée 
une  Lettre  de  MtJ  les  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res & plénipotentiaires  au  Traitté  de  Paix  de  Nimé- 
guedattce  du  io-du  courant  à luy  écrite  , contenant  que 
Mcffrï  les  Ambaffadeurs  de  France  leur  ont  déclaré,  que  le 
Roy  leur  Maître n'étoit  pasdu  fcntiment  d’évacuer  Ma- 
ftriK  ny  autres  Places  de  la  Barrière, avant  qu’on  ait  donné 
une  pleine  làtisfaétion  à U Suède.  Surquoy,  apres  avoir  été 
délibéré , on  a trouve  à propos  que  de  la  part  defdits  Etats, 
l'Affaire  Toit  apportée  4 la  généralité,  afin  que  l’on  puifle 
répondre  aux  Ambaffadeurs  de  l’Etat  5 qu’on  navoit  pas 
crû,  ny  qu’on  ne  s’etoit  attendu  que  Sa  Majefté  Très. 
Chrétienne  auroit  fait  la  moindre  difficulté  pour  l’éva- 
cuation defditcs  Place*  après  la  Paix  fignee,  conclue,  8C 
ratifiée  entre  Sa  Majefté  Très.  Chrétienne,  l’Efpagne,8c 
l'Erat  j & que  Mefft*  les  Etats  n’avoient  préveu  le  nou- 
veau obftacle  ny  difficulté  du  côté  de  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne,  après  lesaffûrances  que Sadite Majefté  leur 
a fait  &:  fait  faire  de  fa  fincere  inclination  pour  la  Paix , 
tant  pour  la  generalle , que  pour  la  particulière  avec  cée 
Etat. 

Il  eft  bien  vray  que  Sa  Majefté  ayant  fait  drefler  un  Plan 
general  fur  lequel  on  devoir  feregler,  il  a été  mis  au  pre- 
mier article  que  Sa  Majefté  n’écouteroit  jamais  à aucune 
condition  de  paix , que  le  Roy  de  Suede  n’eût  fa  pleine  & 
entière  fatisfaûion } que  fur  cela  Sa  Majefté  auroit  raifon 
àperfifter  fur  cette  fatisfaâion,  & en  faire  fuivre  les  cfets 
en  cas  qu’on  euft  pû  difpofer  tous  les  Alliez  pour  accepter 
les  conditions  dudit  Projet:  Mais  comme  tous  les  Alliez 


n’ont  pas  trouve  de  leurs  interdis  d'accepter  la  Paix  fur 
ces  conditions , & ainfi  que  les  Etats  ont  prévû  du  corn, 
mencemenc,  8c  que  Sa  Majellé  Catholique  y feroit  aufll 
difficulté  , comme  Mrs  les  Ambalîadeurs  de  l'Etac 
ont  fait  connoître  à M"  les  Ambaiïadeurs  de  Fran- 
ce , avec  priere  de  leur  vouloir  expliquer  l’intention  du 
Roy  leur  Maître  , touchant  les  Places  qu’on  prendroic 
pour  la  Barrière  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  j & qu’en  cas 
que  fa  Majeflé  Catholique  refufaft  d’accepter  laPaix  aux 
conditions  fufdites.  Sa  Majellé  Très  Chrétienne  avoir  eu 
la  bonté  d’aflurer  par  fa  Lettre  écrite  dans  fon  Camp  le 
18.de  May,  que  fi  MelPs  les  Etats  vouloient  conclureleur 
Traitté,  Sc  s’obliger  à relier  Neutres  durant  tout  le  cours 
de  cette  Guerre  , Sa  Majellé  en  ce  cas  promettoit  à l’Ef- 
pagne d'accorder  toujours  les  mêmes  conditions  du  Pro- 
jet , & de  ne  pas  faire  aucun  Siégé  aux  Pays,  bas  Efpagnols 
pendant  tout  le  cours  de  la  Guerre  , fans  que  Sa  Mujeftc 
ait  fait  aucune  mention  de  laSuede,  ny  des  autres  Alliez  : 
Que  fur  cela , MdTrs  les  Etats  s’étans  confiez  fur  la  parole 
du  Roy,  8c  fait  tout  leur  devoir  pour  porter  (àM*jeftc 
Catholique  â accepter  les  conditions  de  Paix , & travailler 
d’ailleurs  déroute  leurpuilTance  auprès  des  autres  Alliez  * 

Jour  les  y porter  auffi  ; dequoy  on  adonné  connoiflance 
SaMajené  par  Moniteur  de  Bcvcrning  leur  AmbalTa- 
deur , declaranc  qu-à  leur  égard  ils  acceptent  les  condi- 
tions de  Sa  Majefié;  8c  priant  Sadire  Majellé  de  vouloir 
accorder  une  Trêve  de  fix  femaines  pour  travailler  auprès 
de  leurs  AlÜcz  , afin  de  les  porter  àconfentir  à la  conclu- 
fiondela  Paix  generale , que  Sa  Majellé  avoiteula  bonté 
d’accorder  la  luldite  Trêve  de  fix  femaines  à commencer 
dupremierjuillcr,  8c  ainfi  qu’il  a écrit  luy  même  de  fon 
Camp  le  premier  dejuin  de  NJPeter , fur  le  même  pied  que 
celle  entre  la  France  8c  l’Efpagne  de  l'année  1 668.  àcondi- 
tien  queMclTMes  Etats  s’engageroient , qu’en  cas  qu’i's 
ne  puûent  pas  porter  à accepter  les  conditions  de  Paix 
pendant  les  fix  femaines,  ils  n’alîifteroient  pas  lefdits  Al- 
liez dircélemcnt  ny  indircclcmcnt  cpntrc  Sa  Majellé , ny 

fes 


• tes  Alliez  durant  tout  le  cours  de  la  Guerre^  qu’en  échan- 
ce  Sa  Maiefté  renouvelleroit  les  engagemcns  faits  par  la 
Lettre  dattéedu  18.  May , tant  au  regard  des  conditions 
accordées  à fa  Majefté  Catholique , qu’au  regard  de  la  feu- 
reté  des  Places  dans  le  Pays-bas,  laiflant  M*  le  Duc  de 
Luxembourg  autour  de  Bruxelles  pour  attendre  reporte, 
tout  le  mois  de  Juin,  fansattaquer  aucune  Place  pendant 
ce  temps,  là,  & fans  changer  en  aucune  maniéré  les ; fufdu 
tes  conditions  , ne  faifant  aucune  mention  des  AU ie^  de 
cét  Etat  , ny  de  la  fatisfadion  de  fa  Majefte  de  Sucde. 
Que  Merles  Etats  agidans  de  bonne-foy,&  crans  prêts 
ru  nui'  les  rouchoit  d’achever  ledit  Traître  , 8c  y 


auffi  -,  8c  ainli  que  l’on  en  a donne  avis  a «Majefté 
Chrétienne  par  une  Lettre  dattéedu  ai.  du  mois  de  Juin, 
avec  adurance  qu’ils  avoient  ordonné  à leurs  Ambada- 
deurs  de  conclure  la  Paix  avant  la  fin  du  moMeJuin  ave 
les  Aidez  qui  voudroient  y entrer  avec  eux , fans  attendre 
môme  ce  terme  de  fix  femaines  qm  commencermt  le  pre- 

mier  luillet  • & que  fa  fufdite  Majefte  leur  avoir  accorde 
& déclaré  par  la  Lettre  du  30.  Juin , que  les  fuldites  décla- 
rations luy  étoient  fort  agréables.  Et  ^^oUaue^  faire 
obliger  Mcdts  les  Etats  ou  Sa  Majefte 
quelque  fatisfadion  au  Roy  de  Suede, qu  Elle  a fait  fw 
voir  par  la  même  Lettre  qu’Elle  prenoit  de  la  des  difpofi- 
tions "favorables  pour  le  repos  general  de  1 Europe  5 8c 
qu'Elle  fe  promettoit  qu’il  ne  ieroit  pas  long  temps  re- 
tardé par  les  Alliez  , qui  jufques  à preient  n avoient  pas  pil 
contribuer  à un  fi  grand  bien:  Que  Sa  Majefte  ne dou- 
toic  aucunement  que  la  Paix  ne  fût  conclue  P"  Mcffieuw 
les  Ambafladeurs , 5c  qu’Elle  fc  rcjoù.ffoic * JJ; 

fentir  IcséfetsàcétEtat,  comme  audi  de  faire  ceder 
à prefent  tous  lesades  d’hoftihtez  dans  le  Pays -bas  & 
tout  le  trouble  du  Commerce  par  Mer,  quoy  que  ce  tût 
la  co  û tu  me  de  laiffer  toutes  chofes  dans  lémêmecta^uf- 
ques  à ce  que  la  Paix  fût  ratifiée  par  1 échangé  des  rati  fi 
cations  publication  des  Traitiez,  (ans  obliger  aucune-? 


ment  les  cfets  de  la  Paix , ny  i quelque  Traitté  des  Alliez 
ou  à quelque  fatisfa&ion  du  Roy  de  Suede  : Que  Mefl"  le_ 
Etats  peuvent  dire  avec  raifon  qu’il  ne  tient  pas  à Eux, 
mais  au  Roy  Tres-Chrctien  que  laPaixnefoit  conclut: , 
vcuquc  Sa  Majeftc  avance  des  conditions  qui  n-ont  jamais 
ctépropofces  à Mclft»  les  Etats  ny  au  Roy  d’Efpagne, 
comme  n’ayant  jamais  prétendu  que  la  Paix  8c  les  cfets 
fuft  fufpendncjufques  àce  que  le  Roy  de  Suede  eûtfatis- 
faâion,  mais  feulement  qucMelI«les  Etats  demeuraflenc 
Neutres , à l’égard  de  Sadite  Majeftc  & de  fes  Alliez , con- 
tre ceux  qui  ne  voudroient  pas  accepter  les  conditions  du 
Projet.  Et  ainfi  il  eft  évident  que  le  Roy  Tres-Chrctien 
a promis  de  reftituer  les  Places  mentionnées  en  la  Lettre 
au  Roy  d’Efpagne,  & àcctEtatj  8c  qu’il  a pofé  même 
que  le  Traitté  doitavoir  fon  éfet  par  l’échange  de  la  rati- 
fication 8c  publication  : Que  Meü«  les  Etats  , à l’égard 
de  ladite  évacuation,  ne  prétendent  pas  autre  choie  3 que 
la  faireà  l’cgard  de  fa  Majefté  Catholique  & de  cctEtac 
u’eft  pas  de  peu  de  confequence  , puifque  pour  parvenir 
au  repos  & à la  Paix  , en  quittant  cette  Guerre,  iis  ne 
peuvent  pas  demeurer  frultrez  des  cfets  de  la  Paix  , 8c 
beaucoup  moins  être  renvoyez  8c  fufpendus  aux  c'vene- 
mensde  la  Guerre  entre  les  autres  Parties  , 8c  qu’on  ne 
peut  pas  fçavoir  quand  elle  fe  déterminera  à une  fatisfa- 
dion  qui  n’eftny  limitée  ny  déterminée  à aucune  chofe 
certaine.  8c  d’autant  plus  que  fa  Majeftc  Suedoife  demeuJ 
rant  encore  ennemie  de  cét  Etat  fans  donner  ordre  pour 
vuider  lés  differens  qu’on  a,  8c  qui  naiflenr  tous  les  jours 
entre  Elle  8c  céc  Etat  i mais  au  contraire  Elle  trouble  tous 
Jes  jours  les  Habirans  de  cét  Etat , contre  le  Traitté  de 
Commerce  fait  par  enlemble. 

Qu’on  ordonne  A Meilleurs  les  Ambaflàdcurs  8c  pléni- 
potentiaires de  cét  Etat , de  demander  avec  la  plus  dif- 
crette  8c  douce  maniéré,  fans  la  moindre  aigreur,  à MclP* 
les  AmbalTadeurs  de  fa  Majefté  Très  - Chrétienne  fi 
l'intention  du  Roy  leur  Maître  eft  de  perfifter  i fa  de* 


r * 


À mande,  & en  donner  au  plûtoft  avis  à'  MefP*  les  Etats 
afin  qu'ils  puiflent  prendre  leurs  mefurcs  les  plus  conve- 
nables, & en  communiquer  avec  les  Minières  des  Alliez, 
pour  Ravoir  s'ils  pourroient  ferefoudre  d’accepter  la  Paix 
a ces  conditions,  ou  à trouver  des  moyens  en  cas  de  befoin, 
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à pouvoir  refifter  à leurs  Ennemis  plus  fortement  que  par 
le  paffe. 


MEMOIRE 

Il  • DES 

AMBASSADEURS 

DE  FRANCE, 

Donne  ce  jourdhuy  17.  Juillet  1678,  à 
Mefi  " les  Jmbaf/adeurs  des  Etats 
' Generauxdes  ProvincesVnies  des  Pays - 
bas. 


À PARIS, 

* 

Chez  Frédéric  Leonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , rue  S.  Jaques  à l'Efcu  de  Venifc. 


M.  DC.  LXXVIII. 

Par  Privilège fëecial  de  fa  Majefté. 
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MEMOIRE  DES  AMBASSADEVRS 
de  France  , donné ' ce  jourd’huj  17.  Juillet 
1678.  à Mejlr>  les  Ambaffadeurs  des 
Etats  Cje'néraux  des  Province  s-V  mes  des 


LE  S Ambaffadeurs  de  France  voyans  avec  déplaiftr 
que  les  diflîcultcz  qui  fc  font  mcucs  fur  le  temps  de 
Icvacuation  des  Places  que  le  Roy  leur  Maître  veut 
bien  remettre , donnent  lieu  aux  mal-intcntionncz  pour  la 
Paix,  de  faire;  foubçonncr  la  finccrité  des  intentions  de  Sa 
Majefté,  ils  ont  crû  la  devoir  faire  connoitrcà  Mrs  les  Am- 
baffadeurs des  Etats  Généraux  par  le  prefent  Mémoire. 

Et  pour  juftificr  les  raifons  qu’a  Sa  Majëfté  de  ne  fc  pas 
defaiftr  de  ces  Places , que  la  Suède  ne  foit  plaincmcnt  fatis- 
faite , il  femble  qu’il  fuffife  de  remonter  à l’origine  de  laNc- 
gotiation  par  laquelle  la  Paix  cft  aujourd’huy  fi  avancée.  On 
peut  dire  qu’elle  a cté  fondée  furies  conditions  qui  ont  été 
propofées  au  nom  de  Sa  Majefté  par  lefdits  Ambaffadeurs 
de  France,  puifqu’cllcs  ont  toutes  été  acceptées , première- 
ment de  la  Hollande  , & peu  après  de  l’Efpagnc.  On  peut 
dire  encore , que  lors  que  les  Etats  Généraux , enfuitc  de  la 
Lettre  que  Sa  Majefté  leur  écrivit  le  18.  May  dernier , & du 
Mémoire  qu’Ellc  remit  le  premier  Juin  à MrdeBcvcrning, 
de  l’envoy  du  Sr  de  Lanoy  auprès  d’Ellc  , & de  la  Lettre 
c[u’il  rendit  à Sa  Majefté  de  leur  part , fc  font  déclarez  qu’ils 
etoient  prêts  de  figner  le  Traitté  fous  ces  mêmes  condi- 
tions, ils  fc  font  obligez  à l’éxécution  de  celle  qui  regarde 
la  Suède  , puifqu’cllc  écoit  la  première  de  toutes.  Comme 
elles  écoicnt  jointes  clics  n’ont  point  dû  être  feparées  dans 
l’intention  dcfdits  F tats  Généraux  pour  les  faire  accorder  à 
Sa  Majefté;  &c  Elle  n'a  pas  eu  licudc  douter , que  puifqu’EUe 


n avoir  fait  qu’une  feule  & meme  Affaire  de  fon  intereft  &C 
de  ccluy  de  fes  Alliez,  leur  deffein n’aic  etc  de  luy  faire  ob- 
tenir l’un  & l’autre. 

SaMajeftcauroitpûmcme  efpcrer  qu’en  profitant  & pour 
eux  & pour  l’Efpagnc  de  tant  de  P laces  importantes  qu'Ellc  a 
bien  voulu  abandonner  en  confidcration  de  la  Suède, ils  s’uni- 
roientà  Elle  pour  procurer  le  rétablifTcnjcnt  de  cette  Cou- 
ronne. Que  fi  Elle  ne  leur  a point  demandé  de  joindre  leurs 
forces  aux  Tiennes  pour  la  faire  rentrer  ciipofTeflion  desplaces 
qu’Ellc  a perdues  , au  moins  ne  doivent-ils  pas  s’oppofer 
qu  Elle  fc  ferve  des  Moyens  qu’Ellc  a en  main  pour  faire  exé- 
cuter une  Condition  dont  ils  font  fi  folcmncllcment'demcu- 
rez  d accord. Ils  connoifient  qu’Ellc  n’en  a point  de  plus  puif- 
fant  pour  contribuer  au  rcftabliflementdu  Roy  de  Suède  en 
Pomcranie  &dans  leDuchc  de  Brémcn,quc  de  faire laGuerre 
à 1 Electeur  de  Brandebourg,  & aux  Princes  quipoflcdcntlcs 
Etats  de  cette  Couronne.  Ils  ne  font  pas  moins  inftruirs,quc 
pour  agir  contre  ces  Princes,  faMajeflc  a befoin  des  Places 
qui  font  aujourd’huy  entre  fes  mains , & qui  peuvent  fervir 
également  au  paffage  & aux  Magazins  de  fes  Armées.  Enfin 
ils  ne  peuvent  regarder  laPaix  que  SaMajefté  veut  bien  faire’ 
que  comme  un  fcul  & meme  Traittépour  Elle  & pour  fes 

Alliez,  ny  couver  étrange  qu’Ellc  prenne  toutes  les  précau- 
tions nccclTajres  pour  en  voir  toutes  les  Conditions  accom- 
plies. 

Cét  ufage  Ce  peut  dire  ccluy  de  tous  les  Traitiez.  & on 
pourroit  apporter  l’exemple  de  ccluy  des  Pyrennécs  dans 
lequel  les  Paccsquc  Sa  Majcfté  devoit  rendre  au  Rov  Ca- 
tholique en  divers  Pays  , ne  s’évacuoicnt  qu’à  mefurc  que 
de  fon  cote  îlcxccutoit  les  Conditions  qu’il  luy  avoir  pro- 
mifcs,  ficquc  Verccil  même  que  ledic  Roy  Catholique  de- 
voir remettre  au  Duc  de  Savoie  , ne  devoir  être  rendu 
qu’en  la  même  manière,  parce  que  les  interefts  deSaMa- 
jefte  &:  ceux  de  fon  Allié  n’étoient  point  feparez  De  même 
les  Etats  Généraux  étans  obligez  de  regarder  comme  une 
feule  & unique  convention  les  Conditions  que  Sa  Maiefté  a 
offertes,  & qu’ils  ont  acceptées  àNimégue  , Us  doivent  con- 
tribuer 


triboer  tout  ce  qui  cftenEux  pou^aire  qu’elles  foient  exé- 
cutées toutes  cnfemble  tant  à fon  égard  qu’à  celuy  de  la 
Suède. 

Sa  Majefté  a eü.  un  fujet  d’autant  plus  légitimé  de 
croire  qu’ils  entroient  dans  une  raifon  fi  jufte , que  dans 
le  Projet  du  Traité  que  leurfdirs  Ambali’adeurs  ont  re- 
mis à ceux  de  France , qu’ils  n’y  ont  fait  aucune  mention 
du  temps  de  la  reftiturion  des  Places.  Ce  filenceaparu 
une  marque  qu’ils  ne  l’a  pretendoient  que  lorfquc  rou- 
tes les  conditions  qu’ils  avoient  acceptées aureientefté 
exécutées,  8c  qu’ils  feroienc  d’autant  moins  de  d;fH- 
culté  que  Maftrix  demeuraft  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefte  pour  y obliger  les  ennemis  de  la  Suede  , que 
lefdits  Eftats  Generaux  doivent  par  leu«r  Traité  remet- 
tre cette  Place  à l’Elpagné. 

Pour  faire  voir  encore  davantage  aux  Eftats  Gene- 
raux combien  apres  avoir  fait  tant  de  pas  pour  donner 
Ja  Paix  à l’Europe,  Sa  Majefté  a voulu  fincercmenr  leur 
rendre  fa  première  Amitié  , avancer  l’utilité  qu'ils  en 
doivent  recevoir,  8c  abandonner  toute  penfée  de  rien 
entreprendre  aux.  Pais  - bas  ; ils  n om  qu’à  confiderer 
la  conduite  qu’Eile  a tenue  depuis  qu’ils  le  fontdcclarer 
par  la  Lettre  que  le  Sieur  de  Lanoy  rendit  à Sa  Ma- 
jefté, qu  ils  fi.neroient  la  Paix  avant  la  fin  du  mois  de 
Juin,  8c  que  l’Efpagnc  la  figneroit  en  même  temps. 

Ils  ont  veu  qu’à  leur  priere  fans  attendre  l’échange  des 
Ratifications  , Sa  Majeftc  avoir  donné  ordre  pour  retirer 
fon  Armée  du  voilinage  de  Bruxelles  , qu’Elle  a efté  prefte 
d’ouvrir  leurCommercc  8c  leur  Navigation  par  lespafl’eports 
qu’Elle  a permis  à (es  Ambafladcurs  d’échanger,  qu’Ellea 
offert  de  prendre  des  mefurcs  fur  ia  manière  dont  fes  T roup- 
p^s  viveroient  aux  environs  de  Mons,  8c  fur  les  moyensde 
Élire  fubfiftcr  ccttc  Ville  jufqucs  à l’échange  des  Ratifica- 
tions ÿ Que  pour  foulagcr  les  Païs-bas  8c  réduire  plûtoft 
l’Elcfteur  de  Brandebourg  à donner  les  mains  à la  Paix , 
Elle  a fortifié  Monfieur  le  Marefchal  de  Schomberg  d’un 
d ccachcmcnt  coniidcrable  de  fon  Armée  de  Flandre,  qu’elle 


• • 


en  avoir  déjà  fait  pafleyin  en  Allemagne,  &r  qu’Ellc  eftoit 
fur  le  point  d’y  en  faire  marcher  d’autres  • Que  touce  cette 
condui  e marque  allez  que  regardant  déjà  la  Paix  comme 
aUcurce  avec  l’Efpagnc  , fou  ddl'ejn  choit  feulement  de 
porter  fes  forces  contre  l'Electeur  de  Brandebourg,  pour 
l’obliger  à faire  la  (ienne  avec  la  Suède. 

Mus  parce  que  Sa  Majcfté  voit  par  les  difeours  que  fes 
Ennemis  afte&ent  de  répandre  dans  le  public  qu’ils  tâ- 
chent de  rendre  fufpeétc  la  fidelité  de  fes  parelles , &c  qu’ils 
voudroient  faire  croire  que  lors  que  par  la  Paix  Elle  auroit 
rompu  les  mefures  de  l’Efpagne  &c.  de  la  Hollande  pour  la 
Guerre , Elle  fe  ferviroit  des  places  quelle  auroit  retenus 
pour  agir  avec  plus  d’avantages  contre  les  Pays-bas  ,•  Sa 
Majcfté  veut  bien  encore  autant  qu’il  eft  eu  Elle  guérir  ces 
vaincs  apprehenfions.  Sa  feule  vcué  dans  le  party  qu'Elle 
prend  eft  de  procurer  la  fatisfaCtion  de  la  Suède  ; Elle  veut 
croire  que  les  Eftats  Generaux  ont  la  meme  intention , fie 
c’eft  ce  qui  fait  qu’Elle  entrera  volontiers  avec  eux  dans 
tous  les  moyens  qu’ils  croiront  les  plus  propres  pour  y 
reüiïir , foit  qu’ils  veuillent  s’obliger  par  eux-mêmes  à re- 
mettre cette  Couronne  dans  les  Places  & Pays  qu’Elle  a 
perdus  , foit  qu’ils  difpofent  fes’ Ennemi  s à les  rendre , pour- 
veu  qu’ils  fartent  voir  à Sa  Majcfté  une  fcurcté  entière  de 
fon  reftabliflement  : Elle  embraflera  avec  plaitir  les  expé- 
dions qu’ils  pourront  luy  propofer,  &c  qui  feront  jugés  les 
plus  prompts  ôc  les  plus  capables  de  rendre  la  Paix  genc- 
rallc.  Ils  pourront  même  pour  traiter  cette  affaire  ou  les 
difeuter  avec  lefdits  Ambailàdcurs  de  France  à Nimcgue, 
ou  faire  pafler  quelque  Miniftrc  auprès  d’Elle,  ou  envoyer 
des  Députez  fur  la  Frontière  de  Flandre,  &:  à Gard  même 
comme  plus  proche  de  leurs  Eftats,  pour  en  confcrcravcc 
ceux  à qui  (a  Majcfté  en  donneroit  le  foin.  Il  luy  fuffirade 
pouvoir  convenir  d’une  voyc  feurc,  prompte,  & indubita- 
ble de  procurer  le  reftabliflement  de  la  Suède. 

Lefdits  Ambafladcurs  de  France  fc  promettent  que  lef- 
dits ficurs  Ambafladeurs  des  Eftats  Generaux  & tous  les 
{cas  cqjuitablcs  foient  égallcmcnt  convaicus  , & du  droit 


qua  Sa  Majcfté  de  demander  Fexecution  d’une  condition 
qui  a efté  pofitivement  acceptée , de  la  procurer  par  les 
voyes  qu'Ellc  a entre  les  mains  , à moins  que  les  Eftats 
Generaux  n’en  concertent  d’autres  avec  Elle  pour  la  luy 
faire  obtenir. 

Le  long  temps  qu’Ellc  a perdu  en  Flandre  depuis  le  18. 
de  May  qu’Ellc  écrivit  aufdits  fieurs  Eftats  , fait  connoi- 
tre  auflï  combien  fon  defir  a efté  fincere  pour  la  Paix. 
En  l’état  auquel  eftoient  fes  ennemis  St  ccluy  où  Elle  fc 
trouvoit  , perfonne  n’aura  peine  à croire  que  le  defir  de 
donner  le  repos  à l'Europe  , n’a'it  feul  efté  capable  de  luy 
faire  perdre  de  fi  grandes  conjonctures  ; & c’eftparcc 
meme  defir,  qu’Ellc  eft  toujours  dans  la  difpofition  d’ad- 
mettre des  propofitions  qui  afleurent  la  fatisfaCtion  entière 
de  la  Suède , & qui  peuflent  procurer  le  repos , que  toute 
la  Chrétienté  attend  de  cette  aflcmblée. 
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MEMOIRE  DONNE * PAR 

tes  Plénipotentiaires  de  Hollande  à Ar- 
les Plénipotentiaires  de  France  , le 
Juillet  tf-j  8. 

LES  Ambafladeurs  Extraordinaire  * & Plénipo- 
tentiaires de  MS‘-  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  - Unies  , ayant  reccu  des  mains  de 
Mefs"  les  Ambafladeurs  *lc  France  le  onzième  du 
courant  , un  Mémoire  par  lequel  ils  prétendent  de 
juftifîer  le  point  de  la  rétention  des  Places  , dont  la 
reftitution  eftoit  pramife  par  Sa  Majcftc  très-  Chrefticnne , 
& dans  lequel  auifi , en  racfme  temps,  Hs  convient  leurs* 
Hautes  Puiflanccs , de  vouloir  entrer  avec  Sa  Majcftc 
dans  quelques  moyens , dont  on  pourrait  tirer  & afleu- 
rer  une  farisfaâion  entière  au  Roy  de  Suede , fe  trou- 
vent obligez  par  ordre  exprès  de  leurs  Seigneurs  & 
Maiftres  , de  reprefenter  à leurs  Excellences,  que  leurs 
Hautes  Puiflanccs  faifane  une  duc  reflexion  fur  la  ma- 
niéré dont  il  a plu  à Sa  Majcfté  de  procéder  pour  ter- 
miner la  prefente  Guerre  ; & fur  les  expreflîons  favora- 
bles ^ dont  Elle  s'eft  déclarée  particulièrement  à 
-leur  egard;  ils  ne  peuvent  s'imaginer  qu’EUe  en  veuille 
maintenant  accrocher  l'accompliffimenc  bc  la  con- 
«lufion  pat  ladite  rétention , eftant  plaincment  per- 
fuadez  que  ces  empefehemens  ne  peuvent  procéder  d'u- 
ne Ame  gencreufe  comme  eftoelle  de  Sa  Majeftc:  Mai* 
plûtoft  à la  perfuation  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  la 
Paix.  Ils  fe  perfuadent  fortement  qu’ils  ne  peuvent 
• peler  un  fondement  plus  foHde  à leur  juftificaciou , 


que  de  faire  un  Cm  pie  récit  tant  du  commencement 
que  Je  la  fuite  de  cette  affaire.  - 
Il  cft  notoire  que  les  Seigneurs  des  bftats  Generaux , 
ont  applique  tous  leurs  foins  , fans  aucune  mtermilfion , 
à faire  terminer  la  prefente  Guerre  par  une  Paix  Ge- 
nerale j dans  laqacllc  toutes  les  Parties  interrcfl'ées  au- 
roiçut  pù  trouver  leur  iâtisfaiftion , Se  qu'ils  ont  déliré 
avec  une  paillon  trç^foite  , d'y  pouvoir  difpofcr  tous  les 
efprits.  Mais  le  malheur  ayant  voulu , que  les  prétentions 
des  autres  Alliez,  cftans  bien  differentes  , te  fore 
éloignées  , Se  Sa  Majcflé  cres  - Chrcfticnne  ayant 
fait  propofer  , par  fis  Ambalfadcurs  à Nimcgue  , 
les  conditions  qui  pourraient &dcvoicntfervir  de  Plan! 
une  Paix  Generale,  te  à cci  .égard  , s’eftant  expli- 
quée, que  c’cfloit le  dernier  point,  auquel  elle  avoir  jâ 
fc  relafchcr , & fur  lequel  fçs  Ennemis  pouvoiencchoiCr 
ou  delà  Paix, ou  de  La  Guerre, & fans  vouloir  y eftrc 
obligée,  apres  leio.  du  mois  de  May  delà  prefente  an- 
née , te  les  Seigneurs  Etats  Gwiicraux  ayant  conCdcré  que 
la  plupart  defdiccs  Conditions  proposées , concernoienc 
leurs  Hauts  Alliez  ,fe  font  expliquez, avec  foin,  aCn  d’y 
trouver  quelques  expédiais  , & ont  tâché  de  difpofcr 
les  affaires , en  forte  que  l'on  puft  encrer  en  négociation  fur 
ledit  Plan.,  pour  voir  à qimy  pourraient  élire  portées  1er 
Parties  : mais  ils  ont  eflé  informées  à leur  grand  regret,  que 
ce  n'eftoit  nullement  l'intention  de  Sa  Majcflé  de  faire 
traiter , ou  d’admettre  aucun  débat,  fur  les  conditions  pro- 
posées i mais  que  le$  Hautes  Parties  qui  fe  trouvoient  en 
Guerre  , dévoient  funplemcnt  fe  déclarer,  avant  que 
ce  terme  du  îo.  May  fufl  expiré  , C elles  vouloienc 
donner  les  mains  affaires  Conditions  ou  non  j fur  quoy 
leurs  Hautes  Puiflances  ont  fait  travailler  inccfl'ammene 
auprès  de*  MiniAtcs  de  leurs  Alliez  , pour  en  apprendre 
leurs  fentimens:  Mais  ceux-là s'efeufanç  fur  le  peu  do  joute 
dans  lcfquclsccttc  grande  affaire  fe  trouvoit  limitée,  te  fur 
le  defaut  des  ordres  de  leurs  Maiûres,  donc  ils  ne  potf- 
voient  eftrc  inftruits  aucunement  avant  le  terme 

exuiré 


expiré  ; & ainfi  leurs  Hautes  PuiflTances  ne  pou- 
vant s’afTeurer  de  l'intention  de  leurs  Hauts  Alliez,  S£ 
principalement  du  Roy  d’Efpagne  au  regard  de  l'ac- 
ceptation ou  du  refus  defdites  conditions  , & con- 
fiderant  que  la  Barrière  propofee  par  Sa  Majefté  crcs-Chre- 
fhenne,  devoit  fervir  aulfi  à leur  farisfa&ion  particuliè- 
re, ont  appliqué  encore  leurs  devoirs  pour  s’informer  de 
quelle  manière  ferait  confidcrée  cette  Barrière,  en  cas  que 
le  Roy  d’Efpagne  refufaft  d’accepter  lcfdites  conditions; 
te  là  defluj  Sa  Majefté  rres-Chreftienne  a eu  la  bonté  de 
les  honorer  d’une  Lettre  écrite  en  fon  Camp  le  18.  de 
May,  Se  de  leur  dire  , que;  fi. le  Roy  d’Efpagne  refu- 
foit  d’accepter  la  Paix,  Sc  qu’ils  trouvaient  à propos  de 
conclure  leur  Traite  avec  elle  , fur  les  conditions  propo- 
sées à leur  égard  , & qu’ils  voulurent  s'obliger  à demeurer  1 
neutres  duranctout  le  coursde  cette  Guerre: Sa  Majefté 
en  tel  cas,  à leur  confiJeration , accorderait  toûjours  au 
_Roy  d’Efpagne  les  mcfmes  conditions,  qu’il  eftoit  en  li- 
'bcrtc  d’accepter  prefentement , & que  durant  ce  temps. 
Elle  «‘attaquerait  aucunePJace  dans  lcPaïs  bas,&  fi  Mefsr,*‘  ’ 
les  Etats  Generaux,  pour  avancer  cette  negotiation,  trou- 
voientà  propos  de  faire  palfcr  des  Députez  auprès  d’Elle, 
qu’ils  trouveraient  Sa  Majeftc  dans  Icvoifinagcde  Gand, 
jusqu’au  zj.  du  mefrae  mois,  & dans  les  mcfracs  difpofi- 
tio'ns. 

Enfuite  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ayant  faic  déclarer 
avant  le  30.  de  May  à Meilleurs  les  Ambalïadeurs  de 
France  , que  pour  eux  ils  eftoient  refolus  de  conclure  la-1 
Paix  avec  Sa  Majefté,  furies  conditions  proposées  à leur 
égard  , & ayant  requis  qu’il  leur  fut  donne  un  temps  com-  »«' 
perent,afinde  difpofer  aufli  leurs  Alliez  à la mefme  Paix, 
Et  apres  la  réception  de  la  fufdite  Lettre  de  Sa  Majefté, 
ayant  refolu  d’envoyer  le  Sieur  de  Bcvernjng  leur  Ambafi-  ! 
fadeur  Extraordinaire  vers  Elle,  pour  luy  reprefenter 
; comme  ils  déliraient  ardemment  une  Paix  Generale , que 

• £ 


9 


pour  eux  ils  aeeeptoient  les  conditions  offertes  , & qu’ils 
prioicnt  SaMajcftc  de  leur  accorder  une  fufpenfion  d'Ar- 
mes  de  fixSemaines,  afin  d’avoir  le  loifir  de  confcrcravcc 
leurs  Alliez,  fur  les  affaires  de  la  Paix  ; 5c  pour  obtenir  leur 
•onfemement , pour  lacondufion  d’un  fi  grand  Ouvrage:  , 

SaMajeflc  a eu  la  bonté  de  déclarer  par  fa  reponfc  du  t. 

Juin  , donnée  en  Ion  Camp  de  V Vccrcrcn  , qu’Ellc  accor- 
doit  ladite  fufpenfion  , durant  les  fix  Semaines  comme  on 
l’avoit  defirc,  à commencer  du  i.  jour  de  Juillet , & telle 
qu’elle  fût  (lipulée  entre  la  France  &c  l’Efpagnc  en  l’an 
1668.  à condition  qu’ils  dévoient  promettre  àSaMajcllc 
qu’en  casque  dans  le  cours  de  ladite  fufpenfion  d’Armcs  , 
ils  ne  puffent  porter  leurs  Alliez  à accepter  les  conditions 
quelle  avoit  offertes,  ils  ne  les  alfillcroicnt , dirc&cment, 
ny  indirectement  ; contre  Elle  , ou  contre  fes  Alliez,  du- 
rable cours  de  cette  Guerre;  & qu’en  ce  cas  Sa  Mujeftc 
vouloir  bien  leur  renouveler  en  échange  les  mefmcs  enga- 
gemens  qu’Ellc  avoit  pris  avec  eux  par  ladite  Lettre  du  1 8.  , 
May  , tant  pour  ce  qui  regarde  ces  mefmcs  conditions  y 
qu’Elle  feroit  toujours  difposce  d’accorder  à l’Efpagnc  ■ ; 
que  pour  la  feurctc  des  Places  des  Pais  bas.  Et  pour  leur  en 
donner  un  plus  grand  témoignage  , Sa  Majcllc  chargeoic  , 
le  Duc  de  Luxembourg  , General  de  fon  Armée , d'aller  ac-  r 
tendre  leur  reponfc  , durant  tout  le  mois  de  Juin  , daus  le 
voiûnagedc  Bruxelles,  avec  ordre,  durant  ce  temps,  de 
n’attaquer  aucune  Place. 

Qu’enfuite  Mcffieurs  les  Etats  Generaux  pourdonner  des  • 
preuves  convaincantes  de  l’envie  qu’ils  ont  de  terminer  la 
Guerre  , &:  pour  témoigner  la  candeur  de  leur  procédé  , 
n’ont  voulu  attendre  l'expiration  du  mois  de  Juin,  moins 
fefervir  de  ladite  fufpenfion  d’Armcs  , qui  dévoie  corn-’’ 
mencer  le  1.  de  Juillet , comme  ils  cfloicnt  en  liberté 
de  le  faire.  Mais  des  leza.  de  Juin  ont  afleuré  Sa  Majeftc 
parleur  Lettre, que  quoy  qu’ils  cuffenc  travaillé  forte- 
ment auprès  de  leurs  Alliez  , pour  les  difpofer  à ladite  . 1 
Paix,  5c  qu'ils  ne  peuflent  s’affeurer,  que  tous  vou- 
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lufïcnr  y côncoiarrir  avec  eux  , ils  avoient  pourtant 
ordonne  à leurs  Ambaftadeurs  à Ntmeguc,  de  conclure 
te  de  ligner  le  Traicé  avec  les  Ambafladeurs  de  Sa  Maje- 
fté,  conjointement  avec  ceux  de  leurs  Alliez  , qui  vou- 
draient y condelccndre , te  qu’ils  cftoicntaflcurezquc  Sa 
Majefté  le  Roy  d'üfpagnc accepterait  auffi  la  Paix  , fur  les 
conditions  proposées  à fon  égard.  Et  a eu.  Sa  Majefte  tres- 
Chreftienne,  la  bonté  d’y  répondre  parfaLçttrc  du  30.  Juin, 
qu’Ellc  avoic  apris  avec  plaifir  par  leurdite  Lettre , que 
fans  attendre  le  temps  qu'Elic  avoit  accordé  pour  une  luf- 
penlion  d’Atmes , ils  avoient  envoyé  Icfdits  Ordres  à leurs 
Ambafladeurs  pour  ligner  le  Traite  de  Paix  , avant  la  fin 
du  mois  de  Juin , te  que  l’aficurancc  qu’ils  donnoient  à Sa 
Majefte  , que  ceux  du  Roy  d’Efpagnc  l’accepteraient  en 
mefme  temps  ; luy  faifoit  voir  des  diipolitions  bien  favora- 
bles pour  le  repos  general  de  l’Europe  ; te  que  mefme  Sa 
Majefte  fepromettoie  qu’il  ne  pourrait  cftre  long-temps 
retardé  par  ceux  de  leurs  Alliez,  qui  jufqu’à  cette  heure, 
quelques  inftances  qu'ils  euflent  faites  auprès  d'eux 
avoient  refuse  de  concourir  à un  bien  fi  grand  te  fiunivcr- 
^ Tellement  fouhaité. 

• , Sa  Majefte difant  de  plus,qucquoy  que  l’ufage ordinaire 
vouluftquc  leschofes  aemeuraflent  au  mefme  cftat  quel- 
les font  jufqu  à ce  que  la  Paix  fût  entièrement  confommée 
.pat  l’échmgcdes  ratifications ,6c par  la  publication  des 
Traitez  ; que  pourtantà  leur  confideration,  Ellcavoiten- 
• voyc  prdcntcmenr  fes  Ordres  au  Duc  de  Luxembourg, 
pour  retirer  fon  A nuée  des  environs  de  Bruxelles,  te  la  fai- 
re p.ifler  dans  les  terres  delbn  obeiflanec  , &:  qu’Ellc  thar- 
geoit  ledit  Due , pour  ce  fujet , de  concerter  avec  le  Duc 
de  Villa  Hcrmofa,&:  mefme  avcclcurs  Envoyez  auprès  de 
luy,  la  conduite  que  devraient  tenir  les  Officiers  qui  com- 
manderaient les  Troupes  que  S*  Majefte  cfloit  obligée  de 
•Tailler  aux  environs  de  la  Ville  de  Monsi.Comme  auffila 
manière  dont  on  devrait  vivre  de  part  te  d’autre  , 
.fans  hoftilic«z,on  bonne  intelligence,  te  avec  liberté  dans 


le  plat  Pays , jufqucs  à l’eehange  des  ratifications  avec 
l'Efpagne. 

De  tout  cela  il  s’enfuit  évidemment  , que  l’in- 
tention , tant  de  fa  Majefté , que  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , a efté  dés  le  premier  commencement,  défaire 
une  Paix  Generale  à des  conditions  dont  tous  les  Al- 
liez auroient  pu  convenir,  & cftant  fort  incertain  fi  lcfdits 
Alliez  voudraient  fe  régler  félon  les  conditions  que  fa  Ma- 
jefté avoitpropofées,  & Elle  s'eftant  expliquée  de  n’y  vou- 
loir admettre  aucun  changement,  leurs  Hautes  Puiftànccs 
ont  demandééclairciircmcnt  de  l’intention  de  fa  Majefté  à 
leur  égard,  & des  conditions  qui  les  concemoient,&ont 
eu  le  bon-heur  d’avoir  efté  inftruits,  non  feulement  par  la 
bouche  de  les  Ambafiadeurs  , mais  aufti  par  deux  Let- 
tres de  fa  Majcftc  mefmc  ; qu’à  leur  égard  Elle  les  ferait 
toujours  joüir  del’effet  dcfdites  conditions,  & particuliè- 
rement de  celles  qui  concernent  les  Païs-bas  Efpagnols  : 
quoy  que  fa  Majefté  Catholique,  ou  quelques  autres  des 
Alliez  peuflent  traverfer la  Paix  à condition  qu’en  con- 
cluant leur  Traité,  ils  n’aftifteroient  directement  ny  in- 
directement leurs  Alliez,  contre  là  Majefté  n’y  contre  fes 
Alliez  durant  toutle  cours  de  cette  Guerre, paroù  il  paroift 
évidemment  que  ce  n’a  efté  nullement  l’intention  de  fa  Ma- 
jefté de  retarder,  ou  de  différer  aucunement  la  Paix  ou  les 
effets  d’icelle , au  regard  de  ceux  qui  fc  trouveraient  prefts, 
ôceneftat  de  procéder  à la  conclufion  , quoy  que  quelques 
autres nelc  fuflcnt  point  encore,  & de  ftipuler  feulement, 
que  ceux  qui  donnoient  la  main  à la  Paix , ne  peuflent  af- 
filier directement  ny  indirectement,  ceux  qui  voudraient 
demeureren  Guerre,  ny  contre  fa  Majefté,  ny  contre  lès 
Alliez.  Et  ainlî,  il  eft  tout-à-fait  incroyable , que  cette  . 
Ame  fi  gencreufe  de  fa  Majefté , apres  des  déclarations  fi 
nettes  & fi  claires, que  font  celles  qui  fc  trouvent  dans  fes 
Lettres,  puifle  avoir  ce  fentiment,  SC  certainement  les  Sei- 
gneurs EftatsGeneraux  feraient  extrêmement  furpris  fi  l’in- 
tention de  faMajefté  fe  trou  voit  CUC  conforme  aux  expref- 

fions 


fions  dudit  Mémoire , eftant  une  poficion  fort  erronée,  que 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux ayent  jamais  déclaré  de  trou- 
ver équitables  toutes  les  conditions  que  fa  Majefté  avoit 
proposées, ne  s’eftant  jamais  expliquez  que  fur  ce  qui  regar- 
de  leurs  interefts  particuliers,  & ayans  au  refte  demandé 
du  temps  pour  y dilpofer  leurs  Alliez. 

Ilcft,  outre  cela,  cres-conftant , que  jamais  on  ne  leur 
a demandé  une  déclaration  de  cette  nature,  que  mefme  fa 
Majefté  ayant  conGderé  le  fcrupule  qu’il  leur  reftoicà  fça- 
voir , que  tous  leurs  Alliez  ne  pourroient  pas  eftre  difpbicz 
à accepter  les  conditions  propofées , eft  allée  au  devant 
d’eux, ayant  déclaré  que  nonobftant  tout  cela,  à leur  égard, 
&£  à l'cgard  du  Roy  d’Efpagne  , Elle  les  accordcroit  tou- 
jours, pourveu  qu’ils  voulu ftent  conclure  leur  Traité  fut 
les  conditions  offertes,  teatémoigne  évidemment,  que  ce 
n’eftoit  ny  fon  intention,  ny  celle  des  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux , qu’ils  fuûént  obligez  à la  prcftation  de  quelque 
autre  chofc  que  de  ce  qui  les  concernoic  en  leur  particu- 
lier, oùquiregardoitceuxdelcur5  AUiezqui  alloienc  con- 
courra avec  eux  à la  Paix  , t>c  que  fa  Majefté  à l’égard  de 
ceux  qui  voudroient  demeurer  en  Guerre  , ncrequcrcroit 
unplcment  que  la  neutralité , n’ayant  nullement  propofé 
n’y  ftipulé  de  féconder  fes  Alliez , Sc  de  leur  faire  obtenir  la 
fatisfa&ion  qu’ils  prétendent,  ce  que  pourtant  Mefs11- les 
Ambafladeurs  de  France  prétendent  maintenant  dans  le 
fufdit  Mémoire,  dirc&cmcat  contre  les  Déclarations  de  fa 
Majefté,  s’il  plaifoit  aufdics  Sieurs  Ambafladeurs  de  fê 
fouvenir  de  laréponfc  qu’ils  ont  donné  dans  la  Conférence 
du  17.  du  mois  de  Juin  pafle , lors  que  l’on  s’eft  éclaircy  fur 
le  point  delà  conclufion&t  flgnaturc  des  Traitez, ils  feroienc 
aflcurcraent  d’accord , qu’Ellc  aefté,  qu’ils  eftoient  prefts  i 
figner  avec  tous  ceux  des  Alliez  qui  fe  déclareraient , d’y 
condefcendrc  fans  aucune  ftipulation  pour  la  Suède,  & 
fans  aucun accrochcmcnt  à cét  égard,  ayans  recommandé 
feulement  de  continuer  les  devoirs  envers  les  Alliez,  avec 
promeffe  qu’ils  feraient  autant  auprès  dés  leurs  : étant  de 
plus  trcs-afleuré  que  durant  tout  le  cours  de  la  Ncgotia- 


’ tion,  ils  n'ont  jamais  fait  aucune  mention  des  interefts  de 
la  Suède , non  pas  mefme  quand  on  a debacu  la  matière  de 
la  reftitution  de  quelques  Places  qui  devoient  fervir  de 
barrière.  # 

Et  on  eft  furpris  que  les  fufdits  Sieurs  Ambaftadeurs  , , 
pofent  dans  le  mclme  Mémoire  , que  fa  Majeftè  n’a 
jamais  accordé  la  reftitution  des  Places  au  Roy  d’Efpa- 
gnc, finon  en  conlîderacion  d’une  reftitution  fcmblablc, 
qui  devoit  cftre  faite  à l'avantage  du  Roy  deSuede,  puif- 
que le  texte  & les  mots  dcfditcs  conditions,  portent  ex- 
preflement,  que  ces  Places  doivent  lcrvir  de  barrière  aux 
Pays-bas  El'pagnols , fur  laquelle  ont  tant  inüfté  le  Roy  de 
la  Grande  Bretagne , les  Eftacs  Generaux , & les  autres 
Eftats  voifins  dcfdits  Pays , &:  que  fa  Majeftè  Tres-Chre- 
tienne  les rendroitàcctte  veuë,  &à  telle  condition,  que 
le  Royd’Efpagne  devoir  céder  en  échange  toutes  les  Places 
qui  font  aufli  fpccifiécs  dans  lcfdites  conditions , &r  que  la 
fufdite  reftitution  au  Roy  d’Efpagnc  devoit  faire  aulli  une 
partie  de  la  fatisfaâion  à leurs  Hautes  Puilfances , fans 
dire  aucunement  limitée,  ny  directement  ny  indireâe- 
ment  accrochée  à quelque  fatisfaâion  à donner  au  Roy 
deSuede,  & il  paroift  clairement  que  Mefs'5-  les  Ara- 
balTadcurs  de  France  en  font  convaincus  eux-mefmes, 
puis  qu’ils  confcflent  dans  ledit  Mémoire  , que  fa  Majeftè 
Tres-Chrêtienne  n’a  nullement  prétendu  , qu'Eux  où  le 
Roy  d’Efpagnc  deuifent  joindre  leurs  forces  aux  fiennes 
pour  remettre  le  Roy  de  Suède  dans  la  pofteflion  des  Ter- 
res & Places  qu’il  avoir  perdues,  fc  fondant  feulement  au 
regard  de  la  rétention  d’icelles , fur  ce  que  dans  les  condi- 
tions de  la  Paix  Generale , la  fatisfaâion  de  la  Suede  eft 
mile  dans  le  premier  Article,  préalablement  devant  tou- 
tes les  autres,  ne  considérant  point  que  cette  fatisfaâion 
pleine  & entière  de  la  Suede,  ne  peut  en  aucune  façon 
cftrcappliquée  à ces  Pui(lanccs,qui  n’avoient  rien  conquis 
ou  emporté  fur  ladite  Couronne,  &qucc’cft  aflez  irrégu- 
lier de  prétendre  une  reftitution  à la  charge  de  ceux  qui 
«ont  rien  pris,  U qui  n’en  ont  aucune  poflcflîon,  que 
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- mcfinc  on  veüille  tirer  une  eonfcquence  d’une  propofition 
fi  generale , & fi  ambiguë  à toutes  les  conditions  particuliè- 
res, lefquclles  enfuitc  de  ladite  Propofiti  on  fe  trouvent  ex- 
primées en  des  façons  , & par  des  ftipulations  bien 
differentes  , non  plus  que  fi  on  vouloit  tirer  la  mcfme 
confcqucncc  de  ce  qui  fe  dit  apres  des  Princes  de 
Strafbourg  , & de  Furftcmberg  , fçavoir  : Que  leur 
intereft  doit  faire  un  des  premiers  points  de  la  Paix  , étant 
encore  une  affaire  qui  ne  concerne  aucun  des  Alliez,  finon 
l’Empereur , peut  eftre  en  particulier.  Mefsr,.  Us  Ambaffa- 
deurs  nonc  pas  confideré  aufli  que  fa  Majefté  par  fes 
Lettres  du  18.  May,  &c  premier  de  Juin,  s'eft  expliquée 
en  des  termes  fi  clairs  & G pofitifs,qu'Elle  fe  contente  pour- 
veu  que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  de  leur  part , con- 
cluent & lignent  la  Paix,  & qu’Elle  accorderait  toujours 
au  Roy  d'Efpagne  les  conditions  offertes,  en  promettant 
feulement  de  ne  point  afiifter  leurs  Alliez  qui  voudraient 
demeurer  en  Guerre,  contre  faMajefic  où  contre  fes  Al- 
liez > Tellement  que  les  conditions  offertes  , tant  au 
Roy  d'Efpagne  qu’a,  leurs  Hautes  Puifianccs , dévoient 
dire  accomplies , quoy  que  les  autres  Alliez  ne  voulurent 
-oncourir  à la  Paix,  non  pas  quand  le  Roy  de  Suède  ferait 
cftably , & aurait  trouve  fa  fatisfaélion , mais  quand  ils 
auraient  promis  ladite  neutralité. 

Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  défirent  fortement  & 
de  tout  leur  cœur,  que  la  Guerre  dans  les  quartiers  du 
Nort  foit  terminée  par  des  voyes  convenables  , mais  Sa 
Maiefté  tres-Chrcfticnne  & le  Roy  de  Si^ede  ne  pou- 
vant tomber  d’accord  fur  les  conditions  avec  les  Alliez 
de  leurs  H.  P-  ils  y regarderont  à leur  grand  déplaifir  la 
continuation  de  la  Guerre:  mais  ilscroycnt  cependant  que 
Mcfs'*-  les  Ambaffadeurs  de  France  fe  méprennent , 
•quand  ils  veulent  inférer  delà  que  Sa  Maieftc  tres- 
Chreftienne  ferait  en  droit  de  fefervir  des  terres  Pla- 

ces du  Roy  d’Efpagne  & de  leur  Eftat,  pour  faire  cette 
Guerre  plus  commodément. 

Ils  appellent  ces  Terres  & Places  les  leurs  i pareeque 


fclon  le  traité  de  Paix , clics  leurs  doivent  appartenir  , 
avec  le  mefme  droit  que  les  autres  terres  & Provinces  ! 
qui  leur  appartiennent  incontcftablcment. 

II  eft  bien  aflcuré,  que  l’on  peut  infefter  les  terres  de 
Son  AltciTe  Electorale  de  Brandebourg , Sc  aulfi  celles  de 
Monsr*  l’Evcfque  de  Munftcr  plus  commodément  par 
les  Pays , que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  poflcdcnr 
prefentement.  Mais  comme  Sa  Maiefté  Très- Chré- 
tienne n’a  iamais  prétendu  , & que  fes  Ambaffadcurs 
auroient  tort  de  prétendre  , qu’il  fut  permis  à Sa 
Maiefté  de  fc  fervir  à cette  fin  de  leurs  Terres  & Pla- 
ces, ainfi  ils  ne  peuvent  prétendre  non  plus  que  Sa  Ma- 
iefté puiffe  fc  fervir  de  celles  dont  Elle  a promis  la  re- 
ftitution,  ne  s'eftant  refervé  auctm  droit  de  cette  natu- 
re, ny  ftipulé  chofc  quelconque  pour  une  telle  fin, mais 
feulcmenc  ladite  neutralité  des  parties  concraûantes  , 
eftant  à remarquer  que  rien  au  monde  ne  peut  eftrc 
plus  contraire  à la  neutralité  que  de  concéder  à une  ' 
partie  la  faculté  de  pouvoir  fc  fervir  dcfdites  Terres  11 
& Places  pour  infefter  &c  desdommager  les  autres  par-  s 
des , ny  plus  prciudiciable  aux  interefts  de  leurs  Hautes... ,(î 
Puiffanccs  , que  de  s’attirer  par  là  les  malheurs  3c  V 
les  incommoditez  de  la  Guerre  dans  Jeur  voifinage.  Si 
iufques  à leurs  frontières  : De  façon  qu’au  lieu  de  iotiir 
des  douceurs  & des  effets  de  la  Paix , Sc  d’eftre  affeu- 
rez  d’une  Barrière  pour  leur  fcurcté  «Sc  repos , ils  fe  trou-  ’ 
yeroient  deftituez  d’un  codé  infeltez  par  molle  in- 
commoditez de  l’autre. 

II  mérite  une  reflexion  toute  particulière  que  MeftM* , 
les  Ambafsadeurs  de  France  difent  enfuite  dans  ce  mé- 
moire que  leurs  fentimens  au  cas  prefent  font  confor- 
mes à l’ufage  de  tous  les  autres  traitez  , eftant  une  cho- 
fc fort  notoire  que  quand  il  fe  fait  un  traité  gcncroI,tous 
les  Contradtans  y doivent  trouver  leur  fatisfadhon , ce  qui  . 
ne  fc  peut  appliquer  au  cas  dont  il  s’agit.  Sa  Maiefté 
tres-Chrefticnne  ayant  trouve  bon  d’entrer  en  négocia- 
tion particulière  avec  le  Roy  d’Efpagnc  6c  les  Eftats  Ge- 
neraux 


neriux , fans  participation  des  autres  Allier  qui  n’auoient 
voulu  yconcourir.il  cft  vray,que  fi  leRoy  d’Efpagne  ou  les 
Seigneurs  Eftats  Generaux  manquoiem  à fatisfaire  aux 
conditions  d’un  tel  traité  General,  Sa  Maiefté  tres-Clnc- 
ticnne  feroit  en  droit  de  demander  l'effet  des  conditions 
ftipulccs , mais  ces  deux  Puiffances  eftant  tout  à fait  dis- 
posées à fatlsfaire  en  tout  & par  tout  à ce  qu’ils  doivent 
de  leur  cofté , Sa  Majcfté  ne  peut  nullement  prétendre  , 
qu'ils  fuffent  f ru  lirez  de  l’accompliffcment  de  ce 
qui  leur  feroit  promis  par  les  traitez  particuliers , Se  en 
confideration  dequoy  ils  y auroient  donné  les  mains. 
Outre  que  Sa  Kfajcfté  ayant  mis  dans  le  premier  ar- 
ticle de  fes  proportions  la  fatisfaâion  entière  de  la 
Suède  , dont  on  fait  maintenant  le  fondement  de 
toutes  les  difficultez  , s’explique  dans  la  mefme  Pé- 
riode , par  ces  mots  , ( que  fans  icelles , elle  ne  poürroit 
conclure  fur  tous  les  autres  ) d’où  l’on  doitinferer  fans  au- 
cune difpute,  qu’EUe  nen  voudroit  defifter  en  cas  d’un 
traité  General , mais  que  l’intention  n’eftoit  pas  de  Imp- 
liquer au  cas  de  conventions  particulières  , dont  il  eft 
queftion. 

■ Les  allégations  que  l’on  fait  à ce  propos  du  traité  des 
Pircnécs  & l’exemple  de  Vcrceil,  dont  le  Roy  d’Efpagne 
a promis  la  reftitution,  ne  font  point  du  tout  applicables 
car  ladite  Place cftoit  entre  fes  mains,  Se  il  en  pouvoir 
difpofer  félon  fon  bon  plaifir,mais  en  noffre  cas  non  feu- 
lement on  n’a  demandé  aucune  reftitution  ny  au  Roy 
d’Efpagne,  ny  aux  Seigneurs  Eftats  Generaux  comme 
l’on  ne  pouvoir  auffi  les  en  requérir  avec  jufticc,  parce- 

3 u ils  n’eftoient  en  aucune  poffeflion  de  de  qui  avoir  été 
e la  Suede,  Sa  Majcfté  trcs-Chreftiennc  ne  leur  ayant 
proposé  aucune  autre chofe,  fiuon  la  feule  neutralité,  Se 
on  poürroit  au  contraire  tirer  un  argument  folide  du  mê- 
me traité  des  Pircnécs  pour  juftifîcr  ce  que  l’on  pré- 
tend prefentement  touchant  l'évacuation  en  alléguant  , 
que  Sa  Maicfté  tres-Chreftienne  a confenty  à la  reftitu- 
tion des  places  à l’Efpagne , nonobftant  la  continuâtes 
de  là  gucrrc  cncrc  cette  Couronne  & le  Portugal- 


Il  cft  vray , que  dans  le  projet  des  traitez  on  n’a  fait 
nulle  mention  du  temps  auquel  les  Places  devroient  eftre 
reftituées  , mais  il  cft  confiant  8C  notoire  , que 
iVffct  d’un  traité  doit  fuivre  immédiatement  l'efchange 
des  ratifications , apres  quoy  l’on  doit  Tarifai- 
re pleinement  à ce  qui  a efte  promis  Se  ftipulè  fans 
aucune  limitation  de  temps , & il  ne  Te  peut  à cette  fin, 
rien  appliquer  de  plus  autentique  que  ce  qu’il  a pieu  à 
Sa  Maiefté  d’alleguer  dans  fa  dernière  lettre  du  30.  Juin 
pafsé,  où  Elle  dit  que  c’eft  l’ulàge  ordinaire  de  tous  les 
traitez  , que  les  chofes  demeurent  en  l’cfiat  , quelles 
font  iufques  à ce  que  la  Paix  foit  entièrement  confom- 
mée  par  l’efchange  des  ratifications  & par  la  publication. 
Se  que  par  confequent  ce  feroit  une  chofe  diraficmcnc 
contraire  à cet  ufage  que  Sa  Maiefté  vouluft  prétendre 
la  rétention  des  Places , apres  les  ratifications  dcucmenc 
échangées, & la  publication  faite.  Leurs  H.  P.  fc  dit 
penferont  d’allegucr  icy  la  conduite  que  l’Armée  de  Sa 
Maiefté  a tenue  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  apres  le 
retour  de  Mr.  de  Lanoy  qui  auoit  rapporté  la  réponfc 
de  Sa  Maiefté  du  30.  de  Juin , faite  à la  leur  du  ai.  du 
snefme  mois  , mais  cependant  ils  s’affligent  avec  rai- 
fon , que  par  toutes  ces  difficultcz,  û mal  fondées  lacon- 
dufion  Se  la  fignaturc  des  traitez  ait  efté  retardée  , Se 
mefme  refufée , lorfque  leurs  A mba {fadeurs  fcfont  pré- 
sentez dcuémentà  ceux  defa  Ma^efié  Tres-Chrêtienne  fé- 
lonies promefles  qu  ils  en  avoient  faites  , à raifon  que  leurs 
Hautes  Puiflances  n’ont  pû  fouftrir  que  le  Roy  d’Lfpagne, 
non  plusqu’EUesà  leur  dernier  préjudice,  fuft  fruf- , 
tré  du  principal  effet  de  la  Paix  j fç avoir , de  l'évacua- 
tion dcfditcs  Places  , & par  confequent  de  la  Barrière, 
d«  laquelle  fa  Majefté  les  avoit  affeurez  fi  fouvent  te  fi  fo- 
lcmnellcment. 

Leurs  Hautes  Puiflances  déclarent  fincerement  qu’ils 
n’ont  rien  tant  à cœur  que  de  voit  la  Paix  reftablis  entre 
là  Majefté,  le  Roy  dElpagne  Se  leur  Efiat,  conjointe  — 
mcntavcc  tous  les  Alliez  qui  voudroient  y donner  la  main  > 
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te  qu’ils  font  contcns , te  prcfts  encore , d’en  faire  conclu- 
re te  figner  les  Traitez  : niais  on  ne  peut  leur  demander 
avec  juftice  que  ladite  évacuation  dépende  du  fuccez 
des  affaires  fie  d’une  reftitution  , te  fatisfa&ion  qui  fé- 
lon toutes  apparences  humaines  , ne  (eront  réglées  que 
parle  fuccez  de  la  Guerre,  dont  les  incidents  te  les  événe- 
ments font  toûjours  fujets  à l’incertitude. 

Ileftcncoreàconfidererquc  le  Roy  de  Suède  n*a  juf- 
ques  à cette  heure,  donné  aucun  ordre  pour  fatisfaire 
leurs  Hautes  Puiffanccs  au  regard  des  juftes  plaintes  , te 
des  dommages  execififc  de  leurs  fujets , non  pas  mefme  de 
renouveller,  te  de  reftablir  l’ancienne  amitié  avec  Elles  .- 
. mais  au  contraire  fait  de  jour  en  jour  de  nouveaux  préju- 
dices à leur  Ncgotiation,  par-dcsaftesd'hoftilitc,  dire- 
ctement contraires  aux  Traitez  provifioncllemcnt  efta- 
blis. 

Et  comme  fa  Majefté  doit  attendre,  avec  raifon,  des 
Seigneurs  Eftats  Generaux,  qu’à  jamais  ils  tiennent  pour 
ferme  te  inviolable  fa  parole  Royale , ils  ne  peuvent  fc 
‘ perfuader  qu’EUe  voulult  altérer  en  façon  aueune , les 
conditions  qu’Ellc  a fait  propofer  par  un  changement  fi 
notable , te  s’en  affeurent , dautant  plus  que  leurs  Mini- 
ftres  à Londres  ayant  reprefenté  au  Roy  de  laGrand'  Bre 
tagne , le  fcrupule  de  cette  nouvelle  difficulté , fa  Maje- 
fté a bien  voulu  leur  répondre  avec  affcurancc  que  l’on 
ncs'y  arrefteroit  point,  te  par  là,  ils  ont  efté  perfuadez 
fortement , qu’ils  dévoient  imputer  ce  delay  , non  pas 
aux  fentimens  de  fa  Majefté,  mais  à la  perfuafion  de 
ceux  qui  ne  défirent  pas  la  Paix.  Que  neanmoins  ils  cfpe- 
rent  que  fa  Majefté , félon  la  grandeur  de  fa  generoûté , 
fera  ceffcr  ledit  retardement. 

Quant  à la  propofition  que  les  Sieurs  Ambafladeurs 
- de  France  ont  faite  dans  leur  Mémoire , les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  la  confidercnt  de  deux  façons  bien  di- 
verfesj  ou  comme  un  expédient  à accommoder  les  af- 
faires, des  Puiffanccs  du  Nort , par  des  voyes  amia- 


bfes  ou  bien  d’y  employer  la  force  , pour  obliger 
leurs  Alliez  à rendre  au  Roy  de  Sucde  leurs  conqueltes 
faites  durant  cette  Guerre.  Sur  le  premier , ils  ne 
doutent  pas  que  Meilleurs  les  Arabadadcurs  de  Fran- 
ce ne  (oient  alfcz  perfuadez  combien  ardamment  ils  ont 
fouhaitté  de  voir  l’accomplilTement  d'une  Paix  Generale,. 
&*qu'ils  n’auront  jamais  de  fatisfa&ion  plus  grande  , que 
de  la  voir  conclue:  Et  qu'ils  continueront  toujours  d’in- 
terpofer  &c  d’appliquer  tous  leurs  meilleurs  offices  pour 
obtenir  un  bien  tant  defiré , priant  fa  Majeftc  qu’il  Iuy 
plaifc  leur  en  fournir  les  moyens,  leurs  Ambafladeurs 
cftans  pleinement  inftruits  de  leurs  bonnes  intentions  , 
fans  que  l’évacuation  des  Places  y demeure  accrochée:, 
mais  fi  c’eft  l’intention  de  fa  Majeftc  de  les  obliger 
enfuitte  de  cette  propofidon  à la  force  &:  à la  contrain- j 
te  , ils  fe  trouvent  obligez  de  dire  qu’ils  n\  trou- 
vent aucune  équité,  &:  quelle  cft  tout- d - fait  con- 
traire à ce  que  la  Majeftc  mcfmc  a trouvé  raifonnable, 
& qu’ils  n’y  peuvent  nullement  donner  les  mains , ne 
pouvant  impetrer  aucunement  fur  eux  - mefme  que 
par  la  force  , ils  doivent  obliger  leurs  Alliez  avec  lef* 
quels  ils  ont  cfté  dans  les  mêmes  engagemens  , de 
reftituer  au  Roy  de  Sucde  ce  qu’ils  ont  pris  fur  Iuy ,&  que 
par  confcqucnt  ils  fuffent  r.eccffitez  de  prendre  les  Armes 
contre  leurs  Amis  &:  Oonfederez  : chofc  tout-à-fait  inouïe 


tes  leurs , Elle  ne  demandoit  que  la  neutralité  alléguée 
ey-dcfïus. 

Et  ainfi  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  s'atTurcnt  que  Mcf- 
ficurslcs  Ambaftâdeurs  de  France,  auffi  bien  que  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  preocupcz,  feront  convaincus,  qu’il  ne  tient.  *. 
nullement  à leursHautes  PuifTanccs.que  laPaix  ne  foit  con-  *• 
cluë  prefèntement , & que  l’accrochcment  de  la  rétention 
des  Villes  ne  leur  peut  eftre  imputée,  eftant  fi  ■ prejudicia- 
ble à l’intercft  de  leurs  affaires,  qu’ils  ne  pourront  jamais  y 
confcntir.  I» 


Ils  déclarent  encore  qu’ils  veulent  coopérer  de  tous  leurs 
meilleurs  offices  à l’accommodement  des  Puiffances  du 
Nord  qui  fc  trouvent  en  Guerre , &c  qui  fc  conforment  en 
effet  à l’cxpedicnt  que  Meilleurs  les  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce ont  propofé:  mais  fi  leur  réflexion  s’applique  fur  des 
moyens  de  force  & de  contrainte,  ce  ne  peut  cftrc  à leur 
avis  unexpedient,  mais  une  chofc  à jamais  inoiiie  que  paf 
un  Traité  de  Paix , au  lieu  de  fortir  de  la  Guerre , on  la  leur 
fallc  tranfporter  contrôleurs  Alliez.  Ils  ne  doutent  pas 
que  fa  Majcfté  ne  foi  t dans  le  deffein  de  procurer  le  repos  de 
l’Europe , & ils  y contribueront  volontiers  de  leur  part  tout 
ce  qui  leur  fera  poffible:  mais  ils  ne  peuvent  aucunement 
attendre  de  la  jufticc  de  fa  Majeftc,  qu’EUe  veuille  les 
obliger  de 'le  faire  d’une  maniéré  fi  prejudiciable , que  le 
feroie  la  rétention  des  Places , & fur  une  condition  fâ- 
cheufe  comme  celle  de  faire  la  Guerre  à leurs  Alliez, 
leurs  Hautes  Puiffances  eftanc  cout-à-fair  portées  à contri- 
buer toute  forte  d’offices  amiables  pour  l’accommodement 
defditcs  affaires  du  Nord.  Ainfiils  fc  promettent  encore 
quefa  Majeftévoudra  bien  donner  fes  ordres  neceffaires 
pour  faire  conclure  & ligner  la  Paix  aux  conditions  qui  ont 
cftc  offertes,  &C  qu’EUe  leur  fournira  des  expédions  pour 
- contribuer  auifi  de  leur  parc  au  repos  de  la  Chrétienté. 

C’cft  ce  que  les  Seigneurs  Eftacs  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  ont  trouvé  bon  de  faire  donner  en  réponfc  au 
Mémoire  de  Mcffieurs  les  Ambaffadeurs  de  France  , 
• ordonnant  en  mcfmc  temps  à leurs  Ambaffadeurs  de  s’of- 
frir à la  coQplufion  &fignarurc  de  la  Paix,  & de  prier tres- 
inftamment  lefdits  Sieurs  Ambaffadeurs  de  France  d’y  vou- 
loir concourir  avec  eux. 

Mais  fi  l’achevemenc  d’une  œuvre  fi  falutake,  &c  fi  uni- 
vetfellement  defirée  demeure  accrochée  à la  rétention  des 
Places , lefdits  Ambaffadeurs  des  Seigneurs  Eftats  Gfhe- 
raux  fe  trouvenc  obligez  de  proteffer  au  nom  &c  de  la  parc 
de  leurs  Seigneurs  ic  Maiftres , qu’il  n e tient  pas  à leurs 
Hautes  Puiffances  que  la  Paix  ne  foie  menée  à une  heu- 
reufe  fia. 


MEMOIRE  DONNEE*  A 
Me/sieur  s les  Plénipotentiaires  de  France 
par  Mefsrs • les  'Plénipotentiaires  de  Suède 
le  a?.  Juillet  if 7%.  , 

LA  Déclaration  de  Sa  Majeftê  trçs-Chreftfenne  de 
ne  point  rendre  les  places  à l’Efpagne  le  aux  Eftats 
Generaux , avant  que  la  Suede  euft  receu  fa  fatisfaâion 
eft  fi  iufte  & fi  gencreufe , que  Sa  Maieftc  Tres-Chrê» 
tienne  ne  fçauroit  manquer  d’en  rapporter  de  la  gloire , 
le.  le  Roy  nofire  Maifire  beaucoup  ae  fatisfa&ion. 

Nous  aurions  fouhaitté  que  cette  Déclaration  euft  • pu 
porter  nos  Ennemis  communs  à laraifon,  mais  puis  qu'el- 
le trouve  de  grandes  oppofitions,  comme  il  paroift  par  le 
Mémoire  des  AmbafTadcurs  de  Hollande,  SaMaieftc  tres- 
Chrcfticnnc  examinera  fans  doute,  fi  pour  parvenir  au  but 
quelle  s'cfl  propose  à l’efgard  du  reftablifTement  de  la 
Suede , il  fera  plus  à propefc  de  différer  la  refiitution  des 
places  dans  la  veuë  d’obtenir  une  Paix  Generale,  ou  bien 
de  l’accorder  comme  les  Eflats  Generaux  demandent3afm 
d’obtenir  l’accompli ffement  d une  Paix  particulière  avec 
l’Efpagne  & les  Ellats  Generaux  tant  pour  la  France  que 
pour  la  Suede. 

De  nofire  cofté  nous  ne  fommes  pas  afTcz^dtruits  des 
fentimens  que  le  Roy  nofire  Maifire  pourra  avoir  fur 
cette  affaire , mais  comme  nos  Ordres  en  general  font 
que  nous  devons  nous  conformer  à la  volonté  de  la  Fran- 
ce en  pareil  cas,  que  nous  avons  de  bonnes  preuves  des 
initions  le  des  foins  de  Sa  Maieftc  Tres-Chrefticnne , 
le  que  nous  n’avons  pas  la-liberté  de  correfpondance  a- 
yec  le  Roy  nofire  Maifire  pour  demander  fes  ordres.  Nous 
pouvons  bien  affeurcr  que  le  Roy  nofire  Maifire  fera  fa- 
tisfait  de  ce  que  Sa  Maiefté  Trcs-Chrcfticnne  îugcra  à 


propos  de  refoudre  à l'cfgard  de  la  fufdite  reftitution  des 
places,  Ainfi  que  Nous  Nous  repofons  emitftcmenc  fur 
la  prudence  Royale  de  fa  Maiefté,  laquelle  d’une  manière 
ou  d’autre  luy  fournira  bien  des  moyens  convenables  à U _ 
gloire , 8c  enfemblc  à l’entier  rcftabliffemcnc  de  fon  Allie, 

C eft  tout  ce  qne  nous  pouvons  dire  par  ordre,  mais 
fi  outre  cela  , Nous  devons  ouvrir  nos  fenrimens  parti- 
culiers nous  croyons  que  dans  les  prefentes  comonCtu- 
rcsl'accompliffemenc  d’une  Paix  particulière  de  la  France 
& la  Suède  avec  l’Efpagne  8c  la  Hollande  fcroit  avan- 
tageux pour  le  commun  intereft , SC  cnfcmble  glorieux 
pour  Sa  Maiefté  Trcs-Chrcfticnne. 

Cdr  il  eft  du  commun  intereft 

I De  fe  dégager  de  deux  Ennemis  qui  font  d’autant  plus 
conûderablcs  qu’ils  fupportent  les  autres  par  leurs  iub- 
fides. 

a . Dcviter  la  nouvelle  rupture  dont  on  nous  menace,  a- 
pres  laquelle  nous  ne  voyons  pas  comment  la  Suède 
pourra  refifter,  quand  on  ne  confidereroit  que  le  ieul 

commerce.  , 

3,  De  deftourner  les  liaifons  qui  fe  ptenennt  contre  la 

if  France  8c  la  Suede.  . r . . , 

•4.  De  faire  évanouir  le  deifem  de  ceux  qui  tafehent  de 
lier  cftroittcmcnt  enfemblc  tous  les  Eftats  de  lEm- 

ç PDeC*  pouvoir  réduire  à la  Paix  les'  autres  Alliez  qui 
reftent  en  guerre , 8c  ainfi  en  procurer  une  Gene- 
rale, à quoy  il  y a de  l’apparence  , puifqu  au  bruit  qui 
eftoit  au  commencement  de  l’accommodement  entre 
la  France  8c  la  Hollande  , nous  avons  veu  qu’ils  ont 
cfté  en  peine  8c  qu’ils  avoient  commence  a fe  fléchir. 
6.  De  pouvoir  agir  vigoureufement  par  les  Armes  con- 
; tre  lcfdits  Alliez  en  cas  qu’ils  ne  veuillent  pas  s ac- 
commoder , la  guerre  fc  pouvant  plus  facilement  taire 


contre  eux , quand  ils  feront  feparez  de  ceux  qui  les 
ont  le  plus  fupportcs. 

. De  plus  il  fera  fort  glorieux  four  Sa  Maieftc 
Trts-Cnrejlieunc. 

I.  De  pouvoir  encore  donner  la  Paix  à la  Chreftienté’. 
».  De  rompre  toutes  les  intrigues  de  fes  Ennemis, 
j.  D’affermir  fes  interdis  en  ce  qui  a efté  dit  cy-dcvant. 
4.  De  montrer  qu’elle  a d’autres  moyens  pour  le  relia- 
bliffement  de  la  Suède,  outre  celuy  dont  il  a elle 
queftion. 

j.  D'avoir  occalion  de  faire  connoiftre  l’effet  de  fes  jufles 
reffentimens  envers  ceux  qui  dans  les  prefentes  in- 
trigues ont  voulu  s’oppofer  à fes  bons  delfeins  Sc  à 
fa  gloire. 

t.  De  defabufer  ceux  qui  par  les  indu&ions  des  mat 
intentionné»  ont  doute  de  la  (incerité  des  intentions 
de  Sa  Majefté  dans  cette  négociation. 

7.  De  faire  voir  «u  monde  que  l’intention  des  autres 
ait  elle  en  effet  de  s'oppofer  à la  Paix  Generale,  puis 
que  fans  cela  on  l'auroit  pu  avoir. 

Voilà  les  raifons  de  noftrc  fentiment  particulier 
lefquelles  nous  prions  Vos  Excellences  de  confiderer  , 
mais  au  relie  de  tefraoigner  à Sa  Majeftc  très  Chrétien- 
ne , que  nous  n'avons  point  d’autres  Ordres  du  Roy  noftre 
Mai  (Ire , que  de  nous  repofer  fur  fes  loinS , comme  ü 
» efté  dit  cy-deffus. 
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D-  ALLIANCE 

ENTRE 

LE  ROY 

'DE  LA  GRANDE  BRETAGNE 
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ETATS  GENERAUX 

ES, 


À PARIS, 

Chez  PedericLeonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , rue  S.  Jaques  àl’âÉ^  de  Vcnife. 

M.  DC.  LXXIXT 
Par  Privilège  fpecial  de  fa  Majeflé. 
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TRAITE'  D’A  L L I AN  C R 
Entre  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  & les  Etats  Gen. 
des  Provinces  unies/ait  àla  Haye  le  16.  Juillet  1678. 

a V AN  DO  J$V  IDEM  Domini  Or  dînes  Generales 
F céderait  Belgti  dtclaravtrttnt , quin  im'o  fer  Lit  feras 
Domino  Régi  Chrifitanijjime  fignificaverunt  fe  in  Pa- 
lis conditioner  À Majtfiate  J'ua  obl.it. a , quatenus  ea 
ad  fe  Jf  citant  , confcnfijje  : gain  etiam  Catholutm  Majtftatcm 
quantum  ad  fe  iifdem  conditionibus  ajfcnfum  pr.tbuijfc  ,paratofquc 
fe  ttfi  ,&  in  mandat is  dtdifii  Ht  q*os  ad  conftiendum  Pafit  $e. 
gotium  Neomagum  mifrunt  Ltgatis  , ut  fecundùm  eafdem  con- 
ditioner , quod  ad  eorum  Rempublicant  uftinet , cum  Legatis  Do- 
mini Regis  Chriflianifiimi , iifqut  Fcederatornm , qui  bus  idem  fia - 
ceret  Minifiris  , Trattatnm  concluderent  :cum  animi  perturbatione 
acccpcrunt  Régit  chrifiianijfimi  Legatfs  msram  tam  falubrisfam- 
que  defiderata  rei  facere , quod  negarent  Majefiatem  fuam  eaqux 
Domino  Régi  Çatbfflico , & Dominis  Ordinibus  Généralisas  rcfii- 
tuenda  ventant  Offlda  rcjlltuturam,antcquam  Domino  Régi  Suecix 
plenifimè  fatisfxcfum , 0 MojcJlati  fax  refiituta  ftnt  ea  omnia, 
qux  durante  hoc  Bello  amijit.  Domini  ver'o  Ordines  Generales 
exiflimarunt  eam  Dominorum  Majefiatis  Chrifiianifjimx  Legato- 
rum  ofinionem  erroneam ade'o  tfft , utnullo  certo  fun dament o niti, 
nullijque^ufiitia  rationibus  fulciri  fojjit , eâmque  quàm  plenijjimc 
aberrare  à ver  à Regix  Majefiatis  fax  intentions , neque  eam  paf 
fttram  tam  iniquam  gravémque  interprctationem  declarationis 
quam  Majefixs  fua  fecit.  Et  cùm  Domini  Ordines  Generales  hanc 
qux  fuboriebatur , 0 Paci  ma  ram  e fcrebat , dtjficultatem  Domino 
Régi  magna  Britanni.e  per  Legatos  fuos  figniftcârint , rtgantes  ut 
Regia  fua  Majefixs  tam  jufiam  eorum  caujàm  probare , omnidque 
ofiicia  cire  a Regem  Chrifiianifjlmum  qux  fubmovenda  huic  rémo- 
ra infervire  poffent , adhibere  ; aut  fi  in  propofitofito  Rex  Cbri - 
fiianijfimus  perfifieret , iis  auxilio  ejfe  vel/ft , & Majefixs  fua  Do- 
minis Ordinibus  Generalibus  dedarare  fecerit  fe  in  eadem  cum  iis 
ejfe  fit  nient ia , neque  Pacem  tam  iniqttis  conditionibus  ftriptjfet 
Majefitum  (tiam  fu0Ê(  fi  per  Regem  çhrijhanifmumfiartt  quo. 
minus  Fax  coalefceret , ets  omni  opo  viribufque  omnibus  tueri pa- 
rut am  efie.  Cûmq ; Domini  Ordines  Generales  fuis,  qui  Neomagi  jfùnt 
Legatis  mjndwtrlÿtjA  quàm  inique  bac  à fe pcteuritnr,di£lisDo- 
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TRAITE'  D'ALLIANCE 

Entre  lt  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Z)  nies.  Fait  à U Haye  le  16.  juillet  /67g. 

C§&£)  O M M E les  Ecats  Generaux  des  Provinces  Unies 
* des  Pays-bas , apres  avoir  déclaré  par  leurs  Lettres 
au  Roy  Trcs-ChrcAicn  qu’jls  confeutoient  en  ce 
jéyP  qui  eftoie  d'eux  aux  conditions  de  Paix  qu’il  leut 
avoic  fait  offrir  , &c  que  Ta  MajcAé  Catholique  qui  choit 
auhî  dans  ce  fentiment , vouloir  bien  embrafier  avec  eux  ce 
rocfmc  Traité  pour  ce  qui  le  regardoit , &c  ayant  apporté  en 
ce  point  toute  force  de  facilite , 5c  ordonné  à leurs  A mbafia- 
deurs  à Nimeguc  d’y  donner  les  mains  àc  d'accepter  la  Paix  ï 
ccs  conditions , tant  pour  ce  qui  les  conccrnoit , que  les  au- 
tres Alliés  qui  voudroienc  encore  y eAre  compris , ont  nean- 
moins appris  aveç  beaucoup  de  douleur,  que  les  MiniArcs  de 
France  s’y  oppofoient , U refufoient  la  reftitution  des  places 
qui  appartenoient  à l’Efpagnc  &c  aux  Etats  , fi  en  premier  lieu 
& pour  fatisfaire la  Sucde,onncluyrendoit  aufli  celles  qui 
luy  avoicncefté  prifes  dans  le  cours  de  cette  Guerre;  ce  chan- 
gement fi  inopiné  , ayant  obligé  les  Etats  de  croire  que  des 
prétentions  fi  peu  fondées , choient  gJutoA  un  effet  de  la  ré- 
pugnance qu'en  temoignoient  Mcfljeurs  les  Plénipotentiai- 
res , que  la  faine  intention  de  fa  Majcfté,  qui  s’en  cAoit  autre- 
ment expliqué,  &c  dans  le  fens  véritable.  Et  comme  d’ailleurs 
lefdits  Etats  ont  éclaircy  parleurs  Ambaffadcurs  le  Roy  de 
la  Grand-  Bretagne  fur  le  point  effentiel  qui  traverfoit  cette 
importante  Négociation,  le  priant  d’appuyer  une  caufc  tres- 
jufte , &c  de  vouloir  obtenir  de  fa  MajcAé  trcs-ChrcAicnne 
qu*il  luy  plut  de  lever  les  obAacles  qui  retardoient  cet  ou- 
vrage  j y adjoutant  que  fi  fes  foins  cAoient  inutiles  en  une 
chofe  fi  équitable , il  voulut  les  protéger , & les  afliAer  de 
toutes  fes  forces.  S*  MajcAé  pour  les  rafl'eurer  , avoir  décla- 
ré que  la  Paix  n’cAoit  ny  honncAc  ny  faifablc  à ces  condi- 
tions. Leur  ayant  promis  de  les  defendrefi  le  Roy  tres-Chrc- 
ticn  la  refufoit  fous  quelque  prétexté  que  ce  puA  eArc.  Sur 
quoy  les  Efats  avorept  ordonné  à leurs  Plénipotentiaires  de 
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minis  Légat  i s Domini  Regis  chrtfiianiffimi  fignificarcnt  , régi, 
réntque  ut  diiios  Pacis  Traifatus  adimplere , concludcre  & /ignare 
vellent  ; neqUe  prxdiitorum  locorum  reftitutioni  moram  facerent , 
afqucpjuo  Domino  Suc  ci  a Régi  fuis factum  , tique  qux  bello  ami- 
ferat  refit  ata  e fient , teftarenturque  fe  paratos  e/fe  Trait  a tut  Pa- 
cis fntm  tmponcre , & tandem  Dominis  Ordin.  Cen.manere  fen- 
te ntiam  propofitumque  perfide  ndi  concludendique  diifum  , Pacis 
Trait atum  modo  Majeflati  Chriftianiffimx  vifium  fuerit  diita  leca 
rettiiuere,  ex  quo  Pacis  Traitants  ratihabitiont , eju/demque publi- 
dtione  confirmât  us  fuerit,  neque  ei  moram  ampli  us  facereob  fa. 
fis  f.iitionem  reflitutionémque  eorujn  qu.e  Dominas  Rex  Sue  ci  a 
durante  hoc  be/lo  ami  fit , omnemque  operam  omniaque  humanité, 
tis  officia  circa  pr.tdulos  chriftianifjlma  Majeftatis  fua  Le  goto  s 
adhibere  ut  in  id  con fendre  vêtit , Pacifique  negotium  eam  obrem 
amplius  protelare  nolit.  Conventum  eft  pr opter ea  inter  Dominum 
Regem  magna  Britannia  Ord.  Cen.  Feederati  Belgii  fi  omnia 
prxdiita  humanitatis  officia  fuo  careant  fuccefiu , & Rex  Chrifiia- 
rtiffimus  ptrmoveri  nequeat  ante  dicm  n.  menfis  Augufti  proxi- 
m 'e  fcquentis  declarare  & promittere  Majeftatem fuam  diita  op- 
pida  refiituturam  pofi  ratificationem  publicationemque  diiti  Pacis 
Tract  atus  , neque  ei  reftitutioni  moram  fort  ob  finis  fait  ionem  re. 
ftitutionemquc  Domini  Succia  Regis,  aliamve  quameumque  ob  eau- 
fim  , aut  pofi  diilam  declarationçm  reipfia  reftituere  diita  loca  de- 
treilet , Domino  Régi  magna  Britannia  & Dom.  ord.  Vn.  Belgii 
hctlum  contra  Regem  Gjiriftianiffimum  inituros , gejfuros  & profe- 
tuturos  mutais  confiliis  , auxiliis , & fùb  iis  quxjequuntur  con- 
ditionnas , ahifue  de  quibus  pofteà  inter  fit  , aut  cum  aliis 
qui  hoc  belle  impliciti  fiunt  Principibus  mutuo  confinfiu  convenerit. 

Jsfuoniam  Dominas  Rex  Chriftianiffimus  Domino  Régi  ma- 
gna Britannia  tanquam  Pacis  inter  Partes  belligérantes  Media- 
tori , non  fiemel  fignificavit  fe  in  Pacem  cum  diltis  Partibus  bel- 
ligérant ibsts  aquis  conditionibu*  confenfurum , & tamen  pofi  plu. 
rima  mediationis  officia  exigua  fies  finiendi  belli  diiti  s aquis  con- 
ditionibus  affulferit , Dominas  Rex  au/em  magna  Britannia  & 
Domini  Ordines  Generales  Trailatu  inter  fi  habite  die  26.  men- 
fis Julii  Ann.  16 7 S . exiftimaverint  orbi  Chrifiiano  tranquillita- 
t cm  fuam  parari  po/fe  ,fi  Partibus  belligcrantibus  placutrinr  ha 
conditions  s , ut  quod  ad  Ga/liam  & Hifianiam  ait  inet , Oppida 
& loca  appellata  Caroloregium  ,five  Charleroi  ,Atham  ,Aldenar- 
dttm,  CcrtcrUotm , Tornacum  , Condxum , Valencanum  & Fanum 


© 
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prier  ceux  de  France  , que  fans  demander  ces  exorbitances, 
ny  cette  fatisfa&ion  de  la  Suede  , ils  voulurent  au  plutoll 
conclure  Sc  ligner  ce  Traité  j ce  qu’ils  eftoient  auifi  prefts  de 
faire  au  nom  des  Etats , fi  fa  Majefté  après  la  paix  ratifiée  &c 
& publiée,  leur  rendoit  toutes  ces  Places , fans  prétendre  que 
l’onreftituaftà  la  Suède  celles  qu’elle  avoit  perdue  en  cette 
Guerre. 


En  cette  vue , & pour  prévenir  les  dangereufes  fuites  de 
ce  retardement , il  cft  convenu  entre  fa  Majefté  Britannique 
& les  Etats,  que  fi  leurs  officcs&  foins  ne  furmontent  point 
ces  rertiores , & s’ils  n’obtiennent  que  le  Roy  tres-Chretien 
avant  l’onze  du  mois  d’Aouft  déclare  qu’iL  veut  bien  rendre 
de  bonne  fov,  apres  la  ratification  & publication  duTraité, 
lefdites  Placés, fans  infifter  davantage  à ce  que  prétend  la 
Suede, avec  une  évacuation  prompte,  & fans  retarder,  de 
celles  qui  doivent  revenir  en  vertu  de  cette  Paix.  11  eft  donc 
convenu , & ces  deux  Puiflances  conviennent  de  déclarer  la 
Guerre  à la  France,  & de  la  faire  a forces  communes  fous  les 
conditions  ftipulèes  plus-bas,  où  telles  qui  feront  après  éta- 
blies entre  eux,  ou  avec  les  Princes  qui  voudront  entrer  en. 
cet  engagement. 

Et  comme  le  Roy  tres-Chrcftien  a fouventfait  dire  à fa 
Majefté  Britannique  comme  au  médiateur  commun  des  Par- 
ties agitées,  qu’il  embrafferoit  la  Paix  avec  joye,  fi  on  la  pou- 
voit  faire  i des  conditions  raifonnables.fans  que  toutefois  lès 
offices  ou  efperances  ayenc  produit  le  fruit  que  1 on  foti  hait - 
toit  pour  les  nouvelles  prétentions  que  1 on  avau  çoit  à tonte 
heure. 


Sadite  Majefté  8C  les  Etats  Generaux  s’eftant  aflcrttblez  le 
ïé.  Juillet  ont  cru  fe  perfuadent  que  l’on  pourfoit 

rendre  Je  repos  à la  Chrefticnté,  fi  les  Princes  qni  font  en 
guerre  acccptoicnt  ccs  conditions , & fi  pour  ce  qui  concerne 
PEfpgne  & la  France , celle- cy  rendit  a l’autre , Charleroy,. 
Ath , Audenardc,  Courtray,  T outnay,  Condé,V  alcncienne», 
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S an  cl!  Gui  flan! , S Juche  & "Duc mu  s Limburgi , dre.  cum  Bailva- 
tibus , Caftcllaniis , 7" erritoriis,  Gubernationibus,  Prafetturis , vuL 
go  Prevojlez, , cum  appcrtincntiis , dépendent  iis  & arme  xts  omni- 
bus Régi  Catholico  rcftitucrentur. 

£>uod«d  Imperatorcm,  Imperium fr  Principes  Imperii  qua  Do, 
minus  Rex  Cmistianifimus  durante  hoc  hetto  occupât at , iifdcm 
Imperatori , imperio  , & Principibsu  Imperii  reftituerentur , cafera 
omni a montrent  in  eo  ft.it u in  tjuo  tune  étant. 

J^uod  ad  Ducem  Lotharingia  Jpettat , Ducs  tu  s Lotharingicus 
Domino  Duci  reftitueretur  eo  in  ftatu  in  quo  nunc  élit ftver'o  id  à 
£ege  ChriftianiJJlmo  ohtinere  nequiret , eo  in  Siatu  quo  fuit  tempore 
occupationis , & Dominus  Rex  msgna  Britannia  ) Dominique  Or. 
dines  Generales  eam  inrem  mutuo  Foedereft;  obftrinxcrunt .• 

A 

PaQutn  pratereà  conventûmque  ell  inter pradiclos  Regem  magna 
Britannia,  & Dominos  Ordines  G en.  Farderati  Belgii  ,fe  omnem 
omni  n'o  operam  adbibituros , viribus  quantum fteri  pot  est  maxi. 

mis  idaÙuros  , ut  Dominus  Rex  Chriftianiffimus  in  eaftdem  Pacis 
conditions  conftntiat , ueque  ante  Paccm  cum  Domino  Rege  Chri- 
ftianijfimo  conclufuros  ,quam  iifdem  conditionibus aftfènferit,  aliifve 
de  quibus  Rex  magna  Britannia  & Domini  Ordines  Generales  mu- 
tuo confenfuftcundum  be/li fucceftus  conveneriAt. 

II. 

Paffum  praterea  inter  fttam  Majefiatem  & Dominos  .Ordines 
Generales  ft  conjunttis  viribus  quantum  fteri  poielt  maximis  id 
allures  ut  pr adula  aut  alia  ex  confenfu  P artium  conditioner  Pacis 
à Domino  Rege  ChriftianiJJlmo  obtineantur  eam  in  rem  Maje- 
ftstemfuam  ad  minimum  collaturam , mari  quidem  tertiam partem 
amplius , terr a vero  in  Belgio  tertiam  partem  minus  earum  virium 
quas  Domini  Ordines  Generales  mari  vcl  terrain  Belgio  collaturi 
funt,idque  permodum  proviftonis,dum  expeclatur  propior  convenue 
virium  à Majeftatefuà  Faedcratifque  qui  hoc  bello  implicantur  in. 
volvunturque  prastandarum. 

III. 

Conventum  etiam  eft  ut  exorto  inter  Ma/eftatem  magna  Britan- 
nia & MajeStatem  Chriftianijfimam  bello, in  facultate  alterutrius 
Foederatorum  non  fit fufpenderc  arma  fe  inter  hostemque , fine  mu- 
tuo utri  ufque  confenfu . J y, 

Cafu  vero  eveniente  ut  conventus  de  P ace  Neomagi  inftitutus 
dijf*lvatur,Cr  alibi  locorum  de  P ace,  aut  Treiga  ,fivc  Induciis  quo- 


S.  Giflain,  Bineh , le  Duché  de  Limbourg,  &c.  avec  leurs 
Bailliages , Chaftcllenies , Gouvernances , Prcvoflez  , appar- 
tenances, dépendances  & annexes  pour  les  rdlitucr  & re- 
mettre cnfuitcà  l’Efpagnc. 

Que  pour  ce  qui  eft  de  l’Empereur , l’Empire  &:  Tes  Prin- 
ces , la  France  leur  rendra  ce  qui  leur  a efté  pris  à prefent , & 
le  relie  demeurera  ainû  qu’il  cftoit  avant  cette  Guerre. 

• 

Que  la  Lorraine  fera  reftituée  au  Duc  de  ce  nom  en 
l’eftat  où  elle  cil,  ou  fi  cela  ne  peut  s’obtenir  , en  celuy  où 
elle  elloit  lorfquc  la  France  l’a  occupée  : Sa  Majellé  &:  les 
Etats  s’obligeant  mutuellement  &:  réellement  â l’obfcrva- 
tion  de  ce  point. 

’ I 

Sadite  Majellé  &:  Mcfiîcurs  les  Etats  Generaux , promet- 
tent défaire  tous  leurs  efforts, & s’ilfautils  employèrent  toute 
forte  de  moyens  pour  porter  le  Roy  trcS-Chrcllien  à fe  vou- 
loir contenter  de  ces  conditions,  fans  qu’il  leur  foit  permis  de 
faire  la  Paix  avecluy , s’il  n’y  eonfent  ,ou  à celles  dont  il  fera 
convenu  entre  fa  Majellé  les  Etats  , félon  le  fucccz  de 
la  Guerre. 

II. 

Sa  Majellé  & les  Etats  Generaux  s’engagent  encore  de 
faire  tout  ce  qui  leur  fera  polïible  pour  que  la  France  confen- 
te  à ces  conditions,  ou  à celles  que  les  Princes  intcrelTez  trou- 
veront convenir  ; Sc  que  pour  y porter  en  effet  cette  Couron- 
ne, fa  Majellé  fournira  un  tiers  plus  fur  Mcr,&  un  tiers 
moins  par  terre  au  Pais  bas , que  ce  que  Meflîcurs  les  Etats 
y fourniront,  le  tout  par  forme  de  provifion,  jufqucs  à ce  qu’il 
y foit  autrement  pourveu  par  les  Alliez. 

IM. 

Il  eft  aulfi  (lipulë , que  fi  la  Guerre  s’allume  entre  la  France 
•w  ic  l’Angleterre  , l’un  des  Confedercz  ne  pourra  point  fe  fepa- 
rer  par  quelque  Traité  particulier , fi  ce  n’cft  du  confcnte- 
ment  de  l’autre, 

IV. 

Mais  que  fi  rAflcmblce  de  la  Paix  qui  fe  tient  à Nime- 
guc  venoit  à cftrc  rompüe , & que  les  Parties  convinrent 
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rumdam  annorum  Péri  et  inter  fe  agere  vclint,  ntgotinm  hoc 
Parts  aut  Treiganonpoteritinftttui  fine  aller  tus  F céder  art partici- 
pa tione , (fi  nifi  Pars  qua  pacifie  ndi  ammum  habet  ait  cri  Parti 
coder»  quo  fibi  tempore  procuret  facultatem  (fi  fialvos  conduit  us  ne- 
cefiartos folitojque , quibus fréta  Minifiros  adlocumTrartatui  de  fli- 
rtât um  tuto  mittere  poffit,  (fi  nifi de  tempore  ad  tempus  alteri  Parti 
communicet  ea  otnniâde  quibus  in  dirto  de  Treiga  Pacéejne  Traita tu 
agatur.  N cm»  ver»  Feederatorum  in  conclnfionem  pr  a dicta  Pacit  aut 
Treiga  confient  ire  pofjit,nifi fisb  conditionnas  Art.  I.  exptcjfis  ,aliifi 
ve  de  quibus  mutuo  cmfienfiu  convenerit,  (fi  nifi  Pœderatus fiuus  re- 
fit tuatur,  qttod ad  Eurtpam  attinet , in  poflêjfionem  Terrarum , Vr- 
bium,(fi  Locorum,cjuin  etiam  omnium  juriûm  immunitatumq ; qui- 
bus  utebatur fiuebaturq;  tempore fiubficriptionis  hujus  Traitai  us, ni  fi 
aliter  inter  MajcHatemfiuam  (fi  Dominos  Or  dînes  G en.  etnvenerit. 

V. 

Si  vero  Fax  inter  Dominum  Regcm  Chrifiianijjimum , Domi- 
nât» Regcm  Catholtcum , & Dominos  Ordines  Generales  coale  fiat 
fivt  iis  quas  Dominas  Rtx  Chrifltanifiimus  propofiuit , five  iis  de 
quibus  hoc  Traitatu  conventum  ett  conditions  bu  s , ejus  fervande 
flonfiores  vmdicefique  crunt  informa  omnium  optima , ampli fiima  (fi 
jfècuriffima , non  modo  Rex  magna  Britanniaçjr  Foederati  Ordines, 
quintmo  (fi  omnes  Regts  Prinàpéfique  viciniqni  exiftimabunt fiaa 
interefle , ut  orbi  Chnfiiano  inconcujfia  maneat  quies , (fi  Eelgio  fia 
reddatur  confie!  que fleura  tr an  quillit  as, in  quem finem  definie  tur  in. 
ter  magna  Britannia  Regemdr  Dominos  Ordines  Generales  copia, 
rum  miiitarium  numéros,  aliaq;  media  quibus  utendum  erit  a cher-  " 
sus  aller u tram  Partium  qua  temeraveritvelviolaverit  Paeem , nt 
injuriam  de  mat  (fi-  Parti  tafia  refiarciat. 

V I. 

Pafta  bac  couvent  a omnidque  (fi-  fingu/a  in  iis  contenta  à Domi- 
no Rege  magna  Britannia  atque  Dtminis  Ordinibus  G encrait  bu  s 
Vniti  Belgi  per  patentes  utriufiq;  Partis  titrerai  figillis finis  munit  as 
débita  (fi-  aut  hen:  ica  forma  inter  flatium  trium  fiptimanarum  pro- 
ximè fequcntium,aut  ci  tins,  fis fleripotefl,confirmabuntur,(fi  ratifia- - 
bebuntur  ,vmtuaque  ratibabittonum  inflrmuenta  intra  pradichtm 
tempus  hius iode extradentur.  Artum  Haga-Comitum  x6.  mtrrfts 
julii  Signatum  erat 

T i u v i L.  V.  van  Heuictlom,  D.  van  «’yogicrdcn.  Gafp.  Fagel. 

D.vanHcyvfrn.  Van  Leeuvren.  J.  de  Marc gnault. 

Joan,  Baron,  de  Reed.  A.  ttt  Berght. 
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de  quelque  autre  lieu  pour  en  traiter  , ou  bien  d’une  Treve, 
cela  ne  pourra  élire  fait  que  de  l’avis  des  autres  Alliez , 6C 
fi  ce  n’eft  qu  a mcfme,temps  celles  des  Parties  qui  fc  porte- 
roit  à la  Paix , ne  procure  aufli  à l’autre  les  Paftcports  neccf- 
faircs  pour  aller  librement  6c  en  toute  fcurcté  au  lieu  dcfti- 
né  au  Traité, où  elle  devra  encore  luy  communiquer  tout 
ce  qui  fcpafle  dans  cette  Negotiation.  Et  cependant  on  ne 
pourra  confentir  à quelque  Paix  ou  Trcvo  que  fous  les  con- 
ditions ftipulées  par  l’Aticle  I.  ou  par  ces  autres  dont  on  fera 
d’accord, & fans  que  fon  Allié  ne  l'oit rétably  dans  la  pleine 
6c  entière joüilTance  des  Terres , Villes  .Places , Droits, &: 
Immunitcz  qu’il  pofledoit  lors  delà  fignature  du  Traite  en 
l’Europe,  fi  ce  n’eft  que  fa  Majcfté  6c  les  Etats  en  convinrent 
autrement- 

V. 

Mais  fi  la  Paix  que  l’on  ménage  fubfille  heureufement  en- 
tre le  Roy  tres-Chrcllien  d’un  collé , 6c  le  Roy  Catholique  , 
6c  les  Etats  Generaux  de  l’autre , ou  par  les  propofitions  que 
la  France  a propofées  ellc-mefme , ou  par  ces  autres  dont 
l’on  pourroit  s’accorder , fa  Majcfté  Britannique  6C  les  Etats 
n’en  feront  pas  feulement  les  garands , dans  la  forme  la  meil- 
leure 6c  la  plus  feure , mais  encore  les  autres  Rois  ic  les  Prin- 
ces voifins  qui  auront  quelque  intereft  à confcrvcr  le  repos 
de  la  Chreftienté  6c  la  tranquillité  du  Pais  bas.  C’cft  aufli 
en  cette  veuë  que  fad.  Majcfté  6c  les  Etats  conviendront  des 
Troupes  &:dcs  moyens  qui  feront  neceflaircs  pour  réduire  la 
partie  qui  violera  la  Paix  à dédommager  l’autre  des  pertes 
qu’elle  aura  aucunement  faites. 

VI. 

Ces  Articles  & leur  contenu  devront  eftre  fignés  grati- 
fiés dans  le  terme  de  trois  femaincs , ou  plutoll  s’il  fe  peut , 
auec  l’échange  des  Ratifications  à faire  djûis  ce  mefme  temps, 
fait  à la  Haye  le  16.  Juillet  1678. 

Eftoit  ligné 

T I V f | lf  Vy.  van  Heukelom.  D.van  VP yngaerdtn.  G afp.  Fagel 

D.  van  Heydtn.  Pan  Leenwen.  J.  dt  Martgnanlt 
{fcan  Baron  dt  Rted-  al.  ttrBorght . 
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MEMOIRE 

De  Monjteur  H idc  Ambajfadeur  & Plénipotentiaire  de  fi 
H a je  fié  Brit.  prefinté  à la  Haye  le  ij.  Aoufl  iC-K. 

QUE  fa  Majefté  ayant  appris  la  fignature  duTraitc 
de  Paix  entre  les  Ambafladcurs  du  Roy  trcs-Chrc- 
fticn  Se  de  cet  Etat  feparcment , Se  fans  indulion 
de  l’Efpagnc  , elle  a elle  extrêmement  furprife  de  ce  pas 
fait  à Nnnegue  par  les  Amb|fTadcurs  de  cet  Etat  -,  Se  aiant 
fait  fes  reflexions  là  dellus , a commande'à  Monficurl’Am- 
bafladeur  de  venir  icy  tout  exprez  pour  le  reprefenter  à 
, Meilleurs  les  Etats , Se  leut  dire  que  la  Majefte  ne  voie  pas 
qu'il  y aie  eu  aucune  déclaration  ny  promefle  du  Roy  tres- 
Chreftien  pour  évacuer  les  Places  fur  la  Ratification  du 
Traite  ligné  a Nimegue. 

En  fécond  lieu  qu'il  n’y  eu  aucun  Article  entre  les  Am- 
bafladeurs  du  Roy  tres-Chreftien  Se  de  cet  Etat  pourallu- 
rer  ladite  évacuation. 

Troifiémement  que  la  France  a retarde  ladite  évacuation 
par  des  nouvelles  propofitions  qu’elle  a fait  à l’Efpagne, 
dont  il  n’a  point  elté  fait  mention  dans  leurs  propres  pro- 
pofitions, lcfquclles  avoient  efté  acceptées  par  l'Êfpagnc, 
particulièrement  de  retenir  quelques  Places  jufqu'à  laccf- 
fion  de  Dinant  par  l’Empire  , Se  de  retenir  la  Comté  de 
Beaumont  Se  la  Ville  de  Bovines , &:  autres  chofcs  , dont 
il  n'a  elté  fait  mention  dans  lefdites  propofitions. 

Et  comme  il  a elté  convenu  dans  le  dernier  Traité,  con- 
clu Se  ratifié  entre  fa  Majefte  Se  cet  Etat , que  fi  fa  Maje- 
fté tres-Chreftienne  retarde  ou  retraite  ladite  évacuation  , 
foie  fur  le  fujetdc  la  fatisfa&iondeIaSuede,oupourquel- 
qu’autre  caufe  que  ce  foit , le  Roy  Se  cet  Etat  feroient  obli- 
gés d’entrer  en  guerre  conjointement  contre  la  France  ; Sa 
Majefté  croit  que  le  cas  dudit  Traité  eft  écheu  par  les  con- 
ditions fufdites,  Se  que  fa  Majefté  Se  cet  Etat  font  égale- 
ment obligés  de pourfuivre  ledit  Traité,  & a donné  ordre 
audit  AmbalTadeur  d’en  demander  l’execution  à cet  Etat. 

Et  comme  fa  Majefté  ne  doute  point  que  cet  Etat  ne  foie 
demelme  fentiment  avec  elle  fur  l’obligation  mutuelle  du- 


dit  Traité  , Elle  a commandé  audit  Ambafladeur  de  les 
aflurer  en  fon  nom  & de  fa  part , que  fi  Meilleurs  les  Etats 
veulent  rcfiifer  d<f ratifier  ce  qui  a eftéfigné  parleurs  Ani- 
bafladeurs  à Nimeguc,  que  «ois  jours  après  qu’une  telle 
Déclaration  luy  fera  notifiée  de  la  part  de  ccc  Eut  , Sa 
Majcfté  déclarera  a&uellcment  la  guere  à la  France  , & 
exécutera  ponctuellement  tout  le  contenu  de  fon  dernier 
Traite  avec  cet  Etat. 

Et  fa  Majcfté  ayant  confideré  les  reprefenrations  qui  luy 
ont  efté  faites  de  la  part  de  cet  Etat  fur  la  Neutralité  de  Cle-  , 
ves  & de  Julicrs  : Sa  Majcfté^  efte  fi  fcnfiblc  du  grand  dan- 
ger qui  peut  arriver  à ccc  Etat,  s il  n'eft  couvert  de  ce  mef- 
mc  cofté,  comme  de  celuy  de  la  Flandre , qu’elle  a com- 
mandé audit  Ambafladeur  d’affarcr  Meilleurs  les  Etats  . 
quelle  cft  prefte  d’entrer  en  toute  les  mefurcs  qu’ils  pour- 
roicnc  prendre  pour  leur  fcurctc  de  ce  coftè  la , aulli  bien  que 
de  l’autre  , & qu’il  ne  dépend  que  d’eux  s'ils  n’obçiennent 
cette  ièuretç. 
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AMBASSADEURS 

DE  FRANCE. 


Donne  à Me  fi " les  Ambaffadeurs  des 
Etats  Generaux  le  29  Juillet  1678, 


A PARIS, 

Chez  Frédéric  JLeonàrd  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , ruë  S.  laques  à l’Efcu  de  Vcnifc. 


M.  DC.  LX XVIII. 

Par  Privilège  fécial  de  fk  M&jefté. 
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SECOND  MEMOIRE 

Dts  AmbuJfadeHrs  de  France  donné  2 Menées  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  Centraux  le  19.  Juillet  1678. 

LE  S Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plénipoten- 
tiaires de  France  ne  jugeant  pas  à propos  de  ré- 
pondre au  Mémoire  des  Ambafladeurs  de  M«-  les 
£tats  Generaux  , du  26.  de  cç  mois  , dans  un  temps  où 
ii  faut  plûtoft  fonger  aux  moyens  de  levçr  l’obftacte  qui 
s eft  formé  a la  conclufiou  de  la  Paix  , qu’à  encrer  dans 
un  long  détail  de  faits  & de  raifonnemens  qui  pourraient 
aigrir  les  efprits,  ils  fe  contenteront  de  dire  , que  com- 
me M”-  les  Etats  Generaux  témoignent  être  pleine- 
ment perfuadés  de  la  fincerité  des  intentions  du  Roy 
leur  Maître  , 8c  que  fa  Majefté  ne  l’eft  pas  moins  auffi 
de  la  difpofirion  defdits  Etats  Generaux  à une  parfaite 
réconciliation  avec  JEAle  , il  n’eft  plus  queftion  que  de 
chercher  les  moyens  les  plus  prompts  pour  donner  la 
demiere  perfeftion  à ce  grand  ouvrage.  Pour  cét  effet 
iefdits  Ambafladeurs  de  France  aflùrent  de  nouveau 
les  Ambafladeurs  des  Etats  Generaux  , que  là 
Majefté  entrera  volontiers  dans  les  expediens  les  plus 
propres  pour  terminer  les  difficultés  qui  retardent 
la  fignatnre  de  la  Paix.  Lefdits  S"-  Ambafladeurs  des 
Etats  Generaux  ont  pû  voir  que  nul  autre  intereft  ne 
retient  fa  Majefté  que  celuy  d’un  Roy  fon  Allié  , dont 
la  fansfàtftion  eft  la  fin  unique  qu’elle  fe  propofe  dans 
cette  affaire  ; auffi  admettra  - 1 . elle  volontiers  les  pro- 
pofidons  qui  la  poorront  faciliter  , & Elle  ne  peut  pas 
douter  qu’il  ne  s’en  puiflè  trouver  à fa  fàtisfaétion  , & 
à celle  des  Etats  Generaux.  Mais  afin  de  donner  une 
.marque  publique  de  fon  intention  fi  véritable  pour 
donner  la  Paix  , 8c  de  fon  affeéhon  fincere  pour  les  • 
Etats  Generaux  , elle  voudra  bien  entendre  Elle-même 
dt  qu’ils  auront  à luy  propofer  pour  lever  les  difficul- 
tés qui  les  arrêtent  , 8c  pour  prendre  de  tels  expediens 
avec  eux  que  la  feuteté  qu’Elle  fouhaite  , 8c  qu’ils 
défirent  s’y  rencontre  également  Elle  trouvera  bon 


pour  ce  fujet  de  s’avancer  jufques  â Saint  Quentin  , où 
fc  rendroient  les  Dépurez  qu'ils  prendroienc  la  refolu- 
tioii  d'envoyer  auprès  d’Elle  } & fi , comme  Elle  doit 
croire  , ils  acceptent  une  offre  fi  avanrageufe  , Elle 
fera  en  ladite  Ville  fix  jours  après  qu’EUe  aura  fçû  de 
fefdirs  Ambafladeurs  que  lefdits  Etats  auront  arrêté 
l’envoy  de  leurs  Miniftres  , en  forte  qu’ils  puiflcnc 
fè  rendre  dans  le  même  temps  qu’Elle  y arrivera. 
Et  comme  elle  ne  veut  pas  douter  qu’ils  n’y  apportent 
des  fentimens  juftes  & raifonnables , ils  en  trouveront 
en  Elle  de  fi  équitables , qu’ils  ne  pourront  douter  de 
la  fincerité  avec  laquelle  elle  a commencé  & continué 
d'agir  pour  arriver  à la  Paix. 

Mais  parce  que  lcfiiirs  S”  Ambafladeurs  des  Etats 
Generaux  ont  remontré  à ceux  de  France  dans  la  Con- 
férence du  17.  de  ce  mois  , que  comme  toutes  les  pa- 
roles que  Sa  Majeflé  a voit  .données,  pour  ne  rien  atta- 
quer dans  les  Pays-bas  font  expirées,  il  feroit  neccflàire 
de  prendre  des  mefures  pour  faire  ceflèr  les  hofbljtez 
pendant  quecette  Négociation  dureroit,  lefdits  Srs  Am- 
bafladeurs ont  encore  rcceu  ordre  de  Sa  hjajeflé  d’aflèufer 
leurs  Excellences  qu’Elle  entrera  volontiers  avec  les  Dépu- 
tez des  Etats  Generaux  dans  tous  les  moyens  qui  pour- 
roient  empêcher  qu’elle  ne  foit  troublée  par  les  Armes. 

Lefdits  Ambafladeurs  de  France  doivent  croire  que 
les  Etats  Generaux  profiteront  de  l’avantage  de  difeu- 
ter  cette  Affaire  avec  Sa  Majeflé  , & de  convenir  de 
la  Paix  avec  Elle.  Si  toutefois  ils  aimoient  mieux 
qu’elle  fuit  rraittée  plus  proche  de  leurs  Frontières  , Elle 
laiffe  à leur  choix  d’envoyer  leurs  Députez  à Gand,  où 
les  Perfonnes  qu'EUe  y feroit  trouver  de  fa  part  au- 
roient  pouvoir  de  négocier  avec  eux  fur  les  difficultez 
qui  font  nées  fùrjie  temps  de  l’évacuation  des  Places, 
& de  conclurre  fur  les  expediens  qui  pourroient  fatis» 
faire  Sa  Majeflé  , & contenter  en  même  temps  les 
Etats  Generaux  ; comme  auffi  de  convenir  fur  le  chaifla 
de  la  ceflâtion  d’hoftilitez , pour  ne  point  apporter  de 
trouble  aux  difpofitions  que  cette  Négociation  feroit 
naitre  pour  la  Paix. 


MEMOIRE 

AMBASSADEURS 

DES  ETATS  GENERAUX 

Donne  à Mefiri  les  AmbaJJadeurs  . de 
France  le  4.  Aoujl  1678 , 

AVEC  LE  TROISIEME 

MEMOIRE 

Des  AmbaJJadeurs  de  France  donne  à Mefsn 
les  AmbaJJadeurs  des  Etats  Generaux 
des  Frovinces  Vnies  > le  6.  Aoujl  1678 • 


A paris. 

Chez  F red eri c Leonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy , ruë  S.  Jaques  à l’Efcu  de  Vcnife. 


M.  DC.  LXXVIII. 

Pat  Privilège  fëecml  de  fa  Mqejl/. 
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qM  E M O 1 R E DONNE', 

far  Mejïieurs  les  j4mbajfadeurs  des  Etats 
Generaux  à JHe/sieurs  les  jimbajfadeurs 
de  France  Je  4.”"  Jouji  1678. 

LE  S Ambaflàdeurs  6c  Envoyé  Extraordinaires  de 
MefTeigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies  ayant  envoyé  à leurs  Hautes  Puiflanccs  le 
Mémoire  de  Meneurs  les  Ambafladeurs  de  France  du  19. 
dejuilletjfe  trouvent  obligez  par  ordre exprez  de  leurs 
Seigneurs  & Maiftres  de  répondre  à leurs  Excellences  , 
qu'ils  ont  été  ravis  d’y  voir  que  Sa  Majefté  Très.  Chré- 
tienne continué  dans  la  fincere  intention  pour  la  Paix , 5c 
qu’ils  contribueront  de  leur  part  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
i’accompliflement  d’icelle , ficquec’eft  avec  le  dernier  re- 
gret qu’ils  la  voyent  acrochée  uniquement  à la  fatisfaction 
du  Roy  de  Suède,  6c  que  celle-là  eft  de  telle  confédéra- 
tion à Sa  Majefté,  qh’elle  eft  capable  d’empccher  la  con- 
clufion  d’une  Affaire  tant  defirée. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  croyent  y avoir  contri- 
bué tout  ce  que  l’on  pouroit  aucunement  attendre  d’un 
Etat  qui  chérit  la  Paix,  ayant  déclaré  quant  à ce  qui  les 
concerne,  d’accepter  les  conditions  que  Sa  Majefté  Elle- 
même  avoit  fait  propofer  ; & au  regard  de  leurs  Alliez 
travaillé  taDt  qu’il  leur  aéré  pofftble  pour  les  y faire  corv-  • 
defeendre,  & même  réiifli  au  regard  du  Seigneur  Roy 
d’Efpagne,  enforte  qu’il  a accepté  auffi  les  conditions  qui 
le  concernent  ; 6c  qu’aprés  tout  cela , à leur  très-grand  re- 
gret, ils  fe  trouvent  fruftrez  del’éfet  defditcs  Conditions, 
non  pas  au  regard  de  ce  qu’ils  pouvoient  ou  dévoient  y 
contribuer  de  leur  part  : mais  pour  ce  que  le  Roy  de  Suede 
doit  être  préalablement  fatisfeit , quoy  que  Sa  Majefté 
Catholique  ny  Eux  nepofledent  rien  de  ce  qui  donfure 


une  partie  de  ladite  Satisfaction  , & nonobflaot  que  ledit 
Seigneur  Roy  continue  de  jour  en  jour  d’exercer  toutes 
lorces  d’hoftilitez  contre  les  Habirans  de  leurs  Pays , dire- 
ctement contraires  aux  Traitez  folemnellemcnnc  établis. 

Leurs  Hautcs-Puiflanccs,  nonobftant  ce  mauvais  trai- 
tement dudit  Seigneur  Roy  fait  à leurs  Habitans  -,  & quoy 
qu’ils  étoient  notoirement  en  droit  de  l’attaquer  fiede  luy 
faire  la  Guerre  réciproquement,  ont  pourtant  préféré  les 
Offices  pour  la  Paix  dans  les  quartiers  du  Nord  , St  fe  font 
offerrs  a y faire  toutes  fortes  de  devoirs,  en  cas  que  Sa 
Majefté  T res-  Chrétienne  voulût  leur  en  fournir  quelques 
cxpediens;  St  ils  perfiftent  toujours  dans  les  mêmes  fen- 
timens , St  feraient  tout  prêts  à en  propoferde  leur  part 
s’ils  en  pouvoient  trouver  aucuns  : Mais  ils  ne  peuvenc  au- 
cuncment  attendre  de  la  generofitéde'Sa  Majefté,  qu’a»' 
prés  tant  de  bonté  qu’Elîc  leur  à témoignée  , Elle  vou- 
droit  les  obliger  à quelques  moyens  de  contrainte  contre 
leurs  Alliez  , St  que  cela  fe  feroit  non  pas  pour  en  tiret 

: Sa  Majefté,  mais 


Leurs  Hautes  PuifTances  feront  toujours  profe/fiond’un 
profond  refpecft , & d’une  déférence  fi  grande  pour  Sa 
Majefté  qu’EUe  en  pouroit  aucunement  defirer  j mais  elles 
ne  voyent  pas  que  ce  puilTe  être  d’aucune  utilité  , que 
par  une  députation  vers  Saint-  Quentin  , elles  luy  donnent 
de  l’importunité  n’ayant  rien  à taire  propofer,  parce  que 
l'évacuation  des  Placesdoit  être  l'éfet  de  la promefle  fo- 
lemnelle  laquelle  Sa  Majefté,  enfuite  del’accomplilTemenc 
• des  Trairez  leur  a faite  , &qu’àcét  égard  il  n*y  refte  au- 
cune difficulté  j St  qu’au  regard  du  Roy  de  Suede  comme 
Allié  de  Sa  Majefté , ils  fe  font  offerts  à toutes  fortes  d’of- 
fices amiables  pour  luy  procurer  fon  accommodement  ,•  & 
qu’afleurement  ces  devoirs  ne  peuvent  être  apliquez  avec 
plus  d’apparancedc  fuccezqu’à  Nimégue,où  tous  les  Mi* 
niftres  des  Hauts  Alliez  fe  trouvent:  C’eftlà  où  on  peut 
travailler  utilement  avec  efperance  de  les  difpofer , Scon 
y peut  être  informé  de  ce  quieft  neceffaire  au  bien  com- 


mun 


wtm , & auffi  faire  toutes  fortes  de  devoirs  qui  d Saint. 
Quentin  ny  àGand  ne  pouroient  être  de  môme  fuccez. 

lies  Seigneurs  Erars  Généraux  trouvent  d'autant  moins 
d’apparence  à cette  Députation  queMefT»  les  Ambafla- 
deurs  de  France  ne  fefont  expliquez  fur  quels  expediens 
leurs  Députez  devroient  être  inftruits , & que  Sa  Majefté 

{>ent  faire  propofer  ce  quieft  de  fes  intentions , 8c  donner 
’accomplifTement  de  ce  qu’il  y a à faire  plutôt  8c  plus 
promptement  à N imégue  que  l’on  ne  pouroit  faire  à Saint 
Quentin  ou  ailleurs.  Ils  defirentdo  tout  leur  cœur  que  Sa 
Majefté  fafle  propofer  quelques  expediens  pour  l’avance- 
ment de  la  Paix  ; Sc  ils  témoigneront  auflî-tôt  en  effet 
de  quelle  affe&ion  ils  font  portez  ^.contribuer  tout  ce 
qui  leur  eft  poffible  pour  l’accompliflèment  de  ce  grand 
Ouvrage  j 8c  ils  prient  très  inftammcntque  l’on  ménage 
bien  le  temps  puifqu’ils  font  encore  en  pouvoir  de  con- 
clure fur  les  Conditions  propofées  , quoy  qu’ils  ayent 
été  portez  dans  la  derniere  inquiétude  8c  dans  la  necef- 
fité  de  faire  de  nouveaux  engagemens  parJa  façon  d’a- 
gir de  ceux  qui  ne  trouvoient  leur  compte  dans  ladite 
Paix,  ÔC  qui  ont  débité  i leurs  Hautes  Puiflances  ladite 
évacuation  comme  une  chofe  tout.à-faitdefefperée,quoy 
qu’ils  les  ayent  pris  avec  ce  refped  8c  avec  cette  pré- 
caution au  regard  de  Sa  Majefté  qu’ils  ne  fortiront  au- 
cun effet  finon  en  cas  que  le  malheur  veuille  que  Sa 
Majefté  tres-Chreftienne  eftimeroit  à tel  prix  la  fatisfa- 
élion  de  la  Suede , que  fans  elle  fadite  Majefté  ne  pour, 
zoit  Ce  réfoudre  de  faire  l’évacuation  des  Places , quoy 
que  l’échange  des  ratifications  fût  enfuivie. 

Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  prient  très-  inftamment 
(à  Majefté  de  faire  conclure  les  Traitez  fans  en  accro- 
cher l’accomplifTement  à ladite  fatisfaclion  du  Roy  de 
Suede  , 8c  de  les  rendre  fi  heureux  qu’au  plutôt  ils  en 

Euiflent  être  aflurez  par  une  relolution  favorable  laquel- 
: ils  défirent  uniquement. 

Fa#  à Nimégue  le  +m‘  d'AàuJt  i6j2. 


TROISIEME  MEMOIRE 

Des  Ambajfadeurs  de  France  dorme  d Mefr*  les  Am - 
b a [fadeurs  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Vnies , le  6mt  Aouft  1678. 

LE  S Ambafladeurs  Extraordinaires  Sc  Plénipoten- 
tiaires de  France  voulant  faire  connoître  de  plus 
en  plus  le  fincere  defir  qu’a  Sa  Majefté  de  donner 
le  repos  à toute  la»  Chrétienté  par  les  foins  que  Sa  Ma- 
jefté continue  de  prendre  à lever  tous  les  obftacles  qui 
le  rencontrent  dans  la  Conclufion  d’un  fi  grand  ouvrage, 
déclarent  à Meilleurs  les  Ambafladeurs  des  Etats  Gene- 
raux , que  comme  Sa  Majefté  n’étoit  entrée  dans  le  deft 
fcin  de  retenir  toutes  les  Places  jufques  à l'entiere  fads- 
faélion  de  la  «Suède,  que  parce  que  les  Ambafladeurs  de 
cette  Couronne  le  croyoient  neceflàire  pour  le  Roy  leur 
Maître,  Elle  veut  bien  s’en  defifter  à prefent  que  ces  me-, 
mes  Ambafladeurs  confententqu’Elleceffe  de  s’y  arrêter. 

.11  eft  aisé  de  voir  que  Sa  Majefté  ne  fe  porte  à un  tel 
party  que  par  le  defir  qu’Elle  a de  finir  plutôt  l’ouvra- 
ge de  la  Paix  5c  par  la  confiance  qu’Elle  prend  en  la  pa- 
rolle  des  Etats  Generaux , c’eft  pour  ce  fujet  qu’Elle  de- 
fire  toujours  qu’ils  envoyent  des  Députez  auprès  d’Elle 
où  à Gand  tant  pour  concerter  ce  qui  fèroit  neceflàire 
pour  garantir  à fa  Majefté  l’obligation  dans  laquelle  l’Efi 
pagne  entreroit  de  ne  point  affifter  fe  s Ennemis  6c  ceux 
de  les  Alliez,  que  pour  convenir  des  moyens  qu’Elle  au- 
roit  à leur  propofèr  pour  arriver  plus  facilement  au  réra- 
bliflement  de  la  Suede  fans  les  obliger  a entrer  en  guerre 
pour  le  procurer  , ÔC  l’un  des  premiers  effets  qui  fuivroienc 
ces  Conférences  feroit  de  prendre  des  mefures  pour  faire 
cefler  les  hoftilitcz  5c  pourvoir  à la  fubfiftance  de  Mon* 
durant  tout  le  temps  qu’elles  dureroient. 


Lefdits  Ambafladeurs  de  France  ne  peuvent  douter 
qu’une  telle  ouverture  ne  leve  les  difficulrez  qui  avoient 
% arreté  les  Etats  Generaux  & que  comme  la  fignature  de 
leur  Traité  ,8c  de  celuy  d’Efpagne  n’avoit  été  fufpenduë 
que  par  la  prétention  que  Sa  Majefté  avoir  formée  de  re- 
tenir toutes  les  Places,  le  defiftement  qu’Elle  en  fait  ne 
les  mette  bien-tôt  en  état  de  ligner  la  Paix,  ils  croyent 
aufli  que  lefdits  Etats  Generaux  ne  feront  pas  moins  tou- 
chez des  offres  que  Sa  Majefté  fait  de  ceflèr  l’a&ion  des 
armes  8c  d’afTurer  la  fiibfiftance  de  Mons  qui  feroit  tout- 
à-fait  rétablie  fi  la  Paix  ainfi  qu’il  y a lieu  de  s'afl'urer, 
fe  concluoit  avec  leurs  Depucez. 


RE  MONSTRANCE 
De  lAmbaJfadeur  de  Monjr.  /' Electeur  de  Bran - 
debourg3aiix  A mba  (fadeurs  de  Me fsrJ  les  Efiats 
Generaux  3fur  les  affaires  prefèntes  des  T raitcf^ 
de  la  Paix.  Donnée  à Nimegue  3ce  jr.  lui  Uct 
1678. 

L’Àmbaftadcur  de  (à  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg 
pour  les  Traitez  de  Paix  a Nimcgue , ayant  veu  le  Mcmoi- 
• rc  de  Meilleurs  les  Ambafladcurs  de  France,  du  17.  Juillct,dans 
lequel  ils  tâchent  d’ofter  les  foupçons  qu'on  pourrait  avoir  de  la 
* finceritc  des  intentions  de  fa  MajcûéTrcs-Chrcfticnnc,  &dcla, 
fidelité  de  (csparoles.à  l’égard  de  l’£vacuation.des  Places  quelle 
a promis  dereftitucr  àl’Efpagnc,  Se  à leurs  Hautes  Puiilances 
Meilleurs  les  Eftats  des  Provinces  Unies , a jugé  à propos  5c  con- 
forme àfon  devoir,  de  reprefenter  à Meilleurs  les  Amballadcurs 
des  Eftats  Generaux  qui  luy  ontcômuniqué  ledit  Mchioire,que 
comme  il  n’eftremply  prcfquc  d’autre  chofe  en  tous  les  palfages-, 
que  des  grands  dcllcins  du  Roy  Très  Chrcftien  contre  laScren. 
ÉIcét.fon  Maicre,&r  autres  Princes  qui  ont  fait  quelques  conque, 
ftes  fur  la  Suède , fa  Scrcn.  Eleét.  fe  promet  autanc  de  l’amitié  de 
Mcfs"  les  Eftats  ,&  de  la  fidelité  delcur  parole,  que  de  leur  Jufti- 
ce , de  leur  exactitude  à fatis  faire  aux  Codifions  de  1 ’A  lliance,, . 
qu’ils  ne  donneront  les  mains  à des  defteins  fi  pernicieux, ny  fouf- 
frirôt  qu’ils  foient  exécutez  contre  un  de  leurs  plus  anciés  &c  plus 
fidel  Amy,Voifin&t  Allié,qui  n’a  pris  moins  àcœurlaconfcrva* 
tion  Sc  l^cftabliffemët  de  leur  République  que  fes  propres  inte- 
rdis, &:  qui  n’a  pointhcfitéd’expofcrpourl’amourd  eux  tout  ce 
qu’il  a eu  de  plus  cher  &:  de  plus  précieux  au  monde.  Ueftnotoi- 
re  avc*c  quel  foin  fa  Scrcn. Eleétor.s’cftgouucrné  pour  ne  donner 
pas  le  moindre  fujet  de  mécontentement  à la  Suède,  Sc  la  fince- 
ritc avec  laquelle  ellca  renouvelle  avec  cette  Couronne  Jes  Al- 
liances precedentes , en  les  appliquant  mefme  fur  les  conjonctu- 
res prclcntcs ,' pour  éviter  toute  rorce  dcmes-intelligencc  Sc  de 
rupture, qui  n’a  pas  pourtant  manqué  d’ariivcr  par  l’mvafion  vio- 
lente que  l’Armée  de  Suède  fit  lur  la  fin  de  l’année  1674.  dans* 
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la  Marche  & dans  la  Poméranie,  directement  contre  ceux  qui 
avoient  efte  ftipulcz  fifolcmnellement,  &:  contre  la  liberté  que 
chacune  des  Parties  s’eftoitrefervéedans  ladite  Alliance,  la- 
quelle mvalïon  eft  d’autant  plus  injufte , qu’elle  a clic  faite  jullc- 
met  alors  que  fa  Sérénité  Elc&oralc  fe  fiant  à cette  foy  publique, 
avoir  tant  éloigné  fes  trouppes , ôc  quelle  futoccupée  dans  l’Al- 
facc.Mcflieurs  les  Eftats  n’ont  pas  moins  côdamné  6c  defapprou- 
vécetteprocedurc,  que  lercftcdcs  Puiflances  Chreûicnncs  de 
toute  l’Europe.&r  le  bon  Dieu  a fait  voir  à tout  le  mondç_p^  des 
fuites  &:  fucccs  miraculeux , que  fa  main  puiflantcfçaitencore 
protéger  les  inncccns,&:  châtier  ceux  qui  font  fi  peu  deftat  de  la 
Religion, des  Alliances  Sc  despromefles  authoriféesde  la  foy  pu- 
blique. Leurs  Hautes  Puiflances  &c  tous  autres  fcrontlans  doute 
d’accord, que  ce  feroi  t une  cruauté  inoiiic,  fi  on  vouloir  traiter  la 
Sérénité  Electorale  de  la  forte,  comme  dans  ledit  Mémoire  on  la 
menace, pours’eftrc  fi  vigourcufemcnt&gloricufementoppolce 
à une  invalion  fi  injufte  &:  violente  il’Amballàdeur  fufdit  ne  pre- 
tend  point  de  déduire  la  foiblclTe  des  raifonnemés  que  ledit  Mé- 
moire des  AmbalTadeurs  de  France  contient,  s’afleurac  que  leurs 
Hautes  Puiflances  ne  manqueront  pas  de  l’expofer  au  monde, 
pour  réfuter  ceux,  qui  faute  des  bonnes  raifons  ont  fcftc  obligez 
d’avoir  recours  à des  Argumcnsfi  foiblcs  6c  fi  mal  fondez , puis 
qu’il  femble  que  l’on  y condredit  ou  combat  directement, ce  que 
le  Roy  Tres-Chrcfticn  aadvoüc  6c  promis  fi  clairement  dans  les 
. Lettres  6c  les  refolutions  que  fa  Majefté  a fait  expédier  6c  donner 
à leurs  Hautes  puiflances  6C  leurs  Miniltrcs.  II  fe  contente  de  re- 
présenter le  tort  que  fa  Sercujté  EJcétoralcfon  Maiflrc  rcccvroit, 
fi  leurs  Hautes  Puiflances  vouloient  écouter  ces  fentes  de  pro- 
pofitions.qui  ne  tendent  à autre  fin  que  de  faire  du  bien  à un  En- 
nemy  déclaré , en  abandonnant  un  fidel  Amy  6c  Allié  expo- 
fant  en  mefme  temps  au  plus  dangereux  hazard  du  monde  la 
(cureté  de  leur  Republique,  qu’ils  ont  tafehé  félon  leurliauta 
prudence  & c avec  tant  de  foin  d'atfermir  &:  de  mettre  à l’abry,par 
le  moyen  d’une  Barrière  en  Flandre,  que  le  Roy  T res-CIjrcfticn 
mefme  a jugé  neccflaire  pour  le  maintien  deleurrcpos,  maisqui 
ne  leur  ferviroit  de  rien , fi  ccttftncfme  Barrière  ne  fut  pasaufli 
bien  établie  du  collé  du  Rhin.  11  fautadvoücr  qu’onabefoin  d’u- 
ne aüurancc  plus  que  commune,  de  vouloir  perfuader  à une  Rc- 
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publique  entière, compoféc  de  tant  de  lîgcs  &illuftres  membres, 
de  renoncer  égalcmcncà  roue  ce  que  la  foy  de?  Alliances  te  le 
véritable  intcreftdclcur  République  demande  , pour  donner 
Jcs  mains  à des  avis  lî  prejudiciables  ; te  raclme  pour  concourir 
à laifler  opprimer  un  Allié  te  voifio , qui  a donné  des  preuves  li 
extraordinaires  de  Ton  amitié  à l’Eftat,  en  faveur  d’un  Party 
avec  lequel  on  cft  encor  engagé  dans  une  guerre  ouverte  , te 
qui  témoigne  , par  des  demandes  fi cxccflives , fi  peu  d'inclina- 
tion à entendre  à aucune  réconciliation  honnefte  te  proportion' 
née  aux  maux  te  aux  mcornmoditcz  que  cette  funeilc  guerre  a 
fait  ôefaie  encore  fouffrir  à la  Chrcllienté.  On  remet  le  relie  à. 
la  fage  difeuflion  de  leurs  Hautes  Puiflanccs , de  la  fidélité,  te 
dci’aftcâion  , &:dc  la  jufticedcfqucllcs  fa  Sérénité  Electorale 
safif.irc,  qu’ils  témoigneront  en  ce  rencontre  la  mefmepaütou 
pourlafeureté&la  aefenfe  de  fes  Provinces  des  Clcves  , qui 
ont  tousjoursfervy  de  Barrière,  8c  dont  ils  ont  pris  la  confcr- 
vationdc  tous  temps  fi  fort  à cœur  , qye  la  Sérénité  Elech  a 
faitparoiftrc  d'inclination  pour  leur  République  en  tanrd’oc- 
cafions,  St  dont  elle  a donné  des  preuves  fiilluftres  : fur  tout, 
qu 'autant  la  foy  publique , que  le  bien  te  U feurecé  de  leur  Eltac 
y font  également  interefifez, 

T ROTE  STATIO  N 
des  Ambajfadeurs  & Plénipotentiaires  du  Roj 
de  Dannemarc  j de  l’Electeur  de  Brandebourg , 
&c.  contre  la  paix  particulière  des  Eflats  Ge- 
neraux des  Provinces  Vntes.  F ai  te  le  / o . Aoujl 
167  8.  a N immegue. 

LEsfoukfigncz  AmbafTadcurs  , Plénipotentiaires  te  Mini- 
lires  ayans  appris  avec  le  dernier  ctornemcnt  , qu’il  y 
avoir  apparence  «que  Meilleurs  les  Ambafladeurs  des  Etiats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pays- bas  fc  rdoudroient  à 
ligner  encor  aujourd’huy  un  Traitté  fcparé  de  Çaix  avec  le 
Roy  Tres-Chtcfticn  St  leursHaAtes  PuilTanccs  , ce  qui  a efté 
enfuite confirmé  pat  quelques-uns  defdics  Amballidcursinef- 
mes,  quoy  que  jufqucs  icy  ilsn’aycnc  donné  communication 


des  ingrcdicRs  de  leur  PrSjet,  ny  tenu  aucune  Conférence  par- 
ticulière, fur  unîujct  de  fi  grande  confcquence , en  conformité 
des  Traitez  qui  y obligent  leurs  Hautes  PuilTanccs. 

Les  Ambafl'adeurs&:  Minillrcs  Plénipotentiaires  fufdits  oné 
jugé  de  leur  devoir  de  reprefenter  à Meflieurs  les  Ambalfadeurs 
de  leurs  Hautes  Puiflances la  d.fformité  de  ce  procédé  , aveela 
teneur  des  Alliances  contrariées  fi  folcmncllcmcnt  avec  leurs 
Seigneurs  & Maillres,  dans  lcfqucllcs  Meflieurs  les  Eftats  ont 
promis  fous  leur  parole,  &fous  l’authoritédela  foy  publique, 
de  ne  fonger  jamais  à faire  des  Traittez  feparez  avec  leur  Enne- 
my  commun  , qui  clloit  fur  le  poinc  de  renverfer  toute  leur 
République  , Se  de  l’opprcflion  duquel  ils  ne  fe  font  fauvez 
que  par  les  afliltanccs  , &c  par  des  diverlîons  données  de  temps 
en  temps  en  divers  endroits  de  l’Europacn  leur  faveur. 

Ils  requièrent  donc  avec  toutes  les  inflances  imaginables,  Se. 
conjurentlefdits  Sieurs  AmbalTadcurs  par  tout  ce  qu  il  ya  cfte 
plus  faint,  Se  de  plusjnviolablc  au  monde,  de  ne  fe  précipiter 
pas  à ligner  cette  Paix  leparce , dirc&emcnc  oppoféc  aux  Allian- 
ces fuldites,  &de  leurlaiflcr  leloifird’cn  pouyoir  donner  l'in- 
formation nccelTaire  à leurs  Seigneurs  Se  Maillres  : ce  delay  ne- 
leur  pouvant  apporter  le  moindre  préjudice.  Se  cette  rcquili- 
tion  citant  entièrement  conforme  à tout  ce  qu’on  peut  atten- 
dre delà  foy  publique.  Se  de  la  finccrité  de  Meflieurs  les  Ellats- 
Generaux.  On  fe  promet  d’aurant  plus  qu’on  ne  fera  aucune 
difficulté  à accorder  l’un  &:  l’autre,  fur  tout,  puis  qu’il  n’appa- 
roilt  aucune  neceflicé  évidente  qui  pût  obliger  leurs  Hautes- 
Puiflances  à unercfolution  fi  oppoféc  à toutes  celles  qu’ils  ont 
prifes  Se  concertée*  ey-devant , Se  mcfmc  apres  avoir  exhorté 
de  nouveau  leurs  Alliez  à la  fermeté  dansl’obfcrvation &l’cxe- 
curion  des  Traittez,  Se  après  que  lefdits  AIJicz  nos  Seigneurs 
& Maillres  ont  pris  là  dcllus  des  refolutions  vigoureufes  , Se 
conformes  à leurs  fouhaits,  ayant  envoyé  des  trouppes  linom- 
breufesau  milieu  des  Pays- bas  Efpagnols,  pour  fauver  Mons 
de  l’extrémité  à laquelle  les  armes  de  France  l’avoient  réduit 
Se  pour  féconder  & pour  exécuter  le  relie  desdclTcins,  & des 
exploits  qucl’Efpagnc  &l'EHat  fous  la  conduite  de  Son  AltelTc- 
le  Prince  d’Orange  pourroient  refoudre  pour  le  bicndclacau- 
fc  commune,  &pourlafcurcté  particulière  des  Pays-Bas. 
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Ils  ont  outre  cela  commandé  encore  une  cHite  des  troupprs 
qui  font  en  marche  pour  s’approcher  de  la  Meufe,  Se  pour  dire 
employées  à la  mcfme  fin,  de  forcequ’avec  l’ûfliftjnccdii  bon 
Dieu , il  y a lieu  d’efpcrcr  encore  des  bons  fuccés  dans  une  caufc 
fi  jude  Se  fi  bonne. 

En  cour  cas,&  fi  Meilleurs  les  Eftacs  le  trouvoient  obligez  par 
une neceffitéindifpcnfablc  ( dont  le  fujet  , Se  la  force  n’cdpas 
pourtant  connu  aux  Alliez)  de  procéder  avec  tant  de  précipita- 
tion à une  Paix  particulière  avec  la  France,  les  Ambaflâdcurs&: 
Minières  fufdits  déclarent  en  vertu  de  ce  Memoire,que  leurs  Sei- 
gneurs Se  Maidres  font  difpofcz  &:  prclfs  d’entrer  en  mefme 
ccmpscn  ce  Traité,  &:  de  conclure  conjointement  avec  Mei- 
lleurs les  Edacs  Generaux  la  Paix  avec  fa  MajedéTrcs-Clirc- 
ftienne  fous  des  conditions  honncftes&  équitables, donc  on  con- 
vicndracnpeudctcmps.àlaconclufiondefquellcs  ils  apporte- 
ront de  leur  codé  toute  forte  de  facilité  , & de  bon  office. 

On  fc  promet  que  lcfdics Sieurs  Ambalfadcurs  ncrcfufcronc 
pas  une  offre  fi  pleine  dcjudicc  &dc  gcncrofité,  & I on  ne  fc 
peut  nullement  pci  fuader  que  l’intention  de  leurs  Hautes  Puif- 
fances  ne  foit  pleinement  conforme  à ces  juftesdefirs,  &quils 
pourroient  fculcmcrit  concevoir  la  penfée  d’abandonner  leurs 
bons  &:  fidels  Amis , V oifins , & Alliez , qui  ont  employé  tout  ce 
qu’ils  ont  eu  de  plus  cher , &:  de  plus  précieux  au  monde,  pour  les 
retirer  de  la  chcute,quiles  menaçoit,&  pour  les  rétablir  dans  leur 
ancienne  liberté  6c  fpJendcur.  Au  moins  on  fc  promet  de  leur 
juftice&  finccrité , qu’il^ne  voudront  rien  conclure  fans  y com- 
prendre les  interdis  de  leurs  Alliez  , qui  font  en  effet  les  leurs 
propres, ny  concourir  à l’oppreffion,  & à la  ruine  de  ceux  qui  les 
ont  fi  fideiletnent  affidé  contre  un  Ennemy  fi  pui  flanc , qui  d’une 
main  fait  tant  de  parade  de  la  finccrité  de  fon  defirpour  rendre 
lereposàlaChrcftiemé,  Se  de  l’autre,  refufcd’cn  accepter  les 
moyens,  qui  font  capables  de  le  procurer,  outre  que  ccc  aban- 
donnement  des  Alliez  , Se  la  Neutralité  qu’on  prétend  d’eda- 
blir,  n’a  pas  elle  feulement  demandée  du  Roy  Tres-Chredien, 
dans  le  plan  des  conditions  de  Paix  projetcécs:  les  Edatsayans 
toujours  témoigné  de  ne  vouloir  pas  accepter  l’amnidic  de 
fix  (cm aines  odert  enfuite  du  Roy  Très  - Chredi en  , à caufc 
que  la  Neutralité  en  faifoit  une  cond  tion,  qui  les  auroit  pci- 


vcz  de  la  factice  d’alliftet  leurs  Alliez. 

Au  pis  aller,  &finonobftant  coures  ces  juftes  &:  équitables 
Remontrances  on  ne  laide  pas  de  procéder  à la  fignatutc  d’un 
Tra:té  de  cette  nature-, le»  fufdics  Ambafi'adcurs,  Plénipotentiai- 
res , & Minières  des  Hauts  Alliez,  ne  fc  peuvent  pas  difpcnfcr 
de  protefter  le  plus  folemncllemenc,  &cii  la  meilleure  forme 
concrc  ce  Traité  fcparé , directement  contraire  aux  Alliances,  &: 
conrrc  les  aflurances  folcmncllcs  qu’on  a données  de  ccrçipjcn 
temps  de  la  fermeté,  Se  de  l’cxa&icudc  de  leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  dans  l'obfcrvation , Se  l’accompliflcmcnc  des  Traitez.  . 

Ilsproccftcneauili , 8c  en  mefmc  temps  de  cous  les  malheurs, 
inconvenicns  , partes  , &:  dommages  , qu’en  general  toute  la 
Chrefticncc  leurs  Seigneurs  Se  Mailtrcs  chacun  en  particu- 
lier pourra  fouft'tir  de  cette  fcparation , de  linobfervauon  des 
Alliances  (ï  foîcmncllemenc  Se  fi  religieufement  contractées , en 
leur  refervant , tout  ce  qu’en  vertu  de  ces  Alliances,  dudroic 
des  gens , Se  des  loix  divines  &:  humaines  leur  peut  compcter.  Se 
en  laillanc  au  jugement  fain  Se  dcf-incerelïc  de  coût  le  monde, 
les  violences  qui  contre  toute  parole  , toute  obligation,  tout 
T raité , Se  mefmc  contre  coûte  neccflicé , par  un  procédé  égale- 
ment précipité,  Scinoüy  , fcfoncà  leurs  Seigneurs  Se  Maillres, 
dans  un  temps  que  le  bon  Dieu  leur  fait  encore  reluire  les  efpc- 
ranccs  de  quelque  rclïburcc  par  des  voyes  plus  dccentes,  Se  plus 
raifonnables , comme  ceux  qui  par  des  pallions  aveugles.  Se  des 
fentimens  préoccupez, mefmc  contre  l’opinion  de  ceux  qu’une 
honcftetéplusgencrcufc , Se  laconfidçracion  de  leur  obligation 
anime  à une  fermeté  raifonnablc , facrificnc  l’honneur  & la  gloi- 
re de  leur  Patrie  à des  démarches  qui  font  indignes  à un  Eftat 
que  la  raifon  & la  Juftice gouverne,  par  cette  conduite  ils  met- 
tent une  tache  qui  jamais  ne  fc  perdra  de  la  mémoire  de  l’U- 
nivers. Fait  à Nimegue  ce  10.  Aouft  1678. 

Ejleitjigni, 

Hoech,Blaispyl, 

. S.  P E T K.  U M ,Z  U R MU  H L E N. 
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SECONDE  PROTESTATION 
des  zAmbajfadeurs  & Plénipotentiaires  du  Roy 
de  Dannemarc  , de  Son  oAltejfe  Electorale 
de  Brandebourg,  &ç,  faite  le  18.  Aoufi 
à la  Haye , &c. 

LEs  fouflîgncz  Confciller  , 8c  Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Dannemarc , Norwcguc,  &c.  Dé- 
puté extraordinaire  de  Son  AltcfTe  Electorale  de  Brandebourg, 
& Miniftrc  de  leurs  Altcfl^Mcffieurs  les  Ducs  de  Zcll  8c 
Wolffembutel  , apprenanj  par  le  bruit  commun  , comme  fi 
vos  Hautes  Puiffances  ( après  la  lignaturede  Paix  feparéeque 
leurs  Ambafladeurs  avoient  fait  avec  ceux  de  la  France  à Nime- 
gue,&:  dequoy  ils  fc  remettent  aux  proteftations  faites  fur  le 
mcfmelieu  par  les  Minières  de  tous  les  Hauts  Alliez  , 8c  aux 
Mémoires  qu’ils  ont  prefenté  icy  au  mcfme  fujee  à Meilleurs 
les  Députez  de  vos  Hautes  Puiflanccs  pour  les  affaires  cflxangc- 
res)  s’eftoient  encore  laifTé  porter  à convenir  en  leur  particulier 
' avec  la  Suède  d’une  cefTation  d’armes  pour  un  certain  terme, 
ils  ont  eu  de  lapcineiadjouftcr  foy  aune  chofequi  eft  fi  dire- 
ctement oppoféeaux  termes  exprès  des  Traitez. 

Mais  comme  ils  voyent  avec  beaucoup  de  regret  qu’il  fc  né- 
gocie Retraite  pluficurs  chofcs  entre  vos  Hautes  PuifTances&: 
les  Ennemis  communs  des  Alliez , dont  il  nefe  donne  nulle  con- 
noilfance  prealabfe  &:  en  temps  aux  Haucs  Alliez,  les  fouilignez 
Te,  fonc  vous  obligez  de  rcnmntrcr  à vos  Hauccs  Puiflanccs, 
combien  cette  conduite  .eft  contraire  aux  termes  des  Allian- 
ces faites,  &ne  fçaehantpas,  par  le  deffaut  d’une  communica- 
tion duc,  la  vérité  de  ces  fortes  de  nouvelles,  qui  fc  drbitenc 
par  les  Ennemis  mcfme  de  cet  engagement  prétendu  d une 
ce/Tation  d’armes  prifes  par  Vos  Hautes  Puillanccs  avec  la 
Suède,  ils  ont  trouve  à propos  pour  leur  décharge  , de  faire 
fouvenir  Vos  Hautes  PuifTanecs  des  termes  mefrnes  des  Trai- 
tez, qui  dilent  dans  l’Art.  18. 

^ue  Ut  Aliiet, feront  tblige\  dt  donner  communication  l'un  i l'dH » 


tre  de  temps  en  temps  confecutivement  ,'de  tout  ce  qui  dans  les  Négocia- 
tions de  P ai  x',  ou  de  T reve , viendra  à efire  avancé,  ou  proposé. 

Et  un  peu  auparavant:  * 

Jpj^e  les  Eliats  Generaux  ne  feront  aucune  cejfation  <T Armes  avec 
l'Ennemj , autrement  que  conjoinéfcmenr  & de  confentement  & vo- 
lonté commune. 

En  les  conjurant  par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  inviolable  dans 
les  Traiccez  folcmneli  & foy  publique  de  ne  pas  permettre  qu'il 
fera  fait  furcepointdelaceflation  d’Armcs  une  contravention 
fi  notoire  de  leur  part  aufdits  Traittÿz  fans  aucune  raifon  légiti- 
mé ny  nccefiitc  urgente. 

Les  fouflignez  eîtanc  d’ailleurs  obligez  dcprotcfterlblcmnel- 
lemcnt  au  nom  & de  la  part  de  leurs  Maiftres,  en  cas  que  contre 
toute  attente  on  auroit  déjà  arrefté  cette  cclfation  d’Armcs 
avec  la  Suède  icparement,  de  mefinc  à l’égard  de  toutes  autres 
Négociations  &c  engagemens  contre  la  teneur  des  Traitiez , qui 
difent  St  requièrent  exprefl'ement  : 

J^u’ aucun  des  Partis  ne  pourra  venir  à aucune  Conclufion  de  Paix 
fans p comprendre  fes  Allie 

Onfepromctque  Vos  Hautes  Puiflances,  félon  leurs  hautes 
lumières,  SC £:lon l’cxaélitude  qu’cllcsonr  accoutumé  de  gar- 
der inviolablemcntdans  la  teneur  de  leurs  Traitiez  .voudront 
bien  faire  reflexion  fur  ce  que  1^  fouflignez  viennent  d'alle- 
gucr,  à ne  point  ratifier  ccluy  qui  avait  efté  concluà  Nimme- 
gueavccles  Ambaflâdcursdc  France,  comme  ne  pouvant  fub- 
lirtcr  avec  l’obligation  des  (ufdits  engagemens,  ce  qui  confir- 
merafans  doute  toutes  les  Puiflances  de  l’Europe  dans  la  con- 
fiance qu’elles  ontmife  jufqu’icy  en  Vos  Hautes  Puiflances  , 
touchant  l’accompliflement  de  leurs  promefles  fondées  fur  la 
foy  publique.  En  tous  cas  les.  Miniftres  fouflignez  fc  trouvent 
obligez  de  referver  à leurs  Seigneurs  Sc  Maillres  tout  ce  qui 
leur  peut  competer,  tant  en  vertu  du  droit  des  Gens  , qu’en 
conformité  des  Traitiez  fuûnentionnez  , en  les  déchargeant 

en  mefinc 


enmefme  temps  de  tolis  les  inconveniens  Si  malheurs  que  ces 
fortes  de  démarches  pourroienc  ateirer , &c  caufcr , cane  au  pré- 
judice delà  caufc  commune  ,quc  pour  l’inccrcft  d un  chacun  en 
particulier.  Fait  a la  Haye  cci'S.Aouft  ^6yS• 

MEMOIRE 
des  Ambajfadeurs  de  Dannemarc , & de  iSlecteur 
de  Brandebourg  3 à ceux  du  Roj  d‘ E/pagne 3 
du  vingt-deuxieme  Aoujl . 

LA  gloire  que  la  Couronne  d’Efpagnc  s’eft  toujours  acqui*- 
fc  ,&C  confervée  jufqu’icy  avec  une  renommée  irrcprocha*- 
blcparlafermccé  Se  confiance , par  fa  fidelité  envers  (es  Alliez; 
& parla  religicufe  obfcrvation  de  fa  bonne foy  , ne  laifle  aucun 
lieu  aux  foûlignez  Ambafladcurs, Plénipotentiaires  & Mimltres- 
des  Hauts  Alliez  à douter  , qu'elle  ne  veuille  encore  conct- 
nuer  dans  les  mefmcs  fentimens  généreux, & transférera  la  po- 
fterite  cette  réputation , que  tous  les  lîcclcs  de  devant  le  lonc 

veus  obligez  de  publier  à Ion  honneur^  r 

Mais  parce  que  l’occafionqui  fc  prefente  maintenant  apres 
Fimpreveuc  fignaturc  de  la  Paix  encre  la  France  Sc  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux , cft  la  plus  gloricufe  qui  jamais  fc  pourroïc  ren- 
contrer pour  (ignalcrccctc  belle  fermeté  , Sc  pour  en  acquérir  a 
ladite  Monarchie  un  nouvel  éclat  & luftre,  lcfdits  foustignez 
n’ont  pas  voulu  manquer  de  s’en  fervir  pour  reprefenter  à leurs 
Excellences  les  Seigneurs  Ambaftadcurs  de  Sa  Majcftc  Catholi- 
que en  ce  prefent  Gongrez.quc  leurs  Seigneurs  Sc  Maiftrcsncfe 
peuvent  pas  moins  promettre  de  la  juftice  &: équité  du  leur  par 
l’cxpcricncc  du  pâlie , qu’une  pareille  conduice  pour  le  prclcnt, 
afin  que  toute  laterrc  juge  avec  eux  , que  la  bonne  foy  cft  le  plus 
précieux  diadefmc  d’un  Eftat  bien  réglé  , que  nulle  torac  nç 
luy  peut  envahir, nul  malheur  luy extorquer  ,Sc  nulle ncçcflicé 
luv  arrachcr,&!  qu’ils  s’attendent  avec  juftice  & infailliblement,! 
ce  que  les  dcfauts,qufplûtoftparlamalhcurculc  conftiîutiondes 
affaires , que  par  aucune  mauvaifc  volonté  jufqu  icy  fe  font  ren* 
contrez  dans  divers  points  des  Traite!  qu’ils  ont  avec  Sa  Majcfta 


fufmentionncc.foienrdu  moins  réparez  par  cette  confiance  in- 
ébranlable, i ne  fc  biffer  en  aucune  manière  fcparer  ou  détacher 
de  ceux  , qui  pour  l’amour  d'Elle , Se  pour  aider  à retirer  Tes  Pais 
dans  ces  quartiers  de  l abifmc qui  les alloit  engloutir,  n’ont  pas 
craint  de  s’expofereux  mcfmes  au  bord  du  précipice, & de  fc  jet- 
ter  dans  les  hazards  les  plus  périlleux,  dans  Ici'quels  ils  conti- 
nuent encore.  Lcfdics  fousfignez  peuvent  fur  des  connoiflanccs 
politives , Se  fur  desordres  exprès  affurcr  leurs  Excellences  fuf- 
dites , quclcurs  Seigneurs  Se  Maiftres  font  entièrement  difpofez 
&prcflsi  partager  encore  avec  le  leur  &:  avec  tous  ceux  , qui 
maintenant  y trouvent  un  intereft  fcmblablc,  ou  voudront  en- 
core accourir  à la  defenfe d’une caufcfîjufte  , comme  cil  lalcur 
commune, Se  à l’eflablilfcmcnt de  lafcurcté  publique,  tous  les 
hazards,  périls  Se  dangers  que  la  Providence  Divine  en  voudroic 
ordonner , foit  qu’un  but  ii  équitable  fc  puilfc  trouver  dans  une 
Paix  generale , juilc  Se  railonnablc,  foitaullique  la  dureté  des 
Ennemis  veuille  encore  accroc  her  fon  acquifttion  à des  condi- 
tions &:  demandes  impraticables,  Szlcxpofcr  à la  continuation 
d’une  plus  longue  Se  plus  violente  Guerre. 

Jamais  aucun  de  leurs  Seigneurs  &:  Maiftres  n’a  rcfufé  d’ac- 
.ccptcrlcs  voyes,quc  laraifon  Se  la  bien-fcancccflablit  entre  des 
Souverains,  pour  parvenir  à la  première  ; ils  les  embraieront  en- 
core avec  joyc,  Se  montreront  par  leur  promptitude^  facilite, 
que  le  repos  de  la  Chrdlientè  cfl  l’unique  objet  de  leurs  fou- 
haitsjmais  puisqu  il  cfl  notoire  à tout  le  monde , que  les  Enne- 
mis jufques  icy  n’ont  pas  voulu  admettre  aucuns,  ains  plutoft 
pref'crirc  des  Loix , que  foufl’rir  qu’on  traitai  fur  des  conditions 
qui  y pourroient  conduire, il  cfl  facile  à voir  qu’il  n’cfl  aucu- 
nement de  leur  faute,  qu’on  fc  trouve  encore  enveloppe  dans 
la  dernière. 

Une  fermeté  raifonnablc  cfl  feule  capable  , non  feulement 
de  redreffer  ces  maux,  mais  auffi  de  ramenerpar  une  telle  con- 
fiance ides  mefures  plus  juflcs  &plus  décentes  , ceux  qui  par 
des  fccrctes  cabales  de  quelques  particuliers,  ôcpar  i’impetuo- 
Jité&l’inavcrtanccdc  quelqucs  pfprits  légers, qui  neconnoif- 
lent  pas  à quel  prix  la  bonne  foy  doit  cflrc  clicre  i un  Eflat  li- 
bre, le  font  laiÜcz  égarer  du  vray  chemin  de  leurs  devoirs  Sç 
^obligations  , quand  ils  ^marqueront  que  loin  de  fuivre  ui) 

* $ 


exemple  fi  pernicieux,  on  fc  veuille  fidèlement  tînir  au  pied  de 
la  lettre  des  réciproques  traittez,  donc  leurs  Excellences , trou- 
veront les  extraits  necefiaircs,  cy  joints,  & montrer  à toute  la 
terre  qu’on  aime  bien  mieux  de  courir  jufqucs  à lafinuncmcf- 
•mc  fortune  avec  fes  fidèles  Alliez , que  de  les  abandonner  cruel- 
lement contre  la  fainteté  de  toutes  promcU'es , fcfauvcrfeul 
à leurs  dépends  avec  une  infraction  notoire  des  Alliances  fi 
folcmncllcs. 

L’on  n’y  peut  rien  perdre,  mais  tout  gagner  parla  conferva- 
,tion  de  la  gloire , de  l'on  honneur  Se  de  la  réputation.  La  Bar- 
ri.requi  s’eftablic  pour  bornes  aux  Conqucltcs  de  la  France  , 
cfl  plutofl  une  ample  carrière  aux  dcficins  de  cette  Couronne  à 
.les  pou  (Ter  au  fil  loin  qu’elle  voudr  j.  Cequ’onlailïeà  l’Efpagnc 
au  Pais-  Bas , fert  pluftot  pourépuifer  fes  trefors  pendant  quel- 
que peu  de  temps,  qu’on  luy  en  permettra  la  jomlfancc  tran- 
quille, que  pour  l’cn  alTcurer  d’une  pofi'cllîon  parfaite.  Et  qui 
cmpefchera , quand  on  aura  une  fois  difi’ous  le  lien  facré  des 
-Alliez , Sc  delarmélcs  voifins,  que  le  refte  n’en  tombe  fous  la 
domination  d une  puifiance  cftrangcrc  , auüicoll  que  l’envie 
luy  en  prendra  ? Afllurcment  ceux  qui  pour  leur  bonne  volon- 
té, pour  tous  leurs  efforts',  Sc  pour  tous  les  hazards  aufqucls 
ils  le  font  expofes  , fe  verronc  maintenant  ou  maltraittez  de 
.leurs  Amis  , ou  abandonnez  de  leurs  Alliez,  Sc  fi  durement 
payez  de  leur  affeétion  Sc  bonne  volonté  n’auront  garde  une  au- 
trefois , quand  l’cmbrafcmcnt  fera  plus  grand  d’y  accourir,  Sc 
un  chacun  fc  contentera  de  pourvoir  à fa  fcurctc  particulière, 
quand  il  conlidcrera  que  ce  qu’il  a faie  maintenant  pour  la  Publi- 
que , luy  ait  cité  fi  ind  gnement  rccompcnfc. 

Mais  la  force  de  toutes  ces  raifons  cft  fi  bien  connue  à leurs 
Excellences  fufditcs,  qu’il  eft  fupcrflù  de  leur  en  alléguer  de 
nouvelles;  Elles  connoifienteMes  mefmes  la nrcclîicé  qu’il  y a 
pour  les  interrefiez  àlaconfcrvation  du  P«is-Bas , de  nv  le  lail- 
•fer  point  entièrement  fuccomber  , qu'elle  mine  on  en  puifi'c 
faire pouH’extcricur;  Les  armes  Ennemies  ont  déjà  trop  em- 
piété fur  ces  Ramparsdes  Eftacs  vo  fins , pour  s’imaginer  qu’ils 
puificntplus  d’un  ceil  tranquille  regarder  fa  perte  ent  crc;  C’clt 
pourquoy  lcfditsfoufligncz  Ambafl'idcurs , Plénipotentiaires  Sc 
Minières  ne  s’eftendront  plus  icyfurlc  débacdeccs  macicrcs , 


leurs  devoirs  les  obligent  feulement  à conjurer  leurs  Excellent 
ces  fufdites  parla  faintetc  des  réciproques  obligations,  par  la1 
force  des  mutuelles  Alliances , par  la  bonne  foy  de  leur  Roy  & 
Maiftrc,&parla  gloire  Sc  l’honneur  de  leur  Nation  &:  Patrie, 
de  ne  faire  aucune  démarche  en  ce  pas  prefent,  qui  puifie  cftrc 
prejudiciable  à leurs  Seigneurs  & Mailtrcs,  ou  faire  du  tore  au’ 
Leur , & à Elles-mdmcs  , puifqu’on  fe  perfuade  qu’Elles  ne 
voudront  jamais  céder  cette  victoire  aux  Ennemis  communs  , 
d’avoir  elle  Supérieurs  à leur  Roy  Sc  Maiflreen  cette  confian- 
ce &:  fermeté  pour  leurs  réciproques  Alliez,  fi  le  ddtin  par  le 
fort  des  Armes  pour  le  prefent  a fait  fa  condition  en  quclqac 
fcçon  detericurc  qucla  leur. 

Etc’dlcc  quclcfdits  foûfigncz  prient  trcs-inftammcntlcurs- 
dites  Excellences  , non  feulement  de  confidcrer  meurement 
pour  Ellcs-mcfmcs,  mais  de  rapporter  aufli  dcüement  au  lieu 
convenable, afin  que  non  feulement  il  confie,  que  ces  repte- 
fentations  leureDayent  eflé  faites  en  temps,  mais  auffi  qu’on 
s’en  puilTc promettre  au  plutoftdesrcfolutions,  & effets  dignes 
d’un  fi  grand  Roy, comme  l’efl  le  leur,&-bienfeant  aux  Miniltres' 
fizclcz,  clair- voyans  figes,  comme  un  chacun  en  connoift 
leurs  Excellences.  A Nimmcguc  ai.  Aouft  1678. 


"•p,r  " J , 


MEMO  IRE 

DONNE'.  PAR  LES 


AMBASSADEURS 

DE  SUEDE 
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A PARIS, 

Ch ez  Frédéric  Leonard  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  rue  S.  Jaques , à VEcu  de  Vernie. 
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oM  E AÎ  O 1 R E T>  O N N £' 
par  le*  Ambajfadeurs  de  Suède  à Mr’.  les 
Ambaffadcurs  de  France , ce  jourd’ huy  amt 
Aoujt  1678. 

LE  S Ambafladeurs  Extraordinaires  8c  Plénipo- 
tentiaires de  Suede  ayans  appris  que  Mrs  les  Am- 
bafladeurs  des  Etats  Generaux  dans  leur  Confe- 
tence  avec  Mr*  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chretienne  le  18.  Juillet,  avoient  voulu  imputer  â la 
Suede  le  delay  que  l’on  voit  arriver  à la  conclufion  do 
Ja  Paix  qui  eft  à faire  entre  le  Roy  leur  Maître  8c  Mr* 
ies  Etats  Generaux, ont  crû  de  leur  devoir  d’informer 
M«  les  Ambafladeurs  & Plénipotentiaires  de  fa  Majcfté 
très-  Chrétienne  de  leur  côduite  dans  toute  cette  affaire, 
laquelle  fera  voir  qu’il  ne  tient  pointa  eux  que  le  Traité 
ne  foit  à prefent  en  état  d’être  perfectionné  8c  figné. 

Premièrement , comme  le  Reglement  du  Commer- 
ce fait  du  côté  de  Mrs  les  Etats  Generaux  le  principal 
point  de  ce  Traité,  lefdits  Ambafladeurs  de  Suede  y 
ont  apporté  toutes  les  facilitez  que  l’on  a pu  defirer 
d’eux.  Ce  fut  le  zo.  Juin  que  le  Comte  d’Oxenftiern 
avoir  prefenté  un  Article  pour  remettre  cette  affaire 
à des  Commiffaircs,  lequel  n’ayant  point  été  accepté 
& les  Ambafladeurs  des  Etats  Generaux  témoignans 
que  leurs  Principaux  8c  Maîtres  defiroient  de  voir  ce 
Reglement  fait  8c  terminé  avant  que  de  conclurre  la 
Paix  : ledit  Comte  d'Oxenftiern  avoir  confenti  d'en- 
trer en  détail  du  projet  de  Commerce  des  Etats  Ge- 
neraux, 8c  fur  cela  il  fît  le  17.  de  Juin  communiquer 
à Mr  Bcveming  Ambafladeur  Extraordinaire  8c  Plé- 
nipotentiaire des  Eftats  Generaux  qu’il  avoit  drefle  un 
«oncre-projec  fur  quelques  Articles  dont  on  n’cft  pas 


d'accord,  lequel  contre-projet  ayant  été  ld  devant  le* 
dit  Sr  de  Beverning  a incontinent  avec  fon«visété 
livré  au  Sr  Silvercroon  Commiflaire  <k  Suede  , avec 
ordre  dlaller  promptement  à la  Haye  S c en  faire  part 
à Mr‘  les  Etats  pour  les  informer  plus  pleinement  de 
bouche  des  railons  lur  lefquelles  ledit  contre- projet 
étoit  appuyé  , ledit  Sr  de  Beverning  ayant  aufli  a Hure 
qu’il  avoir  écrit  à fes  Principaux  Sc  Maîtres  pour 
la  nomination  des  Commiflaires  qui  confereroienc 
tout  aullitoil  avec  luy,  Ce.  qu’ayant  cfté:  incontinent 
exécuté  par  ledit  Sf.  Silvercropn-,  &.  MIS  les.  Etats 
Generaux  ayans  receu  le  contreprojet  ,.il  y aàpcefenc 
fept  femaines  qu’il  n’a  tenu  qu’à  eux  d’y, répondre; 
de  renvoyer  l’affaire  icy  poureftre  ajuftcc.  8£.  terminée 
par  lesAmbaffadeurs  ^Plénipotentiaires  départ  d’au, 
tre  : fur  quoy  les  Ambafladeurs  de  Suedo  nlppt  pas. 
manqué  tout  ce  temps  icy  de  faire  des  inftance?;,  tano 
icy  qu’à  Nimcgue  où  les  Ambafladeurs,  de 
France  lesontauflî  appuyez, qu’à. la  Haye-par  ledit  St. 
Çilvercroon.  Outre  ce  point  de-  commerce,. comme: il 
y.  a eu,  quelques  plaintes  que  certains  Vaifleaux  char*-, 
gez  de  bleds  appartenant  aux  Sujets  de  cec  Etat  icy, 
qyent  efté  pris  &.  menez  à Stralfond  ,.8c.que  le  Comte 
de  Conigfmarx  en  ait  levé-lacharge  pour  lervir  àja^füb- 
fiftance  de  la  milice-:  1'  A.mbafi’adeur  de.- Suede  ayant 
etfté  informé-dés  fufdites  plaintes  par  les  Ambafladeurs 
des  Etats  Généraux  , donna  lej8.  Juillet  fa  Déclaration, 
que.  le  fufdit  ade  du  Marefchalrde  Conifmanene  pour- 
rpit  eftre  réputé  que-pour  un  effet  de-.lafculeneceflité 
dans  laquelle  on  fe  trouvoi^pa?  manquement  de  vivres. 
& de-toute  communication que.  les  Inçerreflezcn  Cer 
ront  payez  à.leur  plaine,  fatisfadion  , & qu’il:  voudra; 
bien-en  paffer  tel  acte- qui/fera  jugé  convenable:,  fç»*. 
chant  que  c'eftoit  la  volonté  du  Roy,fon  Maiftrç.  Cecy. 
a efté  de  mefmeaffeuré parle  CommidaireSUvercroom 
à,  la  Haye  , Sc  on  a au(6  . donné  depuis  extraiti d’une- 
Lettre  du  Marefchai  deGqnifmatXu.copteoan.t4e*.mé-- 


mes  affeurances'  arec  un  rapport  de  quelle  façon  il 
avoir  agy,  fie  mefme.  payé  les  frets  des  Vaiffeaux  à 
leurs  Maiftres.  Cela  éftant  ainfî  les  AmbafTadeurs  de 
Suède  avoient  crû  que  Mrs  les  Etats  Generaux  en 
auroient  trouvé  toute  la fatisfadion  qu’ils  auroicnt  pû 
defirer  , ,fic  qu’il  ne  manquoit  plus  rien  à conclure  la 
paix  entre  le  Roy  leur  Maiflre  fit,  eux  qu’à  drelTcr  les 
articles  qui  font  prefque  toujours  ordinaires  dans  les 
Traittez  de  Paix  ; ce  qui  ne  feroit  qu’un  ouvrage  fort 
facile  entre  les  Ambanadcurs  de  part  & d’autre. 

Mais  au  lieu  de  cela  ils  ont  elle  furpris  de  voir  qu’il 
y a eu  des  plaintes  fort  aigres  contre  la  Suède  dans  les 
réponfes  que  les  Ambaffaalcurs  des  Etats  Generaux 
donnèrent  le  16.  de  Juillet  & le  7.  d’Aouft  aux  Mémoi- 
res, des  AmbafTadeurs  de.France,  nonobflant  que  lef- 
dits  AmbafTadeurs  de  Suede  s’efloient  auparavant  ex. 
pliquez  fie  déclarez , comme  il  cft  dit  cy-deflus,  ils  n’au- 
roient  pas  manqué  d’y  faire  uneréponfe  convenable  -, 
mais  eommeils  ont  efté  d'accord  avec  M”les  AmbafTa. 
deurs  de  France  que  ny  l’un  ny  l’autre  fe  prendroienc 
à pareilles  ebofes  afin  d’eviter  toute  aigreur  : ainfi  ils  fe 
font  contentez  de  palier  tout  cela  fous  filence  fie  de 
travailler  à la  réalité  faifant  reïterer  icy  à Nimegue, 
comme  Mr.  Borel  le  pourra  fçavoir  aufli  bien  qu’à  la 
Haye  par  le  S*.  Silvercroon  leurs  inflances  , pour  por. 
terMeffts  les  Etats  Generaux  à avancer  dans  la  négo- 
ciation avec  la  Suede,  afin  que  la  conclufion  delà  paix 
fefafTeen  mefmetemps  qu’avec  la  France, d’autant  que 
l’une  ne  fe  peut  faire  fans  l’autre. 

Ilavoit  paru  aufdits  AmbafTadeurs  de  Suede  que  les 
fufdites  inflances  reïterées  avoient  fait  un  bon  effet , 
d’autant  que  ledit  Sr  Silvercroona  mandé  delà  Haye 

Ear  le  dernier  Courier , que  Ton  avoir  conféré  avec 
ty>  fit  que  la  réponfe  au  Contrçprojet  efloit  prefte 
pour  cftre  envoyée  à Nimegue. 

Mais  quand  ils  font  dans  cette  attente  Meflrs  IesAm- 
baffadeurs  de  France  leur  apprennent  que  Mcflis  les 


Ambafladeurs  des  Etats  Generaux  vinrent  encor  hier 
renouvciler  des  plaintes  contre  la  Suede  , comme  G « 
elle  fe-rendoit  difficile , 8c  que  le  Comte  de  Conigf- 
marK  exerçoit  des  a&es  d’hoftilité  confifquant  des  Vaif'” 
féaux  & charges  appartenans  aux  Sujets  de  cet  Etat  icv, 
8c  que  Mr*  les  Etats  avoient  pour  cela  plus  defujetde  ' 
continuer  la  guerre  que  de  fonger  à la  paix  avec  la 
Suede. 

Surquoy  Iefdits  Ambafladeurs  voyans  avec  regret 
que  l’on  fait  encore  fort  peu  de  reflexion  fur  ce 
qu’ils  ont  avancé  cy  - devant  , eftant  auflî  très  cer- 
tain que  Monfr.  Conigfmarx.  n’ait  rien  confifqué  ap- 
partenant aux  Sujets  de  cet  Etat  , ny  exercé  aucun 
acte  d’hoftilité  contre  eux,  puifque  l’on  eft  d’accord  • 
de  tout  payer,  8c  que  l’on  confidere  fi  peu  les  bons  of- 
fices que  Iefdits  Ambafladeurs  de  Suede  ont  rendus 
depuis  qu’ils  font  icy  à Nimegue  pour  l’avancement  de 
la  paix  au  bien  de  cet  Etat,  mefme  ce  qu’ils  viennent 
nouvellement  de  contribuer  auprès  de  la  Majefté  tres- 
Chrcftienne  pour  faciliter  l’évacuation  des  places.  Ils  ' 
prient  Meffts  les  Ambafladeurs  de  fa  Majefté  tres-Chré- 
tienne  de  vouloir  répondre  & reprefenter  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  Generaux  que  c’eft  à tort  que  l’on 
fe  plaint  de  la  Suede  après  toutes  les  facilitez  8c  avant 
ces  qui  ont  efté  faites  de  fa  part , 8c  enfuite  de  les  por- 
ter au  lieu  d’aigrir  les  affaires , d’apporter  plutoft  delà 
part  de  M“  les  Etats  Generaux  la  promptitude  8c  la 
facilité  réciproque  que  l’on  a raifon  de  fe  promettre, 
8c  qu’ainfi  l’on  puifle  de  part  8c  d’autre  trouver  lafit- 
tisfidion  que  l’on  doit  fouhaiter  en  Iaconclufion  d’u- 
ne bonne  paix.  Lefdits  Ambafladeurs  de  Suede  n’efpe- 
rent  point  que  ce  foie  l’intention  de  Meffrs  les  Etats 
Generaux  de  traîner  la  negotiation  de  paix  avec  la. 
SueJe,  afin  delà  pouvoir  conclure  feparément  avec 
la  Majefté  tres-Chrétienne,  àl’excluflon  de  la  Suede: 
mais  ils  croyenr  neantmoins  que  pour  prévenir  tout 
l’obftacle  il  feroit  bon  que  toute  efperance  d’une  tel- 
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le  feparation  leur  fut  oftée , & c’eft  pour  cela  qu’ils 
prient  encore  MefT«  les  Ambaflàdeurs  de  fa  Majeftc 
très* Chrétienne  de  vouloir  renouveller  cette  Déclara- 
tion envers  les  AmbaÜadeurs  des  Etats  Generaux , 
puifque  c’eftoit  en  cette  veuë  que  les  Ambafladeurs 
de  Suede  ont  donné  leurs  avis  pour  la  reftitution  des 
Places. 
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fini 

Mi  J certiores  f.tcbc,  Cxfa 
ream  Lcgationctn,  pacem  ettrrt  '■ 
■ .-.Doniinis  LegadsGatticis  pepi- 
gillf  &concluAÔè  parricularera; 
exdulîs  non  modo  Rcgii  lui 
MajcÜatc  Danix , & Serenijpce 
fui  nicclor.ili  Br.indcbutgita  , 
TcJ  <fcd.-uis  acccptifquc  ejufmo- 
di  paciscôditionibus  Si  '.egibus, 
qur  in  pr.-sjudicium  ipfarura  nu- 
nifeftc  tcndurit/uarumcdc  par- 
tïunj  doxmmt  Cdârcx  Léga- 
tion! ob'orulos poncrc  , qaan- 

tO] 


PRO  TEST  ATIO  N 

DES  ambassadeur: 

D fî  DAN  NEMARK 

ET  DE  BRANDEBOURG, 

Contre  les  AmbafTadeurs  de  l’Em- 
pereur 

SS?  iSSP 

EÇAT ION F.S  Da- 1 E S Ambnfladcurs  de  Dan- 

nicà  > & Ciflndaburgita  J I ncmar k & de  Brandebourg 

certiores  fatlx,  Cxla-  , | _J  Jyanc  appris  que  les  Ain- 

ream  Legadonçm^p^m^  b,lladcLirs  dflJ'Empcreur  ayoient 

fait  &:  concliravcc  les  Ambnfl’adcurs 
de  France  une'  paix  particulière, 
non  feulement  à l'cxclufion  dé  Ja 
Majefté  Danoife , & de  fou  Airelle 
Eleftorale  de  Brandebourg  , mais 
encore  à des  conditions,  qui  ten- 
dent manifeftemenc  à leur  préjudi- 
ce , ont  crû  qu’il  eftoit  de  leur  de- 
voir de  reprefenter  aux  Ambaila- 
opetc  ilia  Pas  particalaris  & deurs  de  1 Empereur , combien  cct- 
ebg’.om  Fadériun , 8c  tidei  ro-  tc  «^jx  particulière  cft  contraire  à la 


ICI! 


tfcs  repetier , îmo  xqimati  julli- 
luqu-  ipii  .adverfcuir  Si  répu- 
gna. txigunt  en.m  f ccdera. 

Ï.Æ 


fainreredes  Alliances,  aux  paroles 
tant  de  fois  données,  & même  à la 
jullicc  S:  à 1 équité.  C:tr  les  Allian ces 
les  obligent. 

* J.  • 

^ Qlic  nu^  C*cs  Alliez  n’entende 

qtit  jüctius  p.irtitip.uione  ne-  fans  la  participation  de  1 autre  , a 
gouinon,-  live  traitarum  paas , nulle  négociation  ou  traite  de  paix. 


Ufnemo  Ftrderatorum  abf- 


n 
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PROTESTATION 

DES  AMBASSADEURS 

DE  D AN  NEMARK 

LèkVK *ft  îai * •?  | V-  f ,, • ' -J;;  J V '.w 

ET  DE  BRANDEBOURG, 

Contre  les  Ambafladeurs  de  l’Em- 
pereur. 

TT  EG ALIGNES  Du- 

& EfàiulcKiirglti 


LES  Ambnfladcurs  de Dan- 
nemarfe  & de  Brandebourg 
ayant  appiis  que  les  Am- 
bafladcurs  cl^TLmpcrcur  avoient 
fait  &:  ConchfiRSec  les  Àmbaifndcuts 
de  France  une*  paix  particulière, 
non  feulement  à l’cxduiion  dé  fa 
Majcflé  Danoife , & de  fon  Àircfl'c 
Elcttoralc  de  Brandebourg  , mais 
encore  à des  conditions,  qui  ceiir 
dent  manifdlcment  à leur  préjudi- 
ce, ont  crû  qu'il  clloic  de  leur  de- 
voir de  représenter  aux  Ambnllu- 
deurs  de  l'Empereur , combien  cct- 
tG  paix  particulière  cil  contraire  à la 
faintete  des  Alliances , aux  paroles 
tant  de  fois  données.  SC  meme  à la 
jullicc  .&  à lequité.  Car  les  Alliances 
les  obligent. 


S lues 
E J cernores  faclx,  Cifa- 
rcam  Legationem,  paeem  cùm 
tDom;nis  Legatis  GaUicis  pepi- 
gillc  cccoucluliflé  parti, cala  rem>' 
exclulis  non  nvoüo  Regii  fui 
Majc'iatc  Dante, & Serenitacc 
lua  Elcdorali  Brandcburgica  , 
’fcJ  &dncts  accepriiquc  ejulmo- 
dv paris côditionibus  Se  Icgibus, 
qiu  m prxjudicium  ipfarum  ma- 
ri tfcdè  tcnduntdlia.rumci’c  par- 
ti uni  dfnccrunt  Cafarex  Léga- 
tion! ubonilos  poncrc  , quan- 
t opère  illi»  Paie  particularis  & 
xfiigioni  Fttderum  > Se  fidei  to- 
tfcs  repenti , imù  xquiràti  jurti- 
turque  ipli  ndvcrfciur  & repu- 
rnet.  Exigunt  en  au  fa-derà. 


Que  nul  des  Alliez  n'entende 
fans  la  participation  de  l’autre  , a 
nulle  négociation  ou  traité  de  paix, 


Vi  nenio  Frrdcra.torum  abf- 
qite  alteriin  participacionc  nc- 
gOtiarioiw  fiye  traciatuin  pa.cis  . 
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ou  de  crevé  : Mais  qu’ils  fc  commit- 1 vd  Au»niitii  aggre  lutut , 5c 
niquent  les  uns  aux  autres  tout  ce  qwxm&claneaoriationéod©ir- 
qui  le  p aile  dans  ladite  négociation 


II. 

Que  nul  d'entre  eux  ne  fall’e  la 
paix  particulière  avec  les  ennemis 
communs.  . * 

III. 

Que  les  uns  obtiennent  pour  les 
autres , aulli  bien  que  pour  leurs  ad- 
hérons £c  Alliez,  les  memes  droits, 
immunisez > executions,  préroga- 
tives , leur  êtes , qu’il  auront  llipu- 
lé  &:  obtenu  des  ennemis  pour  eux- 
roémes. 

Mais  il  cft  conllant  que  nulle  de 
ces  conditions  n’a  elle  obfcrvcc  par 
les  Ambalfadcurs  de  l'Empereur: 
Mais  au  contraire , qu’ils  ont  tait  &c 
exécuté  pluftcurs  choies  au  préjudi- 
ce de  fir  Majcité  Dançàfc , &:  de  Ion 
Airelle  Electorale  deBrandeboutg. 
Et  partaJit  leurs  Ambalfadcurs  le 
plaignent.  Que  l'on  a fait  line  paix 
particulière:  quoyquc  los AmbalVa* 
deurs  de  (dites  Puilfanccs  eulfent 
toujours  témoigne  , & principalc- 


in  dicta  negonationc  <■ 
runt  fil'i  invitcin  conimunicent. 


II. 


Ut  nfmo  eorum  pacem  cma 
hoilibuscommunibus  incar  pa’r. 
ticularem  •,  le  J 


III. 


Ut  .il  ter  afeeri  calent  jura.im- 

rmmitJtes.executiones,  p:  Jto- 

gativas  > & feenri  ratent  ab  lioili- 
bus  , cor  unique  adluaentibus  , 
& FirJcraris  padfcarur , qux  ii- 
bi  llipulnius  & alepttu  ett. 


Nullam  auteiùbanim  Iobdc 
rislcgum  àCatlirci  Legatione 
obfcrvatam  : quin  potius  milita,- 
prxjtidîci'uih  lac  ex  Régie 


m 


Maieflaris  Dartiài , & fiuFeie-  - 
niratis  Eledloralis  Brandcbuigi- 


— -p- 

ex  ab  ipla  a C'a  5c  pe  radia  elle  iti 


ment  alors , qu'ils  eiloient  difpofcz  pras paracafquc , elle  olten  Jerit. 


ala  conclure  à des  conditions  raifon- 
nahlesfê  moins  fàchcufcs,&:  que  l’on 
a donné  les  mains  à leur  infÿcu , à 
pltificurs  points  d’une  très-grande 
confequcnce  , & qui  regardoient 

principalement  les  inccrcftsdc  leurs  !gled>am,  & poubal-kar.r,  quin 
Maiftics.Quc  ccluV  des  Alliez , aulli  Pot,l,s  viajn  & occalior.cm I.0..1 

bien  que  leur  fcurcté,  ont  cité  en-  a£rt?m>  «•}$!*•»  daranujne 
1 elle,  us  bellum  utfLrendi  q.ios. 


- 

coiiiperto  cil:  ac  proindeprx-  ■ 
dicta:  I.egationes.conqucnmttir. 
Primo  patent  mitant  die  partir?  " 
cularem  , ami  camcn  ifCc  linv.il  • 
eam  arqms  minimeque  dutîsr 
tondinon.bus  facere  uti  femper, 
ira  lioc  maxime  temporc  prom- 


Dcinlè  plurimas  & quittent  ma - 
ximi  montent!  rc:  qtcc  a J lit 
Scrcui  Jîmos  Dominos , pocil 
màm  fpcdjabmir  ipfu  inkijspc- 
railas,  interelfe  porrùac  iecfl- 
ritarcm  Frrderatornm  plane  11e- 


cicrcriïcnt  négligés  & méprifes:  & d,fb»J=re  oportefcat.  * Denique , ' ‘ < 
que  loua  Iaiflc  .abandonne,  &:  ou-  ( „.loJ  omu;l!m  lnurm-  f<r;cll. 


erra  i cnucmylc  thcniiu  Srlacom-  dum  , Eecationem  Caiiieauj 


F-1  cnriino  legationibus  Dj- 
nur.i  & Bran  Jcburgica  , iplàmm 
IC  immifcyùllc  npgoti  is , mauJi- 
roque  plant  exempte  in  priju- 
diemm  Rcgtim  , Si  prinepum 
i>c&  joriuni , & libcrcacis  fta- 
tnuni  omnium  Irnpcri)  de  iis  tra- 
étailc  ijmô  lmpcri|  décréta  fen- 
rem  i afqùcpro  ilcfenlionc  Si  fa- 
cijfa<l;oiie , quo.umcLmi  ejus 
It.umim  laus  relciûîlle  ; quo  i 

. nec  îplejuoexquidem  patttbus 
infèus  nec  ci  taris,  ncc  auditis 
faccrepoteft,  &co  minus  à I.c- 
garione  Cxlarea  (1er»  dcbuiflët , 
rum  nulla  ab  fmperio  potetla- 
te ad  liot  inllrucla  lit , neqtic  in- 
ftrui  porucrit.  Clinique  îi  rYin- 

' ripes,  nd  quos  hr  rcs  maxime 
Ipedl anr, nunquam  incam  con- 
icnJèimt. 

w5.  mmmm 

à 

\ Cum  iraquqliacapendiraiio- 
ue  laera  Rcgia  Majeibs  Danica, 
dt  f.icra  Sercnîras  Eledloralis 
PranJcburgica  graviter  I.idan- 
tur , non  portant  non  ipfarum 
I-egationes  quam  folcnniflimè  I 
contra  paceiu  illam  parncula- 
rem  protci’at  i , &•  en  omnia  ro- 
peterc  , qui  an  te  à Leganoni 
Cvjâre.c  bac  in  cailla  partim  ore 
tenus  y partira  icriptis  propo- 
1 lieront.'  ConuaJictmt  icaque 
paâluiicparticul.tri  perexpref- 
him,  &dirtèmiimt  n omnibus 
& rtugubs , contra  rcbgiosc 
L ne i u Fer dera  , promillâ,  obli- 
catiôncsj  (tira , & fecuriratem , 

: qucKcgicMajertatis  Damar,& 
luxScicuu  itiï  Lier!  orali  s Bran  - 
«Jt  btiigiea  ciim  iuimieis  in  ipla- 
'um  j'i.ijubcïumpacUî: de Ja- 


1 

moditc  de  porter  la  guerre  à ceux 
qu’il  eût  fallu  défendre.  Enfin  ce 
qu’il  y a de  plus  infupporrablc  , clt 
que  les  Amball'adeurs  de  l Empe- 
rcur  en  la  prcfcnce  des  Ambafla- 
deurs  de  Danncmark  &:  de  Brande- 
bourg fc  foicnc  ingérez  dons  leurs 
adairesj&r  par  un  exemple  tout  à fait 
iriotiv , ayant  traité  au  préjudice  des 
Rois  & Princes,  comme  aufli  des 
droits  Sc  liberté  de  rous  les  Eftats  de 
l’Empire  ; qu’ils  ayent  annullc  les 
Decrets  Se  Sentences  portées  pour 
la  defcnfcSr  fatisfaélion  de  quelques- 
uns  dcfdits  Eftars  : Ce  qu’un  Juge 
ncfçauroit  faire  àl’iivfccu  des  par- 
ties , ny  fans  les  avoir  citées  & en- 
tendues; beaucoup  moins  les  Am- 
baffadeurt  de  l’Empereur , qui  n’ont 
eu  ny  pû  avoir  de  l’Empire  aucune 
autorité  pourcér  cffcr;&  les  Princes 
intcreflcz  n’yayantjainais  coni-nri. 

SaMa/dlc  DanoLc  StfonAJtcflc 
Electorale  de  Brandcbourgfetrou- 
vant  donc  extrêmement  ofFcnfcz 
par  cette  maniéré  d’agir,  leurs  Ami* 
balladcurs  ne  peuvent  s’empêcher 
Je  procéder  le  plus  hautement  qu’il 
eftpoflible  contre  cette  paix  paiti- 
culicrc,  & de  repérer  toutes  les  chu- 
fes  qu’ils  ont  déjà  propofccs,  à ce 
fu;ct  de  bouche  par  écrit  aux  Am- 
balladcurs  de  I Empereur.  Ils  con- 
trcdilcnt  donc  expreflêment  à ladi- 
tes paix  particulière , en  tout  Se  cha- 
cun des  Articles  arreftés  avec  les 
ennemis  au  préjudice  de  fa  Majdlc 
Danoife . Se  de  fon  AltciTe  Eicdo. 
raie  de  Brandcbc.urg,  contre  les 
Alliances  folcmncilemcnt  ;ui  ces,  les 


promefles,  les  obligations,  les  droits 
fcla  fcurcté  accordée  audit  Prince.  ' 
Déclarent  en  outre  que  lefd. Articles 
&:  Traitez  font  &i  doivent  être  repu- 
tcznuls  & abolis. Enfin  refervent  à fa 
Maicftc  Danoife  8c  à fonAltcflc  Elec- 
torale de  Brandebourg,  tout  ce  qui 
leur  convient  8C  appartient  en  vertu 
des  Alliances,  promefles  , conftitu- 
tions  8c  Deere»  de  lîmpire,  on  à 
quelque  autre  droit  8c  titre  que  ce 
puilVeeltre.  A Niffiégue.  j . Février 

l'an  1679  t+.  Janvier. 


rantetiam  quoi  pafu  hrc  fut 
debeantqusviTe  invalida  , irrita 
& nulla.  Demque  rcLfrvniK  fa- 
cr.x  Régir  MajcP.ati  Dattier , 
Se  lacrx  Serenitati  Ele.Hor.-Ii 
Branilcburnicx  , qitrcîurque 
vigore  Ftvaenan  p.-rmillon  m, 
confii  ninonum»  dc-a  e tontmq  uc 
fnipenj,  vel  utlo  al.ojuvc  rimlo- 
que  ipiis  cvunpetiiur&  debcunit. 

Ncamaci  >.  Icbuutij  antio  iC"*, 

• 1 ■ ’ , 

14.  Jamuxij. 
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DISCOURS 

DE  MONSIEUR 

LE  COMTE  D’AVAUX» 

AMBASSADEUR  EXTRAORDINAIRE 
du  Roi  Tres-Chrefticn,  fait  aux  Eftats  Generaux,  le  y, 
Novembre  i62y 


Four  faciliter  @r  terminer  Ut  différends  que  Su  Majeftê 
a avec  l'EJpagne. 


Tk  yTESSIEURS.  Comme  rincenrion  du  Roi  mon  Maître 
a toujours  efté,  & eft  encore  prefenrement , d’affermir 
’*“*'*’ la  Paix,  tant  avec  l’Empire  qu’avec  l’Efpagne,â  des  con- 
ditions qui  fbient  convenables  à la  juftice  de  fes  prétentions,  ÔC 
qui  puiiïènt établir  pourtoûjours la  feureté  de  fes  Sujets  ôclatran- 
quilité  de  toute  l’Europe,  Sa  Majefté  a reiolu  d’en  donner  connoift 
fance  à tous  les  Princes  & Eftats  qui  s’y  intereftènt  le  plus,  afin  qu’a- 
vant qu’ils  s’engagent  â foûtenir  l’opiniâtreté  des  Efpagnols , & 1er 
hoftilitez  que  le  Marquis  de  Grana  a commencé  d’exercer  contre 
les  Sujets  de  Sa  Majefté,  ils foient informez  des  facilitez,  qu’Ellt 
apporte  à la  conclufion  d’un  bon  accommodement. 

C’eft  pour  cet  eftet,  Meilleurs , que  dans  le  meme  temps,  que 
S.M.  a ordonné  à Moniteur  le  Maréchal  d’Humieres  d’attaquer 
quelqu’une  des  Places  de  Flandres , appartenant  au  Roi  Catho- 
* lique.  Elle  m’a  commandé  de  déclarera  VV.  SS.  de  bouche  &par 
écrit , que  pour  parvenir  à un  accommodement  jufte  & raiionna- 
ble,  qui  établît  une  Paix  ferme  & ftable  dans  toute  l’Europe,  8c 
qui  terminaft  tous  les  demeflez  qui  en  pourraient  troubler  la  tran- 
quillité,Elle  avoir  bien  voulu  remettre  les  differens  qu’Elle  a avec 
le  Roi  Catholique  à l’arbitrage  du  Roi  d’Angleterre:  & qu’encore 
que  la  Ville  de  Luxembourg  environnée  des  Places  & Païs  qui 
appartiennent  à S.M. ne  foit  plus  guère  en  eftat  de  nuire  A les  Sujets, 
ni  même  d’eftre  à S.  M.  d’une  grande  utilité , lorfqu’el le  fera  de: 


molie  , & que  les  Efpagnols  la  voudront  ceder  avec  le  peu  dç 
Villages  qui  en  dépendent  ; neanmoins  comme  cette  Ville  ne  peut 
donner  aucune  atteinte  à la  Barrière  que  VV.  SS.  ont  toûjours 
cru  neceffâire  au  maintien  de  la  Paix  , S.  M.  avoir  offert  de  s’en 
contenter,  pour  l’équivalent  de  fes  prétentions  furie  Comté  d’A- 
loft  , Vieuxbourg  de  Gand , 8c  fur  tout  les  autres  lieux  qui  ont 
efté  demandez  par  fon  Procureur  General  aux  Conférences  de 
Courtray. 

Cependant  la  lenteur  des  Efpagnols  à prendre  un  parti  raifonna. 
ble,  a enfin  obligé  S.  M.  de  faire  avancer  fes  Troupes  en  Flandres 
pour  preffer  M.  le  Marquis  de  Grana  de  lui  donner  la  jufte  fatis- 
fa&ion  qui  lui  eft  dûë  ; mais  comme  il  n’a  répondu  aux  inftances  qui 
lui  en  ont  efté  faites  que  par  des  actes  d’hoftilitez  peu  convenables  i 
J’eftat  prefent  des  affaires  d’Efpagne  , S.  M.  n’a  pas  cru  devoir 
différer  plus  longtemps  i fe  fervir  des  moiens  que  Dieu  lui  a mis 
en  main  pour  fe  faire  faire  raifon.  Toutefois  comme  le  principal 
but  de  S.  M.  a toujours  efté  fie  eft  encore,  d'affermir  la  Paix  dans 
toute  l’Europe,  Elle  a efté  bien  aife  de  faire  fçavoir  à VV.  SS. 
les  conditions  dont  Elle  veut  bien  fe  contenter  , pour  l’équivalent 
de  fes  droits  fie  prétentions  fur  Aloft , V ieuxbourg  de  Gand  fie  autres. 

I.  L’équivalent  qui  peut  terminer  le  plus  promptement  les  dif- 
ferens  que  S.  M.  a avec  l’Efpagne , eft  la  ceffion  de  la  Ville  de 
Luxembourg  en  l’eftat  qu’elle  eft,  ou  même  démolie,  avec  le  peu 
de  Villages  fit  Hameaux  qui  en  dépendent , qui  ne  confident 
qu’en  quatorze  ou  quinze. 

II.  Si  toutefois  les  Efpagnols  s’opiniâtrent  i refufêr  cette  pro- 

Îo  fit  ion  , le  fécond  équivalent  auquel  S.  M.  confentiroit , ferait 
)ixmude  & Courtray  avec  leurs  dépendances , dont  neanmoins  la 
Ville  de  Dintz  & fa  dépendance  ( quoique  ce  foit  une  des  Verges, 
qui  compofent  la  Chaftellenie  de  Courtray  ) demeurerait  à l’Ef- 
pagne, fie  les  Fortifications  de  Dixmude  fit  de  Courtray  feraient 
rades , même  la  Citadelle  de  Courtray,  en  forte  qu’il  ne  reftoit 
qu’une  Muraille  de  Clôture,  pour  la  feureté  des  Manufactures fit 
du  Commerce  de  ces  deux  Villes.  Plus  les  Villagesdela  Chaftel- 
lenie d’Ath , qui  ont  efté  ci  devant  joints  au  Gouvernement  de 
Tournay,8c  à la  diftradlion  defquels  S.  M.  avoit  bien  voulu  don- 
ner les  mains  par  le  Traité  de  Nimegue  ,pour  ne  pas  apporter  du 
retardement  au  rétabliffement  de  la  Paix.  Beaumont  fie  Bouvines 
avec  les  Villages  fie  Lieux  qui  en  dépendent,  defquels  il  ne  refte 
que  quatre  ou  cinq , tous  les  autres  aiant  efté  mis  fous  l’obéïfiance 


de  S.M.  parla  pofTeffion  qui  enaeftéprifeenfon  nom  avant  la  levée 
du  Blocus  de  Luxembourg.Finalement  Chimay  avec  fâ  dépendance-, 
& comme  par  le  moien  de  cet  accommodement , il  ne  refteroit 
plus  dans  la  fuite  du  temps  aucun  fujet  de  rupture , toutes  les 
prétentions  de  part  6c  d’autre  c fiant  réduites  à la  feule  poflèfGon 
en  laquelle  on  eft  depuis  plus  d’un  an , fans  qu’il  y euft  aucun 
autre  changement , que  ce  que  doit  contenir  cet  équivalent  5 on 
n’auroit  pas  de  peine  à maintenir  dans  les  Païs-Bas  la  tranquillité 
que  VV.  SS.  témoignent  defirer. 

III.  Que  fi  le  Roi  Catholique  aime  mieux  donner  à S.  M.  un 
équivalent  dans  la  Catalogne  ou  dans  la  Navarre  , S.  M.  le  con- 
tenteroit  à l’égard  de  la  Catalogne,  de  ce  qui  refte  a l’Efpagne 
du  Comté  de  Sardaigne , dont  Puicerda  qui  en  eft  entièrement  dé- 
moli , fait  partie  de  la  Siie  d'ürgel  , de  Canpredon  6c  de  Cafte! 
Folite  avec  leurs  dépendances. 

IV.  Ou  bien  de  Rozes,  Gironne  6c  Cap  de  Quiers,  avec  leurs 
dépendances. 

V.  Et  à l’égard  de  la  Frontière  de  Navarre,  Sa  M. pretendroit 
Pampelune  6c  Fontarabie  avec  leurs  dépendances. 

Ce  font  là  , Meilleurs  , les  conditions  fur  lesquelles  on  peut 
encore  écablir  avant  la  fin  de  l’année  une  bonne  6c  feure  Paix , 
ôc  pour  ne  laifter  aucun  fujet  de  la  troubler  du  cofté  de  l’Empire, 
le  Roi  mon  Maiftre  veut  bien  auffi  que  j’aie  l’honneur  de  décla- 
rer de  fa  part  â VV.  SS.  que  pourveu  que  l’Empereur  6c  la  Diette 
de  Ratifbonne  acceptent  dans  le  même  temps  la  Trêve  que  S.  M. 
a offerte  , foit  pour  30.  ij.  ou  même  10.  années  , Elle  donnera 
encore  pouvoir  au  Comte  de  Crecy  de  la  conclure  , 6c  Elle 
confentira  que  tous  les  Princes  6c  Eftats  de  l’Europe  foient  garants 
de  ces  deux  accommodemens. 

Mais  fi  aucune  de  ces  propofitions,  donc  S.  M.  laifTe  le  choix 
au  Roi  Catholique , n’eft  acceptée  avant  la  fin  de  cette  année  ; 6c 
fi  les  lieux  qu’Elle  offre  de  prendre  pour  équivalent , ne  font  remis 
en  la  poffeffion  de  S.  M.  non  feulement  Elle  ne  prétend  plus 
eftre  tenue  aux  mêmes  conditions,  mais  encore  Elle  croira  eftre 
bien  fondée  à le  faire  donner  un  jufte  dedommagement  des  dépen- 
fes  extraordinaires  qu’Elleauraefté  obligée  de  faire  , pour  (émet- 
tre en  pofTeffion  de  ce  qui  lui  appartient,  6c  l’on  ne  pourra  impu- 
ter qu’a  l’Efpagne , 6c  à l’appui  que  lui  donnent  (es  Alliez  , tous 
Jes  malheurs  d’une  Guerre  qu’Elle  a commencée,  après  avoir 
refufé  toutes  les  voies  d’accommodement. 
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MEMOIRE  PRESENTE'  PAR  SON  EXCELLENCE 
le  ^Marquis  de  CaftelMoncayo , Ambajfadeur  de  Sa  Majefté 
Catholique , aux  Mejfeigneurs  les  Efiats  Generaux  des 
Provinces  Unies.  A la  Haye  le  u.  Novembre  1683. 

QUOIQUE  tout  ce  que  la  France  a exerce  dés  le  lende- 
main que  la  Paix  fut  lignée  à Nimegue,  n'ait  elle  autre  cho- 
ie que  des  ades  fucceffifs  & reïterex,des  contraventions,  desin- 
fradions,  des  violences,  des  irruptions,  des  invaftons , des  ulurpa- 
tions,  8c  d’une  entière  rupture,  la  formelle  Déclaration  de  Guerre 
que  le  Maréchal  d’Humires  fift  à l’Efpagne,  lorlqu’il  fift  fçavoir 
à Monfieur  le  Marquis  de  Grana  les  ordres  qu’il  avoir  du  Roi  T, 
C.  pour  entrer  avec  fes  Troupes  dans  les  Pais-Bas  Elpagnols,  & 
la  lolemnelle  8c  formelle  Déclaration  de  Guerre  que  le  Comte 
d’Avaux  d’ordre  de  fon  Maiftre  a fait  à l’Elpagne  par  le  Mémoire 
qu’il  prefenta  a Y Y.  SS.  le  j.  de  ce  mois,  doit  achever  d’ouvrir 
les  yeux  à tous  les  Princes  8c  Eftats  qui  s’interelTenc  le  plusàfoû- 
tenir  la  juftice  des  Efpagnols,  8c  la  deffenfe  G naturelle,  queM, 
le  Marquis  de  Grana  par  ordre  de  longue  main,  dent  on  ne  pou. 
voit  pas  douter,  a commandé  de  faire  dans  les  Terres  de  l’obétl- 
fance  de  Sa  Majefté. 

VV.  SS.  aufquelles  l’Ambaffadeur  de  France  s’adrelTe , liçavent 
mieux  que  perlbnne,  les  bonnes  dilpoGtions  qu’elles  ont  toujours 
trouvées , comme  VV.  SS.  l’ont  avoüé  8c  déclaré  par  differentes 
de  leurs  refolutions  en  S.  M.  8c  tous  fes  Minières  , pour  un  ac- 
commodement de  tous  les  differens  avec  la  France,  qui  puiffe 
eftre  jufte , leur  8c  general , puifque  (ans  aucune  tergiverfation 
S.  M.  fe  conformai!  aux  fentimens  de  VV.  SS.  que  pour  établir 
le  repos  en  Europe,  il  faloit  que  tous  les  Interefléz  concurrallent 
dans  un  lieu  de  Congrès  general  ,S.  M.  accepta  aulfi  les  offres  que 
le  Roi  d’Angleterre  lui  fift  de  fes  bons  offices  pour  un  accommo. 
dement  de  tous  les  diflferens  entre  l'Efpagne  8c  la  France:  8c  S. 
M.  de  depuis  a follicité  8c  requis  inceuammenc  la  Médiation  da 
Roi  d’Angleterre , pour  une  négociation  8c  pour  une  Paix  gene- 
rale: de  Ibrte  qu’il  faut  avoir  bien  de  l’hardieffe  pour  prouver 8c 
ligner,  que  l’Elpagne  a refulé  tous  les  moiens  d'un  accommode- 
ment.  Mais  de  ceci , comme  de  dire  que  le  Roi  T.  C.  avoir  Eut 
Avancer  fes  Troupes  en  Flandres,  quand  toutes  les  autres  Pro- 


vinees  font  également  par  elle  ruinées , on  peut  bien  voir  com- 
me la  France  fe  ferr  des  foppofitions  abufives,  non  feulement  en 
les  chofes  de  droit , mais  aufli  en  les  chofes  de  fait. 

Les  Ordres  que  le  Marquis  de  Grana  a donnez , par  celles  qu’il 
en  avoir  de  S.  M.  de  repouflerla  force  par  la  force  danslesTer- 
resde  fonobéïffance,  onteflé  données  depuis  cinq  femaincsquela 
France  eft  entrée  à main  forte  dans  les  Terres  de  la  Domination 
d'Efpagne,  qu’Elle  s'cftoit  faille  des  Villes  & Bourgs,  de  Lefines, 
Beaumont,  Chimay , V alcourr , Bouvines  fie  autres , fie  que  fes  T rou- 
pes  avoient  commues  toutes  fortes  de  violences , fit  des  cruautez 
inoiiiês , exigeans  des  grofles  Contributions,  prenant  le  beftail  fie 
les  grains,  enlevant  des  pnlonnicrs , fapans  lesmaifons  par  leurs fon- 
demens , forçant  les  femmes, depoiii liant  & profanant  les  Eglifes  fie 
.après  tout  ceci  la  France  voudra  en  lé  mocquant  du  monde , faire 
palTer  pour  un  commencement  d’holtilité , l’oppofition  à ces  vio- 
lences fit  cruautez,  fie  la  reprile  de  ce  que  tous  temps  a appartenu 
â S.  M.  fie  qui  n’a  elle  jamais  cedc  à la  France. 

L’Ambalïadeur  de  France  a raifon  de  dire,  qu’aprés  qu’on  aura 
cédé  à fon  Maiftre  tout  ce  qu’il  a ulurpé  fie  tout  ce  qu’il  prétend, 
qu’il  n’y  auroit  aucun  fujet  de  rupture  dans  la  fuite  du  temps  en 
le  Païs-Bas,  puifque  par  après  S.  M.  n’en  foroie  plus  le  Maiflredu 
Pais.  Bas -,  mais  de  vouloir  réduire  lê«  prétentions  au  feul  titre  de 
l’occupation  violente,  dans  laquelle  on  eft  depuis  plus  d’un  an,  il 
me  lemble  qu'elle  n’eft  pas  fi  immemorielle,  ni  fi  fondée,  com- 
me le  titre  de  la  poffelfion  de  plufieurs  ûecles,  que  S. M.  s’y  trouve. 

L'opiniâtreté  des  Efpagnols  confifte  en  y avoir  eflé  toujours 
prelt  à un  accommodement  * en  y avoir  mis  en  fon  jour  l’injuftice 
des  prétentions  de  la  France,  fie  en  y avoir  louffcrt  cinq  ans  durant 
toutes  les  violences , dans  l’efpoir  qu’elle  pourroit  avoir  une  fin  , 
te  quelle  auroit  pû  eftre  eraucéà  leur  en  donner  une  julte répa- 
ration fie  fatisfa&ion.  Et  l’intention  de  la  France  pour  affermir  fie 
établir  la  Paix  en  Europe,  confifte  en  les  Armées  qu’elle  a fai- 
tes marcher , tanroft  d’un  codé , tantoft  d'un  autre , pour  foutenir 
fes  injuftes  demandes  en  l’occupation  de  cant  de  Païs  , dont 
Elle  s’elt  lai  fie  fous  des  prétextes  fi  infoûtenables , comme  l’ap- 

Eartenance  des  dépendances , fit  les  Arreftsdes  pretenduës  Cham- 
res  de  réunions  à Metz  te  à Brilac , fie  en  la  prife  de  Cafai  SC 
de  Strafbourg. 

. , La  propofition  que  l’Ambafiadeur  de  France  a fait  i VV.  SS. 
ae  contient  rien  de  nouveau  , puifque  le  Procureur  General  du 
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Roi  T.  C.  a propofc  le  même  aux  Conférences  de  Courtray, 
quand  il  a étallé  les  nouvelles  prétentions  fur  Aloft  & autres  lieux. 
11  a dit  aulli  que  le  Roi  fon  MaiRre  fe  contenteroit  d’un  équiva- 
lent dans  les  Pais  Bas , ou  en  Efpagne:  mais  comme  cela  n'étoit 
qu'en  des  termes  generaux , & que  nous  l’avons  toûjours  rejetté 
en  des  termes  fpecifiques  ,puifqu’on  ne  devoir,  5c  on  n’y  pouvoir 
traiter  d’cquivalent,  quand  il  n’avoit  rien  dejuRe  ni  de  liquide  fur 
le  principal , fans  doute  qu’en  nous  faifant  voir  en  détail  la  beau- 
té de  cet  équivalent , que  la  France  a cru  de  nous  charmer. 

Si  Luxembourg  eR  environné  de  Places  & Pais  qui  appartienennC 
à S.  M.  T.  C.  êc  qu’il  ne  ioic  gueres  en  eRat  de  nuire  à les  Sujets, 
ni  même  d’eRre  à S.  M.  T.  C.  d’une  grande  utilité  lorfqu’il  iera 
démoli,  & que  les  Elpagnols  le  voudront  ceder  avec  le  peu  de 
Villages  qui  en  dépendent, â caufe  que  la  France  a ufurpé  le  reRe 
de  la  Province  ? Pourquoi  avoir  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde 
pour  cette  Place?  Avoir  détruit  tant  de  Pais  ? Avoir  ruiné  tant 
de  pauvres  gens,  & faire  une  diverfion  fi  grande  à la  Chrefiienté, 
quand  elle  efioit  fur  le  point  de  perdre  ion  plus  fort  Boulvart,  qui 
efioit  Vienne.  Et  comment  peut  ont  dire  que  Luxembourg  auifi 
bien  que  toute  la  Province  ne  fait  une  partie  de  la  Barrière  que 
VV.  SS.  ont  toûjours. cru  fi  neceflàire  pour  leur  feureté,  êc  fur 
l’établiflement  & maintien  de  laquelle  VV.  SS.  ont  accepté  êc 
conclu  la  Paix  de  Nimegue.  Car  fi  la  Barrière  ne  (e  dévoie  corn, 
pofer  autant  de  ce  que  la  France  l’a  rendu , toute  la  Province  de 
Çueldre  & celle  de  Namur,  Bruxelles,  Anvers,  Mons,  Bruges, 
ORende  , Nieuport  & autres  lieux  pourroient  par  confequentcRre 
pris  par  les  François  fans  donner  à leur  dire  aucune  atteinte  à la 
Barrière  offerte  pour  la  feureté  de  VV-  SS. 

Les  Villes  de  Courtray  & de  Dixmude  font  aulfibien  que  le 
Comté  d’AloR , Vieuxbourg  de  Gand , & tous  les  autres  lieux 
qui  ont  eRé  fi  injuRement  prétendus  par  ip  Procureur  General 
de  France  aux  Conférences  de  Courtray,  & violemment  prifes  en 
differens  endroits  des  principales  parties  de  la  Barrière , de  la  Châ- 
tellenie de  Courtray  , qui  va  jufques  aux  Portes  de  Gand,  efi 
d’une  grandifiïme  importance.  Et  pour  les  Villages  de  la  Châtel- 
lenie d’Ath  , qui  n’ont  jamais  eRé  joints  au  Gouvernement  de 
Tournay,  que  par  la  legregation  que  les  François  en  firent  de  la 
ChaRellenie  d'Ath , pendant  qu’ils  eRoient  Maifires  d’Ath  ; & pour 
Beaumont  & Bouvines,  avec  les  Villages  & Lieux  qui  en  dépen- 
dent, defquels  il  n’y  en  reRe  que  quatre  ou  cinq,  tous  les  au- 


très  aiant  efté  mifes  fous  l’obéfflance  de  S.  M.  T.  C.  par  une 
occupation  violence , qui  eft  un  titre  de  fort  'peu  de  juftification 
pendant  qu’il  n’y  a aucune  ceffion , comme  il  n’y  a pas  efté  faite 
de  tout  ceci  , ni  de  tout  le  refte  que  la  France  a ufurpé  , fie 
finalement  par  Chimay  8c  fa  dépendance  ; Vos  Seigneuries  fe 
fouviendront  bien , comme  VV.  SS.  ne  voulurent  pas  ratifier  le 
Traité  qu’elles  avoient  conclu  avec  la  France  à Nimegue,  fie 
qu’Elles  refolurent  d’hazarder  le  tout,  parce  que  la  France  vou- 
loir retenir  les  Villages,  donc  à prefent  elle  en  parle  de  Chaltcl- 
lenie  d’Ach , Beaumont , Bouvines  fie  Chimay,  fans  en  avoir  fait  au- 
cune mention  dans  les  propofîtions  qui  furent  acceptées  par  les 
Efpagnols:  de  quoi  comme  auffi  de  bien  d’autres  chofes,  la  France 
relâcha  quand  elle  apprit  la  refolution  fie  fermeté  de  V V.  SS. 

Pour  ce  qui  eft  dans  la  Catalogne  8c  dans  la  Navarre , je  crois 
que  l’AmbalIadeur  de  France  n’a  mis  cela  dans  fbn  Mémoire  que 
pour  faire  voir  qu’il  fçait  les  noms  des  Places  les  plus  importantes 
d’Efpagne. 

Le  confentement  pour  une  garantie  des  accommodemens  qu’on 
pourra  foire,  n’eft  pas  necellaire,  puifque  chaque  Prince  & Eftac 
eft:  libre  permis  de  prendre  telles  mefures , 8c  d’encrer  en  tel  en- 
gagement 8c  liaifon  qu'il  trouvera  convenable  pour  la  feureté  de 
(es  Domaines,  8c  de  celle  de  fes  voifins  ;£c  quand  le  confentement 
du  Roi  T.  C.  feroit  neccffoire  pour  cela , l’experience  a fait  bien 
voir  que  quoi  qu’il  fe  fervoit  de  la  même  amorce  pour  attirer  VV. 
SS.  âla  Paix  de  Nimegue,  que  par  après  il  a fait  bien  d’oppofi- 
tions  au  Traité  de  garantie  ou  d’aflociation  que  VV.  SS.  firent 
avec  laSuede.  Et  afin  qu’on  ne  puifle  pas  reprocher  de  lenteur  aux 
Efpagnols,  on  me  donna  hier  communication  de  Mémoire  du 
Comte  d’ Avaux  ,8c  aujourd’hui  je  déclaré  i VV. SS.  que  S.  M.  eft 
encore  prefte  à foire  la  Paix  avec  la  France , pourveu  qu’elle  foit 
jufte,  feure  & generale,  avec  inclufion  de  tous  fes  Alliez,  fur  le 
pied  d'une  Négociation , mais  nullement  fur  le  pied  d’un  Equiva- 
lent j car  il  fout  que  la  France  fe  defabufe , que  nous  ne  ferons 
aucun  Traité  avec  elle  fans  qu’on  n’ait  préalablement  débatu  8c 
démeflé  fi  elle  a quelque  juftice  8c  droit  fur  ce  qu’elle  prétend  fie 
fur  ce  qu’elle  a pris,  tant  fous  pretexte  de  dépendances , que  fous 
prétexte  de  Réünion,  que  fous  quelque  pretexte  que  ce  foie, fans 
qu’on  n’y  comprenne  tous  les  differens  de  tout  le  refte  de  fa  Mo- 
narchie , 8c  fans  qu’on  n’y  fofTe  juftice  , 8c  fans  qu’on  n’y  donne 
(àtisfodion  à S.  M.  fur  toutes  les  juftes  prétentions  qu’elle  a ou 
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pourra  avoir  à charge  de  la  France , dont  une  eft  le  dédommagée; 
ment  & réparation  de  tous  les  dégâts,  frais,  dépenfes  extraordi- 
naires , & dommages  que  la  France  a faites,  6c  des  contributions 
qu’elle  a tirées  fur  des  Sujets  de  S.  M.  qui  vont  à des  fournies  v 
jmmenfes. 

Après  une  Déclaration  fi  pofitive  & fi  jufte  comme  celle  que  je 
viens  de  faire  à VV.SS.  j’efpere  avoir  juftitié  non  feulement  devant 
VV.  SS.  mais  auflï  devant  tout  le  monde,  & qui  plus  eft  devant 
Dieu , que  les  malheurs  qui  arriveront  on  ue  les  pourra  imputer 
qu’à  la  France , fi  injuftement  elle  s’opiniâtre  à n’y  vouloir  entrer 
en  une  Négociation  generale,  & conclure  une  Paix  generale  à des 
conditions  convenables  à lajuftice  de  l’Efpagne  & de  fes  Alliez, 

6c  qui  puifle  eftablir  la  feureté  de  fes  Sujets , 6c  la  tranquillité  de 
l’Europe.  A la  Haye  le  u.  de  Novembre  1683.  6c  eftoit  figné,  Le 
MA.aQ.uis  de  CASTEL-MONC  AYO. 

M.  le  Comte  d’ Av  au  x déclara  depuis  par  un  Mémoire  du  19.  Décem- 
bre 1683.  que  le  Roi  vouloir  bien  s'engager  jufquà  la  fin  du  mois  de 
Janvier  prochain , aux  offres  qu’il  avait  fait  faire  par  cet  Ambajfadeur 
le  cinquième  Novembre  dernier , & fur  ce  que  les  E/lats  Generaux  firent 
au  commencement  de  Février  pour  un  nouveau  delai,  & promit  d’en 
écrire  à S.  M.  & enfuite  leur  donna  le  Mémoire  fuivant. 

Mémoire  de  fin  Excellence  Monfieur  le  Comte  d' Avaux  Am - 
ba.Jfa.deur  extraordinaire  du  Rot  Tres-Chreflien  i Contenant 
la  Réponfi  de  Sa  Majeflé  a la  demande  que  Mefjieurs  les 
Eftats  Generaux  lui  ont  faite  , d'un  délai  d’une  cejîation 
d'hojlilité.  T) u \j.  Rentier  1684. 

E Comte  d’Avaux,  Ambaffadeur  Extraordinaire  du  Roi  Tres- 


Chreftien  , a eu  l’honneur  de  faire  fçavoir  au  Roi  ion  Maiftre, 
les  nouvelles  aflèurances  que  Vos  Seigneuries  lui  ont  données , du 
defir  fincere  qu’elles  ont  de  contribuer  par  leurs  foins  6c  par  leur 
interpofition , à un  bon  accommodement  de  tous  les  différends 
qu’il  y a entre  Sa  Majefté  & le  Roi  Catholique  ; il  ta  auflï  rendu 
compte  au  Roi  des  inftances  que  V V.  SS.  lui  ont  faites , à ce  qu’il 
pluft  à S.  M.  de  leur  accorder  un  délai  de  quatre  mois , ou  au 
moins  de  deux , & de  vouloir  bien  cependant  faire  ceflfer  toutes 
fortes  d’hoftilitez , afin  de  leur  donner  le  moicn  & le  temps  de 
faire  rcüfiir  leurs  bonnes  intentions. 


Sur  quoi 


' Strrquoi  S.  M.  a commandé  audit  Comte  d’Avaux  de  témoigner 
à VV.  SS.  qu’Elle  a toujours  le  même  defir  qu’Elle  a fait  paroître 
depuis  long-temps,  de  terminer  par  un  prompt  accommodement 
tous  les  diffèrent  qu’Elle  a,  tant  avec  l’Eipagnc  qu’avec  l’Empire. 

Que  pour  cet  effet  S.  M.  perfifte  dans  les  offres  qu’Elle  a fait 
à Rarifbonne,  d’affermir  la  tranquillité  publique  par  une  Treve  de 
vingt  années,  8c  aux  conditions  qui  ont  efté  fi  iouvent  expliquées. 

Que  S.  M.  veut  bien  aufli  à l’égard  de  l’Elpagne , ie  contenter 
d’un  des  équivalens  qu’elle  a fait  propofer  par  le  Mémoire  qui  a 
efté  prefcnté  à VV.  SS.  le  j.  de  Novembre  dernier. 

Que  fi  l’on  ne  peut  en  convenir  aufli  promptement  qu’il  feroic 
à delirer  pour  le  bien  de  la  Chrefticntc , S.  M.  veut  bien  encore 
que  la  Treve  de  vingt  années  qu’elle  offre  à l’Empire,  foit  aufli 
pour  l’Efpagne , 8c  le  Comte  d’Avaux  a pouvoir  d’en  figner  le 
Traité  à^laHaye , de  même  que  le  Comte  de  Crecy  a pouvoir  de 
le  figner  à Ratifbonne. 

Mais  en  cas  qu’il  fe  rencontre  encore  quelque  retardement  à 
l'acceptation  de  ces  offres,  S.  M.  veut  bien  confcntir  que  fi  VV. 
SS.  s’engagent  prelentcmeut , par  un  Traité  appuié  de  la  garantie 
du  Roi  d’Angleterre,  8c  même  de  tous  les  Princes  généralement 
qui  y voudront  entrer  dans  la  fuite  du  temps , de  faire  agréer  à 
l’Efpagne  dans  deux  ou  trois  mois , l’un  des  équivalons  qu’elle  a 
fait  propofer  ledit  jour  cinquième  de  Novembre  dernier,  ou  1» 
Trêve  de  vingt  années , Elle  fera  cefler  dés  à prefent  tous  aétes 
d’hoftilitez  contre  les  Pais,  Villes,  8c  lieux  appartenans  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne,  en  quelque  endroit  qu’ils  foient  fcituez,à  con- 
dition néanmoins  que  par  le  même  Traité  il  foit  encore  ftipulc, 
qu’au  cas  que  les  Efpagnols  laiffent  paffer  ledit  temps  de  deux 
ou  trois  mois,  (ans  accepter  l’un  defdits  cquivalens,  ou  la  Treve 
generale  de  vingt  années,  VV.  SS.  empefeheront  que  les  Troupe» 
qu’Elles  ont  prefentement  en  Flandres,  ne  puiflenr  eftre  emploiée» 
qu’à  la  feule  deffbnfe  des  Places  qu’y  poflede  le  Roi  Catholique. 
Qu’elles  ne  lui  pourront  aufli  donner  aucun  nouveau  fecours  par 
tout  ailleurs,  ni  contre  S.  M.  ni  contre  fes  Alliez  5 8c  S. M.  s’obli- 
gera aufli  de  n’aflieger  ni  de  s’emparer  d’aucune  Place  des  Païs-Bas, 
pour  quelque  raifon  que  ce  puifle  eftre,  8c  de  plus  de  ne  pouvoir 
faire  la  Guerre  dans  le  Plat  Païs , fi  les  Efpagnols  s’en  abftiennenc 
de  leur  cofté5S.  M.  fe  refervant  de  pouvoir  porter  fes  Armes  par 
tout  ailleurs  qu’auxdits  Païs- Bas , jufqu’à-cc  que  cette  Couronne 
ait  rétabli  la  Paix  qu’elle  a rompue. 


It> 

• Que  fi  VV.  SS.  ne  veulent  pas  entrer  dans  le  fufdit  engagement,- 
& que  fe  contentant  d’emploier  feulement  leurs  prenantes  inftan- 
ces  à la  Cour  de  Madrid , pour  la  difpofer  â un  accommodement 
amiable,  elles  fouhaitent  de  prendre  avec  S.  M.  les  mefurcs neccf- 
faires  pour  empêcher  qu’il  n’arrive  aucun  changement  dans  les 
Païs-Bas,  S-  M.  veut  bien  encore  leur  en  faciliter  les  moiens  j Mais 
comme  les  deux  mois  queVV.  SS.  demandent  pouroient  donner  4 
S.  M.  de  tres-grands  avantages  fur  les  Efpagnols , Sc  qu’en  les  em- 
ploiant  aufli  utilement  qu’elle  le  peut  efperer,  elle  les  réduirais 
félon  toutes  les  apparences  dans  la  neceflité  d’accepter  fes  offres, 
&même  de  lui  accorder  les  juftes  dedommagemens  quelle  aurait 
à prétendre,  elle  ne  peut  s’ofter  pendant  ledit  temps  la  liberté 
d’agir  contre  la  Couronne  d’Elpagne. 

Mais  afin  de  faire  voir  que  l’intention  de  S.M.  n’eft  pas  de  pro- 
* fiter  de  la  faute  que  les  Efpagnols  auraient  faite  de  ne  nas  acce- 
pter fes  offres,  pour  rompre  la  Barrière  par  de  nouvelles  conqueftex, 
elle  veut  bien  confentir  à une  Sufpenfion  d’ Armes  en  Flandres  tant . 
que  la  prefente  Guerre  durera , fit  de  ne  faire  aucun  Siégé  ni  de 
s'emparer  par  quelque  voie  que  ce  puifle  eftre , d’aucune  des  Places 
qui  appartiennent  au  Roi  Catholique  dans  les  Païs  Bas,  pourveu 
que  VV.  SS.  s’engagent  pareillement  par  un  Traité  qui  fera  pre- 
fentement  ligne  avec  elles  4 la  Haye  par  ledit  Comte  d’ Avaux, fie 
garanti  par  le  Roi  d’Angleterre, fie  même  par  tous  les  Princes  qui 
voudront  dans  la  fuite  du  temps  entrer  dans  la  même  obligation; 
non  feulement  d’empefeher  que  les  Troupes  que  VV.  SS.  ont  pre- 
lentement  en  Flandres,  ne  puiflent  eftre  emploiées  ailleurs  qu’i  la 
la  deffenfe  des  Places  que  le  Roi  Catholique  poflede  dans  lefdits 
Païs-Bas,  mais  même  de  ne  pouvoir  donner  aucun  autre  fêcours  4 
la  Couronne  d’Efpagne,  en  quclqu'autre  Païs  que  ce  puifTe  eftre, 
ni  agir  dire&ement  ou  indiredement  contre  S.  M.  ou  contre  fes 
Alliez.  S.  M.  veut  bien  aufli  s’obliger  de  ne  pouvoir  faire  aucun- 
autre  a&c  d’hoftilité  dans  les  Païs  Bas , pourveu  que  les  Efpagnols  v 
s’en  abftiennent  pareillement } fit  quand  ils  voudraient  y continuer 
la  Guerre,  Elle  promettra  de  ne  la  faire  que  dans  le  Plat- Païs, 
çnfbrte  que  la  Barrière  n’en  poura  recevoir  aucun  changement. 

VV.  SS.  jugeront  fans  doute  que  S.  M.  a pleinement  fatisfait 
par  tant  d’offres  raifonnables , fie  par  tant  d’expediens  fi  faciles , 4 
ce  que  pouvoir  exiger  d’elle  le  defir  qu’elle  a de  procurer  le  bien 
general  de  la  Chreftienté.  Elle  a voulu  rendre  ce  defir  dautanc 
plus  public,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  puiflè  douter  des  grands 
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matages  que  le  bon  eftat  de  fes  Armées,  de  Tes  Places , 8c  de  le  S 
Alliances,  lui  peut  promettre  de  la  continuation  de  la  Guerre  que 
l’Elpagne  lui  a declarce.  Mais  que  fi  enfin  la  Maifon  d’Autriche 
ne  veut  pas  profiter  des  derniers  offres  que  S-  M.  fait  par  ce  Me-J 
moire  , ce  ne  fera  qu’à  eux  qu’on  poura  imputer  tous  les  malheurs 
& toutes  les  delolations  d’une  guerre  qu’ils  auroient  pû  faire  finir 

[>ar  les  moiens  quelle  leur  ouvre  j & qu’aprés  avoir  épuifé  toutes 
es  facilitez  qu’on  pouvoir  raifonnablement  defirer  d’EIle,  Elle 
fçaura  fe  fervir  plus  utilement  des  moiens  que  Dieu  lui  a mis  en 
main  , pour  faire  valoir  fes  droits  8c  la  juftice  de  fes  prétentions- 
Fait  à la  Haye  le  17.  Février  1684. 

Mémoire  de  fin  Excellence  M.  le  Comte  d’ Avaux  ] tAmbaJfi- 
deur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne , prejenté 
aux  Eflats  Generaux  des  Provinces  finies.  A la  Haye  le  19. 
Avril  1684. 

LE  Comte  d’ A vaux , AmbafTadeur  extraordinaire  du  Roi  Très. 

Chrefticn , le  trouve  obligé  pour  fatisfaire  aux  ordres  qu’il  a 
reçu  du  Roi  fon  Maiftre , de  faire  reffouvenir  VV.  SS.  que  depuis 
que  l*Efpagnc  a déclaré  la  Guerre  à la  France,  & que  S.  M.  ne 
s’eft  pû  difpenfer  d’emploier  fes  Armes  dans  les  Païs-Bas,  pour 
porter  cette  Couronne  à preferer  le  rétablilTement  de  la  Paix  à la 
continuation  de  la  Guerre,  S.  M.  a bien  voulu  apporter  en  même 
temps  coures  les  facilitez  qu’on  pouvoir  raifonnablement  defirer 
d’Elle  à un  prompt  accommodement.  VV.  SS.  ont  veu  en  effet 
par  le  Mémoire  que  ledit  Comte  d’ Avaux  leur  aprefenté  au  mois 
de  Février  dernier , qu’outre  l’offre  d’une  Trêve  de  vingt  années, 
il  a encore  ouvert  à VV.  SS.  de  la  part  de  S. M.  tous  les  expe- 
diens  les  plus  capables  de  dilpofer  les  Elpagnols  i confentir  d 
cette  Trcve,  ou  au  moins  d’éloigner  la  Guerre  des  Païs-Bas  5 Sc 
il  y avoit  d’autant  plus  d’apparence  que  ces  expediens  produiroienc 
tout  le  bon  effet  que  S.M.s’cndevoit  promettre, qu'ils  ne  voys  laif. 
foient  aucun  fujet  d’inquietude  pour  la  confervation  de  la  Barrière, 
Sc  vous  donnoient  le  temps  neceffàire  pour  porter  le  Roi  Catho- 
lique à confentir  à ladite  Trcve  , ou  à quelqu'un  des  accomode*- 
mens  ci-devant  propofez.  < 

Cependant  les  intrigues  8c  les  Sollicitations  des  Miniftres  d’Ef- 
pagne  ont  encore  eu  allez  de  pouvoir  à la  Haye  , non  feulement 
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pour  empêcher  VV.  SS.  de  délibérer  fur  les  dernieres  offres  de 
S.M.  mais  auffi  pour  faire  prendre  la  refôlution  de  fortifier  de  tout 
ce  qui  leur  refte  de  Troupes,  le  refus  des  Efpagnols , enforte  qu’il 
eft  à prefènt  au  pouvoir  de  ceux  qui  commandent  lefdites  Trou- 
pes , d’engager  par  quelque  a&e  d’holblité  toutes  les  Provinces 
Unies  dans  une  Guerre  avec  S.  M.  8c  de  rompre  pour  roûjours 
la  bonne  correfpondance,  que  les  Villes  & les  Provinces  les  plus 
attachées  aux  anciennes  8c  aux  véritables  Maximes  de  la  Répu- 
blique, croient  encore  neceffaire  de  garder  avec  la  France. 

C’eft  ce  qui  a déterminé  S.  M.  à partir  inceflammcnt  pour  fè 
mettre  à la  tefte  de  fes  Armées , 8c  fe  faire  un  chemin  à la  Paix 
par  la  force  de  fes  Armes,  après  que  toutes  les  voies  de  douceur 
& de  modération  lui  ont  efté  inutiles  : mais  quoique  S.  M.  (bit 
entièrement  dégagée  des  offres  qu’Elle  a faites,  par  l’expiration 
du  temps  qu’elle  avoii  fixé  pour  en  convenir}  & qu’Eile  fçache 
bien  qu’Elle  pourroit  attaquer  des  Places  donc  la  Cotiquefte  ferait 
plus  facile,  8c  d’un  plus  grand  avantage  à fa  Couronne  que  celle 
de  Luxembourg:  neanmoins  Elle  a refolu  de  la  faire  aflîeeer,  tant 
parce  qu’elle  efl:  entièrement  détachée  de  tout  ce  qui  doit  faire 
la  Barrière  des  Pais  Bas,  8c  qu’elle  ne  peut  donner  aucun  jufte 
fujet  de  crainte  à ceux  qui  y prennent  intereft,  que  parce  que  le 
deffein  qu’à  S.  M.  de  s'en  rendre  le  Maiftre,  tend  pldtoftâ  faci- 
liter la  Paix  8c  à mettre  fes  Sujets  en  feureté  ; qu’à  incommoder 
ceux  du  Roi  Catholique,  aufquels  cette  Place  ne  peut  plus  eftre 
d’aucune  utilité:  & que  d’ailleurs  S.  M.  poffedant  déjà  tout  le  Pa?s 
qui  l’environne  , les  Efpagnols  ne  s’attachent  à la  vouloir  rete- 
nir, que  par  l’efperance  qu’ils  ont  qu'elle  leur  fournira  toujours 
des  occaüons  de  renouvellcr  la  Guerre , 8c  des  moiens  de  porter 
plus  de  dommage  à la  France  , qu’aucun  autre  qui  foie  fous  la 
domination  du  Roi  Catholique:  cependant  comme  S.  M.  ne  fait 
la  Guerre  qu’avec  intention  de  conclure  la  Paix  à des  conditions 
raifonnables , Elle  déclaré  par  ledit  Comte  d’ Avaux, que  fi  avant 
le  îo.  du  mois  de  May  prochain,  le  Gouverneur  des  Païs-Bas, 
foit  dç  fon  propre  mouvement , ou  à la  priere  8c  follicitation  de 
VV.  SS.  veut  remettre  effe&ivement  au  pouvoir  de  S.  M.  ladite 
Ville  de  Luxembourg  , avec  les  quatorze  à quinze  Villages  ou 
Hameaux  qui  font  de  fà  dépendance } non  feulement  S.  M.  con- 
sentira que  les  Villes  de  Dixmude&  de  Courtray,  après  que  S.  M. 
en  aura  fait  applanir  les  Murailles  & les  Fortifications,  foient  ren- 
dues avec  leurs  dépendances  an  Roi  Catholique}  mais  aufii  EUefç 


defîftera  de  la  demande  qu’Elle  a fait  des  quarante  Villages  qui 
ont  efté  détachez  par  le  Traité  de  Nimegue  du  Gouvernement 
de  Tournay,  fie  qui  ont  efté  rcünis  à la  Chaftellcnie  d’Ach  , fie 
Elle  ne  retiendra  de  tous  les  lieux  qu’Elle  a occupez  depuis  le  10. 
d’A^uft  dernier,  que  celui  de  Beaumont  avec  les  trois  ou  quatre 
Villages  qui  relient  de  fa  dépendance,  Bouvines  qui  n’en  a aucun,* 
6c  Chimay  avec  les  douze  ou  quinze  Villages  qui  en  dépendent} 
enforte  que  par  le  moicn  de  cette  celîîon  ou  renonciation  réci- 
proque} Sçavoir,  de  la  part  de  S.  M.  tous  les  droits  fie  préten- 
tions fur  Aloft,  le  Vieuxbourg  de  Gand,  fie  autres  lieux  deman- 
dez par  fon  Procureur  General  aux  Conférences  de  Courtray, 
6c  de  tout  ce  qu’elle  a occupé  depuis  ledit  jour  10.  d*  Aouft  dernier, 
à la  referve  deldics  lieux  de  Beaumont , Chimay  fie  Bouvines  avec  le 
peu  qui  en  dépend.  Et  de  la  part  du  Hoi  Catholique  , tant  défi 
dits  lieux  de  Beaumont,  Chimay,  Bouvines  5c  dépendances,  que 
de  ladite  Ville  de  Luxembourg  6c  des  Villages  de  fa  Prevofté.  On 
peut  encore  rétablir  la  Paix,  fie  ofter  toutes  fortes  de  fujets  de 
divilion  qui  la  pourroient  altérer  à l’avenir,  biffant  d'ailleurs  la 
Franceficl’Efpagneaumcmeeftat  de  podelEon, auquel  elleseftoienc 
iors  de  la  levée  du  Blocus  de  Luxembourg  , fans  qu’il  puidèeftre 
meu  aucune  prétention  de  part  ni  d'autre  , pour  quelque  raifbn 
que  ce  /bit.  Ainfi  S.  M.  a fujet  de  croire  que  fi  VV.  SS.  n'ont  en 
veuë  que  le  rétablifiement  de  la  Paix  avec  la  con/èrvation  de  U 
Barrière , ou  elles  obligeront  les  Efpagnols  à fe  garantir  par  la 
prompte  acceptation  de  ces  dernieres  offres  de  S.  M.  de  toutes  les 
luircs  d'une  Guerre  qui  ne  peut  leur  éftre  avantageufe.  Ou  fi  le 
Roi  Catholique  n’a  pas  d’égard  à vos  remondrances , S.  M.  s’at- 
tend que  VV.  SS.  prendront  des  melures,  en/orte  que  vos  Trou- 
pes n’en  viennent  à aucun  aâe  d’hoftiliré  contre  celles  de  S.  M. 

Mais  comme  la  finccritc  de  fes  intentions  pour  le  repos  de  l'Eu- 
rope , l’a  portée  jufques  ici  à vous  ouvrir  les  voies  qui  pouvoicnc 
procurer  le  rctablifTement  de  la  Paix;  fi  vous  continuez  à les  né- 
gliger, 6c  i garder  allez  peu  de  mefures  avec  Elle,  pour  laifiex 
agir  vos  Troupes  au  gré  des  Elpagnols,  S.  M.  veut  bien  vous  dé- 
clarer dés  à prefent,  qu*5u  premier  a été  d’hoftiliré  qu’elles  com-; 
mettront  contre  les  fiennes , hors  des  Places  fortes  appartenantes 
au  Roi  Catholique , Elle  fe  trouvera  obligée  ( quoi  qu’avec  déplai- 
sir ) de  donner  auflitoft  fes  ordres,  pour  faire  faifir  tous  les  Vaif- 
ieaux  , Marchandiles  6c  Effets  qui  appartiendront  à vos  Sujets, 
ie,  de  vous  confiderer  & traiter  dorénavant,  comme  ceux  qui fo* 


mentent  8c  foûtiennent  de  toutes  leurs  forces  l'opiniâtreté  des  Es- 
pagnols, 8c  qui  ne  font  pas  moins  la  Guerre  à S.  M.  que  fcs  Ennemis 
déclarez. 

C’eft  ce  que  S.  M.  a ordonne  audit  Comte  d’Avaux  de  faire 
fçavoir  à VV.  SS.  8c  de  leur  demander  une  refolution  précisai* 
plûrard  dans  quinze  jours , laquelle  S.  M-  attendra  à la  telle  de 
fes  Armées,  déclarant  dés  à prclent  que  parte  ledit  temps  , Elle 
ne  prétend  plus  eftre  tenue  non  feulement  à aucune  des  propofi- 
tions  qu’Elle  a ci-devant  faites  * mais  auiïï  à celles  qu’EUe  fait 
encore  à prefent.  Fait  à la  Haye  le  19.  d’Avril  1684. 

Mémoire  prejenté  à MeJJîeurs  les  Efiats  Generaux  , par  U 
Mirquis  de  Cafiel  Moncayo,  Envoyé  Extraordinaire  d'E/pa- 
gne.  A la  Haye  le  3.  {May  1684. 

LE  Marquis  de  Cartel  Moncayo,  Envoyé  Extraordinaire  d’E- 
foagne,  aiant  cfté  à Bruxelles  pour  le  Sujet  qu‘il  fit  connoirtre 
dans  la  dernicrc  Conférence,  où  il  euft  l’honneur  de  concourir  avec 
les  Députez  de  VV.  SS.  6c  les  Minirtres  des  Hauts  Alliez  , 8c  fe 
trouvant  avec  M.  le  Marquis  de  Grana , il  receut  copie  du  Mémoi- 
re que  l’Ambaflàdeur  de  France  prefenra  à VV.SS.  le  *9.  du  mois 
pafle.  On  luft  enlemble  le  contenu  du  Mémoire  , 6c  on  refolur 
que  le  Marquis  de  Cartel  Moncayo  retournerait  inceflàmment  pour 
faire  fijavoir  à VV.SS.  que  les  ordres  dont  M.  le  Marquis  de  Grana 
6c  l’Envoié  Extraordinaire  d’Efpagne  font  munis  du  Roi  leur 
Maiftre,  font  celles  qui  ont  cfté  ci-devant  déclarée  à VV.  SS.  à 
fijavoir  de  n’écouter  aucune  des  injurtes , artificieufes  6c  impratica- 
bles propofitions  de  la  France,  de  n’entrer  en  Négociation  avec 
Elle,  qui  ne  foit  fur  pied  de  tout  temps  ufitc  entre  des  Rois  Sc 
Princes  égaux,  Chrcftiens  6c  Souverains , 6c  de  ne  conclure  aucun 
accommodement  qu’il  ne  foit  jurte , feur  8c  general , avec  inclu- 
lion  de  tous  fos  Alliez  : Sur  ces  principes  S.  M.eft  refoluë  d’hazar- 
der  le  refte  des  Pais- Bas,  pour  ne  fouffrir  que  par  des  violences 
& des  fupercheries , on  lui  veuille  preferire  la  Loi.  Les  nouvelles 
propofitions  que  la  France  fait  à VV.  SS.  font  plus  orgueilleufès, 
plus  fujettes  i caution , 8c  plus  éloignées  de  la  raifon , que  telles 
que  jufqucs  â prefent  elle  a fait  i VV.SS.  6c  pourtant  elles  font 
toûjours  les  mêmes } car  leur  unique  vilée  a efte  8c  eft  encore , 
d’amufer  VV.  SS.  de  les  expofer  aux  dangers  de  manquer  à la  foi 


«les  Traitez , de  les  foire  paiïer  par  tout  le  monde  pour  des  Eftats 
peu  éclairez,  St  de  leur  ofler  entièrement  leur  liberté  , puifque 
le  délai  que  la  France  donne  pour  n’agir  d'un  codé  quand  elle 
affiege  une  Place  comme  Luxembourg  d’un  autre,  n'eft  qu’un  nou- 
veau pitge  tendu  par  une  apparence  imaginaire  du  repos  qu’elle 
nous  ode  depuis  fi  long  temps  par  ces  fortes  de  voies , puifque 
l’obligation  de  V V.  SS-  n’eft  pas  feulement  d’aftifler  l’Efpagne  dans 
les  Païs-Bas , mais  auffi  dans  quelque  endroit  du  monde  que  ce 
foit,  puifque  de  tous  les  progrez  que  la  France  s’imagine  de  faire 
ailleurs  que  dans  le  Pais  Bas  fur  l’Efpagne,  les  effets  fe  refientironc 
fur  le  Pais  Bas.  Et  puifque  de  quelque  maniéré  que  la  France  ac- 
quiert le  Pais  Bas,  VV.SS.  tomberont  immédiatement  dans  l’efcla- 
vage  de  la  France.  Et  comme  le  fouffigné  Envoié  Extraordinaire 
d’Efpagne , ne  doute  point  que  VV.  SS.  ne  reconnoiflent  q e trop 
bien  touc  cela  , & que  l’artifice  St  venin  du  Mémoire  de  l’Ambaf- 
fadeur  de  France  efl  fi  découvert , il  doit  efperer  que  par  l’aflidan- 
ce  de  Dieu  , on  puifie  avec  la  commune  force  prévenir  ou 
reparer  la  perte  de  Luxembourg,  afiurant  derechef  VV.  SS.  que 
la  Refolution  de  S.  M.  fera  inébranlable  , arrive  ce  qui  arrive , 
puifque  elle  a efié  prife  félon  fa  confcience  , fon  honneur  St  fon 
mtereft.  A la  Haye  le  j.  May  1684- 

Mémoire  de  fon  Excellence  Monfieur  le  Comte  d' Avaux , Am- 
b ajja.de ur  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  Tres-Cbrejlienae , 
prejenté  aux  Ejlats  Generaux  des  Provinces  Vnies  , le  5. 
Juin  1684. 

LE  Comte  d’Avaur  Ambafïàdeur  Extraordinaire  du  Roi  Tres- 
Chrcflien  , aiant  appris  par  un  Exprès  que  la  Ville  de  Luxem- 
bourg a elté  réduite  le  premier  de  ce  mois  à l’obéïffance  du  Roi 
fon  Maiflrc  t n’a  pas  voulu  différer  d’executer  les  ordres  de  Sa 
Majeflé , St  de  faire  fç avoir  à Vos  Seigneuries  quelles  font  fes 
intentions  apres  la  prife  de  cette  Place.  Sa  Majeflé  avoir  eu  fujet 
de  fè  promettre  qu’aprés  tous  les  expediens  qu’elle  leur  a fair  pro- 
pofèr  depuis  le  vingt -neuvième  d’Avril  dernier  jufques  à prefent, 
pour  rétablir  promptement  la  Paix  avec  l’Efpagne,  ou  du  moins 
pour  conferver  la  Barrière  des  Païs.  Bas , & pour  maintenir  une 
bonne  correfpondancc  entre  Sa  Majeflé  St  Vos  Seigneuries , elle9 
féroient  une  réponfe  qui  ne  laifieroit  plus  à Sa  Majeflé  aucun  lieu 
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de  douter  de  leurs  bonnes  intentions.  Mais  comme  Vos  Scigriet*. 
ries  ont  laite  écouler  inutilement  ce  dernier  délai  auffi  bien  que 
les  precedens,  5c  que  Sa  Majeftc  aefté  obligée  d’emploier  la  force 
de  fcs  Armes  pour  le  mettre  en  poffelfion  de  Luxembourg,  Elle  fc 
trouve  en  eftatde  faire  de  nouvelles  & de  plus  confiderables  Con- 
queftes,  6c  d’augmenter  tes  prétentions  contre  les^ETpagnoIs , fans- 
le  tenir  davantage  aux  offres  qu’elle  a faites  le  vingt- neuvième 
Avril  dernier. 

Neanmoins  Sa  Majcfté , pour  faire  voir  qu'elle  demeure  tou- 
jours dans  la  fincere  intention  de  procurer  le  bien  general  de  la 
Chreflienté,  en  propolant  tous  les  moiens  poflibles  pour  lui  don- 
ner le  repos,  a commandé  audit  Ambafladeur  de  faire  fçavoir  à 
Vos  Seigneuries , que  nonobftant  les  grands  avantages  qu’elle  fe 
doit  promettre  de  la  profpcrité  de  fes  Armes,  Elle  veut  bien  de- 
meurer encore  obligée  pendant  douze  jours  , à compter  du  jour 
de  la  prife  de  Luxembourg , aux  mcfmes  offres  qu’Elle  a fait  faire 
par  les  Mémoires  prefentez  i Vos  Seigneuries  le  vingt-ncuviéme 
d’Avrilgc  le  neuvième  May  derniers  ,&  i tous  les  expediens  pro- 
pofez  dans  les  Conférences  qu’on  a eues  au  fujet  dcfdits  Mémoi- 
res pour  la  confervation  de  la  Barrière,  & pour  le  rétabiiflcmenc 
du  repos  dans  les  Pais- Bas. 

Sa  Majcftc  s’eft  portée  d'autant  plus  volontiers  i donner  cette 
nouvelle  preuve  de  fa  modération,  qu’Elle  a efte  bien-aile  de 
féconder  les  bonnes  intentions  de  ceux  qui  fouhaittant  le  plus  le 
bien  de  leur  patrie  en  particulier,  ic  en  general  le  repos  de  la 
Cbreftienté , ont  fait  paroiftre  un  véritable  defir  de  procurer  un 
prompt  rétabiiflcmenc  de  la  Paix  , U d’enrrecenit  toujours  une 
bonne  correfpondance  avec  Sa  Majeftc.  De  forte  que  comme 
l’envoi  de  tojrej  vos  Troupes  dans  les  Pais- Bas  Efpagnols,  avoir 
déterminé  Sa  Majcfté  à le  mettre  à la  tefte  de  fes  Armées , pour 
pourfuivre  la  jufte  fatjsfadion  qui  lui  eft  ddéj  de  mefme  la  cou- 
noiflance  qu’a  euë  Sa  Majeftc  , que  Vos  Seigneuries  ont  empêché 
leurs  Troupes  de  commettre  aucun  acle  d’hoftilité  contre  les  lîen- 
nes,  l’a  portée  à donner  encore  en  leur  confédération,  ce  délai  de 
douze  jours  après  la  prife  de  Luxembourg. 

Sa  Majeftc  efpere  que  Vos  Seigneuries  en  profiteront , foit  pour 
conclure  6c  ligner  conjointement  avec  les  Miniftre*  d’Elpagne,le 
Traité  que  Sa  Majcfté  a propofé  * foie  pour  le  conclure  & le  ligner 
vous  feuls  aux  conditions  que  Sa  Majeftc  vous  a ci  devant  offer- 
tes pour  la  confervation  de  la  Barrière , Sc  pour  le  rétabiiflcmenc 
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du  repos  dans  les  Pais  Bas , 8c  qu’elles  fe  déclareront  net, 
cernent  dans  ledit  terme  de  douze  jours  apres  la  prife  de  Lu, 
jeembourg  , parce  que  Sa  Majefte  veut  fçavoir^Ébcifemenc 
à quoi  s’en  tenir  avec  VV.  iS.  leur  f roteftaw  que  G elles 
j i Jaaflent  écouler  ledit  temps  fans  donner  une  rcpoule  po- 

fitive,  Sa  Majefté  ne  s'arreftera  plusà aucune  conlideration, 

& ne  réglera  dorénavant  Tes  demandes  te  Tes  prétentions, 
que  félon  le  fuccés  qu’il  plaira  à Dieu  de  donner  à laju- 
ftice  de  fes  Armes.  Fait  à la  Haye  le  j.  Juin  1684. 

V ECLARATION  DS  GV  ERRE  DV  ROI , 
contre  les  Génois , du  15.  Mey  1684. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  MAJESTE'  voulant  empefeher  la  continuation 
du  Commerce  que  les  Gcnois  font,  tant  dans  la  Mer 
Meditcrrannée  que  dans  l’Occan,&que  tous  les  effets  qui 
fç  trouveront  à eux  appartenans  foienc  laiûs  te  arreftez.  Sa 
Majcltc  enjoint  aux  Officiers  Commandans  fes  Vaifleaujc 
de  Guerre  , te  à tous  fes  Sujets  de  leur  courre  fus  par  tout 
où  ils  les  pouront  rencontrer,  te  d’arrefter  te  prendre  tous 
les  Baflimcns  Génois  qu’jls  trouveront  en  Mer  , te  de  les 
amener  dans  les  Ports  du  ffoiaume , pour  y eftre  contif- 
quez;  Voulant  Sa  Majellé  que  les  équipages  qui  fe  trou- 
veront defliis,  foient  remis  dans  Jes  Priions  les  plus  pro- 
chaines des  lieux  où  ils  auront  cité  arreftez.  Veut  en  outre 
Sadite  Majellé  . que  les  Officiers  de  l’Admirauté  faffenc 
faifir  6c  arrefter  tous  les  Vaiflcaux  appartenans  aufdits  Gé- 
nois qui  fe  trouveront  dans  lefdits  Ports, enfenible  les  mar- 
chandées & effets  dont  ils  feront  chargez , pour  eftre  pa- 
( •'  retlleroenc  confilquez.  Mande  te  Ordonne  Sa  Majellé  à 
MonGeur  le  Comte  de  Toulouze,  Admirai  de  France,  aux 
Vice  Admiraux  , Lieutenans  Generaux,  Intendans  , Chefs 

d'Efcadrcs,  Commiflaires  Generaux  , te  Capitaines  de  Ma-  />. 

rine  , de  tenir  la  main  à l’execution  de  la  prefente  Ordon- 
nance , 6e  aufd  ts  Officiers  de  l’Admirauté  de  la  faire  lire, 
f ublicr  6c  cnregiftrcr , à ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Fait  au. 

* ' L C • ' .,/  ' 
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Camp  deTuIin.leij.jourdeMay  1684.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  Coibsrt. 

Képonfè  faite  par  fin  Excellence  Monfteur  le  Comte 
d’ Avaux  , aux  Députe^  de  Mejjîeurs  les  Eftats  Gene- 
raux. A la  Haye  le  6.  Juin  1684. 

MESSIEURS  les  Députez  de  Vos  Seigneuries,  aiant 
prié  le  Comte  d’ Avaux,  Ambaiïadeur  Extraordinaire 
Très- Chreftien  , de  mettre  par  écrit  les  réponles 
qu’il  leur  a rendues  cette  après- dînée  fur  les  demandes  qu’il* 
lui  (ont  venus  faire,  & fur  les  éclairci  démens  qu’ils  ont  de. 
firez,adrcdc  le  prefent  Mémoire , pour  (âtisfaire  à.  ce  qu’on 
a fouhaité  de  lui. 

Ledit  Ambadadeur  a témoigné  à Meilleurs  vos  Députez, 
que  leurs  demandes  fe  reduifoient  à deux  points.  Que  le  pre- 
mier confiftoit  en  ce  que  le  délai  donné  par  le  Mémoire 
du  j.  Juin, elt trop  court  pour  pouvoir  faire  des  Délibéra- 
tions  dans  vos  Provinces,  & moins  encore  avec  les  Minières 
de  Sa  Majefté  Catholique  fie  de  vos  Hauts  Alliez. 

L’Ambadàdeur  a répondu  fur  ce  premier  point , que  pour 
ce  qui  regardoit  vos  Hauts  Alliez  ( excepté  le  Roi  d’E(- 
pagne  ) il  en  parleroit  lorlqu'il  fatisferoit  au  fécond  point 
de  vos  demandes  j qu’i  l’égard  de  l’Efpagne,  il  y avoit  ap- 
parence que  l’Envoié  de  cette  Couronne  prés  de  VV.  SS. 
eftoit  inftruit  desfentimens  du  Roi  fon  Maiftre,  après  tous 
les  délais  que  Sa  Majefté Tres-Chreftienne  adonnez  depuis 

3u’elle  a fait  des  propofitions  de  Paix,  & principalement 
epuis  que  Sa  Majefté  s’eft  déclarée  le  vingt  neuvième  <fA- 
vril  dernier,  qu’elle  ne  vouloir  point  entendre  à aucun  ac- 
commodement qu’avec  la  ceüion  de  Luxembourg.  D’ailleurs 
qu’il  y avoit  lieu  de  croire  que  la  confiance  que  le  Roi 
Catholique  prend  ordinairement  en  la  perlonne  d’un  Gou- 
verneur des  Pais- Bas  Efpagnols,eft  aflez  grande  pour  lui  per- 
mettre de  ceder  une  Place,  afin  d’en  (auver  beaucoup  d’au* 
très,  & pour  finir  une  Guerre  que  l’Elpagne  ne  peut  fou- 
tenir  longtemps  } mais  qu’en  tout  cas  Sa  Majefté  n’eftoit 
pas  refoluë , après  que  les  Efpagnols  avoient  û malufe  des 
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délais  qu’elle  leur  adonnez,  d’en  prolonger  le  terme,  fur 
tout  en  cette  faifon  , où  Sa  Majefté  peut  remporter  de  fi 
grands  avantages. 

Mais  que  Sa  Majefté  pour  faire  voir  la  finccrité  de  fes 
intentions,  avoir  offert  des  expediens  qui  donnoient  tout  le 
temps  neccflaire  à l’Efpagne  pour  fe  déterminer  fur  les 
offres,  que  l’Ambaffadeur  s'en  eftoit  explique  dans  les  Con- 
férences qu’il  a eues  avec  Vos  Seigneuries,  enfuite  du  Me- 
moire  du  vingtmeuviéme  d’Avril  , à quoi  il  s'eft  rapporté 
dans  fon  Mémoire  du  cinquième  de  ce  mois  t c’cft  à fçavoir 
que  pourveu  que  vous  vous  obligiez  par  un  Traite  figné  in- 
ceflamment,  & qui  fera  garanti  par  le  Roi  d’Angleterre  & par 
tous  les  Princes  qui  y voudront  entrer , de  ne  donner  aucune 
afllfiance  aux  Efpagnols  dirette  ni  indirecte  , & de  ne  pas 
fouffrir  que  vos  Troupes  fafient  le  moindre  a<fte  d’hoftilité 
contre  les  Troupes,  Pais,  Sujets, ou  Alliez  de  Sa  Majefté, 
Elle  promet  de  fe  contenter  de  Luxembourg  8c  dés  autres 
lieux  qu’elle  a demandez  le  vingt- neuvième  d’Avril  dernier, 
& elle  content  d’attendre  un  mois,  ou  tout  au  plus  fix  femai- 
nes,  à compter  du  jour  que  ce  Traité  fera  figné  à la  Haye, 
que  l’Efpagne  envoie  les  Ratifications  en  bonne  8c  deug 
forme  defdites  ceflîon  & renonciation  , à condition  toute- 
fois que  par  le  mefme  Traité  qui  fera  figné  prefentement 
à la  Haye,  il  foit  ftipulé,  qu’au  cas  que  le  Roi  d’Elpagne 
ne  ratine  pas  dans  un  mois  ou  fix  fèmaines  en  bonne  8c 
deuc  forme,  lefdites  ceflîon  8c  renonciation,  les  Eftats Ge- 
neraux retireront  après  ledit  temps  de  fix  femaines , leurs 
Troupes  des  Pais  Bas  Efpagnols,  & ne  pourront  donner  tant 
que  la  prefente  Guerre  durera,  aucun  fecours  par  tout  ail- 
leurs, ni  contre  le  Roi  ni  contre  fes  Alliez  , & Sa  Majefté 
s’obligera  de  n’attaquer  ni  de  s’emparer  d’aucune  autre  Place 
des  Païs-Bas  , mefme  de  ne  pouvoir  faire  la  Guerre  dans 
le  Plat  Pais  Efpagnol  des  Pais- Bas , fi  les  Efpagnols  s’en 
abftiennenc  , Sa  Majefté  fe  refèrvant  le  pouvoir  de  porter 
fes  Armes  dans  lesPaïs  du  Roi  Catholique,  par  tour  ailleurs 
qu’auxdirs  Païs  Bas  , julqu’à  ce  que  l’Efpagne  ait  rétabli  la 
Paix  qu'elle  a rompue. 

Quant  à ce  que  Vos  Seigneuries  allèguent  que  le  terme 
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marqué  par  le  Mémoire  du  cinquième  de  ce  mois  eft  trop 
court , mdme  à leur  egard. 

L’Ambafladeur  leur  a répondu  , premièrement  que  li 
Ville  de  Luxembourg  , apres  avoir  battu  la  chamade,  & 
avoir  commencé  à parlementer  le  premier  de  ce  mois,  ntf 
s’eftant  pa»  renduë  le  mefme  jour, fur  les  difficulrez  qui  lë 
(ont  formées  dam  la  Capitulation,  le  terme  que  Sa  Mnje- 
fté  vous  a donne  fe  trouvera  allongé  d’autant  de  jours  que 
la  Place  aura  tenu  après  le  premier  de  ce  mois , ainlï  Vos 
Seigneuries  auront  eu  douze  jours  au  moins  à délibérer 
depuis  la  preféntarion  du  Mémoire. 

En  fécond  lieu,  qu’il  eft  de  notorieré  publique  que  Vos 
Seigneuries  peuvent  en  douze  jours,  & mefme  en  dix  jours 
de  temps,  conlulter  les  Provinces  Si  former  une  refolutiort 
dans  les  Eftats  Generaux.  Que  dans  les  affaires  de  cette 
conlequence  on  a veu  prendre  des  refolutions  en  moins  de 
temps  que  celui  de  dix  jours,  fur  tout  quand  c’eft  une  af- 
faire dont  les  Provinces  font  informées  de  longue  main , 
comme  elles  le  (ont  de  celle  dont  il  s’agic,  puifque  la  pro- 
pofition  faire  le  cinquième  de  ce  mois  n’eftant  pas  nôa- 
vclle , il  eft  à prelumer  que  Meilleurs  les  Députez  aux 
Eftats  Generaux  font  inftruirs  des  lentimens  de  leurs  Pro- 
vinces. 

Ledit  Ambafladeur  eft  perfuade  qne  ces  raifons  font  plus 
quefuffifantes:  mais  afin  d’ofter  tout  prétexté  à ceux  qui  en 
prennent  fur  les  moindres  chofes  , pour  tâcher  d’éloigner 
toute  forte  d’accommodement,  il  a ajoûté  cette  réponle  i 
fes  precedentes;  Que  les  ordres  i la  vérité  eftoienr  précis, 
& que  Sa  Ma)eité  lui  avoir  commandé  de  ne  donner  que 
douze  jours  après  la  prife  de  Luxembourg  -,  mais  qué 
comme  Sa  Majefté  n’avoit  marqué  ce  terme , que  parce 
qu’elle  cftoit  perfuadee  qu’il  eftoit  luffilant  pour  poavoir 
prendre  une  refolution  dans  les  Eftats  Generaux  , Si  qu’elle 
ne  l’avoit  pas  détermine  fi  court  pour  jerter  les  Eftats  dans 
l’impoflîbiliré  de  pouvoir  rendre  une  réponle  dans  ledit 
temps,  l’AmbalTadeur  le  regleroic  félon  la  fincerité  des  in- 
tentions du  Roi  fon  Maiftre,  qui  eft  d'apporter  toutes  lor- 
tes  de  facilitez  , lorlque  Vos  Seigneuries  agiront  do  leur 
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collé  avec  route  la  fincerité  Ce  avec  toute  la  diligence  qui 
leur  eft  pofïible.  * 

C’eft  pourquoi  comme  il  eft  confiant  que  la  Province 
de  Hollande  & les  autres  les  plus  proches,  peuvent  prendre 
leur  refolution  dans  le  temps  fpçcifié  par  le  Memo*re  du 
cinquième  de  ce  mois , fi  la  Hollande  Ce  les  autres  Provin. 
•ces  voi fines  ont  refolu  dans  le  terme  marqué  , d’accepter 
les  offres  de  Sa  Majefté,  fi  l’on  en  donne  part  à l'Ambaf- 
fadeur  , & qu’on  lui  demande  un  jour  ou  deux  , (bit  pont 
attendre  la  refolution  des  deux  Provinces  les  plus  éloignées, 
fbit  pour  avoir  le  temps  de  former  la  refolution  dans  les 
E liât  s Generaux , il  voudroit  bien  prendre  fur  lui  de  ligner 
le  Traite  tin  jour  ou  deux  pluftard  qu’il  ne  lui  eft  ordonné, 
&c  il  cfpere  que  Sa  Majelté  l’auroit  agréable  ; mais  que  fi  11 
Province  de  Hollande  Ce  lés  autres  Provinces  qui  peuvent 
avoir  pris  dans  ledit  temps  leurs  refolutions , ne  l’a  voient 
pas  fait,  alors  il  ne  fe  difpenferoit  pas  de  les  ordres,  & fui- 
vroit  encore  en  cela  les  intentions  de  Sa  Majefté,  qui  eft 
aulfi  éloignée  d’accorder  un  délai  quand  il  ne  feroit  qué 
d’un  jour  , lorfqu’elle  verrait  qu’on  en  abuferoit , qu’ellé 
aurait  d’indulgence  à l’accorder  lorfque  Vos  Seigneuries  fai- 
fanc  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir,  il  n’y  aurait  que  la  forme 
de  leur  Gouvernement  qui  empefeheroit  qu’on  ne  puft  for. 
mer  une  refolution  generale , qu’un  jour  ou  deut  après  l’c- 
cheance  du  terme. 

Voilà  ce  qui  regarde  le  premier  point.  Pour  cé  qui  eft 
du  fécond,  les  Députez  de  Vos  Seigneuries  ont  rémoigné 
qu’ils  fouhaicoient  fort  que  la  Paix  ou  la  Trêve  fuft  gene- 
rale. 

L’Ambafladeur  leur  a demandé  s’ils  entendoient  par  là 
qu’on  fifl  un  Traité  general , U s’ils  vouloient  qu’on  traitât 
ici  des  conditions  qui  dévoient  entrer  dans  le  Traité  de  Trê- 
ve que  la  France  doit  faire  avec  l’Empiretils  ont  répotida 
qu’ils  ne  le  pretendoient  pas. 

L’Ambafladeur  a réplique  que  Vos  Seigneuries  île  fôuhai- 
toient  donc  autre  choie,  finon  que  Sa  Majefté  voulant  bieh 
finir  par  une  Paix  ou  par  une  Trêve  de  vingt  années  , les 
différons  quelle  a avec  l'Efpagne  , elle  vouluft  bien  ter- 
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miner  pareillement,  parune  Paix  ou  par  une  Trêve  devingt 
années  , les  demeflez  qu’elle  peuc  avoir  avec  quelques  Prin- 
ces de  l’Empire.  Que  ledit  Ambafladeur  ne  pouvoir  mieux 
faire  connoiftre  combien  Sa  Majefte  fouhaitoit  fincerement 
de  fayje  la  Paix  generale  ^ & de  donner  une  fécondé  fois  le 
repos  à touce  l’Europe,  qu’en  déclarant  que  Sa  Majefté  lui 
a permis  de  promettre  en  fon  nom  , que  du  jour  que  le 
Traité  propolé  fera  figné  à la  Haye , elle  donnera  encore 
un  mois  à la  Dietce  de  Ratifbonne  pour  l’acceptation  de 
la  Trêve,  aux  conditions  qu’elle  a ci-devant  offertes , & qu’elle 
a reïcerées  depuis  trois  mois. 

Ledit  Ambafladeur  ne  doute  pas  que  Vos  Seigneuries  ne 
voient  par  toutes  les- facilitez  que  Sa  Majefté  apporte  à la 
conclusion  d’un  bon  accommodement,  combien  elledefire 
de  bonne  foi  le  rétabliftement  de  la  Paix,  & qu’elles  ne 
jugent  bien  auffi  que  fi  après  que  Sa  Majefté  a épuifé  tous 
les  moienspoflîbles,Vos  Seigneuries  n’en  veulent  pas  profi- 
ter, elle  ne  s’arreftera  plus  dorénavant  à aucune  confédé- 
ration, & ne  réglera  (es  demandes  & fes  prétentions  que 
félon  le  fuccez  qu’il  plaira  à Dieu  de  donner  à la  jufticc 
de  fes  Armes.  Fait  à.  la  Haye  le  6.  Juin  1684. 

^Mémoire  prefenté  à MeJJieun  les  ifiats  Generaux , par 
le  Marquis  de  Caftel  Moncayo , Envoie  extraordinaire 
d'Ejpagne  y touchant  la  République  de  Gennes.  A la 
Haye  le  \i.jfuin  1684. 

LE  Marquis  de  Caftel  Moncayo  fit  connoiftre  dans  la 
derniere  Conférence,  où  il  euft  l’honneur  de  s’y  trou, 
ver  avec  les  Miniftres  des  Hauts  Alliez,  la  neceflité  & l’im- 
portance de  ce  que  l’accommodement  des  differens  furve- 
nus  entre  la  Couronne  de  France  & la  Republique  de  Gen: 
nés , fift  une  partie  de  l’accommodement  general  qu’on 
pouroit  faire  avec  la  France  & fes  Alliez , les  Députez  de 
Vos  Seigneuries  déclarèrent  alors,  qu'ainfi  eftoit  l’intention 
le  la  refolucion  de  Vos  Seigneuries,  Sc  comme  du  depuis 


avec  l’arrivée  de  la  Porte  d’Elpagne , le  Marquis  de  Cartel 
Moncayo  ait  reçû  des  ordres  pofitifs  de  Sa  Majerté  lur  ce 
lujet,  il  Ce  trouve  oblige  de  faire  fçavoir  â Vos  Seigneuries, 
au  nom  & de  la  part  de  Sa  Majerté , que  le  Sort  de  la  Re. 
publique  de  Gennes  elt  infeparable  des  intererts  de  Sa  Ma- 
jefté,  non  feulement  à caufe  de  la  convenience  du  maintien 
de  la  République  de  Gennes,  pour  la  confervation  de  la  li- 
berté de  toute  l'Italie  & du  libre  Commerce  du  Levant, 
mais  aufli  à caufe  du  point  d’honneur  où  Sa  Majerté  Ce 
trouve  engagée , puifque  la  Republique  de  Gennes  malgré 
toutes  les  menaces  de  la  France,  malgré  l'incgalité  des  for- 
ces , & malgré  la  ruine  qu’elle  a efluiée  fc  voiant  réduite  en 
cendres, elle  n’a  pas  voulu  Ce  détacher  de  l’honneur  de  l’a- 
mitié de  Sa  Majerté,  à quoi  la  France  l’a  voulu  obliger  j & 
ainfi  Sa  Majerté  en  reconnoiflance  d’une  aékion  fi  noble,  fi 
ferme  Sc  fi  héroïque,  a refolu  de  ne  faire  ni  Paix  ni  Treve 
avec  la  France  , qu'elle  ne  foie  avec  inclufion  & fatisfaûion 
de  la  République  de  Gennes,  la  confiderant  en  cét  egard 
comme  un  de  fes  plus  fidels  Alliez.  A la  Haye  le  douzième 
Juin  1684. 
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RAISONS 

QfUl  ONT  OBLIGE ’ LE  K.OY 
à reprendre  les  Armes  , <ÙF  ([ni  doivent 
perfuader  toute  la  Chrétienté  des  fin - 
ceres  intentions  de  S a Majeflé  , pour 
! affermijj'ement  de  la  tranquillité  pu- 
blique. 

Fait  à Vcrfaillcs  le  14.  Septembre  1688. 

EUX  qui  examineront  fans  paflion  & fans  aü- 
cun  autre  intérêt  que  celuy  au  bien  public  , la 
conduite  que  Sa  Majeftc  a tenue  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  de  Hongrie  jufqu’à 
prefent , auront  une  jufte  raifon  de  s’étonner  , 
qu’ayant  toujours  été  bien  avertie  du  deflein  que  l’Empe- 
reur a formé  depuis  long-temps  d’attaquer  la  France,  aurti- 
tôr  qu’il  aura  fait  la  Paix  avec  les  Turcs  , Elle  ait  différé 
jufqu’à  cette  heure  à le  prévenir  , & que  bien  loin  de  fe 
fervir  des  prétextes  que  les  règles  d’une  bonne  Politique 
luy  pouvoient  fuggercr  , pour  empêcher  l’agrandiflèmcnt 
de  ce  Prince  , Elle  ait  meme  voulu  facrificr  au  bien  de  la 
Paix  les  juftes  fujets  qu’on  luy  a fi  fouvent  donnez  d’emplo- 
yer les  forces  que  Dieu  luy  a mifes  en  main , tant  pour  ô- 
ter  à la  Cour  de  Vienne  les  moyens  de  luy  nuire , que  pour 
anéter  le  cours  des  injuftices  & des  violentes  ufurpations 
de  l’Elcélcur  Palatin  : faire  rendre  à Madame  , Belle  fœur 
de  Sa  Majefté,ce  qui  luy  doit  appartenir  de  la  fuccellion 
de  fes  Pcrc  U.  Frère , & difliper  de  bonne  heure  toutes  les 
ligues  & les  préparatifs  de  guerre , qui  l’ont  enfin  forcé  de 
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Forter  fes  Armes  fur  les  bords  du  Rhin  , &c  d’attaquer  les 
laces  qui  pouvoient  donner  le  plus  de  facilité  à l’Empe- 
reur de  recommencer  & de  foùtcnir  la  guerre  contre  la 
France. 

Tout  le  monde  convient  aujourd’huy , que  le  trop  fince- 
rc  delir  que  Sa  Majefté  avoît  d’cmpccher  qu’il  n’arrivât  rien 
qui  fût  capable  de  troubler  le  repos  de  la  Chrétienté  , & 
les  preuves  convainquantes  qu’Ellc  a donné  de  fes  bonnes 
intentions,  ont  beaucoup  contribué  à tous  les  fujets  de  mé- 
contemcns  qui  ont  enfin  lallc  fa  patience. 

On  a vû  que  dans  le  temps  qu’Elle  pouvoir  fe  prévaloir 
de  l’embarras  que  donnoit  a l’Empereur  la  guerre  de  Hon- 
grie , pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  & l’Empire  à luy  cé- 
der par  un  T raité  définitif , tous  les  lieux  qui  avoient  été 
réunis  à fa  Couronne  , en  conféquencc  des  Traitez  de 
Munfter  & de  Nimcguc  , & faire  ccfler  par  ce  moyen  tous 
fujets  de  mésintelligence  cntrc-Ellc  & l’Empire,  Elle  avoit 
mieux  aimé  acquiclcer  à un  Traité  de  Trêve  ou  de  Suf- 
penfion , que  de  détourner  par  fes  Armes  les  Princes  & E- 
tats  de  l’Empire  de  donner  à l’Empereur  les  fecours  dont  il 
avoit  befoin , pour  repoufler  toutes  les  forces  de  l’Empire 
Ottoman  ; & que  Sa  Majefté  fuivant  les  mouvemens  de  fa 
pieté  &:  de  fa  gencrofité , avoit  préféré  l’intcrcft  general  de 
la  Chrétienté , au  bien  de  fa  Couronne,  fc  contentant  d’ob- 
tenir provifionncllcmcnt  ce  que  la  pruden ce  vouloir  qu’Elle 
demandât  pour  toujours. 

On  avoit  allez  remarqué,  qu’â  peine  ce  Traité  de  Trê- 
ve fut  ratifié  de  part  & d’autre  , que  Sa  Majefté  voulut?  bien 
encore  donner  de  nouvelles  marques  de  fa  modération  ; & 
quoy  qu’Elle  eût  appris  , que  les  Miniftres  Impériaux  cm- 
ployoient  tous  leurs  foins  & tous  leurs  efforts  dans  la  pluf- 
part  des  Cours  d’Allemagne  , pour  porter  les  Princes  & 
Etats  de  l’Empire  à entrer  dans  de  nouvelles  ligues  contre 
Ja  France  ; Qye  par  le  T raité  fait  à Ausbourg , ils  avoient 
engagé  un  nombre  conlidcrablc  de  Princes  & d'Etats  à fou- 
fcrirc  cette  aflaciation  : Qye  dans  l’Aftemblée  de  Nurem- 
berg on  s’étoit  fervi  de  toutes  fortes  d’artifices  & de  fuppo- 
(itjons  , pour  faire  entrer  dans  cette  même  ligue  ceux  qui 
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ctoicnt  retenus  par  la  confidcration  des  malheurs  que  pour-1 
roit  caufcr  une  nouvelle  guerre , fit  par  l’avantage  que  tout 
l’Empire  trouvoit  dans  le  maintien  d’une  bonne  intelligen- 
ce avec  Sa  Majefté  ; & qu’enfin  les  Miniftres  de  la  Maifon 
d’Auftriche  setoient  clairement  expliquez  en  plufieurs  en- 
droits , que  la  guerre  de  Hongrie  ne  feroit  pas  plutôt  finie , 
que  l’Empereur  tourneroit  fes  armes  vêts  le  Rhin,  & que  le 
Traite  de  Trêve  ne  feroit  pas  capable  d'arrêter  fes  dcilcins  : 
Neanmoins  tous  ces  preflans  motifs , qui  dévoient  obliger 
des  lors  Sa  Majefte  de  porter  plutôt  la  guerre  dans  les  Pais 
& les  Etats  de  ce  Prince  , que  de  l’attendre  dans  fon  Ro- 
yaume , avoient  encore  cède  au  dclir  emprefle  qu’Elle  a 
toûjours  cû  de  faire  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre  d’Ellc 
pour  le  maintien  de  la  Paix  ;&  Elle  n’avoit  point  pris  d’au- 
tres précautions  pour  garentir  fes  Etats  de  tout  mal  qu’on 
fc  preparoit  à leur  faire  , que  de  bien  fortifier  les  lieux  de 
fes  frontières  qui  pouvoient  arrêter  les  entreprifes  de  fes 
Ennemis. 

Tant  de  preuves  de  la  finceritc  de  fes  intentions  avoient 
fait  oublier  à la  Cour  de  Vienne, que  toutes  les  fois  qu’on 
a contraint  Sa  Majefté  de  reprendre  les  armes  , il  a plû  à 
Dieu  de  faire  voir  la  jufticc  de  fa  caufe , par  les  bons  fuc- 
cez  quelles  ont  cû.  On s’eft  imaginé  qu’Ellc  préfcrcroit  d’o- 
rénavant  la  douceur  du  repos  aux  foins  indifpenfablcs  qu’Elle 
cft  obligée  de  prendre  pour  la  confcrvarion  de  fes  Etats  ; &c 
l’cfpcrancc  de  trouver  de  grands  avantages  dans  un  renou- 
vellement de  guerre, a porté  la  Cour  de  Vienne  à rejetter 
avec  hauteur  les  inlinuations , meme  des  Miniftres  du  Pape, 
qui  croyoicnt  , avec  raifon  , qu’il  n’y  avoir  pas  de  moyen 
plus  prompt,  plus  facile  & plus  ncccflairc  pour  établir  une 
bonne  union  & concorde  entre  tous  les  Princes  & Etats 
Chrétiens , que  de  faire  un  Traité  de  Paix  fur  le  même  pied 
que  celuy  de  Trêve , fans  rentrer  dans  des  difficultés  fi  lou- 
vcnt  débatucs  , & qui  ne  peuvent  plus  être  foûtcnucs 
que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreurs  fl c de  nouveaux 
troubles. 

Mais  quand  meme  toutes  ces  démarches  n’auroient  pas  é- 
tc  fuffifantes , pour  faire  voir  clairement  à Sa  Majefte  La 
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refolurion  que  la  Cour  de  Vienne  a prife  de  commencer  la 
guerre  contre  la  France , en  pourroit-on  douter , apiés  toutes 
les  preuves  qu’Elle  en  a donné , tant  au  fujee  de  la  fucceilîon 
Palatine , qu’à  l’occafion  de  la  Poftulacion  qui  a été  faite  du 
Cardinal  de  Furftemberg  , premièrement  à la  Coadjutore- 
rie  , & depuis  à l’Elcdorat  de  Cologne? 

Pcrfonne  n’ignore  le  droit  incontcllable  qui  appartient  à 
Madame , Belle-fœur  de  Sa  Majcfté  , fur  la  fuccclïion  de 
l’Elc&cur  Palatin  Charles  fon  frère  ; on  fçait  que  tous  les 
meubles , biens  allodiaux , & fiefs  héréditaires  luy  font  ac- 
quis , comme  à l’unique  hcritiere  de  fes  Pcre  & Frere  ; & 
quoique  Sa  Majcfté  fut  allez  portée  par  l’affcâion  qu’Elle 
a pour  cette  Princcflc  , à luy  donner  toute  la  protcéfion 
dont  elle  avoir  befoin  , pour  fe  mettre  en  poilcfiion  des 
biens  meubles  & immeubles  de  cette  fucccflion , neanmoins 
les  mêmes  confiderations  qui  avoient  empêché  Sa  Majcfté 
de  faire  aucun  mouvement  qui  pût  retarder  la  prolperité  des 
armes  Impériales  en  Hongrie  , l’avoicnt  encore  obligé  de 
préférer  l'arbitrage  du  Pape  , quoique  déjà  déclaré  partial 
contre  la  France, aux  moyens  pleurs  feurs  (i  plus  piompts 
qu’Elle  avoit  en  main  , de  faire  rendre  à Madame  , fa  Bel- 
le-fœur,lajufticequiluy eft  duc  , & bien  que  cet  arbitrage 
ne  dût  être  fufjjeéï  qu’à  Monficur , Frère  unique  de  Sa  Ma- 
jefté  , neanmoins  il  a bien  voulu  y donner  les  mains;  en 
forte  qu’il  n’a  tenu  qu’à  l’Elcéfeur  Palatin  de  terminer  tous 
ces  difterens  par  la  décifion  du  Pape.  Mais  quoy  qu’il  y ait 
une  infinité  d’exemples  de  femblablcs  conrcftations  entre  les 
Princes  & Etats  de  l’Empire,  rcmifes  au  jugement  des  Puif- 
fanccs  qui  n’en  dépendent  point  , cet  Elcéteur  qui  a tou- 
jours travaillé  à fomenter  la  guerre  entre  la  France  & l’Em- 
pire , ne  fe  contentant  pas  de  vouloir  envahir  pour  fa  Mai- 
fon  les  Eleûorats  & les  Dignitez  Ecclcfiaftiqucs , qu’il  s’ef- 
force d’obtenir  en  toutes  occafions  par  les  voyes  les  plus 
violentes  & les  plus  contraires  aux  règles  de  l’Eglifc  & aux 
Loix  & Çonûitutions  de  l’Empire  , a réjetté  l’arbitrage  du 
Pape  fur  cette  aftaire  , & s’eft  non  feulement  emparé  des 
terres  inféparablcment  attachés  à la  dignité  Elcûoralc  ; mais 
même  il  s’eft  encore  faifi  fans  aucune  forme  de  jufticc  de  tous 


les  engagement , biens  allodiaux , fiefs  héréditaires , 8e  g©-' 
neralcment  de  tout  ce  qui  appartient  légitimement  à Ma- 
dame , Bellc-fœur  de  Sa  Majefté , à la  referve  de  quelques 
meubles  ; qu'il  a bien  voulu  abandonner  pour  colorer  fon 
injufticc  manifefte  , & flatter  la  bonne  foy  de  Monfieur 
Frère  unique  de  Sa  Majefté , de  l’efpcrancc  d'une  plus  gran- 
de reftitution. 

Mais  comme  il  a bien  reconnu , qu’il  ne  pourroit  pas  foû- 
tenir  long-temps  fon  injufte  ufurpation  contre  la  proteâion 
que  Sa  Majefté  fe  font  obligée  de  donner  au  bon  droit  de 
Monfieur  , fon  Frere  unique , & de  Madame > fa  Belle-fceur  > 
il  n’a  rien  obmis  de  tout  ce  qu’il  a crû  capable  d’exciter  en- 
tre la  France  &c  l’Empire , une  guerre  qu’il  a confidcrée  com- 
me un  moyen  de  retenir  impunément  dans  la  confufion  & 
le  defordre  qu’elle  porte  avec  elle , des  biens  qui  ne  luy  peu- 
vent jamais  appartenir  légitimement  , tant  que  Madame  , 
ou  fes  defeendans  fubfiftcront.  C’eft  dans  cette  veuë  > que 
pendant  que  Sa  Majefté  apportoit  le  plus  de  foin  à ôter  tous 
prétextes  à la  Cour  de  Vienne  de  finir  la  guerre  de  Hon- 
grie , & que  la  décadence  de  l’Empire  Ottoman  faifoit  en- 
core cfpcrcr  à l’Empereur  de  plus  grandes  profpcritcz , cet 
Electeur  a redoublé  fes  efforts  pour  obliger  la  Cour  de  Vien- 
ne à faire  la  paix  avec  les  Turcs,  & porter  la  guerre  vers 
le  Rhin.  Sa  Majefté  n’a  pas  ignoré  tous  les  mouvemens  qu’il 
s’eft  donné  pour  cet  effet , les  ligues  qu’il  a formées  ; & en- 
fin la  refolution  qu’il  a fait  prendre  de  conclure  au  plutôt 
un  accommodement  avec  l’Ennemy  de  la  Chrétienté  , pour 
attaquer  la  France  , & furprendre  la  vigilance  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Il  eft  vray  que  l’Archcvcché  de  Cologne  demeurant  au 
pouvoir  d’un  Prince  aufli  bien  intentionné  que  l’étoit  le  feu 
Elcftcur  , pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  , il 
falloit  ôter  un  fi  grand  obftacle  à de  nouveaux  troubles  ; le 
fcul  expédient  étoit  de  luy  donner  de  gré  ou  de  force  un 
Coadjuteur  entièrement  dévoué  aux  intérêts  de  la  Maifon 

id’Auilriche  , & il  n’en  pouvoir  trouver  aucun  , dont  il  fut 
plus  alluré  pour  l’execution  de  ce  defTein  & l’agrandilfcmcnt 
de  fa  Maifon , qu’un  des  Princes  fes  enfans.  On  peut  dire 
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suffi , qu’il  n’y  a rien  qu’il  n’ait  mis  en  pratique  pour  y rcülfir. 
Mais  comme  fes  offres  & fes  promeffes  , appuyées  de  la  pre- 
fcncc  du  Duc  de  Juliers  n’ont  pas  eu  l’effet  qu’il  en  atten- 
doit  ; les  menaces  dont  il  s’eft  l’ervi  contre  les  Chanoines , 
& contre  l’EleCteur  meme  , ont  été  fi  violentes  & fi  outrées , 
qu’ elles  luy  ont  attiré  l’indignation  des  uns  Se  des  autres  ; 
Se  de  vingt-quatre  voix  dont  le  Chapitre  cft  compofé , elles 
en  ont  déterminé  dix-neuf  à poftulcr  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  à la  Coadjutorcric  de  l’Archevêché  de  Cologne  , le 
jugeant  avec  raifon  d’autant  plus  capable  de  le  bien  gouver- 
ner , qu’outre  l’cxpcricnce  qu’il  y a acquife  pendant  la  lon- 
gue adminiftration  que  le  feu  Electeur  luy  en  avoir  confiée , 
la  dignité  de  Doyen,  fon  âge,  Se  fes  bonnes  qualitez  per- 
fonncllcs  , le  font  eftimer,  Se  aimer  de  tous  ceux  du  Chapi- 
tre qui  ne  font  point  obligez  de  facrificr  leurs  inclinations 
à d’autres  intérêts  qu’à  ccluy  de  leur  Eglife. 

Cependant  cette  Poftulation  fi  canonique  n’a  pas  été  ca- 
pable de  renverfer  les  projets  de  l’Elcétcur  Palatin.  La  par- 
tialité du  Pape,  trop  déclarée  pour  la  Maifon  d’Auftriche, 
luy  a donné  de  nouvelles  cfpcranccs  ; fie  l’impoflibiliré  de 
réiifiir  pour  un  de  fes  fils  , luy  a fait  concevoir  un  deffein 
beaucoup  plus  avantageux  pour  fa  Maifon.  Il  a crû  qu’il  ne 
falloir  pas  attendre , que  le  Cardinal  de  Furftemberg  parve- 
nu à cet  Archevêché , & fuivant  les  mouvemens  de  Ion  af- 
fection pour  la  Maifon  de  Bavière , pût  faire  agréer  au  Cha- 
pitre le  Prince  Clément  pour  fon  Coadjuteur,  lorsqu’il  au- 
roit  l’âge  indifpcnfablemcnt  requis  par  les  Canons.  Rien 
n’eroit  plus  contraire  aux  intérêts  de  cet  Electeur,  fie  iln’a- 
voit  garde  de  fouffrir , que  l’ElcCtcur  de  Bavière  fut  redeva- 
ble à la  recommandation  de  Sa  Majefté  Se  à l’inclination 
dudit  Cardinal  , du  retour  de  cet  EleCtorat  dans  fa  Maifon. 
Mais  pour  rompre  toutes  ces  mcfurcs  Se  affeurer  pour  fes  en- 
fans  , ou  l’EleCtorat  de  Cologne , ou  ccluy  de  Bavière , il  a 
effimé  qu’il  n’y  avoir  pas  de  meilleur  moyen  , que  de  pro- 
fiter de  la  mauvaife  dilpofition  du  Pape  envers  Sa  Majefté, 
fie  de  fon  attachement  à la  Maifon  a’Auftrichc  : première- 
ment , pour  empêcher  que  la  Poftulation  dudit  Cardinal  de 
. Furftemberg  à la  Coadjutoreric  , qui  n'auroit  pas  reçu  la 
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moindre  difficulté  fous  un  Pontificat  moins  pnffionné  contre 
la  France  , ne  fût  confirmée  : & en  fécond  lieu , luy  donner 
pour  concurrent  ce  meme  Prince , que  ledit  Cardinal  avok 
aeficin  d’obliger  fi  fenliblcment. 

Il  eft  vray  qu’il  n’y  a aucune  perfonne  raifonnablc  , in- 
ftruitc  des  principes  de  la  Religion  Catholique  , Apoftoli- 
que  & Romaine  , qui  eût  pû  s’imaginer  , que  malgré  tout 
ce  que  les  Conciles  Oecuméniques  , & en  dernier  lieu  le 
Concile  de  Trente  , ont  ftatué  touchant  l’âge  , la  fciencc, 
& les  qualitez  requife?  & neccllàires  à un  Evcque , le  Pape 
qui  avoit  témoigné  par  le  paflé  tant  d’éloignement  pour  tou- 
tes les  grâces , pût  fe  porter  à déclarer  capable  d’être  élu  à 
l’Archevêché  de  Cologne , un  jeune  Prince  de  dix-fept  ans , 
& qui  n’en  eft  pas  même  Chanoine.  Mais  il  faut  avoiier  que 
ce  renverfement  de  la  difciplinc  Eccleliaftiquc  eft  bien  moins 
avantageux  à la  Maifon  de  Bavière , qu’à  celle  d’Auftrichc  , 
& à l’Eleéteur  Palatin  ,■  car  fi  ce  projet  réüflîfibit  en  faveur 
du  Prince  Clément , ou  il  ne  feroit  que  le  dépolitaire  de  l’E- 
Jcétorac  de  Cologne  , pour  le  faire  pafler  à un  Prince  de 
Ncubourg,  ou  s’il  le  vouloir  retenir  pour  luy-même , avant 
qu’il  ait  plût  à Dieu  donner  des  enfans  à l’Élcéfcur  fon  frè- 
re , &:  dans  le  temps  qu’il  expofe  fi  fouvent  fa  vie  pour  le 
fcrvicc  de  l’Empereur  , il  aflcurcroit  à l’Elcdcur  Palatin  la 
fucccflion  aux  Etats  de  Bavière  : & à la  Cour  de  Vienne 
l’extin&ion  d’une  Maifon  qui  luy  a toûjours  donné  une  forte 
jaloufie  , & que  le  mérité  de  l’Ele&cur  qui  regne  à prefent 
ne  diminuera  pas. 

Voila  le  véritable  motif  de  ce  Bref  concerte  entre  le  Pa- 
pe > les  Miniftres  de  la  Maifon  d’Auftriche , & ceux  de  l’E- 
lcêleur  Palatin  : & comme  ils  ont  bien  jugé  , que  Sa  Ma- 
jefté  ne  fouffiiroit  pas  que  le  Cardinal  de  Furftcmbcrg , po- 
ftulé  canoniquement  à l’Archevêché  de  Cologne  , en  fut 
dépouillé  , en  haine  de  l’application  qu’il  a toûjours  don- 
née au  maintien  d’une  bonne  intelligence  entre  Sa  Majcfté 
& l’Empire  , ny  que  la  plus  confiderable  partie  du  Chapi- 
tre qui  luy  a donné  fes  luftragcs  fût  privée  de  fes  droits  par 
la  force  & la  violence  ; ils  fe  font  enfin  déterminez  à faire 
la  paix  avec  le  Turc  , pour  la  rompre  en  même  temps  avec 
U France. 
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Mais  il  Sa  Majefté  a beaucoup  de  fujct  de  fe  plaindre  ; 
d’un  procédé  fi  contraire  à la  bonne  foy  avec  laquelle  Elle 
a toujours  agi , pendant  les  plus  grandes  profperités  des  Ar- 
mées Impériales  en  Hongrie  , & aux  foins  qu’Elle  a pris 
d'empêcher  , qu’il  n’arrivât  rien  dans  toute  l’Europe  qui  en 
pût  arrêter  le  cours.  Il  n’y  a perfonne  , quelque  pafiionnée 
qu’elle  puilïe  être  contre  la  France  , qui  ne  doive  avouer  > 
que  tout  ce  qui  s’eft  fait  depuis  l’obtention  de  ce  Bref  d’E- 
hgibilité  , tant  par  les  Miniftrcs  Impériaux  , que  par  ceux 
de  l’Eleéteur  Palatin , a dû  achever  ac  lafier  la  patience  du 
Roy  , & luy  ôter  tout  fujet  de  douter  de  la  ferme  refolution 
que  l’Empereur  a prife  de  luy  déclarer  la  guerre  inccflara- 
menr. 

C’eft  dans  ce  deflein  que  la  Cour  de  Vienne  a crû  n’êtrc 
plus  obligée  à garder  aucunes  mefurcs , & qu’encore  que  le 
Concordat  Germanique , les  Conftitutions  ac  l’Empire  , & 
le  Traité  de  Munfter  doivent  rendre  inviolable  la  liberté  des 
Elc&ions  dans  les  Chapitres  d’Allemagne  ; & que  l’Article 
2,}.  du  Traité  de  Nimcgue  ait  dû  faire  ccflcr  les  injures  & 
les  inventives  des  Miniftrcs  de  la  Cour  de  Vienne  contre  le 
Cardinal  deFurftemberg  ; néanmoins  le  Comte  de  KaunitZi 
voyant  bien  que  ny  les  promdl'es  ny  les  menaces  n’étoient 
pas  capables  dcbrainlcr  une  aflez  confidcrablc  partie  du  Cha- 
pitre ac  Cologne  , pour  faire  quelque  oppofition  à l’éléva- 
tion du  Cardinal  de  Furftembcrg , & qu’il  n’y  avoir  que  ceux 
qui  par  leurs  charges  &:  leurs  emplois  étoient  indilpenfablc- 
ment  obligez  à fuivrcles  mouvemensde  la  Cour  de  Vienne, 
qui  ne  vouluffcnt  pas  concourir  à fa  Poftulation  , tous  le» 
autres  étant  pleinement  perfuadez,  qu’ils  ne  pouvo'icnt  faire 
un  plus  digne  choix  , que  de  la  perfonne  dudit  Cardinal, 
non  feulement  pour  le  bien  & l’avantage  de  l’Archevêché, 
mais  aufii  pour  l’affcrmiflèmcnt  du  repos  de  l’Empire , il  n’y 
a point  eu  d’injures , d’inveétives , & de  calomnies , dont  ce 
Mrniftrc  n’ait  chargé  ledit  Cardinal , jufqu’à  luy  donner  une 
exclusion  formelle  de  la  part  de  l’Empereur  , & menacer  le 
Chapitre  de  luy  ôterfes  privilèges.  Enfin  on  peut  dire,  que 
le  mépris  & l’infra&ion  manifefte  des  Traitez  de  Paix  ont 
paru  aulli  clairement  dans  le  Difcours  adrefie  au  Chapitre 
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de  Cologne  par  ledit  Comte  de  Kaunitz , que  la  modération 
dudit  Cardinal  & fonzclc  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
publique  dans  la  réponfe  qu’il  y a faite. 

- Mais  commfi  toutes  ces  violences  des  Miniftres  de  la  Mat- 
fon  d’Auftrichc  n’ont  pas  etc  capables  d’empêcher  > que  la 
plus  grande  & la  plus  confidcrablc  partie  du  Chapitre  de 
Cologne  ne  foit  demeurée  infcparablcment  unie  avec  le  Car- 
dinal de  Furftembcrg  , pour  maintenir  conjointement  avec 
luy  les  droits  & les  libertés  de  leur  Eglîi'e  ,1a  Cour  de  Vienne 
fait  fes  diligences  pour  aflcmblcr  les  troupes  de  la  plupart  des 
Princes  Protcftans  aux  environs  de  cet  Archevêché , afin  de 
les  employer  à faire  exécuter  conjointement  les  Brefs  quelle 
fc  flate  d’obtenir  de  la  Cour  de  Rome  contre  ladil'pofition  des 
Canons,  des  Traités , & des  Conftitutions  de  l’Empire,  & elle 
ne  fc  foucic  pas  que  l’Archevêché  de  Cologne  (oit  entière- 
ment défolé , & la  Religion  Catholique  opprimée  dans  tous 
les  lieux  qui  en  dépendent  , pourveu  quelle  y trouve  des 
moyqps  &c  des  facilités  d’attaquer  la  France  , de  foûrcnir  la 
guerre  contre  Sa  Majcfté  aux  dépens  des  Elcilcurs , Princes , 
& E fiat  s de  l’Empire,  de  contraindre  les  premiers  à déférer 
au  Roy  de  Hongrie  la  Couronne  de  Roy  des  Romains, avant 

l’âge  indifpcnfablemcnt  requis  par  ces  memes  loix  & eonfti- 
tutions,  & enfin  d’aflujcttir  toute  l’Allemagne  à l’autorité  def- 
potique  de  la  Maifon  d’ Autriche , en  éloignant  de  l’alliance 
& de  l’amitié  du  Roy  ceux  qui  pourraient  êrre  les  plus  fermes 
défenfeurs  des  droits  Sc  des  libertés  de  leur  Patrie. 

Ces  veritez  font  parfaitement  connues  de  Sa  Majcfté , & 
il  n’y  aura  perfonne  de  bon  fens , & bien  informée  de  ce  qui 
fe  pâlie  dans  l’Europe , qui  puiilc  révoquer  en  doute  ia  moin- 
dre circonftancc  de  ce  qui  cft  avancé  dans  ce  Mémoire.  Il  fc- 
roit  meme  allez  inutile  de  rendre  publiques  toutes  les  autres 
preuves  que  Sa  Majcfté  a eues  de  la  refolution  prife  par  la  Mai- 
fon d’Auftriche , de  luy  faire  inceflamment  la  guerre.  Elle  cft 
bien  pcrfuadéc , qu’aprés  toutes  celles  qu’Elle  a données  do 
trop  grand  defir  qu’Éllc  a toujours  eu  d’affermir  la  tranquilli- 
té publique,  tout  le  monde  avoilcra , qu’il  eût  écé-à  fouliaitcr 
pour  le  bien  general  de  la  Chrétienté , que  ceux  qui  croyent 
trouver  leurs  avantages  à exciter  de  nouveaux  troubles  , 
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n’euflcnt  pas  eu  fi  bonne  opinion  de  la  fincerité  des  inten- 
tions dc^a  Majcfté  , & que  ce  ne  fera  que  fur  eux  qu’on  re- 
jettera le  blâme  de  la  neceflité  où  ils  l’ont  mife  , de  faite 
marcher  fes  troupes , tant  pour  aflîcger  Philisbourg , com- 
la  place  la  plus  capable  de  faciliter  à fes  Ennemis , l'entrcè 
dans  fes  Eftats  , que  pour  fe  mettre  en  poffeflion  de  Kai- 
fcrflouter  , jufques  à ce  que  l’Eletteur  Palatin  ait  reftitué  i 
Madame  , Bcllc-fœur  de  Sa  Majcfté,  ce  qui  luy  doit  appar- 
tenir de  la  fuccelüorf  des  Elc&eurs  fes  Pere  & Frere. 

Mais  quelque  fuccez  qu’il  plaife  à Dieu  de  donner  aux 
armes  de  Sa  Majcfté , Elle  a toujours  le  même  defir  de  fâ- 
rc  de  fa  part  tout  ce  qui  pourra  contribuer  à l’affermifïemcnt 
de  la  tranquillité  publique  : Et  pour  cet  effet  Elle  déclare , 
qu’il  ne  tiendra  qu’à  l’Empereur  & à fes  adhcrans  , de  la 
rendre  d’une  perpétuelle  durée  ; Sa  Majeftc  voulant  bien  t 
que  pour  ôter  à l’avenir  tout  fujet  de  mcfintclligencc  entre 
JÊlle  & l’Empire  , & ne  plus  laifler  aucune  femcnce  de  divi- 
fion  & de  renouvellement  de  guerre  , il  foit  fait  un  Traité 
de  Paix  définitif , aux  mêmes  conditions  que  celuy  dé  Trê- 
ve , conclu  & figné  à Ratisbonnc  le  15.  Aouft  1684.  bien 
entendu  que  Sa  Majcfté  ne  pourra  être  troublée  ny  inquié- 
tée en  quelque  maniéré  que  ce  foie  , touchanc  les  nouvel- 
les fortifications  qu’Elle  a été  obligée  de  faire  pour  la  fu- 
reté de  fes  Etats  , tant  à Huninguc  , qu’au  Fort  Louis  du 
Rhin. 

Et  comme  Elle  n’a  pas  entrepris  le  Siégé  de  Pbilis- 
bourg  , pour  s’ouvrir  des  moyens  d’attaquer  l’Empire , mais 
feulement  pour  fermer  l’entrée  de  fes  Etats  à ceux  qui  vou- 
draient exciter  de  nouveaux  troubles , Elle  offre  pour  fit 
ciliter  davantage  le  Traité  de  Paix  , de  faire  démolir  les 
fortifications  de  ladite  Ville  de  Philisbourg  , lors  qu’Elle 
faura  réduite  à fon  obcïffance  , & la  faire  rendre  à l’Evê- 
que de  Spire  , pour  en  jouir  de  la  même  manière  que  fes 
Jfredeccflcurs  ont  fait  avant  que  la  Place  fut  fortifiée  , Cuis 
£n  pouvoir  rétablir  les  fortifications. 

Sa  Majefté  veut  bien  encore  ajouter  à ces  ofHfes  une 
preuve  plus  confidcrablc  ÔC  plus  convainquante  du  defir 
Qu’Elle  a de  rétablir  une  bonne  corrcfpondançc  avec  PRnu 
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pereur  & l’Empire  , & de  la  rendre  d’une  longue  durée  ; 
Et  quoy  que  les  dépenfes  extraordinaires  qu’Ellc  a faites 
pou^  rendre  la  place  de  Fribourg  imprenable  comme  elle 
cft  à prcfenc  > la  doivent  obliger  à ne  la  détacher  jamais 
de  la  Couronne  , neanmoins  pour  procurer  une  bonne  paix 
à toute  la  Chrétienté  > & pour  faire  voir  qu’Eile  n’a  penfé 
qu’à  fermer  fon  Royaume  & non  pas  à te  conferver  des 
moyens  de  l’agrandir  , Elle  veut  bien  aufh  faire  démolir  les 
fortifications  de  cette  importante  Place;  la  rendre  à l'Em- 
pereur avec  fes  dépendances  > à condition  qu’elle  ne  pour- 
ra jamais  être  fortifiée. 

Qyant  à l’Elc&orat  de  Cologne  , Sa  Majefté  offre  d’en 
retirer  fes  troupes  , auflitôt  que  le  Pape  > foit  de  fon  pur 
mouvement  , ou  à la  prière  de  l’Empereur  , aura  confirmé 
la  Poftulation  du  Cardinal  de  Furftemberg  ; & Elle  s’em- 
ployer volontiers  , lors  que  ledit  Cardinal  fera  dans  la  pai- 
liblc  poffcffion  & joiiiflancc  dudit  Elc&orat  , à le  faire  en- 
trer avec  le  Chapitre  dans  les  temperamens  qui  pourront 
être  propofez  pour  la  fatisfaâion  du  Prince  Clement  & de 
l’Eleâeur  de  Bavière , en  forte  que  le  repos  de  cet  Arche- 
vêché ne  puifle  être  trouble  ny  à prefent  ny  à l’avenir. 

Sa  Majefté  veut  bien  aufli  , pour  ne  laiffer  aucun  refte 
ny  occafion  de  troubles  , terminer  inccflàmment  les  diffé- 
rons qui  regardent  la  fucccflion  Palatine  , & Elle  offre  pour 
Monfieur  , fon  Frere  unique  & pour  Madame  , fa  Bellc- 
fœur  , un  defiftemenr  de  toutes  les  Places  , Terres  & Pais, 
même  des  meubles , des  canons , & de  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  leur  doivent  encore  être  reftituées  , moyennant  un 
dédommagement  en  argent , fuivant  l’cftimation  qui  en  fera 
faite  , au  plus  tard  dans  un  an  , par  les  Commiflaircs  qui 
feront  nommez  à cet  effet  : & aux.  cas  qu’ils  n’en  puiffent 
convenir  dans  ledit  temps  : Sa  Majeftc  confent , que  ce  qui 
reftera  de  differens  foit  terminé  par  l’arbitrage  du  Roy  d’An- 
gleterre & de  la  République  de  Vcnife,  fans  qu’on  en  puiffe 
venir  de  part  ny  d’autre  à aucune  voye  de  fait. 

C’eft  a ces  conditions  , beaucoup  plus  avantageufes  à 
l’Empereur  & à l’Empire  , qu’à  Sa  Majefté  & à fa  Couron- 

Bi; 


im 

K '*>'•  - 


06  > que  la  tranquillité  publique  peut  être  rétablie  &r  allu- 
rée pour  toujours  , pourveu  qu’elles  foient  acceptées  dans 
le  mois  de  Janvier  prochain  : à l'effet  dequoy  Sa  Majefté 
eft  prête  d’envoyer  incefTamment  fes  Plénipotentiaires  à 
Ratisbonnc.  Mais  apres  ce  temps  , Sa  Majellé  étant  obli- 
gée de  continuer  des  depenfes  immenfes  > Elle  ne  prétend 
plus  être  tenue  à fes  offres  ; 6c  en  cas  d’un  plus  long  retar- 
dement , ou  d’un  refus  de  les  accepter  , Elle  protefte  dés 
à prefent  de  tous  les  malheurs  que  la  guerre  pourra  caufcr 
à la  Chrétienté  , contre  ceux  qui  l’ont  forcée  à reprendre 
les  armes  , pour  prévenir  leurs  mauvais  dcflêins  > 6c  qui  ne 
voudront  pas  profiter  des  expediens  qu’Ellc  propofe  , pour 
affiner  incefTamment  une  Paix  durable.  Fait  à VcrCulles  i 
le  14.  jour  de  Septembre  1688. 
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....  A C TES  | 

CONTENANT 

LES  PROTESTATIONS 

solennelles 

PUBLIEES  AU  SUJET  DES  NULLITE*ES 
infouftenables , faites  en  Cour  de  Rome  , dans 
la  confirmation  de  la  pr&cnduë  Election  , du 
Sereniflime Prince  JOSEPH  CLEMENT, 
Duc  de  Bavière,  &c. 

tsljin  de  les  rendre  notoires  au  Clergé  CT  <*#  Peuple  de 
l' t^irchevêché  de  Cologne. 

U Nom  de  Dieu  , Amen.  A tous  ceux  qui  ver- 
ront , liront , ou  entendront  lire  cet  Aftc  , foit 
manifeftement  connu  8c  notoire  : Que  l’année  de- 
puis la  Naiflancc  de  noftrc  Seigneur  Jcfus-Chrift 
1688.  & la  treiziéme  du  Pontificat  de  noftrc  tres- 
Saint  Pcre  en  Chrift  Innocent  par  la  Divine  providence , Pape 
onzième  de  ce  Nom  ; IndiéHon  onzième  le  troifiéme  des  Ides 
d’Oétobrc , ou  le  tréziéme  du  même  mois , entre  onze  heures 
6c  midy  : Sont  pcrfonncllcment  comparus  pardevant  mojr 
Notaire  Apoftolxquc  8c  les  Témoins  après  nommez  : l'Emj- 
nentiftime  Seigneur  Guillaume  Egon , Cardinal  de  la  Sain- 
te Eglife  Romaine  , Landgrave  de  Furftemberg  , poftulc 
Archevcfquc  6c  Prince  Elc&cur  de  Cologne , 8cc.  Et  les  au- 
tres Rcvcrendiflimcs  8c  Illuftriilïmcs  Seigneurs  , Prélats  8c 
Capitulaires  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Cologne  , au 
nombre  de  huit , lcfqucls  tant  en  leur  nom  que  des  autres 
Seigneurs  abfcns  donc  ils  avoient  procuration  ; Ont  fait 
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une  itérative  proteftation  qui  a efté  auparavant  leüe  publi- 
quement en  ma  prérence<,  &1  en  celle  des-  Témoins  réité- 
rant leur  Oppolirion  de  nullité , déclaration,  & tefervation 
des  remèdes , fuivant  la  force  , exigence  8c  teneur  : Rcpe- 
tans  une  précédente  proteftation  qu’ils  avoientdéja  faite 
pardevant  moy  , ils  y ont  derechef  adhéré  , proteftant  de 
nouveau  8c  accufant  de  nullité  , déclarant  , fe  relcrvant  les 
remedes  convenables  , 8c  faifant  les  autres  chofes  qui  font 
contenues  en  cct  Acte  dans  les  termes  fuivans. 

Monficur  le  Notaire.  Vous  elles  bien  informé  que 

rEminentiiGme  Seigneur  Cardinal  Landgrave  de  Furftcm- 
berg  qui  a efté  depuis  peu  canoniquement  poftulé  pour  Ar- 
chevêque 8c  Prince  Eleétcur  de  Cologne , 8c  les  autres  Sei- 

Jncurs  , Prdats  8c  Capitulaires  de  l’Eglifc  Métropolitaine 
c Cologne , faifant  la  plus  grande  8c  la  plus  laine  partie 
du  Chapitre  8c  qui  ont  poftulé  fon  Eminence  , ont  pro» 
tefté  de  la  nullité  infouftcnable  de  toutes  les  chofes  en  ge- 
neral 8c  en  particulier  , qui  fans  qu’ils  ayent  efté  citez  , 
entendus  , ni  défendus  , pourroient  être  à l’avenir  ou  au- 
raient déjà  efté  dites  , ordonnées  , refoluës  , ou  expédiées 
dans  la  Cour  de  Rome  par  noftre  Saint  Pcrc  le  Pape  , ou 
par  la  Sacrée  Congrégation  Conûftoriallc , ou  par  d'autres 
Tribunaux  , au  fujet  de  l’Eleétion  prétendue  & qui  n’a  ja- 
mais elle  faite,  du  Scrcniflimc  Prince  Joseph  Clement, 
Duc  de  Bavière  : ainii  qu’il  eft  plus  amplement  déduit  dans 
l’Aâe  ou  infiniment  qui  en  a elle  expédié  , lequel  a efté 
par  Yous  Notaire  dücmcnt  lignifié  à l’IUuftrilEmc  Seigneur 
Nonce  du  Pape  refident  à Cologne  , qui  l’a  retenu  > 8c  le- 
quel a efté  envoyé  à la  Cour  de  Rome  pour  y être  encore 
iolinué  ; dont  la  teneur  s’enfuit.  Sçavoir  : 

Au  Nom  de  la  Trcs-fainte  8c  individuelle  Trinité.  Qy’ïl 
foie  notoire  à cous  ceux  qui  liront  ou  verront  ce  prefent 
A&c public,  que  l’année  de  l’Incarnation  du  Verbe  i£$8 , 
la  treziéme  année  nouvellement  commencée  de  Noftre 
Tres-lainc  Pcrc  8c  Seigneur  en  Jefus-Chrift , Innocent,  par 
la  Divine  Providence  Pape  XI.  de  ce  nom  , Indiûion  on- 
zième , le  neuvième  des  Calendes  d’Oûobre  , qui  eft  le 
24.  jour  de  Septembre  ilil.e  nouveau  , entre  u,  heures  fie 


* , m 
midi  : en  la  prefcnce  de  moy  Notaire  fie  des  Témoins  apres 

nommez  qui  ont  cfté  appeliez  exprès  : Furent  prefens  en 
leur  perfonne  , l’Eminentiflimc  Seigneur  Guillaume  Egon 
Cardinal  Landgrave  de  Furftemberg , 8ec.  Doyen  8c  poftulé 
Archevêque  fit  Eleéteur  de  Cologne  ; lTlluftnflimc  Seigneur 
Philippe  Evrard , Prince  du  Murbac  , Comte  de  Louvcn- 
ftein  Sous-Doyen  > tant  pour  luy  que  pour  niluftriflime 
Seigneur  Herman  Frideric  Comte  de  Honcn  Zolcrn  abfcnt 
pour  les  affaires  de  l’Eglife  » & dont  il  a Procuration  ; 1*11- 
luftriffimc  Seigneur  François  Gobcrt  , €omtc  dApremont 
fie  de  Rcckcm , Evêque  de  Choeur  , lUluftriflime  Seigneur 
François  Adolphe  Comte  d’Ooftfrifc  8e  de  Rittbcrg  Eco- 
latrc  , tant  pour  luy  que  pour  l’illuffriffime  Seigneur  Ale- 
xandre Comte  de  Salm,  lé  plus  jeune  Diacre  abfcnt  , fi c 
dont  il  a procuration  ; l’Hluffriffimc  Seigneur  Ferdinand 
Rodolfe  Comte  de  Furftemberg  Mcskirchcn , le  plus  ancien 
Diacre  ; le  Très-Haut  Seigneur  François  Bernard  Prince  de 
Naflau  , Prcvoft  en  qualité  de  Trcforicr  ; l’IUuffriflimc  Sei- 
gneur Charles  Gobert  Comte  d’Afprcmont  8c  de  Rcckcm  ; 
rllluffriflîmc  Seigneur  Emeft  Dominique  Comte  de  Man- 
dcrcheic  8c  de  Falckhenftin  ; niluftriffimc  Seigneur  Maximi- 
Jien-Philippe  Comte  de  Manderfchct  6:  de  Falckhcnftein  ,* 
le  Rcvcrendiffime  Seigneur  Henry  Mering  le  plus  ancien 
Prêtre  , le  Rcvcrendiflimc  Seigneur  Thomas  de  Qyentcll 
Official  ; le  Reverendilümjc  Seigneur  Jean-Pierre  de  Qycn- 
tell , grand  Porte  - fceau  ou  Chancelier.  Lcfqucls  ainfi  pre- 
fens fie  aflemblcz , firent  premièrement  lire  à haute  voix  une 
certaine  Protcftadon  folenncllc  , conçeiic  dans  les  termes 
(divans.  Monfieur  le  Notaire , l’Eminentiflime  Seigneur  Car- 
dinal Landgrave  Furftemberg , ficc.  qui  a cfté  depuis  peu  , 
folcnncllcmcnt  fie  canoniquement  poftulé  pour  Archevêque 
& Prince  Eleéleur  de  Cologne , 8c  les  autres  Seigneurs , Pré- 
lats fie  Capitulaires  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Cologne , 
<qui  compofcnt  la  plus  grande  8c  la  plus  faine  partie  du  Chapi- 
tre ■>  8c  (|ui  ont  faite  ladite  Poftulation  ; ont  appris  avec  beau- 
coup d’etonnement  , par  des  lettres  écrites  de  la  Cour  de 
Rome  fie  d’ailleurs  ; Que  Noftrc  Saint  Pcrc  avoir  renvoyé  à la 
Congrcgadon  Confiftojrialle  l’affaire  qui  concerne  ladite 
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poftul  ation , & la  prétendue  Elc&ion  du  Sereniftime  Prince 
Joseph  Ciement,  Duc  de  Bavière  , &c.  Qy’on 
publie  avoir  cfté  faite  par  quelques  Capitulaires  ; que  dans 
cette  Congrégation  il  avoit  déjà  faic  traitter  par  les  Emi- 
nentiffimes  Seigneurs  Cardinaux  & par  les  Prélats  , dft  la 
yalidicc  de  cette  prétendue  Election  ; & qu’on  afl'uroit  de 
plus, que  de  l’avis  de  la  même  Congrégation  il  vouloir  pro- 
céder à ladite  Confirmation , fans  que  l'Emincntiflimc  Sei- 
gneur Poftulé  & lcfdits  Seigneurs  Prélats  & Capitulaires 
ayent  cfté  iufqucs  , citez  , entendus  , ni  défendus  ; & 
(lins  vouloir  à l’avenir  les  citer, les  entendre , ou  les  admet- 
tre à déduire  & défendre  leurs  droits  , tant  contre  la  pré- 
tendue Eleftion , qu’en  faveur  de  la  poftulation.  Mais  comme 
on  n’a  jamais  accoûtumc  , &:  que  de  droit  on  ne  doit  confir- 
mer de  fcmblablcs  prétendues  Elcâions  faites  en  difcordc, 
ni  rejetter  des  Poftulations  Canoniques  ; qu’aprés  que  les 

Îartics  intereftées  on  été  fuffifamment  entendues , & que  leurs 
roits  & leurs  raifons  ont  cfté  mcurcracnt  & contradiûoi- 
rcment  difeutez  & examinez  en  pleine  Congrégation , ob- 
fervant  les  formalitcz  convenables  aux  Congrégations  des 
Cardinaux , fur  tout  en  des  affaires  d’une  fi  grande  impor- 
tance , & prenant  l’avis  du  famt  Tribunal  de  la  Rote  , fé- 
lon qu’il  a toûjours  cfté  &r  cft  encore  inviolablcment  obfcr- 
vé  par  les  Papes  & par  la  Cour  de  Rome  ; comme  l’Emi- 
ncntiflïmc  Cardinal  de  Luca  le  témoigne  dans  fa  Relation 
des  Congrégations  & des  Tribunaux  de  la  Cour  «le  Rome, 
difeours  cinquième  du  Confiftoirc  nombre  vingt-cinquième. 
Ainfi  quoique  l’Eminentiffime  Seigneur  poftulc  & les  Sei- 
gneur Prélats  & Capitulaires  poftulans  , à qui  le  droit  de 
Faire  une  nouvelle  Elcélion  Canonique  appartient  avec  ju- 
fticc  , au  cas  que  la  poftulation  ne  fut  jpoint  admife  , ne 

Suident  pas  fc  perfuader  , que  fa  Sainteté  veuille  avec  tant 
e précipitation  & de  nullitcz  confirmer  l’Elcftion  du  Se- 
rcmflimc  Prince  Joseph  Clement,  qu’on  foûtient 
n’avoir  jamais  cfté  faite  , & rejetter  la  poftulation  ; ni  qu- 
elle ait  intention  , au  cas  que  la  poftulation  ne  fut  point 
admife  , de  leur  ofter , fans  qu’ils  ayent  cfté  citez , entendus, 
ni  défendus , le  droit  de  procéder  à une  nçuvcile  Elc&ion 
x ‘ qui 
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qui  leur  appartient  fuivant  les  preuves  rapportées  fous  la  let- 
tre A.  Toute  fois  afin  qu’on  ne  puifle  pas  dire  que  l’Eminen- 
tiflime  Seigneur  poftulé , & lefdits  Seigneurs  Prélats  & Capi- 
tulaires ayent  cxprcfl'cmcnt  ou  tacitement  renoncé , au  droit 
R,  de  dire  leurs  railons  ou  de  défendre  leur  intereft , ou  à celui 
de  faire  un*  Elc&ion  qui  leur  appartient  de  nouveau  pour 
cette  fois  , au  cas  que  la  Poftulation  ne  fut  point  admilé , ou 
qu’ils  ayent  approuvé  le  procez  fait  ou  à taire  , fans  qu’ils 
ayent  efté  citez  , entendus  ni  défendus  , ou  enfin  qu’ils  fc 
foient  fait  quelque  préjudice  en  quelque  manière  que  ce  foit  : 
Pour  n’obmettre  aucune  précaution  , mcftnc  furabondance , 
& fans  déroger  au  rcfpcéf  qu’ils  doivent  à Noftrc  Saint  Pcrc 
le  Pape  & au  faint  Siégé  Apoftolique , ils  proteftent  folen- 
ncllcment  , & font  de  mefme  leur  déclaration  de  nullité , & 
protefteront  & perfifteront  toujours  dans  leurdite  déclara- 
tion , au  nom  d’eux  douze  prclcns  & des  autres  abfens,  dont 
ils  ont  procuration , devant  vous  Notaire , & devant  les  Té- 
moins ; de  toutes  les  chofes  qui  dans  la  Sacrée  Congréga- 
tion conliftorialc  ou  ailleurs  , ont  jufqucs  icy  peut-eftre  efté 
faites,  refolucs  , décrétées  ou  expédiées  , ou  qui  à l’avenir 
contre  leur  cfpcrancc  & fans  qu’ils  ayent  efté  citez  , entendus 
ni  défendus , pourroient  eftre  faites , rcfoluè's  , décrétées  ou 
expédiées  , par  une  nullité  infouftcnablc.  Protcllans  en  mê- 
me temps  , qu’ils  ne  prétendent  par  aucun  A&c  que  ce  foit 
qui  pourroient  dire  fait  ci-aprés , fc  défiler  en  aucune  ma- 
niéré, tacitement  ni  cxprellcmcnt , de  cette  protcllation  & 
déclaration  de  nullité  ; mais  qu’ils  veulent  y adhérer  toûjours 
fermement  , &:  qu’ils  tiennent  toutes  ces  chofcs  faites  ou  à. 
faire,  refoluës  ou  à refoudre,  décrétées  ou  àdccrcter,  expé- 
diées ou  à expédier , pour  non  valables , nullcs  & non  ave- 
nues. Demandans  que  cette  proteftation  & déclaration  de 
nullité  foit  fidcllcmcnt  mife  en  note  ; qu’il  en  foit  fait  & com- 
munique , en  payant , un  ou  pluficurs  A&cs  , ou  inllrumcns 
publics , dans  la  forme  ncccflairc  & convenable , afin  qu’on  y 
ajoute  par  tout  une  entière  foy,  & quelles  foient deuemenc 
fignifiées  à l’illuftriflime  Seigneur  Nonce  Apoftolique  relidcnt 
à Cologne  , comme  aufli  au  Procureur  ou  Agent  du  Scre- 
niflime  Prince  Joseph  Clément,  demeurant  à* 
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Rome  ou  ailleurs , & dans  tous  les  autres  lieux  où  il  fera  jugé 
ncceflaire. 

Cette  proteftation  ainfi  rédigée  en  écrit , & leuë  de  la  ma- 
niéré fufaite  , fut  interpofée  pardevant  moy  Notaire , & ex- 
hibée pour  eftre  mife  dans  mon  Protocolle  , par  les  fufdits 
Seigneurs  Prélats  & Capitulaires , tant  en  leur  nom  , qu’en 
relui  des  deux  abfens , dont  on  afiuroit  qu’ils  avoient  la  pro- 
curation ; & en  vertu  d’icelle , ilsproteftoient  tous  enfcmble, 
folenncllement  , faifoient  leur  déclaration  de  nullité  & les 
autres  chofcs  plus  amplement  exprimées  & inférées  dans  le- 
dit A&c  de  proteftation , de  toutes  & chacune  les  chofcs  fai- 
tes ou  à faire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , fans  qu’ils  ayent 
cfté  citez , entendus  , ni  défendus  : Mc  requérant  moy  No- 
taire , de  prendre  note  de  tout  ce  qui  avoit  efte  ainfi  fait  de- 
vant moy , & les  Témoins , d’en  drefter  un  ou  pluficurs  AGtcs 
& de  les  communiquer  & fignificr. 

Cela  a cfté  ainfi  fait  à Bonn  au  Palais  Ele&oral  dans  l’An- 
tichambre du  premier  étage , l’année , fous  le  Pontificat , le 
mois,  le  jour  & l’heure cy-dcvant dits , en  prcfcncedc  tres- 
Rcverends  & tres-honorables , Meilleurs  Henry  Contzcn  & 
Berchtold  Lapp , rcfpeétivemcnt  Do&curs  en  Droit  Civil , Si 
Canon  , Ecolatre  & Official  & Chanoines  Capitulaires  des 
Eglifes  Collegiales  des  Saints  Caftien  & Florent  ac  Bonn  & de 
faint  Clément  en  Schvvartzcn-Rcindorft" , Témoins  dignes 
de  foy  & exprclTcment  appeliez  & priez  pour  cela.  Et  parce 
que  moy  Jean  Silmcn  de  Paterborn  Notaire  Apoftoliquc  & 
Impérial , admis  au  College  des  écrivains  des  Archives  de  la 
Cour  de  Rome  , immatricule  à Bonn  dans  la  Chancellerie 
Ele&orale  de  Cologne , & Greffier  de  la  Cour  Archidiacona- 
lc  de  Bonn,  ay  elle  prefent  avec  les  Témoins  ci-devant  nom- 
mez , aufditcs  publiques  lecture  , interpofition  , proteftation , 
déclaration  de  nullité  , & à toutes  A’  chacune  les  autres  cho- 
fcs, pendant  qu’on  les  faifoit , que  je  les  ay  vû  & entendu  fai- 
re de  cette  forte  , & que  j’en  ay  pris  note  : Pour  ces  raiforts 
j’ay  (igné  le  prefent  A&e  que  j'pn  ay  drefle , & qui  a cfté  mis 
en  grofté  par  un  autre , à caufe  que  j’eftois  légitimement  oc-' 
cupc  ailleurs,  & j’y  ay  ajoûtépourle  confirmer  la  marque  de 
•non  Notariat  (L.P.  ) Jean  Siimen  le  même  Notaire  que  cy- 
dclfus, 


7 

Addition  fous  la  lettre  A.  Qycftion  qui  peut  arriver.  On 
demande  fi , au  cas  que  la  Poftulation  ne  fut  point  aduiifc  PU-’ 
luftrillime  Chapitre  a droit  de  faire  une  nouvelle  Elcâion. 
Comme  dans  l’expofition  du  fait  il  a cfté  prouve  très  évidem- 
ment , qu’il  n’y  avoir  aucune  Election  qui  put  eftrc  confir- 
mée par  le  Pape , mais  feulement  une  Poftulation  folcnnelle 
& canonique  , qui  doit  eftrc  abfolumcnt  admife  pour  l’évi- 
dente utilité  de  l’Eglife  > & que  les  Sacrez  Canons  femblcnt 
confidcrcr  cette  admiilion  plûtoft  comme  une  grâce  que  com- 
me un  Aélc  de  jufticc  &:  d’obligation  ; au  lieu  qu'une  Elcéiion 
donne  à l’élu  droit  à la  choffc , A'  doit  par  confequcnt  de  droit 
être  confirmée  par  le  Pape  , ainli  que  Barbofa  le  remarque 
Cap.  pnblïcato  58.  N.  13.  de  Elctt.  C’cft  pour  cela  qu’on  de- 
mande : Sçavoir , fi  au  cas  que  le  Pape  refufat  d’admettre  la 
Poftulation , il  feroit  tenu  d’accorder  à riUuftriflimc  Chapi- 
tre le  pouvoir  de  faire  une  nouvelle  Elcûion  dans  trois  au- 
tres mois  à compter  du  jour  que  la  Pdttulation  auroit  cfté  rejet- 
tée.  Pour  refoudre  cette  queftion  on  répond  , que  comme 
l’Elcûion  , prétendue  faite  par  la  moindre  partie  cft  nulle  de 
droit  >'  tant  par  le  défaut  de  la  matière  que  par  celui  de  la  for- 
me eflcnticlîe , & que  par  confequcnt  elle  ne  doit  point  être 
confirmée  , par  les  raifons  rapportées  dans  l’expofition  du 
fait , & par  d’autres  qu’on  pourra  réduire  en  temps  & lieu , 
s’il  en  clr  befoin  ; &c  que  d’ailleurs  il  y a une  Poftulation  faite 
d’une  perfonne  tres-digne  : Il  cft  certain , que  fi  par  un  exem- 
ple nouveau  jufqucs  icy , le  Pape  refufoit  d’admettre  une  pa- 
reille Poftulation , il  faudroit  accorder  à l’IUuftrifiimc  Chapi- 
tre , trois  autres  mois  pour  faire  une  nouvelle  Elcéfion  à coin-  ' 
pter  du  jour  que  la  Poftulation  auroit  cfté  rcjcttéc.  Mandagoc 
le  prouve  en  termes  exprès  de  Eletf. part. 1.  cap.  1.  Voicy  les 
paroles.  Comme  le  temps  duquel  il  cft  traitté  ci-dcllus , ne  „ 
court  point  pour  ceux  qui  ont  des  cmpêchcmcns  légitimes  > ,t 
il  faut  examiner  quels  font  ces  cmpêchcmcns.  Car  ce  font  „ 
des  cmpêchcmcns  légitimes , fi  par  exemple  les  Chanoines  <c 
ont  reçu  de  leur  Supérieur  dcfenics  d’élire  (ans  fa  permifiion , t< 
pourveu  qu’ils  n’aycnt  pas  elle  negligens  à la  demander.  Si  « 
tous  font  excommuniez  , fufpcns  ou  mefmc  interdits  & qu’ils  <( 
n’ayent  point  trop  différé  à demander  la  grâce  d’en  eftreab-  „ 
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« fous  & délivrez.  De  mefmc , Si  ayant  pojlulé ou  élu  quelqu'un 
»,  le  Supérieur  ne  veut  pus  leur  nccorder  celui  qu'ils  ont  poflutè , ou 
»>  fi  celui  qu’ils  ont  clû  ne  veut  pas  accepter  l’Elc&ion , ou  après 
» y avoir  confenti , renonce  à fon  droit,  ou  fi  l’Elc&ion  cft  nulle 
»>  à caufe  de  quelque  défaut  caché  de  la  perfonne  élue , ceux  qui 
» ont  pojlulé  , ou  clû , pourront  de  nouveau  pojlulcr  ou  élire , &le 
»,  temps  qui  aura  elle  employé  ou  qui  aura  couru , ne  fera  point 
»,  compris  dans  les  trois  ou  dans  les  fix  mois  , au  contraire  ils 
»,  courront  tout  de  nouveau  : Il  faut  dire  la  mefmc  chofe  à l’é- 
,»  gard  de  tout  autre  empêchement  légitimé , & que  de  droit , 
,,  tant  qu’il  durera,  lcfdits  temps  ne  courront  point.  Mais  s’ils 
,»  élifoient  feiemment  un  fujet  indigne  , ou  s’ils  poftuloient  qucl- 
»,  que  perfonne  criminelle  ; alors  ils  ne  pourront  plus  poftuler 
„ ni  élire  pour  cette  fois-là , quand  melmc  celui  qu’on  aurait 
»,  élû  ne  confcntiroit  pas  à l’Eleâion , ou  renoncerait  à fon  droit; 
„ à caufe  que  par  la  difpojition  des  Canons  ils  font  privez  du 
,,  pouvoir  d’élire.  La  raifon  de  cela  cft , que  les  Chapitres  des 
Èglifcs  Cathédrales  & Métropolitaines  ne  doivent  jamais  être 

Î rivez  du  pouvoir  d’élire  que  dans  les  cas  exprimez  dans  le 
roit , au  nombre  defquels  n’eft  pas  celui  de  la  Poftulation 
d’une  perfonne  digne  & capable , dont  la  Poftulation  n’a  pas 
efte  aamife.  Ainli  en  ce  cas  on  doit  permettre  une  nouvelle 
Election  ou  Poftulation , comme  l’cnleigne  le  texte  dans  le 
Chapitre  gratum.  z.  de  poftulntione , de  Vsvianus  in  ration,  (je 
Barbofa  : êc  ily  a un  autre  texte  fur  le  fujet  de  l’Elc&ion , dans . 
le  Chapitre  Si  Eleétio  16,  de  eletf.  in  6 dans  lcfqucls  deux  tex- 
tes cette  matière  cft  traittée , & quoy  que  le  droit  d’élire  foit 
dévolu  au  Pape , quand  le  Chapitre  a élû  ou  poftulé  un  fujet 
indigne , ou  quand  il  a manque  à obfcrver  la  forme  preferite 
par  le  Concile  : Ce  n’eft  pas  la  mcfme  chofe , quand  feule- 
ment une  partie  a manque  , comme  il  eft  arrive  dans  le  cas 
dont  il  s’agit , à la  moindre  partie  du  Chapitre , qui  par  con- 
fequent  doit  pour  cette  fois  cftre  privée  ae  la  faculté  d’éli- 
re, laquelle  doit  eftrc  entièrement  réunie  dans  la  plus  grande 
partie  , &c,  Ainfi  qu’il  a cfté  plus  amplement  prouve  dans 
l’expofition  du  droit. 

Au  nom  du  Seigneur , Amen.  L’année , fous  le  Pontificat , 
Jludiêfion  fie  le  mois  rapportez  ci-defliis  & exprimez  dans 


l‘A&e  de  la  proteftation  interpofée , & le  trotfiéme  jourd’O- 
aobre  : A la  requefte  faite  conjointement  ainfi  qu’il  a cfté  dit 
par  les fufdits Eminentiflime  rcfpcaivcment  Se  très-haut,  Se 
par  les  Illuftriflimcs  Se  Reverendiflimes  Seigneurs  : Moy  No- 
taire foufligné , voulant  lignifier  ladite  proteftation  cy-dcflus 
inferée,  avec  l’addition  fous  la  lettre  A.  Se  l’Adc  que  j’en  ay 
drefle , expédie  Se  figné  en  Original  ; à la  perfonne  de  1 Illuf- 
criflime  Se  Reverendiflime  Seigneur  Sebaftien  Antoine  Ta- 
nari,  Archevêque  de  Damas , Nonce  Apoftoliauc , avec  puif- 
fancc  de  Légat  au  quartier  du  Rhin,&  au  pais  de  la  bafle  Alle- 
magne , Sec.  demeurant  à Cologne  : Je  fuis  entré  a deux  heu* 
res  après  midy , dans  fa  demeure  fituée  dans  la  place  du  Pont 
vulgairement  appellce  Auff-dcr-Bruûcn  , accompagne  des 
deux  Témoins  cy -après  nommez  ,&  par  moy  priez  a cet  cr- 
fet  ; lcfqucls  eftant  ainfi  prefens  avec  moy , Se  ayant  rcfpec- 
tueufement  demandé  , & enfuite  obtenu  la  pcrmiflion  d aller 
trouver  ledit  Illuftriflime&  Reverendiflime  Seigneur  Nonce 
Apoftolique:  lequel  ayant  comparu  en  habit  Eeelefiaftique, 
(Bd  eftant  perfonnellement  établi  en  ma  prefence  & en  celle 
des  Témoins  , dans  la  grande  Chambre  d’en  haut  dont  la 
porte  regarde  le  Septentrion , j’ay  premièrement  lû  devant 
luy  , Se  publié  à voix  haute  Se  intelligible , le  duplicata  de  cet 
Ade , comme  aufïi  la  copie  de  la  proteftation  interjette^  Se 
interpofée , inferée  Se  comprifc  dans  le  meme  Afte  , avec  1 ad- 
dition fous  la  lettre  A.  Et  après  avoir  lu  ce  duplicata , je  l’ay 
mis  en  lieu  de  copie  fur  la  table , pour  marque  d une  véritable, 
réelle  Se  dfe&ive  fi  gnification , Se  je  l’y  ay  laiflé  ; Se  ainfi  en  la 
meilleure  forme  Se  manière  que  j’ay  pû  Se  dû,  je  l’ay  notifie, 
intimé  & fait  connoître.  Ce  duplicata  original  en  lieu  de  co- 
pie, ayant  cfté  laifle  & retenu  ; ledit  llluftriflimc  Se  Reveren- 
diflime Nonce  Apoftolique , répondit  en  ces  propres  termes  : 
Je  ri  admets  point  la  proteftation  dont  vous  parlez , mais  je  la 
remets  i qui  il  appartient.  Cela  a cfté  ainfi  fait  au  temps  &:  au 
lieu  rapportez  cy-defliis , prefens  Jean  Henry  Merman  , Se 
Herman  lier , Témoins  dignes  de  foy , à ce  requis.  Et  comme 
moy  Notaire  cy-dcvant  Se  cy-apsés  figne , ay  aflifte  a toutes  Se 
chacune  les  fufditcs  chofcs , & que  je  les  ay  faites  Se  vu  Se  en- 
tendu faire  : A ces  caufes  j’ay  de  nouveau  cent  Se  Igné  le  pre- 
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fcnt  A&e  que  jay  rédige  en  cette  forme  , & j’y  ay  mis  en 
eftant  prié  la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat.  ( L.  S.  N.) 
Jean  Sümcn  , Notaire  Apoftolique  & Impérial  & immatri- 
cule. 

Apres  que  ladire  proteftationa  efté  faite , rEminentiflirae 
Seigneur  Poftulé  & lcfdits  autres  Seigneurs  Prélats  &:  Capitu- 
laires ont  appris  aujourd’huy  par  un  bruit  public , que  Noftrc 
Saint  Pcrc , de  l’avis  de  la  facrée  Congrégation  conliftoriale , 
ayant  rejette  la  Poilu lation  de  fon  Eminence , &c.  avoir  con- 
firme la  prétendue  Elcâion  du  Scrcniilime  Prmce  Joseph 
Clement  de  Bavière , &c.  quoique  cette  Election  n’e- 
xige pas , & par  confequcnt  , fans  que  lcfdits  Seigneurs 
Prélats  & Capitulaires  ayent  eftç  citez  , entendus  , ni  dé- 
fendus , fa  Sainteté  leur  avoit  ôté  de  fait  , & par  une 
nullité  mamfcltc  , le  droit  de  faire  tout  de  nouveau  une 
autre  Election  qui  leur  appartient , au  cas  que  la  Poftula- 
tion  ne  fût  pas  admifc:que  déplus  en  confcquencc  de  cet- 
te prétendue  confirmation , ledit  Sereniilime  Prince  Joseph 
Clement  , Scc.  avoit  fait  hier  prendre  polie flion  par 
Procureur  avec  une  pareille  nullité.  Or  comme  l’Eminentif- 
fime  Seigneur  Pollulé  & lcfdits  autres  Seigneurs  Prélats  & 
Capitulaires  , ne  veulent  pas  approvver  cette  prétendue 
confirmation , ni  confcntir  à élire  privez  du  droit  de  faire 
une  nouvelle  Eledion  qui  leur  appartient  incontcllablcmcnt , 
au  cas  que  la  Polhilation  ne  fut  point  admife , ny  renoncer 
tacitement  ou  cxprcftcmenc  à leur  droit  , & beaucoup 
moins  approuver  ladite  prétendue  prife  de  poilèffion.  Pour 
ces  raifons , ils  ont  jugé  à propos  pour  n’obmcttrc  aucune 
forte  de  précaution  , de  répéter  devant  vous  Notaire  &:  les 
Témoins  , tant  en  leur  nom  qu’au  nom  des  Seigneurs  ab- 
fens  , en  vertu  des  procurations  qu’ils  en  ont  , la  fufdite 
déclaration  de  nullité  : Protcftant  de  nouveau , fauf  en  tou- 
tes chofcs  , la  dévotion  filiale  & le  profond  rcfped  dûs  à 
Noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape  , & au  faint  Siégé  Apoftolique, 
pardevant  vous  Notaires  & les  Témoins,  de  la  nullité,  tant 
de  la  prétendue  confirmation  , que  de  tout  ce  qui  a efte 
jufqucs  icy  géré , dit , fait , décrété , refolu  ou  expédié , fans 
quils  ayent  elle  citez  > entendus  ni  défendus;  ou  de  ce  qui 
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pourroit  à l’avenir  eftre  géré  , die  , fait , décrété , refolu , ou 
expédié  , fans  qu’ils  foient  ciccz  , entendus , ni  défendus  , 
comme  aulli  de  la  prétendue  prife  de  polTclfion  , faite  pa- 
reillement avec  une  nullité  infoûftcnablc  : faifant  une  pro- 
tection folcnncllc , 8c  une  déclaration  formelle  de  nullité, 
non  feulement  en  la  manière  fufdite  , mais  en  toute  autre 
meilleure  forme  : dedarans  qu’ils  eftiment , tiennent  8c  re- 
purent toutes  ces  chofes  pour  milles  8c  comme  non  faites , 
8c  qu’ils  les  eftimeront , tiendront  8c  reputeront  pour  tel- 
les : Se  refervant  en  outre , tous  autres  remèdes  légitimes , 
de  droit , pour  obtenir  la  réparation  de  ces  nullirez  infouf- 
tcnablcs,  8c  qui  pourront  fervir  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  à la  détcnle  8c  à la  confervation  de  leur  droit , pour  les 
employer  à propos , quands  ils  le  jugeront  ncccflaire  8c  con- 
venable : Vous  requérant  vous  Notaire  de  prendre  note  de 
nouveau  de  cette  proteftation  confirmative  , de  cette  aflu- 
rancc  de  nullité  reïterée , déclaration  8c  refervation  de  re- 
mèdes d’en  drclfcr  un  ou  pluficurs  A êtes  publics , à qui  en 
cous  lieux  , on  ajoulte  une  entière  foy  , de  les  expédier  , 
Ce  de  les  lignifier  duement  à l’IllultrilGme  Seigneur  Nonce 
Apoftoliquc  , refidant  à Cologne  ; au  Procureur  du  Scrc- 
nilTimc  Prince  Joseph  Ciement,  8c  aux  Illultrilfi- 
mes  8c  Rcvcrcndiflimcs  Seigneurs  Capitulaires  qui  font  à Co- 
logne : Et  enfin  qu’en  les  affichant  aux  portes  de  l’Eglifc  Mé- 
tropolitaine 8c  des  autres  Eglifcs , tant  a Cologne  qu’à  Bonn 
6c  par  tout  dans  l’Archcvcfché , vous  en  donniez  une  con- 
noillance  publique  à tout  le  Clergé  , à tout  le  peuple  , 8c  à 
tous  les  fujets  du  mefine  Archcvclché  , 8c  de  dreflèr  pareil- 
lement un  ou  pluficurs  Exploits  de  ces  fignifications  , 8C 
d’en  communiquer  des  copies  en  payant  : Se  refervant  tou- 
jours la  faculté  de  déduire  à l’avenir  la  nullité  ou  les  nulli- 
tcz  infouftcnablcs  qui  ont  cité  commifcs , ou  qui  pourroient 
peut-ellre , élire  encore  commifcs.  Toutes  lefquelles  chofes 
ayant  cité  faites  de  la  manière  cy-dcvant  expliquée , lefdits 
Seigneurs  comparans  en  leur  nom  8c  en  celui  des  abfcns  , 
m’ont  requis  moy  Notaire , ainli  qu’il  ell  pareillement  con- 
tenu dans  l’Aétc  cy-deil'us  inféré.  Fait  ainfi  à Bonn , au  temps 
marqué  cy-dcfifus , dans  le  Palais  Electoral , dans  l’Anticham- 
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bre  du  premier  étage , en  prefence  de  Jean  Severin , 6c  de 
Jean  Adam  Vvvcften  Témoins  dignes  de  foy , appeliez  ex- 
prez  pour  cela. 

Et  comme  moy  Jean  Silmen  de  Patcrborn , Notaire  pu- 
blic Apoftolique  6c  Impérial  , crée , ordonné  , 6c  approuve 
dans  le  College  des  Ecrivains  des  Archives  de  la  Cour  de 
Rome , & immatriculé  à Bonn  dans  la  Chancellerie  électorale 
de  Cologne , comme  auffi  Greffier  de  la  Cour  Archidiaco- 
nale  de  Bonn  ; ay  cfté  prefent  en  perfonne  à toutes  6c  cha- 
cunes les  choies  cy-devant  dites  6c  inférées  , que  je  les  ay 
toutes  vû  6c  entendu  faire  ainfi,  6c  que  j’en  ay  pris  notre; 
par  ces  raifons  j’en  ay  rédigé  en  cette  forme  ce  prefent  A&e 
public , enfuitc  je  l’ay  dreflé  6c  l’ayant  rédigé  & fait , je  l’ay 
ligné  6c  l’ay  confirmé  avec  la  marque  ordinaire  de  mon  No- 
tariat en  ayant  efté  requis  ( L.  S.  ) Jean  Silmen  le  mcfinc  No- 
taire que  cy-dcflus. 


lettre 

D%J  ROY  A monsievr  le 

Cardinal  d' EJlrCe  s au fujel  delaRegale 
A de  l Eleftorat  de  Cologne.  Ecrite  à 
Verfailles  le  6.  Septembre  1688. 

ON  Cou  fin.  Quoique  fayc  toûjours  cru  que  les 
préventions  du  Pape  contre  ma  Couronne  é- 
toient  plutôt  les  effets  des  fuggeltions  de  mes 
Lnnenus,  que  de  fon  inclination  & de  fon  pen- 
J chant  naturel  pour  la  Maifon  d’Aullriche  ; 

neanmoins  il  vient  de  me  donner  des  preuves  fi  évidentes  de 

fa  partialité  pour  elle  , &dc  fon  grand  éloignement  à rétablir 
avec  moi  une  bonne  intelligence , qu*il  ne  me  refte  plus  aucu- 
ne efpcrancc  de  le  porter  a reprendre  les  fentimens  de  Pcre 
commun , & a concourir  avec  mqi  à ce  qui  peut  & doit  affer- 
mir le  repos  de  1 Europe.  Il  y a même  bien  de  l’apparence,  que 
la  conduite  que  Sa  Sainteté  tient  à prefent,  produira  bien- 
tôt une  guerre  generale  dans  toute  la  Chrétienté.  Et  comme 
la  prudence  ne  me  permet  plus  d’attendre  de  jufticc  de  lui 
dans  tous  les  différends  qui  peuvent  avoir  rapport  à mes  in- 
terclls , je  fuis  bien  aifc , pour  n’avoir  rien  à me  reprocher,  que 
vous  lui  rafliez  connoîcre  encore  une  fois  les  juftes  fujets  qu’il 
me  donne  de  ne  le  plus  confidcrer,  que  comme  un  Prince 
engage  avec  mes  Ennemis  : & puifquc  mon  Ambaffadcur  ne 
peut  avoir  aucun  accès  auprès  de  lui , & que  la  dignité  de  Car- 
dinal vous  oblige  a garder  des  mcfurcs  qui  ne  conviennent 
pas  avec  la  force  des  ventés,  dont  il  cft  neccffairc  qu’il  foit 
«forme,;  vous  lui  ferez  la  lcéhiredc  cette  dépêche,  & vous 
lui  en  taillerez  même  l’original  , qui  le  doit  faire  fouvenir, 
que  depuis  fon  élévation  à la  Chaire  de  Saint  Pierre,  je  n’ay 
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rien  obmis  de  tout  ce  qui  le  pouvoir  perfuader  de  mon  ref- 
ped  filial  pour  lui , & du  delir  fincere  que  pavois  de  contribuer 
a la  gloire  de  fon  Pontificat,  par  toutes  les  mcfurcs  qu’une  par- 
faite intelligence  entre  Nous  pouvoir  établir  pour  l’augmen- 
tation de  nôtre  Religion. 

Que  tous  les  ordres  dont  j’ai  charge  le  feu  Duc  d’Eftrecs 
vôtre  Frère,  ne  tendoient  uniquement  qu’à  une  fin  li  falu taire 
au  bien  general  de  la  Chrétienté. 

Qu’elle  a fait  aufli  le  feul  fujet  de  vôtre  envoi  & de  vôtre 
fejour  auprès  de  Sa  Sainteté. 

Que  c’clt  dans  cette  veuë  que  je  vous  avois  permis  de  con- 
fentir  à des  cempcramcns  lur  la  Régale , infiniment  plus  avan- 
tageux aux  Eglilcs  de  mon  Royaume , que  ne  pouvoient  cftrc 
les  prétentions  mal  fondées  de  quelques  Evêques,  quand  me- 
me j’y  aurois  acquicfcé. 

Que  quelque  (atisfa&ion  que  m’ayent  donné  les  infinuations 
& les  remontrances  relpcéhicufes  que  vous  avez  faites  à Sa 
Sainteté,  & toute  la  fagcûc  de  vôtre  conduite  6c  de  vos  ne-, 
gotiations  , neanmoins  les  préventions  du  Pape  contre  ma 
Couronne  ont  toujours  rendu  inutile  toute  la  force  de  vos 
raifons. 

Que  je  n’ay  pas  laide  neanmoins , pour  réduire  cette  af- 
faire aux  termes  qui  pouvoient  plaire  à Sa  Sainteté  , d’accor- 
der aux  tres-humbles  prieras  au  Clergé  de  mon  Royaume, 
par  ma  dernière  Déclaration  du  14.  Janvier  1681.  tous  les 
avantages  dont  je  voulois  qu’ils  full'cnt  redevables  à Sa  Sain- 
teté meme , par  le  moyen  du  rétablill'cmcnt  d’une  bonne  in- 
telligence entre  elle  6c  moi.  , 

Qyc  j’avois  raifon  de  croire  que  cet  éclaircidcmcnt  de  mes 
intentions  devoit  contenter  Sa  Sainteté  , & la  difpofcr  au 
moins  à avoir  pour  moi  les  fentimens  , que  la  qualité  de  Pcrc 
commun  lui  devoit  infpircr. 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  Elle  cette  affection 
paternelle  , qui  me  devoit  faciliter  les  moyens  de  ramener  au 
giron  de  l’Eglifc  tous  ceux  de  mes  fujets  qui  avoient  eu  le 
malheur  d’cllre  élevez  & nourris  dans  l’erreur , Elle  s’eft  opi- 
niâtrée par  une  dureté  ihflcxiblc  à refufer  les  Bulles  à ceux 
que  j’ai  nommez  aux  Evcçhcz  vacans  de  mpn  Royaume,  & 


que  j’ay  reconnus  les  plus  capables  de  travailler  avec  fuccez  à 
l'inftruéfion  & à la  converîion  des  Hérétiques  ; Qu’Elle  a 
fonde  fon  refus  fur  des  moyens  qui  n’ont  jamais  empêché  au- 
cun Pape  de  pourvoir  ceux  que  les  Rois  mes  PrcdccclTcurs  & 
moi , avons  nommés  en  vertu  du  Concordat.  Mais  comme 
vous  lui  avez  ailes  fait  voir , & à fes  Minières , tous  les  incon- 
veniens  de  ce  refus , &:  que  les  Evêques  de  mon  Royaume,  qui 
ont  acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la  Chrétienté , ont 
fiiivi  les  memes  maximes; qui  font  aujourd’hui  le  prétexte 
d’une  prétendue  incapacité  dans  ceux  que  la  Cour  où  vous 
eftes , qualifie  n’cftrc  pas  d’une  faine  do&rinc  ; il  cft  inutile 
de  rebattri  toutes  les  raifons  qui  ont  cfté  fi  fouvent  dites  fur 
ccYujct , & que  vous  avez  li  bien  expliquées , qu’elles  ne  peu- 
vent lailïer  aucun  lieu  aux  foiblcs  exeufes  & aux  prétendus 
fcrupulcs  de  confcience , dont  Sa  Sainteté  & fes  Mmiftrcs  fc 
font  toujours  fervi  pour  colorer  l’injuftice  du  retardement  qu’- 
Ellc  apporte  depuis  plulieurs  années  à l’expcdition  de  fes 
Bulles,  pour  des  Prélats  d’un  mérite  diftingué. 

Que  les  Catholiques  anciens  & nouveaux  font  feandalifes 
<■  de  voir , que  pendant  que  j’employe  mes  foins , mon  autorité 
tz  mes  finances  à la  dcflruélion  & à l’cnticre  extirpation  de 
l’hcrelic,  non  feulement  je  ne  puis  obtenir  de  Sa  Sainteté  les 
grâces  qui  peuvent  contribuer  a l’afFcrmiil'cmcnt  de  ce  grand 
ouvrage , mais  qu’au  contraire  Elle  fe  fait  un  point  d’honneur 
d’ôter  à mon  AmbalTadcur  lcs*franchifcs , dont  fes  Prcdcccf- 
feurs  ont  toujours  joui  paifiblcmcnt , & qui  leur  ont  efté  con- 
firmées par  le  Traité  de  Pil'c. 

’ Qu’au  lieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des  voies  de  douceur, 
■de  négociation  & d’accommodement  pratiquées  en  pareils 
cas  entre  Princes  amis , & qui  veulent  oblcrver  les  réglés  de  la 
bien-fcance , il  a commencé  par  le  refus  de  toute  audience  au 
Marquis  de  Lavardin  mon  Ambafladeur , dont  les  inltruélions 
ne  tendoient  qu’à  rétablir  un  bon  concert  entre  Sa  Sainteté 
& moi  ; 8c  dans  une  affaire  purement  temporelle , il  s’eft  fervi 
des  armes  fpiritucllcs-,  pour  le  déclarer  notoirement  ex- 
communié , contre  l’avis  même  de  ceux  qui  font  les  plus 
devotiés  à fes  fçntimens , & les  plus  emportés  contre  mes  into- 
refts. 


lé 

Qyc  tous  les  foins  que  vous  fit  le  Marquis  de  Lavardin  avez 
pris  pour  lui  faire  connoître , qu’on  pourrait  trouver  des  tem- 
perammens  capables  de  concilier  fa  fatisfa&ion  avec  b mien- 
ne , ont  cfté  inutiles  : Qy’il  en  a rejette  toutes  les  propofitions 
avec  hauteur , faifant  même  entendre  par  tout , que  vôtre  en- 
tremife , ni  celle  du  Marquis  de  Lavardin , ne  pouvoient  ja- 
mais lui  dire  agréables. 

Qyc  c’eft  ce  qui  m’a  enfin  obligé , pour  lever  tous  les  obfta- 
cles  qui  pouvoient  l’cmbaralVcr , de  lui  dcpccher  fccrcttcmcnt 
un  homme  de  confiance , auquel  j^vois  donné  une  lettre  de 
ma  main  en  créance  pour  Sa  Sainteté.  ' 

Qu’il  s’eft  d’abord  adrellé  à Cafoni  , fit  cnfuit£  au  Car- 
dinal Cibo  , auquel  il  a fait  voir  ma  lettre , en  forte  que  le 
Pape  n’a  pu  ignorer  , que  je  l’avois  choifi  pour  l’informer 
de  mes  plus  fecretcs  intentions , fans  vous  en  rien  commu- 
niquer j ni  à mon  Ambaflàdcur.  Qyc  cependant  toutes  les 
diligences  qu’il  a pû  faire  n’ont  fervi  qu’a  lui  faire  donner 
une  cxclufion  formelle,  avec  plus  d’indignité  , que  s’il  eût 
été  envoié  par  le  moindre  Prince  de  la  Chrétienté.  Que  le 
déplaifir  de  s’en  revenir  fans  avoir  exécuté  mes  ordres  l’avoit 
enfin  obligé  de  fc  découvrir  à vous  &:  au  Marquis  de  Lavar- 
din ; mais  que  toutes  vos  remontrances  par  écrit  &:  de  vi- 
ve voix  à Sa  Sainteté  , fur  le  blâme  qu’Ellc  s’attirerait  dans 
toute  la  Chrétienté , du  refus  fi  injurieux  d’une  perfonne  de 
confiance  autorifée  d’une  lctt*e  de  ma  propre  main  , avec 
ordre  de  ne  s’expliquer  qu’à  Sa  Sainteté  meme  , fans  l’in- 
terpolition  d’aucun  Minillre  > n’avoient  pù  lien  obtenir,  qu’- 
une cfpecede  menace  de  fc  porter  bien-tôt  à de  plus  gran- 
des extrémités. 

Qyc  cependant , non  feulement  je  n’ay  jamais  reftifé  d’en- 
tendre le  Nonce  de  Sa  Sainteté , lors  qu’il  a eu  quelque 
chofc  à me  reprefenter  de  fa  part  , mais  même  que  pour 
marquer  encore  davantage  mon  zcle  & ma  vénération  pour 
le  (âint  Siège  , je  voulus  bien  donner  plufieurs  audiences 
fecretcs  dans  mon  Cabinet , au  nommé  Carlo  Cavari  Prêtre 
Napolitain  , du  moment  qu’il  m’eût  fait  entendre  qu’il  a- 
voit  une  million  fccrctc  de  Sa  Sainteté  , fii  qu’EUe  l’avoit 
chargé  de  faire  des  propofitions  très  importantes , qui  pou- 
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▼oient  rétablir,  uhe  parfaite  intelligence  entre  nous  , quoy 
qu’il  n’eût  en  effet  aucune  autre  marque  de  la  confiance  du 
Pape > que  quelques  Lettres  de  Dom  Livio  fon  Neveu  , fie 
que  je  luy  cufl'c  ailes  fait  connoiltre , que  s’il  me  faifoit  voir 
un  mot  de  Sa  Sainteté  qui  l’autorifât , je  l’ccouterois  toutes 
les  fois  qu’il  le  defircroit.  Je  laiile  au  Pape  à faire  la  com- 
paraifon  de  ce  traitement  , à ccluy  qu’il  a fait  à mon  En- 
voyé , reconnu  par  fes  Miniftrcs , 8c  par  Sa  Sainteté  meme , 
furies  all'u  rances  que  le  Cardinal  Cibo  lui  en  a dû  donner, 
8c  que  vous  luy  avez  confirmées. 

Je  fuis  bien  perfuadé  , qu’il  n’y  auroit  point  d’ennemy 
déclaré  de  ma  Couronne , qui  rcfufât  d ccoutcr  celui  qui  lui 
porterait  une  lettre  de  ma  main  , 8c  je  m’aflüre  auflî  qu’il 
n’y  a point  eu  de  Pape  , 8c  qu’il  n’y  en  aura  jamais  qui  fe 
porte  a une  extrémité  li  peu  convenable  à la  qualité  de  Pc- 
re  commun. 

Mais  on  peut  dire  > que  Sa  Sainteté  a fait  paroître  fa  hai- 
ne pcrfonnelle  contre  ma  Couronne  > 8c  fa  partialité  pour  la 
Maifon  d’Auftriche  , encore  plus  ouvertement , dans  tout  ce 
qui  s’eft  paflé  touchant  la  Poftulation  du  Cardinal  de  Furf- 
temberg  a la  Coadjutorcric , 8c  cnluirc  à l’Elcétorac  de  Co- 
logne. 

On  n’aurait  pas  pû  croire  , qu’un  Dojcn  du  Chapitre > qui 
en  a fi  long-temps  adminiftré  les  plus  importantes  affaires 
avec  toute  la  fagclle  8c  la  bonne  conduite  qui  lui  ont  ac- 
quis l’cftimc  de  tous  fes  Confrères  , qui  a cfté  poftulé  à la 
Coadjutorcric , du  confcntcmcnt , tant  du  feu  Electeur , que 
de  tous  les  Chanoines , 8c  qui  elf  de  plus  honoré  de  la  dignité 
de  Cardinal , n’ait  pù  obtenir  fa  confirmation  du  même  Pa- 
pe qui  l’en  a revêtu. 

Sa  Sainteté  alluroit  par  ce  moicn  le  repos  de  toute  l’Eu- 
rope , 8c  ne  donnoit  aucun  jultc  fujet  de  plainte  à ceux 
qui  font  les  plus  oppofés  à l’élévation  dudit  Cardinal  ; Elle 
n’auroit  pas  même  eu  befoin  de  fc  fervir  des  grâces  , dont 
la  divine  Providence  l’a  rendu  le  difpcnfatcur  ; il  fuffifoit 
feulement  de  luy  accorder  la  permifiion  de  fe  démettre  de 
l’Evêché  de 'Strasbourg,  8c  il  nlauroit  eu  befoin  ni  de  Bref 
d’Eligibilité,  ni  de  faveur,  ni  de  recommandation.  Cependant 
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Sa  Sainteté  ne  s’cll  pas  contentée  de  luy  refufer  cette  jù- 
ftice  ; mais  on  peut  dire  qu’entrant  aveuglement  dans  tous 
les  interdis  de  la  Maifon  d’Aullriche , Elle  s’eft  dépouillée 
tout  d’un  coup  de  cette  rigidité  qui  luy  avoit  donné  juf- 
qu’alors  un  fi  grand  éloignement  pour  toutes  les  grâces , & 
Elle  en  a fait  une  ^rotufion  û extraordinaire , en  faveur  d’un 
jeune  Prince , âge  feulement  de  dix-fept  ans  , qu’il  ne  faut 
que  lire  le  Bref  qu’Elle  luy  a accordé  , pour  voir  qu’il  ne 
peut  avoir  été  di&é  que  par  ceux  qui  ne  reconnoillènt  au- 
cune règle  que  celle  qui  convient  à leurs  pallions  & à leurs 
interdis , &c  non  pas  par  un  Pape  qui  s’cll  toujours  fait  un 
fcrupulc  de  confcicnce  d’accorder  la  moindre  grâces  à me* 
prières. 

C’eft  cependant  ce  Bref  qui  a donné  la  force  & le  mou- 
vement à toutes  les  intrigues , cabales , corruptions  & inju- 
res , dont  le  Comte  de  Kaunirz  s’cll  lérvi  pour  gagner  troij 
ou  quatre  voix , & troubler  l’union  du  Chapitre  qui  avoit 
parti  dans  la  Pollulation  dudit  Cardinal  à la  Coadjutorcric  ; 
ce  qui  n’a  pas  empêché  neanmoins , que  la  plus  grande  & 
la  plus  conlidcrabic  partie  ne  fc  foit  déclarée  en  faveur  du- 
dit Cardinal , &:  ne  l’ait  proclamé. 

C’elt  enfin  cette  conduite  du  Pape , & tout  ce  que  je  viens 
de  vous  écrire , qui  porte  les  affaires  de  l’Europe  à une  guerre 
generale,  qui  donne  au  Prince  d’Orangc  la  hardidlé  défaire 
tout  ce  qui  peut  marquer  un  deficin  formé  d’aller  attaquer  le 
Roi  d’Angleterre  dans  fon  propre  Royaume , de  prendre  pour 
prétexte  d’une  entreprife  fi  hardie  le  maintien  de  la  Religion 
Protellantc , ou  plûtoft  l’extirpation  de  la  Catholique , &c  le 
renverfement  entier  de  la  Monarchie  : Qui  donne  à les  Emif- 
faircs  & aux  Ecrivains  de  Hollande  l’infolcncc  de  traitter  de 
fuppofition  la  naillance  du  Prince  de  Galles , d'exciter  les  Su- 
jets du  Roi  de  la  grande  Bretagne  à la  révolté , & fe  préva- 
loir de  la  necclfitc  où  me  mettent  la  partialité  du  Pape  & 
les  violences  de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de 
ïùrflembcrg  ; & la  plus  laine  partie  du  Chapitre  de  Cologne , 
à faire  avancer  mes  troupes  pour  leur  donner  tout  le  fccours 

la  protcélion  dont  ils  peuvent  avoir  befoin  pour  fc  mainte- 
nir dans  leurs  droits  Sc  dans  leurs  libertés. 


1* 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  aufli , que  quelque  attachement 

que  j’ayc , & que  j’aurai  toujours  pour  le  laine  Siège , je  ne 
puis  plus  m’empêcher  de  feparer  la  qualité  de  Chef  de  l’E- 
glifc,  de  celle  d’un  Piincc  temporel  , qui  époufe  ouverte- 
ment les  interdis  des  ennemis  de  ma  Couronne  : Que  l’o- 
bligation quelle  m’impofe , ne  me  permet  plus  d’attendre  de 
fa  part  aucune  jufticc  fur  les  différends  qui  me  regardent  : Que 
je  ne  puis  plus  le  reconnoître  pour  Médiateur  des  contcfta- 
tions  qu’a  faic  naître  la  fucccflion  Palatine  entre  ma  Bcllc- 
fccur  Se  la  Maifon  de  Neubourg  : Que  je  fçaurai  bien  faire 
rendre  à cette  Princcflc  la  jufticc  qui  lui  cft  due, pactes  moyens 

Sue  Dieu  m’a  mis  en  main  contre  les  violentes  ufurpations 
e l'ElcCteur  Palatin  : Qyc  d’ailleurs  je  ne  prétens  pas  tailler 
plus  long-temps  le  Duc  de  Parme  mon  allié , dépouillé  de  fes 
Etats  de  Caltro&r  de  Ronciglione,  dans  lcfqucls  il  doit  cftre 
rétabli  , en  exécution  de  l’article  premier  du  Traité  de 
Pife , dont  je  fuis  garant.  Ainli  je  veux,  que  pour  ne  laifter  à 
Sa  Sainteté  aucun  lieu  de  douter  de  la  refolution  qu’Ellc  m’a 
obligé  de  prendre , vous  lui  demandiez  en  mon  nom , qu'Elle 
• faire  incdlammcnt  remettre  ledit  Duc  de  Parme  en  pollcflion 
de  fes  Etats  de  Caftro  & de  Ronciglione  , comme  il  dl  ftlpulé 
par  ledit  premier  article  ,lui  déclarant  qu’au  moindre  retarde- 
ment qu’Ellc  y apportera,  je  ferai  entrer  mes  troupes  en  Ita- 
lie, pour  y demeurer  jufqu  a ce  que  ce  Prince  mon  allié  foie 
rentré  dans  la  joiiill'ancc  de  fcfdits  Etats  ; Se  que  je  me  mettrai 
dans  le  meme  temps  cn'pollcflion  de  la  ville  d’Avignon,  fort 
pour  la  rendre  à Sa  Sainteté , après  rentière  execution  du 
Traite  de  Pife  , ou  pour  la  retenir,  &:  donner  audit  Duc  de 
Parme  le  prix  pour  lequel  elle  a cité  engagée  en  déduction 
des  interdis,  Se  des  dommages  qu’il  pourrait  fouftrir  d’une 
plus  longue  privation  de  fcfdits  Etats. 

Qyc  je  continucray  cependant  à donner  au  Cardinal  de 
Fuiftcmberg  Se  au  Chapitre  de  Cologne  , toute  la  protec- 
tion dont  ils  pourront  avoir  befoin  pour  la  manutention  de 
leurs  droits,  fans  refufer  à ma  Bcllc-fœur  le  fecours  quiluy 
fera  neccftàiie,  pour  le  recouvrement  de  ce  qui  luy  appar- 
tient de  la  fucccflion  des  Electeurs  Palatins  fes  Père  Se 
- Frère. 


Je  m’aflure  que  tous  les  Princes  & Etats  de  la  Chrétien* 
te  , qui  confidereront  fans  paflion  la  conduite  que  le  Pape 
a tenue  envers  moy  depuis  fon  élévation  au  Pontificat,  & 
qui  connoîtront  d’ailleurs  les  foins  & les  empreflemens  que 
j’ay  toûjours  eu  à rechercher  fon  amitié  , tout  ce  que  j’ay 
fait  pour  le  bien  & l’avantage  de  noftre  Religion , mon  at- 
tachement fincerc  & ma  vénération  pour  le  faint  Siège  , 
mon  application  à maintenir  le  repos  de  l’Europe , fans  me 

E révaloir  des  conjonéhircs  favorables  & de  la  puilTance  que 
>ieu  m’a  mife  en  main , s’étonneront  plûtoft  que  •j’aye  fouf- 
fert  tant  dfinjurcs  & de  mauvais  traitemens  de  la  Cour  de 
Rome,  & que  j’aye  laillé  en  mefmc’ temps  aggrandir l’Em- 
pereur contre  toutes  les  règles  d’une  bonne  Politique  , que 
de  la  jufte  protection  que  je  fuis  rcfolu  de  donner  à des 
Princes  &r  à un  Chapitre , que  le  Pape  & l’Empereur  veulent 
dépouiller  de  leurs  poil'dlions  & de  leurs*  droits  , contre 
toute  juftice  , & feulement  à caufe  qu’ils  les  croycnt  rc- 
ConnoilTans  des  marques  qu’ils  ont  toûjours  reçûës  de  mon 
ellime  &c  de  mon  attention.  Je  fuis  meme  perfuadé  que  fi  le 
Pape  fait  de  ferieufes  réflexions  fur  ce  que  je  vous  écris, il 
tombera  d’accord  en  lui-même  , que  ma  patience  ne  pou- 
voir aller  plus  loin  fans  blefl'cr  ma  réputation  , & qu’il  ne 
doit  imputer  qu’à  fa  partialité , & aux  confeils  que  lui  ont 
donné  les  Ennemis  de  ma  Couronne , tous  les  malheurs  que 
peut  caufer  la  ncccflité  où  il  me  met  de  faire  pafl'cr  des 
troupes  en  Italie , (c  de  maintenir  les  droits  & les  libertés  du 
Chapitre  de  Cologne.  . 

Mais  parce  que  je  n’ay  pas  lieu  d’cfpcrcr  que  ce  que  je  vous 
écris  falfc  changer  de  fenument  au  Pape , je  vous  ordonne  de 
voir  après  vôtre  audience  chacun  des  Cardinaux , & de  leur 
laiflër  copie  de  maLcttrc.afin  qu’ils  fafl'cnt  aufli  leurs  réflexions 
fur  les  fuites  d’une  affaire  fi  importante , & à laquelle  le  facré 
College  a un  fi  notable  intereft.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il  vous 
ait , mon  Coufin , en  fa  fainte  & digne  garde,  Ecrit  à Vcrfail» 
les  le  fixiéme  Septembre  r6S8.  Signé , L O U1  S.  Et  plus  b^s, 
Colbert. 


21 


kACTE  D'iAPPEL  INTERJETTE' 
au  futur  Concile  ,par  Monjïeur  le  Procureur  General 
du  Roy , & Jrrejl rendu  en  confequence  duz-j.  Septem- 
bre 1683. 

E jour  le  Procureur  General  du  Roi  entré  dans 
la  Chambre  des  Vacations  ; A dit , que  les  faits 
expliquez  par  la  Lettre  que  ledit  Seigneur  Roi 
a écrite  à Monficur  le  Cardinal  d’Eftrécs  le  fixié- 
me  de  ce  mois  > ayant  obligé  Sa  Majefté  de  faire 
déclarer  à nôtre  faint  Pcre  le  Pape , qu’Ellc  ne  peut  le  regar- 
der à l’avenir  que  comme  un  Prince  engagé  avec  fes  Enne- 
mis , & le  rcconnoître  pour  Juge  de  toutes  les  chofcs  qui 
pourraient  toucher  les  interdis  de  Sa  Majefté  ; le  Procureur 
General  du  Roi  a ellimé  qu’il  eftoit  de  fon  devoir  de  prendre 
en  meme  temps  les  précautions  établies  par  le  droit , prati- 
quées en  pluficurs  occafions , & fondées  fur  les  fentimens  mê- 
mes des  Canoniftes  Italiens , pour  empêcher  que  Sa  Sainteté 
ne  pût  prononcer  au  moins  des  jugemens  valables  & réguliers 
fur  ces  matières  ; Dans  ce  dcilcin , il  a interjette  au  Concile 
univerfel  un  appel  extra-judiciaire  de  toutes  les  procedures 
que  Sa  Sainteté  pourrait  avoir  fait  ou  faire  à l’avenir , 8 1 des 
Jugemens  qu’Ellc  pourrait  avoir  rendu  , ou  rendre  dans  la 
fuite , au  préjudice  du  Roi , des  Droits  de  fa  Couronne , & 
des  Sujets  de  fa  Majefté.  Le  refpeél  qu’il  doit  à la  Cour , l’a 
obligé  de  lui  en  venir  rendre  compte , & de  luy  prefenter  l’A- 
éle  qu’il  en  a fait  : Elle  y rcconnoîtra  dans  le  commandement 

au’il  a rcceu  du  Roi  fur  ce  fujet , la  pieté , la  fagcH'c  & la  mo- 
cration , qui  fembtenc  avoir  éteint  dans  la  Pcrfonne  de  ce 
Prince , les  pallions  qui  agitent  le  plus  vivement  les  autres 
hommes  : Il  efpere  que  la  Cour  approuvera  fa  conduite  ; Et  il 
eft  trcs-alfuré  qu’Ellc  employcra  toujours  avec  beaucoup  de 
zelc  & de  fidelité  toute  l’autorité  qu’il  a plû  au  Roi  de  lui 
confier , pour  maintenir  le  rcl’peél  qui  eft  dû  à fa  Majefté  à 
cane  de  turcs  fi  juftes , & pour  conferver  les  Droits  de  ù.  Cou- 


ronne , la  tranquillité  de  fes  Sujets , & les  libertez  qui  ne 
font  pas  particulières  à l’Eglife  Gallicane , mais  qu’Ellc  a con- 
ferve  avec  plus  de  lumière  & de  vigueur  que  les  autres.  Le 
Procureur  General  du  Roi  retiré , après  avoir  vû  ledit  Aétc 
d’appel  avec  fes  Concilions  par  lui  iaificz  fur  le  Bureau , la 
matière  mife  en  deliberation. 

La  Chambre  ordonne  que  ledit  ACte  d’appel  fera  cnregiftré 
au  Grclîc , pour  y avoir  recours  quand  befoin  fera.  Et  que  le 
Roi  fera  trcs-humblemcnt  remercié  d’avoir  trouvé  bon , que 
le  Procureur  General  du  Roi  eommençâr  à faire  les  procedu- 
res qui  ont  cfté  pratiquées  en  fcmblablcs  occafions , & que 
Monlieur  le  premier  Prelident  aflurcra  ledit  Seigneur  Roi  de 
la  part  de  la  Compagnie  , de  fon  attachement  à fa  Perfon- 
ne  facréc  , & à Ion  fcrvicc  , &r  du  zele  avec  lequel  Elle 
employcra  toujours  l’autorité  qu’il  a plû  au  Roi  de  lui  con- 
fier, pour  maintenir  les  droits  de  fa  Couronne  , les  liber- 
tez du  Royaume,  & le  repos  de  fes  Sujets.  Fait  en  Vaca- 
tions le  viug-feptiémc  Septembre  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
huit.  Signé , D o n c o i s. 

PArdevant  les  Notaires  Apoftoliques  fouflignez  pour  ce 
mandez  au  Parquet  de  Noll'cigncurs  les  Gens  du  Roi 
au  Palais  en  cette  Ville,  cft  comparu  en  fa  perfonne  Mcllire 
Achilles  de  Harlai,  Confciller  du  Roi  en  fon  Confeil  d’E- 
tat^ Procureur  General  de  fa  Majefté,  lequel  a dit,  que 
la  réputation  de  la  pieté  de  nôtre  ftiint  Père  le  Pape  In- 
nocent XL  ayant  fait  voir  au  Roi  avec  beaucoup  de  joye 
fon  Exaltation  au  Souverain  Pontificat,  fa  Majefté  attaché 
de  s’unir  depuis  ce  temps  avec  fa  Sainteté , pour  travaille» 
de  concert  à tout  ce  qui  pouroit  regarder  b gloire  & le  fcr- 
vicc de  Dieu. 

Que  fes  defirs  & les  avances  qu’Elle  a fait  pour  ce  fujer, 
n’ayant  pas  eu  le  fuccés  qu’Ellc  en  devoir  attendre , le  Rot 
a continué  de  fa  part  d’employer  la  puiflàncc  que  Dieu  a 
mis  entre  fes  mains,  pour  confcrver  dans  fon  Royaume  la 
pureté  de  la  Foi , pour  faire  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife 
un  grand  nombre  de  fes  enfans  qu’Ellc  avoir  perdu;  & lui 
donnant  ainfi  toute  la  protection  qu’EUc  pouvoir  attendre 


ï? 

de  l’autorité  d'un  grand  Roi,  Sa  Majelté  l’a  édifié  en  mcfme 
temps  par  fes  exemples  , &:  Elle  a inftruit  tous  fes  Sujets 
par  la  pieté  particulière. 

Cependant  nôtre  faint  Pere  le  Pape , à qui  tant  de  vertus, 
& d’aCtions  mervcillcufcs , dévoient  rendre  li  chere  la  Per- 
fonne  du  Roi , a cmbrallc  avec  ardeur  la  plainte  que  deux 
Evêques  lui  ont  fait  fur  le  Droit  de  Régalé , & fa  Sainteté 
a rejette  en  mefinc  temps  les  témoignages  que  lui  ont 
rendu  tous  les  autres  Prélats  de  ce  Royaume , des  grâces 

3u’ils  avoient  rcceu  du  Roi  fur  ce  fujet , au  préjudice  meme 
e fes  Droits. 

Elle  a voulu  ôter  aux  Ambafladeurs  du  Roi  en  Cour  de 
Rome , les  Franchifcs  dont  ils  avoient  joüi , même  fous  fon 
Pontificat,  dans  une  Ville,  où  la  reconnoillance  des  Papes 
auroit  pu  confcrvcr  à nos  Rois  des  marques  plus  éclatantes  & 
plus  fingulicrcs  de  la  Souveraineté , dont  ils  fc  font  dépouil- 
lez autrefois  en  faveur  du  faint  Siège. 

Nôtre  faint  Pere  le  Pape  a regardé  au  moins  comme  une 
do&rinc  fufpcCtc  8 £ dangereufe  , la  Déclaration  que  les  Dé- 
butez du  Clergé  afl’emblcz  en  cette  Ville  en  l’an  i£8z.  ont 
lait  de  leurs  fenrimens  fur  la  puiflancc  Ecclcfiaftiquc  , & 
dans  une  conjoncture  où  pluficurs  de  fes  Prcdcccflcurs  au- 
roient  elle  plûtoft  aux  extrénritez  de  l’Europe , que  de  laif- 
fer  fans  Pafteurs  tant  de  nouveaux  Catholiques , fa  Sainteté 
a refùfé  des  Bulles  à pluficurs  Ecclcfiaftiqucs  que  le  Roi  a 
nomme  pour  remplir  les  Eglifes  vacantes  de  fon  Royaume, 
& à qui  l'on  ne  peut  imputer  d’autre  crime  que  d’avoir  con- 
nu la  vérité  par  leur  fcicncc , & de  l’avoir  dit  avec  une  fin- 
ccrité  pleine  de  rcfpcCt  pour  le  faint  Siège. 

La  conduite  que  nôtre  faint  Pere  le  Pape  a eu  depuis 
quelques  mois  touchant  l’Archevêché  de  Cologne , a donné 
lieu  de  croire  que  les  partialirez  pouvoient  également  faire 
naître  & dilliper  une  partie  de  fes  fcrupulcs  & de  fes  diffi- 
jcultez. 

La  pcrfcvcrancc  qu’a  eu  fa  Sainteté  à ne  pas  rcconnoî- 
tre  , 8c  à ne  point  donner  d’ Audience  à un  Ambafladeur 
que  le  Roi  a bien  voulu  lui  envoyer  dans  cette  conjonctu- 
re , les  foudres  dont  Elle  s’eft  fervi  contre  ce  Miniltre  ; l'inter* 
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dit  de  l’Eglife  dediée  à Dieu  fous  le  titre  de  S.  Lotiis  daos 
la  Ville  de  Rome  : Enfin  le  refus  inoüy  qu’Eilc  a fait  de- 
puis peu , de  donner  Audience  à une  perfonne  que  le  Roi 
a dcpcchc  vers  Elle , & meme  de  recevoir  une  lettre  de  Sa 
Majefté  dont  il  eftoit  chargé  , lailfcront  un  exemple  qui  fera 
prcfquc  incroyable  à la  Poftcrité , du  pouvoir  que  la  Reli- 
gion & le  defir  de  confcrver  la  Paix  de  la  Chrétienté,  ont 
eu  fur  le  cœur  du  Roi,&:  de  l’autorité  qu’ont  eu  fur  l’cfprit 
du  Pape  des  préventions  Ci  contraires  aux  obligations  de  1a 
place  qu’il  remplit. 

Il  feroit  inutile  de  s’étendre  davantage , apres  que  le  Roi  a 
bien  voulu  que  la  Lettre  écrite  par  Sa  Majefté  fur  ce  fujet  à 
M 1 le  Cardinal  d’Eftrécs  le  6.  de  ce  mois  devint  publique  ; & 
Puifquc  nous  voyons  que  fa  Sainteté  ferme  ainfi  les  oreilles 
à tous  les  édaircinémcns  que  le  Roi  a bien  voulu  lui  faire 
donner,  aux  plaintes  les  plus  juftes  que  l’on  avoir  à lui  por- 
ter de  fa  part.  Nous  fortunes  enfin  contraints  de  nous  dé- 
fendre &:  de  maintenir  la  dignité  de  la  Qiuronne , & le  re- 
pos des  Sujets  du  Roi , par  les  réglés  de  La  Jufticc , en  même 
temps  que  fa  Majefté  continué  de  la  faire  avec  tant  de  gloire, 
par  la  puiflancc  de  fes  armes. 

Et  bien  que  l’on  pût  fe  difpcnfer  de  faire  aucunes  proce- 
dures , contre  des  jugemens  qui  feroient  nuis , par  l’état  de 
celui  qui  les  prononcerait , par  la  qualité  de  la  matière  dont 
il  s’agit , &c  par  celle  des  perfonnes  qu’ils  pourraient  regar- 
der ; Neanmoins  pour  n’obmettrc  aucune  chofe  de  fon  de- 
voir , de  luivant  les  exemples  de  fes  Predcceflcurs.  Ledit  licur 
Procureur  General  du  Roi  en  cette  qualité , Se  après  en  avoir 
obtenu  la  pcrmiflion  de  fa  Majefté , déclaré  qu’il  eft  appcllant 
pour  le  Roi  , & pour  fes  Sujets  au  Concile  univerfel  qu’il 
plaira  à la  Sainteté  d’aflèmblcr  dans  les  formes  Canoniques, 
de  toutes  les  procedures  & aêtes  que  Nôtre  S.  Pere  le  Pape 
pourroit  avoir  fait , & des  jugemens  que  fa  Sainteté  pourrait 
avoir  rendu  , depuis  la  notification  qui  lui  a efté  faite  par  les 
ordres  de  la  Majefté  des  juftes  fujets  de  plainte  & de  fulpicion 
qu’Elle  a contre  b perfonne  de  bdite  Sainteté , & pareille- 
ment des  autres  procedures  & jugemens  qu’EUc  pourrait  fai- 
re , & rendre  à l’avenir  au  prcjuoice  de  fa  Majefté , des  droits 


de  fa  Couronne , le  de  fes  Sujets  ; proteftant  en  meme  temps 
au  nom,&fuivant  le  Commandement  exprès  qu’il  en  a re- 
ccu  du  Roi , que  fon  intention  eft  de  demeurer  toujours  invio- 
lablemcnt  attache  au  faint  Siège , comme  au  centre  véritable 
de  l’unitc  de  l’Eglife , d’en  confcrver  les  droits , l’autorité  le 
les  prééminences , avec  le  meme  zèle , que  fa  Majefté  a fait 
en  tant  d’occafions  importante  s, de  lui  rendre  elle-même,  & 
de  lui  faire  rendre  par  tous  fes  Sujets  le  rcfpeû , la  dcfcrcnce, 
&la  fourmilion  qui  lui  lpnt  dùs,&  qu’lfulfi  tôt  que  Nôtre  S. 
Père  le  Pape  mieux  informé  , fera  paroître  l’équité , & les  fen- 
timens  d’un  Juge  , &d’un  Père  commun , Sa  Majefté  rendra', 
comme  Elle  a fait  cy-dcvant  à fa  Perfonne  même , le  refpcéf 
filial  qu’Ellc  lui  doit , le  dont  la  feule  conduite  de  fa  Sainteté, 
le  force  de  s’abftcnir  prcfcntenienc.  F a i t & palTé  à Paris 
dans  le  Palais  au  Parquet  de  Nofleigneurs  les  Gens  du  Roy , 
l’an  mil  lix  cens  quatre-vingt-huit , le  vingt-feptiéme  Septem- 
bre avant  midi.  Ainli  figné  , Moussinot  l’ajné  , le 
Batellier.. 

ET  à l’inftant  ledit  Heur  Procureur  General  du  Roi  eft  com- 
paru en  prefcncc  des  Notaires  Apolloliques  à Paris  foufli- 
gnez  pardevant  Médire  Nicolas  Chcron , Preftre  Dofteur  en 
Théologie  , le  Official  de  l’Archevêché  de  Paris  , & après  lui 
avoir  prefenté  ledit  A&c  d’appel  par  lui  interjetté , le  fupplié 
t^c  lui  accorder  les  Lettres  accoutumées  pour  le  relever , & le 

Eourfuivre  quand  befoin  fera;  Ledit  ficur  Official  entant  qu’il 
: peut  faire , a accorde  lefditcs  Lettres  par  le  rcfpccf  qu’il  a 
pour  l’Eglife  univerfellc  reprefentée  par  un  Concile  General, 
le  en  conlidcration  de  ce  que  ledit  appel  regarde  les  droits 
du  Roy , les  libériez  de  l’Eglifc  Gallicane , le  le  repos  du 
Royaume.  Fait  au  Prétoire  de  l’Officialité  de  Paris,  l’an  mil 
fix  cens  quatre-vingt-huit,  le  vingt-feptiéme  jour  de  Septem- 
bre avant  midÊ  Ainfi  ligné  ,Moussinot  l’aîné , 8 C 
£ A TE  1 L X ER. 
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PORTANT  CONFISCATION  AU 
profit  de  Sa  Majefte  des  Vaiflcaux  & Marchandi- 
îes , faifis  dans  les  Ports  du  Royaume  , appartc- 
nans  aux  Hollandois. 

Donné  à V erfatlles  le  i;.  Novembre  1688. 


Extrait  des  Registres  du  Confeil  d'Etat . 

LE  Roy  ayant  efte  informé  que  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unies  faifoient  des  armemens  extraordinaires  tant  par  mer 
que  par  terre  , & Sa  Majefté  ayant  receu  des  avis  certains  qu'ils 
ne  pou  voient  Ce  faire  que  contre  fes  Etats  ou  contre  lesinrerefts  du  Car- 
dinal de  Furftemberg  ou  autres  Princes  fes  alliez  , Elle  auroit  fait  dcclS- 
rer  aufdits  Etats  Generaux  par  le  (leur  Comte  d'Avaux  fon  Ambaftàdcur 
auprès  d’eux  , qu'elle  regarderoir  comme  une  infra&ion  de  la  Paix  ces 
armemens  qui  ne  pouvoient  tendre  qu’à  une  rupture  de  leur  part , & 
elle  auroit  enfuite  fait  fai/îr  les  Vaifteaux  & Bàtimens  des  Sujets  Je  ("dits 
Etats  qui  fe  trouvoient  pour  lors  dans  les  Ports  de  fon  Royaume,  pour 
les  obliger  par  la  crainte  de  l’interruption  de  leur  commerce  à pren- 
dre des  refolutions  plus  juftes  & plus  conformes  à leurs  véritables  in- 
terefts , que  celles  qu'ils  paroilfoient  avoir , & dans  l’intention  d’en  per- 
mettre la  fortie  lors  qu’ils  feroient  celler  ces  arméniens  : Mais  leldits 
Etats  ayant  déclaré  qu’ils  perlîftoient  dans  le  deftein  qu'ils  avoient  for- 
mé de  les  continuer.  Sa  Majefté  auroit  pris  ces  inouvemens  pour  une 
déclaration  de  guerre  ouverte  de  la  parc  dcfdits  Etats , ce  qui  l’auroit 
porté  à prendre  la  refolution  de  confifquer  lefdits  VaiiTeaux  & Biti- 
mens  failîs  fur  les  Hollandois , & d’en  ordonner  incelfamment  la  ventev 


Jpc  voulant  y pourvoir  : SA  MAJESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL 
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a confîfqué  &■  confîfqué  h fon  profit  les  VaifTeaux  Sr  Râtimens  Hollan- 
dois  faifis  & arrêtez  dans  les  Ports  de  Ion  Royaume , leurs  agrez  & ap- 
paraux , & les  marchandées  qui  en  compofoient  les  chargemens  , & en 
confequence  ordonne  que  par  les  Officiers  de  1’ Admirautc,&  Juges  con- 
no élans  des  caufeMTiaritimes  , ils  foicnc  incellàmnienr  vendus  au  plus 
offrant  & dernier  encherillêur  en  la  maniéré  accoutumée , & le  prix  re- 
mis és  mains  du  Treforier  General  de  la  marine  , pour  cftre  employé 
ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ladite  Majcfté  : Veut  St  entend  à l’égard  des 
rnarchandifcs  qui  fe  trouveront  appartenir  aux  François  > qu’elles  leur 
foient  rendues  aptes  qu'ils  auront  luffifamment  juftifié  tant  par  les  con- 
noércmens  que  par  les  rcgiflres  des  Maiftrcs  , & autres  pièces  qu’cl- 
Ies  leur  appartiennent  , &ontcfté  chargées  pour  leur  compte  : En  oint 
aufdits  Officiers  de  l'Admirauté  Sc  Juges  connoillans  des  caufes  mariti- 
mes , de  tenir  la  main  à l’execution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y eftant  , cenu  à Verlailles  le  zç.  jour  de 
Novembre  1688.  Signé  , Colbert. 


DECLARATION 

DE  GUERRE 

DU  ROY 

CONTRE  LES  HOLL  AN  DOIS. 

du  16.  Novembre  168S. 

APres  tout  ce  que  Sa  Majefté  a fait  pour  donner  la  Paix 
à l’Europe , les  Places  importantes  qu’Elle  a reftituées  pour 
parvenir  au  Traité  concldà  Nimegue  en  l’année  1^78.  & les 
foins  que  depuis  Elle  a apportez  , non-feulement  pour  l’établ élément 
de  la  Trêve  , mais  auffi  pour  la  faire  convertir  en  une  Paix  perpé- 
tuelle i Sa  Majefté  avoir  lieu  d efperer  qqp  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies  des  Païs-Bas,  qui  avoient  témoigné  tant  d’empreflê- 
ment  pour  la  conclufîon  de  cette  T rêve , n’en  auroient  pas  moins  pour 
{a  maintenir.  Cependant  fa  Majefté  a eu  plufieurs  avis  depuis  quelques 
mois , que  lefdits  Etats  fe  lailfant  emporter  aux  defirs  de  ceux  qui 
n’ont  d’autre  intention.,  que  de  voir  recommencer  la  Guerre  dans  l’Eu-, 
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rope  > faifoicnt  des  levées  & armements  extraordinaires , & prenoienr 
des  engagemens  avec  des  Princes  de  l'Empire , pour  traverfer  par  tou- 
tes voyes,  l'établillement  du  Cardinal  de  Furftemberg,  dans  1 Electo- 
rat de  Cologne  -,  Et  fa  Majefté  lé  trouvant  obligée  de  foiîrenir  les 
interdis  de  ce  Cardinal , à l'élection  duquel  on  devrait  polîti  vement 
que  l’on  ne  s'oppofoit  contre  toutes  fortes  dé  formes  , que  parce  qu’on 
la  croyoit  attaché  aux  interdis  de  fa  Majeftc , Elle  .fit  exhorter  lefJits 
Etats  Generaux  par  le  Comte  d’ Avaux  Ion  Ambaffadeur  , de  ne  point 
employer  les  forces  extraordinaires  qu’ils  mettoient  fur  pieds , à rien 
qui  pull  troubler  le  repos  de  l’Europe  , & leur  fit  déclarer  en  termes 
exprès  > qu'Ellc  regarderai;  ce  qu’ils  entreprendroient  contre  le  Car- 
dinal de  Furftemberg , comme  u c’cftoit  contre  fes  propres  Etats.  Sa 
Majefté  a efté  depuis  informée  qu’ils  n’onrpas  laide  de  commencer  à 
exécuter  leur  projet , & ont  fait  alfembler  une  Armée  (bus  le  Comman- 
dement du  Prince  de  Valdecx  , laquelle  cft  actuellement  )ointe  aux 
forces  des  Princes  qui  lé  font  liguez  contre  les  interdis  du  Cardinal 
de  Furftemberg  , ce  que  ne  voulant  pas  dilïïmuler  plus  long- temps.  Sa 
Majefté  a refolu  de  déclarer  la  Guerre , comme  Elle  fait  parla  preiente» 
aufdics  Eftats  Generaux  des  Prouinces  Unies  des  Pais- Bas  , tant  par 
Mer  que  par  Terre  ; Ordonne  de  enjoint  pour  cét  ^ffet  fa  Majefté  , à 
tous  les  Sujets,  Vallaux , & Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Holiandois. 
& leur  a défendu  & deftènd  tres-exprelfement , d’avoir  cy-aprés  avec 
eux  aucune  communication  , commerce  ny  intelligence,  à peine  de  la 
vie  ; Et  à cette  fin  fa  Majefté  à dés  à pi  efent  révoqué  toutes  Permillîons  , 
Palleports , Sauvegardes , & Sauf  conduits  qui  pourraient  avoir  efté  ac- 
cordez par  Elle  ou  par  fes  Lieutenans  Generaux  , & autres  fes  Ofticicrs, 
contraire  à la  prefentc  , & les  a déclarez  & déclaré  nuis  & de  nul  effet 
& valeur  -,  défendant  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  MANDE 
ET  ORDONNE  SA  MAJESTE’  à Moniteur  P Admirai , aux 
Marcfchaux  de  France , Gouverneurs  & Lieutenans  Generaux  pour  Sa 
Majefté  en  fes  Provinccs&  Armées , Matefchaux  de  Camps , Colonels , 
Mellrcs  de  Camp  , Capitaines , Chefs  & Conduâeurs  de  fes  gens  de 
Guerre , tant  de  cheval  que  de  pied , François  & Etrangers , & tous  au- 
tres fes  Officiers  qu'il  appartiendra  , que  le  contenu  en  la  prefentc , ils 
fallént  exécuter  chacun  à fon  égard  , dans  l’ctenduc  de  leurs  pouvoirs  & 
jurifdiélions  ; CAR  tel  eft  la  volonté  de  fa  Majefté , laquelle  veut  & 
entend  , que  la  prefentc  foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes,  tant 
Maritimes  , qu'autres , & en  tous  les  Ports , Havres  & autres  lieux  de 
fon  Royaume  , & Terres  de  fon  obeïllânce  que  befoin  fera , à ce  qu’- 
aucun n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  F A I T à Verfailles  le  vingt- fi- 
xiéme  Novembre  mil  fixeens  quatre-vingt-huit.  Signé,  LOUIS  j £t 
LE  TELLIER. 


DECLARATION 


DECLARATION 

DE  GUERRE 

DU  ROY 

CONTRE  LES  ESPAGNOLS . 

Du  ij.  Avril  1689. 

LE  defir  lîncere  que  Je  Roy  a eu  de  maintenir  la  Trêve  conclue 
en  l'annce  1684.  a porté  Sa  Majefté  à difTimuler  la  conduite 
qu’ont  tenue  les  Minières  d Efpagne  dans  toutes  les  Cours  des 
Princes  de  l’Europe  , où  ils  ne  fe  font  appliquez  qu’à  les  exciter  à 
prendre  les  armes  contre  la  France  ; Et  Sa  Majefté  n’a  pas  ignoré  la  part 
qu'ils  ont  eue  dans  la  négociation  de  la  ligue  d’Ausbourg  ; Elle  a aufli 
efté  informée  de  celle  qu'a  eu  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols, 
dans  I’entrcprife  que  le  Prince  d’Orange  a faite  contre  l’Angleterre; 
mais  nepouvant  croire  que  la  conduite  qu'il  a tenue  à cet  égard , lui  ede 
efté  prelcrite  par  le  Roy  fon  Maître, qui  par  tant  deraifons  de  Religion, 
de  fang  , &'  de  feureté  pour  tous  les  Rois,  cftoit  obligé  de  s'oppoïer  à- 
une  pareille  ufurpation  , fa  Majefté  auroir  efpcré  de  pouvoir  porter  fa 
Majefté  Catholique  à s'unir  avec  Elle  pour  le  rétabliftement  du  Roi 
légitime  en  Angleterre , & la  conlérvation  de  la  Religion  Catholique 
contre  l'union  des  Princes  Proreftans , & au  moins  à garder  une  neutra- 
lité cxaûe , fi  l'état  des  affaires  d'Efpagnc  ne  permettoit  pas  au  Roy 
Catholique  de  prendre  de  pareils  engagemens,Sa  Majefté  lui  a fait  faire 
pour  cet  effet  différentes  propofitions  depuis  le  mois  de  Novembre 
dernier  , Jcfquelles  onr  efté  bien  receucs  , tandis  que  le  fucccz  de 
l’cnrrcprilë  du  Prince  d’Orange  a paru  douteux  ; mais  ces  favorables 
dilpolîrions  ont  difparu  dés  que  l’on  a fçeu  à Madrid  le  Roy  d’Angle- 
terre Ibrti  de  fon  Royaume , & l'on  n’y  a plus  parlé  que  de  Guerre 
contrt^i  France.  SA  MAJESTE’  a appris  en  meme  temps  que  l’Am- 
balfadwfc  d'Elpagne  en  Angleterre  voyoit  jou#ncllemonc  le  Prince  d’O- 
range , & le  (olliciroit  de  faire  que  les  Anglois  declaraffenc  la  Guerre 
à la  France  , que  le  Gouverneur  des  Pÿis-bas  Efpagnols  levoit  des  trou- 
pes avec  empreflement  ; qu’il  promettoit  aux  Eftats  Generaux  de  les 
joindre  aux  leurs  au  commencement  de  la  campagne,  & les  fojlicitolc 
aufli  bien  que  le  Prince  d’Orange  , à faire  palier  des  Troupes  en  Flan- 


dieu  pour  le  mettre  en  eft«  de  faire  ta  Guerre  l la  France.  Tous  ces  avis 
ayant  fait  juger  à Sa  Majefté  qu'il  eftoit  de  fa  prudence  de  fçayoir  à 

e,,\t^r;5Ic  î dTné  o^re  au  Marquis  de  Rebenac  ,fon  Ami 
baladeur  à Madnd , de  demander  une  réponfe  pofitive  aux  Miniftre, 
du  Roy  Catholiaue  , lui  offrant  la  continuation  delà  Trêve,  pourviî 
ou'il  voulut  s obliger  en  gardant  une  neutralité  exa<fte,  de  ne  feVourir 
direéiement  ni  indirectement  les  Ennemis  de  Sa  Majefté  ; mais  les  mau 
vais  Confeils  ayant .prévalu.  Sa  Majefté  a cfté  informée  que  la  itfolu- 
rion  avoir  efté  prife  de  favorifer  ITJfurpateur  d’Angleterre , & de'  fe 
1 oindre  aux  Princes  Proteftans.  Sa  Majefté  a appris  aufli , prefque  en 
même  temps , Que  les  Agents  du  Prince  d’Orange  ont  touché  des  fom- 
mes  confidcrables  à Cadix , & à Madrid  , que  les  troupes  de  Hollande 
&de  Brandebourg  font  entrées  dans  les  principales  Places  des  ETna- 
gnols  en  Flandres,  & que  le  Gouverneur  des  Païs  Bas  pour  le  Rov 
Catholique  faifoir  foUiciter  les  Etats  Generaux  de  faire  avancer  leur 
armee  fous  Bruxelles.  Tous  ces  avis  joints  à la  réponfe  que  le  Marquis 
de  Rebenac  a . recette  à Madrid , ne  lailTant  à Sa  Majefté  aucun  ÜeuV 
douter  que  1 intention  du  Roy  Catholique  ne  foir  de  fe  joindre  à fe« 
ne  .fcvoirpi  perdre  de  r^TwiS 
fes  mauvais  delle.ns , & a refolu  de  lui  déclarer  la  Guerre , tant  par 

ft'  FUNiriaoTiCM V COmmC  EI!f.  fait  Par  la  Prefentc-  ORDONNE 

E T E N J 0 1 N T pour  cet  effet , Sa  Ma  efté  , à tous  fes  Sujets  Vaf- 
faux  & Serviteurs  de  courre  fus  aux  Efpagnols , & leur  a défendu  & dé- 
fend tres-expreirement , d avoir  cy-aprés  avec  eux  aucune  communi-  ' 
?n l°n,.c"7,m'rcc’n,,n«l Agence, à peine  de  la  vie;  Et  à cette  fin. 

Sa  Majefté  a dés- à-preient  révoqué  & révoqué  toutes Permiflions, 

l?rS’SaFU,rgardCS^  Saufèonduirs  , qui  pourroient  avoir  efté 
accordez  par  Elle,  ou  par  fes  Lieutenans  Generaux,*  autres  fes  Of- 
fic.ersconrmnesMaprcfe.ue,  & les  a déclaré  & déclaré  nuis,  & de 
nul  effet  & valleut  ; défend  à qui  que  ce  foit  d'y  avoir  aucun  1 

MANDE  ET  ORDONNE  S A MMESTF’  M F* 
l^miral,  aux  Maréchaux  de  France  , Gou^^Vl^Œ 
Generaux  pour  Sa  Majefté  en  fes  Provinces  & Armées , Maréchaux  de 
Camp,  Colonels,  Melhes  de  Camp  , Capitaines,  Chefs  & Conduc- 
teurs  de  les  gens  de  Guerre , tant  de  cheval  que  de  pied,  François  <fc 
Eftrangers  , & tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra  que  fécon 

rr,13  FCfentC  ’ ils  fa(Tent  execucer  chacun  à fon  égard  3ans  l’éten- 
d,.e  de  leurs  pouvoirs  & jurifdiéhons  ; C a r telle  e/Ha  volonté  de  Sa  ' 
Majefté  , laquelle  veut  & entend  , que  la  prefente  foit  publiée  & 
chée  en  toutes  les  Villes,  tant  Maritimes  qu’autres,*  en  «Lfe: 

r»«  w woî sïï  • 


DECLARATION  DE  GUERRE 

DU  ROY- 

CONTRE  LES  ANGLOIS  ET 
Efcojfo/s  , Fauteurs  de  /’  U fur pâte ur 
des  Royaumes  iï Angleterre  & d’Ecoffe. 

Du  15.  Juin  1689. 

SA  MAJESTE’  auroit  déclaré  la  Guerre  11  ! 'Usurpateur  d’ An- 
gleterre dés  que  Ton  entreprife  a éclaté , fi  Elle  n'avoit  appréhen- 
dé de  confondre  avec  les  adhérans  dudit  Ufurpareur  les  Sujets 
fidèles  de  Sa  Ma  j efté  Britannique , & qu’Elle  n’eût  toûjours  efperé  que 
les  honneftes  gens  de  la  nation  Angloife  ayans  horreur  de  ce  que  les 
Fauteurs  du  Prince  d’Orange  leur  ont  fait  faire  contre  leur  Roy  légiti- 
mé , pourroient  rentrer  dans  leur  devoir , & travailler  à charter  ledit 
Prince  d’Orange,  d'Angleterre  , & d’Ecofle  ; mais  SA  MAJESTE’ 
ayant  efté  informée  que  ledit  Prince  d’Orange , luy  à déclaré  la  Guerre , 
par  fon  Ordonnance  du  17.  du  mois  de  May  dernier.  S A MAJESTE’ 
A ORDONNE’  ET  ORDONNÉ  a tous  fes  Sujets  , vaflaux 
&•  ferviteurs  , de  courre  fus  aux  Anglois  & Ecortois  , Fauteurs  de  l’U- 
ufurpateur  des  Royaumes  d’Angleterre  & d’Ecolle:  Et  leur  a défendu 
8c  défend  d’avoir  cy -après  avec  eux  aucune  communication , commer- 
ce , ny  intelligence  , à peine  de  la  vie.  Et  à cette  fin , Sa  Majefté  a dés 
à prefent  révoqué  8c  révoqué  toutes  Permi (fions , PalTeports  , Sauve- 
gardes & Saufconduits  , qui  pourroient  avoir  efté  accordez  par  Elle  , 
ou  par  fes  Lieutenant  Generaux  & autres  fes  Officiers , contraires  i la 

Îirefente , & les  a déclaré  nuis  & de  nulle  valeur.  Défend  à qui  que  ce 
bit  d’y  avoir  aucun  égard.  MANDE  ET  ORDONNE  SA  MAJESTE’ 
à Monfîcur  l’Amiral , aux  Maréchaux  de  France , Gouverneurs  8c  fes 
Lieutenant  Generaux  en  fes  Provinces  8c  Armées  , Maréchaux  de 
Camp , Colonels , Meftrcs  de  Camp , Capitaines , Chefs  & Conduéteurs 
de  fes  gens  de  Guerre  , tant  de  cheval  que  de  pied  , François  8c  Eftran- 

f;ers  , & tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra , que  le  contenu  en 
a prefente , ils  fartent  executer  chacun  à fon  égard  dans  l’étenduë  de 
leurs  prouvoirs  & Jurifdiftions.  Car  telle  eft  la  volonté  de  Sa  Majefté  , 
laquelle  entend  que  la  prefente  foit  publiée  & affichée  en  toutes  fes 
Villes , tant  Maritimes  qu’autres , & en  tous  fes  Ports , Havres  , 8c  au- 
tres lieux  de  fon  Royaume  que  befoin  fera , à ce  qu'aucun  r.’en  prétende 
caufe  d ignorance , & qu’aux  copies  d'icelle  dûctnent  collationnées , foy 
foit  adjoûtée  comme  à l’Original.  F A I T à Marly  le  15.  Juin  1685. 
Signé, LOUlSj  Etplus  bas,  LE  TELL1ER. 

F Ü 


Raifons  qui  ont  obligé  Je  Roy  à envoyer 
une  arm(e  en  Savoie, 

IL  n’y  aperfonne  à prefcnt  qui  puiffe  douter  des  mauvais 
deifeins  que  Moniteur  le  Duc  de  Savoie  a formez  depuis 
quelque  temps  avec  les  Ennemis  de  la  France  , tant  pour 
exciter  des  troubles  dans  le  Dauphine , que  pour  ofter  au  Roy 
les  moyens  de  fecourir  les  Places  que  Sa  Majefté  poflcdc  en, 
Italie , & qui  font  feules  capables  d’cmpcchcr  que  la  Maifon 
d’Auftrichc  ne  s’empare  de  toute  cette  grande  partie  de 
l’Europe  , qui  a toûjours  faic  le  principal  objet  de  fon  am- 
bition. 

Cependant  comme  il  a paru  quelques  écrits,  même  fous 
le  nom  du  Duc  de  Savoie , qui  tcndenc  à faire  croire  qu’il 
n’a  pris  la  refolution  d’embrafler  le  parti  des  Ennemis  de 
la  France , que  parce  qu’il  y a efté  forcé  par  l’entrée  dans  fes 
Etats  des  Troupes  de  fa  Majcftc , commandées  par  leSicuc 
de  Catinat  ; il  cil  bon  de  faire  connoîtrc  à ceux  qui  s’intc- 
refl'ent  le  plus-  à La  confcrvation  du  repos  de  l’Italie , le  peu 
de  folidité  du  prétexte  que  ce  Prince  a pris  pour  le  troubler, 
&lc  pcudcfinccritcqu’iiy  a eu  dans  toute  la  conduite  qu’il 
a tenue  avec  fa  Majcflc.  Mais  pour  ne  pas  rcpalfcr  fur  tous 
les  Sujets  de  mécontcntemens  qu’il  lui  a donnez  depuis  long- 
temps, & qu’Elle  a bien  voulu  diflimuler  dans  l’cfpcrance 
qu’Elle  a toûjours  eue  qu’il  feroit  de  plus  ferieufes  refle- 
xions fur  toutes  les  raifons  qui  le  dévoient  obliger  à pré- 
férer l’amitic  de  Sa  Majelté  aux  vaincs  efpcranccs  dont  les 
Ennemis  de  fa  Couronne  le  pouvoient  flatter, il  fuffira  de 
rapporter  ici  les  dernières  preuves  que  ce  Prince  a données 
de  les  mauvaifes  intentions  depuis  les  mois  de  Septembre 
*689.  & Octobre  dernier  jufqu’à  prclent. 

C’eft  en  effet  au  commencement  dcfdits  mois  , que  Ci 
Majcllé  fut  avenie  que  le  Prince  d’Orangc  recevoir  fou- 
lent des  Lettres  du  Duc  de  Savoie,  & qu’il  fe  traitoit  quel-: 


que  chofc  entre  ces  Princes  contre  les  interefts  de  la  Frânctf, 
On  vit  aulfi  dans  le  même  temps  des  effets  de  cette  bonne 
intelligence  ; Car  Sa  Majcfté  ayant  fait  marcher  des  Troupes 
à Pigncrol,  pour  faire  attaquer  les  Séditieux  qui  s’eftoient 
eftablis  dans  la  Vallée  de  S.  Martin  , les  Officiers  du  Roy 
commencèrent  à s’appcrccvoir  que  ceux  de  Monficur  de 
Savoie  ménageoient  les  Rebelles  , vulgairement  appeliez 
Barbctz , fit  trouvoicnc  des  difficultcz  à tout  ce  qu’on  leur 
propofoit  pour  les  attaquer. 

Sa  Majellé  fçeut  quelque  temps  apres  , que  le  Duc  de 
Savoie  avoir  promis  au  Comte  de  Fucnfâlida  d'cmpcfchcr 
que  ces  Barbctz  ne  Biffent  détruits  : Et  vers  le  commence- 
ment du  mois  de  Janvier  , Elle  fut  informée  qu’en  Angle- 
terre & en  Hollande , on  projettoit  de  faire  vers  le  mois 
d’Aouft  prochain  , une  divcrfion  confidcrablc  du  collé  de 
b Brcffe  & du  Dauphiné  ; Qye  l’on  comptoir  pour  cela  que 
les  Troupes  duMilanois,  celles  du  Duc  de  Savoie,  tout  ce 
que  l’on  pourroit  ramaffer  de  Barbctz  du  collé  de  Vvirtcm- 
berg  , fit  de  François  forcis  de  France  pour  b Religion , ®r- 
treroit  en  Dauphiné  : fit  que  l’on  effaieroit  de  faire  foule  ver 
les  Nouveaux  Convertis , par  le  moicn  des  Miniftres  que  l’on 
envoicroit  en  France, 

Les  notions  confiifcs  que  le  Roi  avoit  de  ce  Projet , ont 
clic  éclaircies  6 c confirmées  depuis  par  les  dépolirions  de 
pluficurs  Miniilrcs  6 c Prcdicans  qui  ont  elle  pris  en  Lan- 
guedoc : fi c Sa  Majcfté  a appris  enfuite  que  le  Marquis  de  Pa- 
rellc  fâifoit  palier  aux  Barbetz  des  Gens  qui  les  venoient  trou- 
ver du  côté  du  Lac  de  Geneve , fit  qu’aprés  qu’ils  avoient  par- 
lé au  Duc  de  Savoie , on  les  faifoit  retourner  d’où  ils  étoicnt 
venus  avec  de  grandes  précautions.  Enfin  Sa  Majcfté  receut 
des  avis  certains  du  Traité  que  le  Duc  de  Savoie  faifoit  par 
le  moyen  de  l’Abbé  Grimani,  avec  l’Empereur , qui  pour  met- 
tre en  execution  ce  qu’il  avoit  projette  pour  l’attaque  du 
Dauphiné , lui  promettoie  en  faveur  de  fes  Ambaffadcurs  le 
même  traitement  que  ceux  des  Telles  Couronnées  reçoivent 
à b Cour  de  l'Empereur  , moicnnant  une  fomme  confide- 
rable , que  fa  Majcfté  Impériale  devoir  employer  à fortifier 
de  Troupes  Allemandes  celles  qui  dévoient  attaquer  le 


Dauphiné , & toutes  enremble  avec  celles  d*Efpagne  8c  4è 
Savoie  , dévoient  après  la  conquefte  du  Dauphine  afiurée , 
eftre  employées  à remettre  Gencvc  fous  l’obcïllance  du  Due 
de  Savoie. 

Tous  ces  Projets  & Traitez  cftans  parfaitement  connus  à 
Sa  Majcfté , Elle  a cftimé  de  fa  Prudence  de  prévenir  les 
maux  que  la  mauvaife  foi  du  Duc  de  Savoie  vouloir  caufet 
à fon  Roiaume.  C’eft  dans  cette  veuë , qu’Elle  a fait  entrer 
une  Armée  en  Piedmont , fous  le  commandement  du  Sieur  dé 
Catinat , lequel  a eu  ordre  de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Sa- 
voie , que  Sa  Majcfté  qui  cftoit  informée  des  engagemens 

3u’il  avoit  pris  avec  fes  Ennemis  , ne  pouvoit  s’empêcher 
c s’en  reflentir  s’il  ne  lui  envoyoit  toutes  fes  Troupes , fit 
ne  lui  remettoit  3es  Places  qui  pullent  aflurcr  Sa  Majeftc 

3u’il  n’entreprendroit  plus  rien  contre  fes  interefts  en  faveur 
cfes  Ennemis  ,&  pour  cela  ledit  Sieur  de  Catinat  deman- 
da Verrue  & la  Citadelle  de  Turin  , dans  Icfquellcs  le  Roi 
cicndroit  Garnifon  Françoife  , qui  ne  feroit  point  à charge 
an  Duc  de  Savoie  , & qui  dcmcurcroit  jufqu’à  la  Paix  ge- 
nerale. 

féç)Q.  Après  cette  Déclaration  de  la  part  de  Sa  Majcfté , Monfieur 
zo.  le  Duc  de  Savoie  écrivit  au  Roi  une  Lettre  le  vingtième 
tf*j.  du  mois  de  Mai  » par  laquelle  cllaiant  de  juftiücr  à Sa  Majcftc 
fes  bonnes  intentions , il  promet  pofitivement  au  Roy  de 
remettre  la  Citadelle  de  Turin  & Verrue  ; mais  il  fupplie  Sa 
Majcfté  que  ce  foit  par  un  Traité,  & en  meme  temps  il  lui 
demande  en  grâce  de  Ce  contenter  d’une  autre  Place  que  la 
Citadelle  de  Turin,  à caufc  qu’il  faifoit  fa  relidcnce  dans  la 
Ville. 

Sa  Majcfté  ayant  trouvé  bon  d’envoyer  un  Pouvoir  audit 
Sieur  de  Catinat  de  recevoir  ces  Places , & d’en  promettre  la 
reftitution  à la  Paix  generale , & que  le  Pape  &c  la  Républi- 
que de  Vcnifc  füflcnt  garands  de  la  parole  de  Sa  Majcfté  ; le 
Duc  de  Savoie  a jugé  a propos  de  manquer  à la  ficnne,  S:  de 
préférer  l’execution  de  fes  premiers  Projets , au  repos  que  cel- 
le de  fa  parole  auroit  procuré  à fes  Etats. 

Enfin  ce  Prince  aiant  témoigné  d'autant  plus  d’éloigne- 
ment à fatisfairc  aux  juftes  demandes  de  Sa  Majcfté  , qu’il 


y 


t&ou  déjà  fi  fortement  lié  avec  fcs  Ennemis , qu’ÎTne  fe 
croioit  plus  en  pouvoir  de  s’en  décadrer  , Elle  cft  perfua- 
dec  ouc  tous  les  Princes  & Etats  qui  n’ont  point  encore 
pris  de  parti  , approuveront  la  refolution  qu’Ellc  a prife  de 
torufier  confidcrabiemcnt  l’Armée  qu’Elle  a prefencement  en 
Piedmont , pour  oter  à ce  Prince  les  moiens  d’exccutcr  fcs 
dciicins.  Et  neanmoins  pour  faire  voir  qu’elle  a toujours  defi- 

re,&  qu’Elle  defire  encore  fmccrcment  le  maintien  du  repos 

de  1 Italie,  Elle  déclaré  qu’Elle  fera  revenir  fon  Armée  com- 
mandée par  ledit  Sieur  de  Catinat,  foit  que  le  Duc  de  Savovc 
remette  a Sa  Majcfté  la  garde  de  la  Citadelle  de  Turin  & 
de  la  Place  de  Verrue , foit  que  ce  Prince  aiant  trop  de  ré- 
pugnance a taire  entrer  des  Troupes  Françoifcs  dans  la  Ci- 
tadelle de  Turin  , aime  mieux  donner  à Sa  Majcfté  pour 
allurance  de  fa  bonne  toy  Verrue , Carmagnollc  &r  Suzcdans 
le  1 îedmont , avec  Montmclian  dans  la  Savoie , pour  lui  cftre 
rendus  après  la  Paix , & fur  la  garantie  du  Pape  & de  la  Ré- 
publique de  Vcnife.  Mais  ce  qui  ne  doit  laitier  aux  Princes 
& Etats  d’Italie  , aucun  lieu  de  douter  de  la  finccrité  des 
intentions  de  Sa  Majcftc  pour  le  maintien  de  leur  repos  & 
leur  taire  voir  qu’Ellc  ne  veut  faire  agir  fes  Armes  en  Pied- 
mont,  que  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Savoie  ne  facilite 
aux  Ennemis  de  la  France  les  moiens  d’attaquer  fcs  Provin- 
ces, Elle  veut  bien  encore  déclarer  que  fi  le  Duc  de  Savoie 
aime  mieux  confier  à Ja  République  de  Vcnife  pendant  le 
cours  de  cette  Guerre , la  Citadelle  de  Turin  & la  Place  de 
Verrue,  Sa  Majcfté prend  une  fi  grande  confiance  aux  bon- 
nes intentions  de  la  République  ,&  à la  Sagcfib  & Prudence 
avec  laquelle  elle  s cft  toujours  employée  pour  détourner 
tout  ce  qui  pouvoir  exciter  quelques  troubles  en  Italie;  que 
u elle  veut  bien  a la  rcquifition  de  Monficur  le  Duc  de  Sa- 
voyc , mettre  dans  lefdires  Places  des  Carnifons  fuffifantes 
pour  en  pouvoir  cftre  bien  afliiréc  ,EUc  retirera  pareillement 
tes  Troupes  fous  deux  conditions,  dont  la  première  cft,  que 
fi  ce  Prince  au  préjudice  de  la  parole  qu’il  fera  obligé  de 
donner  , venoit  à joindre  fes  Troupes  a celles  des  Ennc- 
mis  de  la  France , ou  à leur  donner  paffage  dans  fes  Pais  & 


ié 

Etats , la  Re  publique  fera  tenue  de  remettre  en  ce  cas  au  pou- 
voir du  Roi , lcfdite salaces  de  Verrue  & Citadelle  de  Turin, 
pour  cftre  gardées  par  les  Troupes  de  Sa  Majcfté  jufqua  la 
conclufion  de  la  Paix.  Et  la  féconde  que  l’Empereur  fie  le 
Roi  Catholique  s’obligeront  de  ne  rien  entreprendre  en  Italie, 
ni  contre  les  Places  qui  font  au  pouvoir  de  Sa  Majcfté , ni  con- 
tre aucun  Prince  ou  Etat  qui  voudra  conferver  la  neutralité  : 
& que  le  Pape , la  République  de  Venife  Se  le  Grand  Duc , fe 
rendront  garands  de  cette  Convention. 

Sa  Majcfté  s’afleure  que  fi  ces  offres  ne  font  point  acce- 
ptées , au  moins  Elle  aura  fait  voir  à tous  les  Princes  d’Italie , 
qui  défirent  le  maintien  de  leur  repos , qu’il  n’a  pas  tenu  à 
Elle  qu’ils  n’aient  détourné  de  leur  voiûnage  les  malheurs  de 
la  Guerre , fie  qu’ils  n’en  doivent  imputer,  le  blâme  qu’au 
deflein  qu’ont  les  Efpagnols  d’y  engager  tous  les  Etats  de 
l’Europe. 


LETTRE  DU  ROI, 

A M.  le  Marefchal  d’Humieres  , au  fujet  des 
Contributi  ons. 

Du  17,  Septembre  i*8p. 

MON  Coufin , depuis  que  les  Contributions  ont  été  établies , l’ufage 
a toujours  été  qu’elles  n’ont  été  demandées  à une  mefme  Province  , 
que  par  une  feule  des  Puilfances  qui  éroient  en  Guerre  contre  moi  ; & que 
moiennanr  ce  paiement  les  Paflcports  8c  Sauvegardes  étoient  également 
sefpedea  par  routes  les  Troupes  des  dilferens  Princes, avec  lefqucls  j'avais 
la  Guerre;  Srcelaeft  fi  véritable,  que  pendant  la  Guerre  qui  a fini  en  1678 
jamais  ceux  de  mes  Sujets  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  , aufquels  j’ay 
permis  de  contribuer»  n’ont  été  inquiétez  de  la  part  des  Hollandois , ni 
des  Princes  Alliez  de  l’Empire  , qui  étoient  joints  aux  Efpagnols  pour  me 
ftire  la  Guerre.  Depuis  le  commencement  de  cette  Campagne  les  Efpa- 
gnols » les  Eftats  Generaux  , l’Elefteur  de  Brandebourg  8c  le  Prince  de 
1-icge , onr  fait  demander  la  Contribution  à mes  Suietsen  mefme  temps  ; 
8c  comme  je  ne  veux  point  fou  Un  r davantage  ce  defordre , & que  fi  les- 
Princes  qui  font  en  Guerre  contre  Moy  ne  veulent  pas  fuivre  l’ulage  pra- 
tiqué dans  les  demieres  Guerres  pour  la  Contribution  , je  la  veux  défen- 
dre abfolument  n’étanr  pas  jufte  que  pendant  que  les  Sujets  d'Efpagne 
vivent  err  repos  chez  eux  au  moyen  de  la  Contribution  qu’ils  me  payent,- 
mes  Sujets  ne  joiiifienr  pas  de  la  mefme  tranquillité  en  la  leur  priant  » ou 
k l’un  des  Princes  leurs  Alliez.  Je  vous  fais  cette  Lettre  pour  vous  dire  , 
que  mon  intention  eft  , qu'aprés  avoir  fait  demander  un  Paflèport  au 
Gouverneur  General  des  Pais  Bas  , vous  luy  envoyiez  quelqu’un  entendu 
pourluy  expliquer  de  bouche,  & lui  tarifer  mefme  par  écrit  ce  que  je  voua 
marque  de  mes  inrentions  par  cette  Lettre  au  fujet  defditesConcriburion», 
& luy  déclarer  , que  fi  dans  un  mois  il  n’eft  (ait  juftice  à mes  Sujets  en  la- 
maniéré  cy-deflîis  expliquée  à l’égard  de  la  Contribution  , vous  avez 
Ordre  de  Moi , de  faire  détruire  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols»  qui  font  à 
portée  de  mes  Places  ; 8c  de  ne  plus  fouffrir  aucune  Contribution , ni  que' 
qui  que  ce  loir  puifte  marcher  dans  ledit  Plat  Pais  Eipagnol  > fans  dTuier 
les  rigueurs  de  la  Guerre  ••  Faifant  révoquer  pour  cet  eflet , tous  les  Palfe- 
porrs  qui  peuvent  avoir  été  expédiez  en  mon  Nom.  Vous  obfcrverez  , 
que  je  ne  prétends  point  empêcher  que  les  Alliez  des  Efpagnols  deman- 
dent la  Contribution  aux  Pais  de  mon  Obeïfiince , aufqueh  je  permets  de 
contribuer  , qui  font  à portée  db  leurs  Places , me  patoiifant  jufte  , que 
puisque  les  Efpagnols  ne  me  font  la  Guerre  qu’avec  les  Armes  de  leurs  Al- 
liez , ils  leurs  donnent  une  part  proportionnée  aux  avantages  qu’ils  reti- 
rent de  la  Contribution  ; mais  je  demande  que  l'on  convienne  , à qui  des 
• ‘a  - 


Princes  qui  font  en  Guerre  avec  Moi , chaque  Pais  de  mon  ObeïlTance 
fujet  à la  Contribution,  doit  contribuer-,  & que  cela  foit  réglé  de  maniéré, 
qu'une  Sauvegardeou  un  PalTeportd'undefJits  Alliez  foit  refpeûcpar  les 
Troupes  de  l’autre  .tout  comme  les  reglemens  delà  Guette  veulent  qu'il* 
le  foient  pat  celui  qui  les  a donnez  : c'ell  fur  quoi  vous  lui  ferez  expliquer 
bien  nettement  mes  intentions.  Et  afin  que  tous  les  Peuples  dont  la  ruptu- 
re de  la  Contribution  doit  attirer  la  ruine  , connoifll-nt  quelles  font  mes 
intentions  fur  la  continuation  de  ladite  Contribution  . & que  ce  ne  fera 
que  le  manque  de  juflice  du  Gouverneur  des  Païs-Bas , qui  leur  en  pour- 
ra attirer  la  rupture  : Je  vous  recommande  de  prendre  foin  de  rendre  le 
plus  public  que  vous  pourrez  ce  que  contient  cette  Lettre-,  k quoi  ne 
doutant  pas  que  vous  ne  fatisfafliez , je  ne  vous  feray  la  Prefentc  plus  lon- 
gue , que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  ait , Mon  Coufin  , en  fa  fainte  & 
digne  garde.  Ecrit  kVerfailles  ce  *7.  Septembre  1689.  Signé, .LOUIS. 
Et  plus  bas , t e T e 1 l 1 E R. 

RE'  PO  NS  E de  M.  le  Marquis  de  Gajianaga , à 
ce  que  Ai.  Pbelypeaux  , Mejlre  de  Camp  , d’un 
Régiment  de  Cavallerie  , luj  a dit  de  la  part  de  M. 
le  Maréchal  d'Humïeres. 

a f "UNIFORMITE’  des  Contribution t tfl  dej.i  réglée  , veu  que 
i—s!et  Etats  genêt  aux  des  Provinces  Unies  fe  font  déportées  de  faire  aucun 
tnvoy  depuis  la  cofte  de  la  Mer  jufqu  à laMeufe  , en  forte  que  tonte  la  con- 
tribution de  ce  dijhritl , appartient  an  ROI  d’EJpagne  feul , & les  P ap- 
ports ,&  Sauvegardes  , de  M.  de  Caftanaga,y  front  refpeblex.de  tous  lit 
jilliés  du  RO  ! fon  Maître  , comme  de  fes  propres  Sujets. 

■AU  regard  des  Contributions  , qui  fe  tirent  fur  la  Province  de  Luxem- 
bourg , M.  de  Gaftanaga  a fait  defijler  tous  les  envois , que  l'on  avoit  faits 
de  fa  part , & m'a  ajfurc  que  la  Garnifon  de  Namur  ny  tiroit  plus  aucune 
Contribution  , mats  au  il  les  avott  cedéts  à la  Ville  de  Ma/bick , que  prt- 
fentement  les  Hollanaois  , devaient  s'en  être  accomoiés  avec  Mr.  l’EleOtur 
dt  Brandebourg,  & quain fi  , ce  point  ne  le  touckoit  plus. 

REPLIQUE  de  M.  Phclypeaux,  à la  Re'ponfc 
de  Monficur  de  Gaftanaga. 

ne  sert .pas  encore  apperçeu  que  l’uniformité  des  Contributions 
V^/foit  réglée puifque  l’on  envoyé  en  même  temps  de  Maftricic  , au 
Nom  des  Etats  Generaux , d’ \ix  la  Chapelle  , au  Nom  de  l’Elcâeur  de 
Prandebourg , de  Hui , au  Nom  de  l’Eveque  de  Liege , & de  Julicrs , au 


Nom  du  Prince  de  ce  Nom  s des  Mandemens  dans  la  Comté  de  Chini  > & 
dans  le  Pais  de  Luxembourg  > C’eft  de  ciuoy  le  R O I fe  plaine  , & ce  qui 
donnera  lieu  ides  Reprefaifics  perpétuelles , fur  le  Plat- ['aïs  d’Efpagne 
qui  en  cauferont  la  ruine , lï  le  Gouverneur  General  des  Païs-Ba»  , 0e 
pourvoit  i faire  céder  incelfammcnt  ce  défordre,  n'étant  ni  jufte  ni  raifo- 
nable , que  pendant  que  les  Sujets  du  Plat-Païs  du  R 0 1 fon  M . culti- 
vent leurs  Terres  > & font  librement  leurs  Commerces  . moyennant  une 
Contribution  rcglée  , les  Sujets  du  R O I fuient  inquiétez  des  deman- 
des de  la  part  des  différends  Princes  , Alliez  du  R O I d'Efpagne  , lef- 

Îiuelles  n’ont  aucune  proportion  avec  ce  que  le  Pais  du  Luxembourg , & 
a Comté  de  Chini  doivent  paier  \ proportion  de  ce  que  les  Sujets  du 
ROI  d'Efpagnç  en  paient  ; Car  le  commandant  des  troupes  de  Bran- 
debourg i Aix  la  Chapelle , après  avoir  envoié  des  mandemens  , pour  des 
demandes  confiderables  foûs  titre  de  Contribution , demande  prefen- 
tementque  les  Communautez  dudit  Pais , viennent  traitter  du  Quartier 
(THiveriSice  défordre  ne  celle  , le  ROI  obligera  le  Plat-Païs  d’Ef- 
pagne  de  venir  aufli  traitter  du  Quartier  d’Hiver  avec  chacune  des  Vil- 
les. aufquels  il  contribue  S.  M.  ne  voulant  point  fouffrir  , comme  il  a été 
dit  ci-dédits  > que  fes  Sujets  fbient  traittez  d’une  autre  maniéré  que  ne  le 
font  ceux  du  R O Y d'Efpagne , & |ufqu  à ce  que  la  proportion  dont  il 
cft  parlé  cy-de(tûs  des  demandes  des  Princes  Alliez  d'Efpagne  , fur  les 
Peuples  de  la  Domination  du  R O I foit  établie  , avec  celle  que  l'on 
fait  de  la  part  du  ROI  , aux  Sujets  de  S.  M.  C.  l’on  ne  doit  point  efpe- 
rer  que  les  Sujets  du  R O I d'Efpagne  , puidênt  s'exempter  des  deman- 
des qui  leur  feront  faites  par  reprefailles  jufqu’à.  la  concurrence  des 
fommes  imposées  fur  les  Sujets  du  R O I , & en  cas  de  refus  > ils  doi- 
vent s'attendre  aux  executions  necedaires  pour  les  y obliger,  & il  ne  fuf- 
fit  point  que  le  Gouverneur  General  des  Pais  Bas , fe  charge  de  faire  fça- 
voir  aux  Alliez  du  R O I fon  Maître  , les  plaintes  que  l'on  fait  de  lAirs 
Generaux , il  faut  s'il  veut  affûter  le  réposd es  Sujets  du  R O 1 fon  Maî- 
tre , qu'il  pourvoie  à celui  des  Sujets  du  ROI. 

b Q.P  A NT  à ce  qui  les  Hollandais  peuvent  auoir  tiré  en  Flandres  ,fur 
lu  terres  du  RO  I dans  la  Chajlelenie  de  Fumes  tu  d'Ipre  , comme  le 
ROI  était  en  Guerre  avec  eux , ftx  mois  avant  que  dy  être  avec  le  ROI 
d Efpagne  ce  qu'ils  ont  impofe  depuis  n etoit  pas  équivalant  , a ce  qu'ont 
emporté  les  envois  du  RO  l pendant  ledit  terme  , outre  que  Monfienrdt 
Gaflanaga  n'en  a eu  aucune  part  , n'y  communication  , & que  ce  fl  aux 
Hollan  -ois  , Aliénant  , eu  autres  alliées  , a qui  pour  cela  il  faut  s'adref- 
ftr . aufquls  il  veut  bien  faire  fpavoir  la  demande  de  M.  le  Maréchal , 
& luj  faire  part  de  la  répoife  qn  il  en  recevra  , quoi  qu'il  ne  veuille  en 
Tien  être  refponfable  . des  envois  qu'ils  peuvent  avoir  faits  , & pour  l'a- 
venir Us  ihofcs  entrt-eux  font  établies  de  maniéré  que  les  Sujets  du  ROI 
ne  payent  plut  jqu'à  une  Puiffattct. 

h L'ABBE'  d’EcernacK , qui  avoir  payé  fa  contribution  à Namur, 

A ij 


eft  encore  détenu  dans  les  Priions  de  Cologne , les  Commandant  de 
Bonn  > demandent  la  contribution  au  Pais  de  Luxembourg  , ceux 
d'Aix  la  Chapelle  , ccluy  de  Maftricx  > & celuy  de  Huy  > en  font  de  . 
même  , il  faut  faire  décider  promptement  à qui  la  contribution  de 
ce  Pais  appartiendra  , & faire  que  celuy  à qui  elle  devra  demeurer  j 
tienne  compte  de  ce  qui  a déjà  été  paié  à ceux  qui  cclTeronr  de  de- 
mander lcfdites  conrtibutions  > aufli  tien  que  de  ce  qui  à été  porté  an 
Bureau  de  Namur , enlorte  que  les  Sujets  du  ROI  dans  le  Luxem- 
bourg , & la  Comté  de  Chini  , n'ayent  pas  plus  payé  depuis  la  Dé- 
claration de  la  Guerre , que  ce  que  la  Chitelenie  d’Oudcnarde  , où  cel- 
les d'Ath  ont  paié  aux  Bureaux  de  France , où  elles  contribuent  par  pro- 
portion à la  didérence  qu'il  y a de  la  force  du  Pais  deXuxembourg  > à 
celle  de  ces  Cbâtelcnies. 

L'ON  demande  encore  qu’il  foit  tenu  compte  aux  Terres  de  l’O- 
beïlTance  du  ROI,  qui  ont  contribué  à l’Efclufe , de  ce  que  le  Gouver- 
neur de  cette  Place , en  a exigé , foit  en  fon  particulier  , foit  pour  fes 
Maîtres  , auparavant  le  temps  que  la  contribution  dcfdits  Pais  , ait  été 
cedce  par  les  Etârs  Generaux  , au  Gouverneur  des  Païs-Bas  , & la 
Rcponfe  qu'a  donné  fur  cela  ledit  Gouverneur  desPaïs-Bas,  doit  d’au- 
tant moins  fatisfaire , que  les  executions  qui  ont  été  faites  fur  les  Sujets 
du  ROI  • n'auroient  pû  y être  faites , fi  auparavant  la  rupture  avec 
l'Efpagne , les  Gouverneurs  des  Places  d;Efpagne  , n’avoient  taille  pafler 
fur  les  Terresde  leur  Gouvernement  les  T roupes  d’Hollande , qui  les  ont 
faites  ; il  y a plus  , car  la  plus  grande  partie  des  payemens  faits  aux  Bu- 
reaux Hollandois , ce  qu’il  cft  aisé  de  juftifier  par  la  datte  des  quittan- 
ces , n’ayant  été  faites  que  depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre  à l’Ef- 
pagne , les  Pais  du  R OI  , ne  pouvoient  en  même  temps  payer  deux 
Conrriburions , fans  que  les  Païs  d'Efpagne  fubiflcnr  le  même  fort  > ce 
qui1  fera  exécuté  inceftsmnient , fi  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  ne  fait 
tenir  compte  , aux  Sujets  du  R O I , de  ce  qu'ils  ont  payé  aufdits  Bu- 
reaux de  l'Efclufo. 

I L cft  aisé  de  connoîcre  par  ce  que  defïiis  , fî  comme  le  porte  le  mé- 
moire du  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnol  , l'uniformité  des  "Contri- 
butions eft  établie  , & fi  il  peut  avec  jnftice  efpercr , qu’en  fc  chargeant 
feulement  de  reprefenter  aux  Alliez  du  ROI  fon  Maître  la  mauvaife 
conduite  de  leurs  Généraux , les  Sujets  du  ROI  fon  Maître  cultive- 
ront leurs  Terres , & feront  leur  Commerce  en  liberté , pendant  que 
les  Sujets  du  R O I feront  traictez  , comme  le  font  ceux  du  Pais  de 
Luxembourg,  & de  la  Comté  de  Chini. 


c QV  A lé  T à U rupture  de  la  Comibtuien  , il  prévoit  per  MJ  dtma»- 
Jjj  (jh  il  cft  necejfatrt  , quelle  arrive , il  l aaepttra  , quand  veto  vtnd/tx. , 
&y  rc'po’idera  axftî-toft. 


« 


QUANT  aux  Contributions  dent  ledit  Gouverneur  General , té- 
moigne vouloir  accepter  6 volontiers  la  Rupture  , plutôt  que  de  pro- 
curer la  indice  qu'on  Iuy  demande  , pour  les  Sujets  du  R Ol , Sa  Ma- 
jesté' ne  les  auroit  pas  laide  établir , (i  fa  pieté  n’avoit  prévalu  dans 
fonefpritàfes  véritables  intereds  > elles  fubfifteront  de  fa  pan  > autant 
de  temps  que  Sa  MAjESTt’  croira  procurer  à Tes  Sujets  , le  meme 
bien  , & le  meme  repos  > que  Sa  Ma  jiSTi  laide  à ceux  du  R O I 
d’Efpagne  , mais  dés  que  Sa  Ma|este‘  s'appercevra  qu  elles  ne  font 
avantageuses  qu’aux  Sujets  de  Tes  Ennemis  & ruineufes  aux  liens  pro- 
pres , Elle  ne  peut  ny  ne  doit  , en  honneur , ny  en  confcience  , per- 
mettre qu'un  pareil  établiflement , procure  aux  Sujets  de  Tes  Ennemis , 
un  bien  dont  les  liens  propres , ne  joiiiront  point , c’eft  fur  quoi  le  RQI 
demande  une  prompte  > & décilive  refolucion  de  la  part  du  Gouverneur 
des  Pais- Bas  , & en  cas  qu’il  continue  de  ne  pas  procurer  aux  Sujets  du 
R O l , la  judice  qui  luy  cd  demandé  par  ce  mémoire  , les  Sujets  da 
ROI,  fon  Maître  ne  devront  le  prendre  qu'audit  Gouverneur  des 
Païs-Bas , de  la  ruine  qu’ils  recevront  des  demandes  qui  leur  feront 
faites  par  repçpfailles , & des  executions  qui  feront  faites  pour  les  y 
.contraindre. 

Si  ces  executions  attirent  la  rupture  delà  Contribution  , l’on  laide 
à juger  à ceux  qui  ne  feront  pas  prévenus  , li  le  blâme  en  doit  rctom- 
j ber  fur  le  ROI,  qui  depuis  quatre  mois  fait  demander  inutilement 
.au  Gouverneur  des  Païs-Bas , ce  que  contient  ce  mémoire , ou  fur  ledit 
Gouverneur  qui  négligé  de  faite  rendre  judice  aux  Sujets  du  Roy , pat 
les  Princes  Alliez  du  RO  I Ibn  Maître  , & qui  refufe  de  faire  tenir 
.compte  par  les  Receveurs  de  la  Contribution , établis  à Gand  , & i 
Bfiige  , de  ce  que  les  Sujets  du  R O I ont  paie  à l’EfcIufc , parccque 
fuïvant  l'accord  qu’il  a fait  avec  les  Etars  Generaux  , il  faudrait  qu'il 
leur  ht  rendre  , ce  à quoi  morne , ce  que  les  Sujets  du  R O I , on r paié 
..aux, Bureaux  de  l’Efclufc.  ■ 
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MEMO  JR  E DONNE'  PAR  M.  de  Cafta - 
naja  a M.  Phclyÿcaux  lors  de  fon  dernier  voyage 
à Bruxelles. 

JÏA  ANS  LA  P RO  HIB  1T 10  N qui  a ht  faite  du  Cornmtr- 
\_)  ce  , il  ny  4 rien  de  nouveau,  puii  que  ce  nef  qu’une  execution  de 
la  Déclaration  de  la  Guerre  ,qui  de  fa  nature  emporte  cette  défenfe  , & 
qui  n'a  été  faite  par  nous  que  par  forme  de  réciprocité  à U Déclaration  & 
Prohibition  du  Commerce  , à peint  de  la  vit  . qui  avoit  été  faite  par  U 
Roy  Trei.ChreJhen  , cntcricuremcnt  par  la  Déclaration  de  la  Guerre  , qu'il 
a faite  à Sa  Ma]efté. 

REPONSE  AUDIT  Mémoire. 

a IL  EST  VRAY  QJJE  L E S Déclarations  de  Guerre  entre 
1.  les  Princes  , quand  elles  fe  font  par  écrit  > défendAt  tout  com- 
merce avec  les  Ennemis  > la  claufe  > a peine  de  la  vie  > y a toujours 
cité  inféré  , 8c  on  ne  fçair  comment  on  a pû  en  douter  à Bruxelles. 
Il  n'y  a qu’à  prendre  la  peine  de  lire  celle  du  6.  Avril  1571.  contre 
la  Hollande,  & celle  du  19.  Octobre  1*575.  contre  l'Efpagne  , la 
claufe  y eft  exprefle  , & il  efl  certain  qu’aptés  une  rupture  entre  deux 
Couronnes  , il  n’a  jamais  été  permis  d entretenir  commerce  ni  intel- 
ligence  avec  les  Ennemis  , mais  parce  que  tous  les  Sujets  d’un  Prince 
ne  font  pas  propres  à porter  les  Armes , & à le  fervir  à la  Guerre  , 
que  les  Habitans  de  la  Campagne  y font  neceflàires  pour  cultiver 
les  Terres  , & que  les  Marchands  dans  les  Villes  , fe  fervent^  des 
correfpondances  qu’ils  ont  dans  les  Païs  Etrangers  pour  en  tirer  les  Mar- 
chandées , 8c  pour  y envoier  celles  de  leur  Païs  -,  Il  ferait  inutile  & 
mefme  injufie  que  les  uns  8c  les  autres  dcmeuraiïent  fans  occupation 
pendant  la  Guerre  , & que  leur  Profeflion  ne  leur  permettant  pas 
d’exercer  des  Hoftilitez  , ils  y fulTent  expofez.  Les  uns  alTeurent  donc 
leur  repos  par  le  paiement  des  Contributions  , 8c  les  autres  conti- 
nuent leur  Commerce  à la  faveur  des  Padèports , les  Princes  le  fouf- 
frent  , & le  tolèrent  de  part  8c  d’autre  , 8c  par  cette  liberté  qu’ils 
donnent  à leurs  Sujets , ils  les  difpenfent  , 8c  les  mettent  à couvert 
de  la  rigueur  des  peines  portées  par  les  Déclarations  de  Guerre. 

Le  Confeil  de  Bruxelles  cfl  trop  éclairé  pour  ignorer  ces  maxi- 
mes , il  fçait  que  l’interdiûion  du  Commerce  pendant  la  Guerre  , 
caufc  un  préjudice  très  coniîderable  aux  Sujets  du  Roy  Catholique  , 
qu’elle  diminue  fes  Finances  , qu’elle  va  expofer  le  Plat-Païs  d’Ef- 
pagne  à une  defolation  8c  à une  ruine  certaine  : toutes  ces  veritez  lui 
ton  connues , mais  c’eft  la  volonté  des  Alliez  du  Roy  Catholique  , 
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l’eftat  de  fes  affaires  l'engage  d’avoir  cette  complaifance  pour  eux 
& il  eft  obligé  de  chercher  des  prétextés  pour  authorifer  une  nou- 
veauté auffî  extraordinaire  > en  dilant  , comme  il  fait  par  le  Mémoi- 
re , que  la  nouvelle  défenfe  du  Commerce  eft  une  fuite  de  celle  por- 
tée par  la  Déclaration  de  la  Guerre , c’eft  une  couleur  à laquelle  les 
perlonnes  éclairées  ne  fe  Jailliront  pas  éblouir. 

Le  Gouverneur  General  des  Païs-Bas  a fi  bien  crû  lui  même  que 
la  défenfe  qu’il  a fait  du  Commerce  par  le  Placard  du  5.  Novembre 
dernier  » n eftoit  pas  une  fuirte  de  la  Déclaration  de  la  Guerre  , 
qu’ayant  fait  publier  une  Contre-Declaration  au  nom  du  Roy  d’Ef- 
pagne  le  15.  Avril  , il  a fouffert  que  les  Sujets  de  fon  Gouvernement 

Sui  fe  font  fodmis  à la  Contribution  > aient  continué  avec  ceux  du 
.oi  , le  mefine  Commerce  qu'ils  ont  eu  pendant  les  dernieres  Guer- 
res , & il  a été  libre  entre  eux  pendant  plufieurs  mois , au  moien  de 
la  Contribution  des  Pafleports  > ainfi  qu’il  s'eft  toujours  pratiqué  en 
Flandres. 

b MAIS  ce  qui  peut  être  appelle'  nouveauté , ce  fl  le  procédé'  que  tien- 
nent les  Adiniflrei  du  Roi  Trei-Cbritien  , nobfervant  aucune  Règle  ou 
Loi  de  Guerre  . ni  de  juftice . veu  qu'ils  taxent  les  Contributions  à des 
femmes  fi  excejfwes  , qu'il  ejl  tmpojfible  aux  Habitats  du  Pais  de  Sa 
Majefle  et  y fatts faire  , bien  loin  de  leur  pouvoir  donner  le  nom  de  béné- 
fice : qu'ils  ne  fe  contentent  pat  même  de  cela  , mais  font  journellement 
des  demandes  nouvelles  , [bit  de  Fourrages  , Paliffades  , Vtenciles  , Va- 
ches , dr  autres  demandes  qui  n'ont  autre  limitation  ni  borne  , que  celle 
de  leur  avidité , & ce  nonobjlant  toutes  les  plaintes  & propofitions  quen 
tnt  faites  les  Intendant  du  Roi  pour  les  mettre  fur  un  pied  fixe  & fup- 
portable. 

b Q_U  A NT  à la  plainte  portée  par  ledit  Mémoire  de  l’excès  des 
Contributions  » il  eft  au  pouvoir  du  Gouverneur  des  Païs-Bas  de  ré- 
gler les  Contributions  qu'il  demandera  aux  Sujets  du  Roi  fur  le  mê- 
me pied  des  demandes  faites  au  nom  du  Roi  aux  Sujets  du  Roi  fon 
Maiftre , & il  peut  demander  du  Fourrage  & des  Paliffades  > lors  que 
l'on  en  demagpera  pour  les  Places  de  Sa  Majefté. 

On  adjoiltera  ici  feulement  en  partant  que  les  importions  de 
Contributions  qui  ont  été  faites  fur  les  Sujets  du  Roi  , excédent  in- 
finiment celles  qui  ont  ctî  faites  par  fes  Ordres  fur  le  Païs-Bas  Ef- 
pagnol , 8c  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  le  juftifier. 

A -l'égard  des  demandes  de  Vaches,  elles  ne  fe  font  que  parles 
Armées  , 8c  il  eft  bien  plus  utile  à la  confervation  du  Pais  dans  le- 
quel elles  féjournent  d’y  prendre  des  Vaches  par  ordre  , que  de  laif- 
Icr  aux  Troupes  d’ Armée  la  liberté  d'aller  piller  tous  les  Forts , com- 
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me  il  a fie  pratiqué  auparavant  cet  établiflêment 

L’on  ne  seft  point  plaint  delà  part  du  Roi  des  demandes  de  Va* 
ches  , que  le  Gouverneur  des  Pais  Bas  a fait  faire  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté , pendant  le  peu  de  jouis  qu’il  a relié  fur  les  Terres  du  Roi , 
pendant  la  Campagne  palTée  ; Et  s'il  fe  trouvoit  un  jour  en  eftar  d’af- 
fieget  une  des  Places  de  l'ObeïlTance  de  Sa  Majefté , on  ne  fe  plain- 
droit  point  qu'il  fit  de  pareilles  demandes  dans  les  Terres  de  Sa  Ma- 
jelté  pendant  le  Siégé. 

On  pouvoir  le  difpenfer  de  fe  fervir  du  mot  et Avidité , qui  ne 
convient  point  aux  demandes  qui  ont  été  faites  par  Ordre  du  Roi , 
à moins  qu’on  ne  croie  à Bruxelles  que  les  Intendant  de  Sa  Majefté 
les  ont  faites  pour  leur  compte  particulier  , ce  qui  eft  aulfi  rare  en 
France  qu’il  eft  commun  ailleurs  ; qu'on  examine  de  part  8c  d’autre 
l’emploi  qui  a été  fait  depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre  , des  Fonds 

Îrrovcnans  des  impofitions  fur  le  Pais  ennemi  , & on  connoîrra  qui- 
ont  ceux  qui  ont  eu  de  l'avidité. 

C On  décharge  fur  ces  Pets  lente  le  colite  que  l'an  a dit  efles'  dfiô- 
tilitet.  ordinaires  que  font  contre  le  Fren ce  les  Pusjfences  quelle  s’efl  ren- 
due ennemies  en  leur  declerent  le  Guerre  Ufdiss  Mintflrcs  exécutent  e 
chèque  fois  des  rejmfeilJes  fur  les  Pois  du  Roi  , & veulent  tirer  è leur 
cherge  1‘ indemnité  des  ojfenfis  enthonfées  per  Je  Guerre , qu'ils  reposvenp 
de  leurs  Ennemis  , fions  que  nous  y usons  encorne  pert  , ni  qu  ’il  /oit  en 
notre  peuveir  de  Ut  empêcher. 

c RIEN  n’eft  plus  jufte  qiïfc  les  Reprefailles  que  l’on  Ait  > 8c  que 
l’on  continuera  de  faire  fur  les  Terres  d’Elpagne  , pour  dédommager 
les  Sujets  du  Roi  dans  le  Pais  de  Luxembourg  , du  préjudice  qu  ils 
reçoivent  des  vexations  que  leur  font  les  Alliez  du  Roi  Catholique  , 
n’eftant  pas  raifonnable  que  pendant  que  les  Sujets  d'Efpagae  joui- 
ront du  bénéfice  de  la  Contribution  , les  Sujets  du  Roi  dans  le  Pjù» 
de  Luxembourg  n’aient  pas  le  même  avantage. 

L E Roi  ne  fe  prendra  point  aux  Païs-Bas  Efpagnolwlu  préjudice 
que  recevront  fes  Sujets  des  Evéchez  de  la  Lorraine  & de  l’AIface 
mais  comme  l’ufage  a toujours  été  que  dans  les  Guerres  paflees , les 
Hollandois  & 1 Electeur  de  Brandebourg  eftans  Alliez  du  Roi  d’EA 
pagne  , les  Sujets  du  Roi  dans  la  Comté  «Je  Chini  ont  contribué  aux 
Places  d'Efpagne  , & qu’ils  y concribueroienr  encore  fans  la  conven- 
tion que  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  a fait  avec  f ux  ; il  ne  faut  point 
<ju‘il  efpere  que  les  Sujets  du  Roi  fon  Maiftre  qui  font  fous  fon 
Commandement , jouiflent  du  bénéfice  de  la  Contribution  , tant  que 
ledit  Gouverneur  general  des  Païs-Bas  voudra  , au  préjudice  de  Pu- 
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fage  pratiqué  depuis  leur  établilfement , empêcher  le  Commerce»  ce  qui 
a coê|ours  été  unté  depuis  qu'elle  eft  établie  , & ne  voudra  pas  réduire 
les  Generaux  Hollandois  ou  de  Brandebourg  à traiter  le  Païs  de  Luxem- 
bourg , fur  le  même  pied  que  le  Pais  d’Efpagne  le  fera. 

d La  France  vient  nouvellement  de  faire  émaner  une  Ordonnance  de 
révocation  de  tousPaff ports  perfonnelt,  & autres  expires.  ou  non  , fut  qu'on 
lui  en  ait  donné  aucun  fijet. 

Tout  ces  Ailes  font  véritablement  des  nouveautés. . veu  qu elles  n'ont  été 
pratiquées  en  aucune  Guerre  précédente , & font  voir  que  ta  Déclaration  que 
vous  vents,  de  faire  de  vouloir  rompre  le  s Contributions  ,n  eft  que  ce  qui  s’éxe- 
cute  dés  à prefent  , & que  l’on  doit  tenir  pour  déjà  refolu  de  vôtre  part  , par 
cette  impopibilité  abfolue  d‘y  fatisfaire , & qu'ainfi  tout  Comrncrçt  demeure 
impraticable  par  vôtre  propre  fait. 

Finalement  ce  qui  eft  au  deffus  de  toute  nouveauté , & de  tout  ce  qui  pour- 
rait fe  pratiquer  entre  Princes  Chrefliens  , eft  l'expreffton  de  rendre  le  Pais 
inhabité  . & la  Terre  inculte  , veu  que  c eft  lui  ofter  la  fertilité  & la  pro- 
duction qui  lui  a été  influée  dés  le  commencement  de  fa  Création , par  la  Bé- 
nédiction du  Seigneur , que  le  même  Seigneur  donnera  aux  armes  du  Roi  pour 
la  eléfenfe  de  ce  qu'il  lui  a donné. 

d L'on  ne  peut  prétendre  avec  raifon  que  la  révocation  des  Pafle- 
ports  que  le  Roi  a ordonnée , foie  une  nouveauté , puis  que  le  Roi  ne  I*a 
faite  qu’aprés  que  le  Gouvegieur  des  Païs-Bas  a commencé  d’en  faire 
une  auflî  conftderable  que  celle  portée  par  fon  Placard  du  cinq  Novem- 
bre dernier , duquel  la  feule  révocation  promptement  publiée , peut  af- 
feurer  la  continuation  de  la  Contribution , comme  la  juftice  qu’il  fera 
rendre  au  Païs  de  Luxembourg  , pourra  décharger  les  Su  jets  du  Roi  fon 
Maître  des  reprefailles  necefTaires  pour  indemniler  les  Sujets  du  Roidtt- 
dit  Païs  de  Luxembourg  •,  ledit  Gouverneur  des  Païs-Bas  ne  doit  point 
dire  que  ce  que  l’on  lui  demande  fur  cela  foit  impoflible  , puis  qu’il  n eft 
queftion  que  de  faire  un  eftat  de  ce  que  ledit  Païs  de  Luxembourg  a 
paie  aux  Bureaux  de  Namur  > Maftrictc  > Liege  > Hui  & Aix-la-Cha- 
pelle , de  ce  que  la  partie  dudit  Pais  qui  doit  contribuer  > doit  paier  fur 
le  pied  de  la  Contribution  , qui  a été  demandée  au  nom  du  Roi  au  re- 
fte  du  Païs-Bas  Efpagnol , & lui  faire  rendre  ce  quelle  a trop  paie , ou 
de  recevoir  ce  quelle  devra  de  refte. 
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LETTRE  DU  ROI, 

A Monficur  le  Marefchal  de  Humicrcs  , écrite  à 
Verfaillcs  le  zz.  lanvier  1690.  >. 

MO  n Coufin  , j’ai  appris  par  vôtre  Lettre  du  13.  de  ce 
mois,  qu’aprés  avoir  tait  follicitcr  le  Gouverneur  general 
du  Païs-Bas Efpagnol  depuis  prés  de  quatre  mois,  de  faire  jufti- 
cc  à mes  Sujets  qui  contribuent  aux  Pkccs  de  l'obeïilàncc  du 
Roi  d’Efpagne  , fur  les  chefs  mentionnez  en  ma  Lettre  du  2.7. 
du  mois  de  Septembre  dernier , & les  Mémoires  des  10.  du 
mois  pafle , & 1.  de  celui-ci , ledit  Gouverneur  general  du  Païs- 
Bas  Efpagnol , s’eft  enfin  remis  à une  Lettre  que  le  Sieur  de 
BcrghcicK  a écrite  au  Sieur  dcBagnolsparfonordreleio.de 
ce  mois  , par  laquelle  ledit  Sieur  de  Bcrghcick  ne  pouvant  dif- 
convcnir  que  pendant  toutes  les  précédentes  Guerres  entre  la 
France  & l’Efpagne,  le  Commerce  n’ait  toujours  été  libre  en- 
tre les  Sujets  des  Frontières  Françoifes  &:  Efpagnolcs  dans  les 
Païs-Bas , 11c  laiflc  pas  de  marquer  que  ledit  Gouverneur  du 
Pai's-Bas  Efpagnol  reftife  la  révocation  du  Placard  du  5.  Novem- 
bre dernier , par  lequel  ledit  Commerce  eft  défendu , & fans 
répondre  à la  demande  qui  lui  a été  faite  de  faire  jufticc  à ceux 
de  mes  Sujets  qui  ont  reccu  des  dommages  delà  Garnifon  de 
i Efclufc  , dont  les  Parus  ontpaflé  fur  les  Terres  de  la  domina- 
tion d Fl  pagne  , auparavant  & depuis  la  déclaration  de  la  Gucr- 

r,e,CP"trC  1 Flpagne.  Il  répond  feulement  aux  plaintes  qui  ont 
ete  faites  audit  Gouverneur  du  Païs-Bas  Efpagnol , des  extor- 
sions &:  violences  commifcs  dans  le  Païs  de  Luxembourg  par  les 
Troupes  de  lElcdcur  de  Brandebourg , en  difant  que  la  Guer- 
re aiant  etc  déclarée  par  mes  ordres  audit  Elcôcur,  ccn’étoit 
pas  au  Roi  d Efpagnc  a garantir  mes  Sujets  des  demandes  des 
Troupes  de  ce  Prince,  fans  répondre  à ce  que  porte  le  dernier 
Mémoire  que  vous  avez  envoié  audit  Gouverneur  du  Païs-Bas 
Efpagnol  , pour  lui  faire  connoître  que  je  ne  demande  point 
que  le  Pais-Bas  Efpagnol  garantie  mes  Sujets  qui  n’ont  pas  ci- 
devant  contribue  aux  Places  Efpagnolcs,  des  demandés  qui 


leur  font  Sûtes  parles  Princes  Alliez  des  Efpagnols  qui  font  en 
Guerre  avec  Moi , niais  que  comme  le  Pais  de  Luxembourg  & 
de  la  Comte  de  Chinionttoûjoursconriibué  à Namur,  meme 
depuis  que  cette  Guerre  a commencé , & que  le  Gouverneur  de 
Namur  n a celle  d y demander  la  Contribution  , que  parce  que 
le  Gouverneur  du  Païs-Bas  Efpagnol  l’a  cédé  audit  Eicéfeui  de 
Brandebourg , qui  n’a  aucun  Eftat  ni  Places  allez  voifincs  dudit 
Pais  pour  y pouvoir  demander  des  Contributions , il  cft  jufte 
que  le  Pais  de  Luxembourg  foit  traite  par  celui  auquel  les  Ef- 
pagnols en  ont  ccdc  la  Contribution  , comme  les  Peuples  Sujets 
d'Efpagnc  le  font  en  execution  de  mes  ordres  : Et  comme  tou- 
tes ces  reponfes  ne  fatisfont  point  à ce  que  j’ai  fait  demander 
audit  Gouverneur  general  du  Païs-Bas  Ei'pagnol , & ne  procu- 
rent  point  a mes  Sujets  la  jufticc  qui  leur  elt  deue , j'aurois  pû  lé- 
gitimement rompre  les  Contributions  , li  je  n’avois  fait  re- 
flexion à la  déflation  que  cette  rupture  auroit  caufé  à une  infi- 
nité de  Peuples  innoccns  du  mauvais  procédé  des  Miniftrcs 
d Efpagnc , qui  en  meme  temps  qu’ils  délirent  la  continuation 
de  la  Contribution , veulent  apporter  du  changement  à ce  qui 
s cft  pratiqué  depuis  fon  etablillcment.  J’ai  d’ailleurs  confidcrc 
que  les  Peuples  qui  font  prefentement  fournis  aux  Efpagnols , 
donc  leur  mjufticc  nttircroïc  1a  ruine  > peuvent  un  jour  deve- 
nir  les  Sujets  de  mon  Fils Ces  motifs  m’ont  fait  réfoudre  à laif- 
fer  continuer  la  Contribution  fous  les  conditions  que  je  vais 
vous  expliquer , perfonne  ne  pouvant  défaprouverque  puis  que 
les  Elpagnols  par  leur  Placard  du  cinquième  Novembre  der- 
nier > ont  commencé  à en  changer  les  ufages , j’en  fafle  de  mc- 
me  de  mon  côté , jufques  à ce  qu’ils  fe  foient  réfolus  à les  réta- 
blir. Je  defire  donc , que  par  les  foins  des  Intcndans , chargez 
de  la  levée  des  Contributions  fur  le  Païs  de  la  domination  d'Ef- 
pagne , il  foit  impofé  fur  ledit  Païs  l’argent  ncccflairc  pour  dé- 
dommager ceux  de  mesSujcts  fur  qui  lcGouvcrneur  & la  Garni- 
fon  de  1 Elclufe  ont  fait  des  cxaéfions.&rpour  dedommagerpar cil- 
lement ceux  du  Païs  de  Luxembourg  des  demandes  injuftes  des 
Officiers  de  lElcéfeur  de  Brandebourg  ; que  fi  lcfdits  Officiers 
de  Brandebourg  ne  fc  défiftent  des  ordres  qu’ils  ont  cnvoicz 
dans  le  Païs  de  Luxembourg  de  venir  traiter  du  quartier  d’hi- 
ver, il  foit  envoie  des  ordres  de  ma  part  à tous  les  peuples  du 
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Païs-Bas  Efpagnol  qui  font  fournis  à la  Contribution  > pour  les 
obliger  de  venir  traiter  aufli  du  Quartier  d’Hiver  de  chacune 
des  Garnifons  des  Places  où  font  mes  Troupes  j Et  que  jufqucs 
à ce  que  le  Placard  du  cinquième  Novembre  dernier  foie  révo- 
que , la  Contribution  qui  fera  paiéc  par  le  Plat  Païs,  ne  donne 
fourcté  à ceux  qui  les  paieront , que  pour  demeurer  chcz-cux  > 
& cultiver  leurs  Terres  dans  l’étendue  du  Village  où  ils  demeu- 
reront , à une  lieuë  autour  du  Clocher  du  V illagc  dans  la  dé- 
pendance duquel  ils  feront  leurs  demeures.  Voulant  que  lors 

3u’ils  feront  trouvez  au-delà  de  la  fufdicc  diftancc , à prendre 
u Clocher  dudit  Village  , leurs  Perfonnes,  Marchandées  > 
Chevaux  & Beftiaux  foient  de  bonne  prife  ; A quoi  je  vous  re- 
commande de  donner  ordre  aux  Gouverneurs  des  Places  ^ui 
font  fous  vôtre  commandement , de  tenir  exactement  la  main , 
& de  leur  ordonner  de  faire  fortir  de  frequents  Partis  pour 
prendre  tout  ce  qu’ils  trouveront , foie  Paifans , Chariots , Che- 
vaux ou  Beftiaux  , qui  feront  rencontrez  plus  éloignez  d’une 
lieue  du  Clocher  du  Village  de  leurs  demeures.  Vous  avertirez 
aufli  lcldits  Commandans>quc  jufqucs  à nouvel  ordre, ils  ne  doi- 
vent avoir  égard  à aucun  Paflcport;Et  les  Intendans  desProvin- 
ces  Frontières  dudit  Pais- Bas  Efpagnol , de  n’en  faire  délivrer 
aucun  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftrc  ; Cependant 
comme  je  veux  bien  donner  encore  quelques  fontaines  aux  Mi- 
niftres  d’Efpagnc,  pour  rendre  à mes  Sujets  la  jufticc  qui  leur 
cft  deue , & délibérer  fur  la  demande  que  je  leur  ai  fait  faire,  de 
fuivre  en  ce  qui  regarde  les  Contributions  & le  Commerce, 
qui  en  eft  une  fuite  ncccilàirc , les  ufages  de  tout  temps  prati- 
quez : Je  veux  bien  que  ce  que  je  vous  ai  marqué  ci-dcflus  de 
mon  intention , à l’égard  des  Pai'fans  qui  feront  trouvez  plus 
éloignez  d’une  lieue  du  Clocher  de  leur  Village , & des  Repre- 
faillcs  à faire  pour  le  dédommagement  de  mes  Sujets,  qui  ont 
foutfert  de  la  Garnifon  de  l’Efelufe  & des  Troupes  de  Brande- 
bourg, ne  commence  à scxecutcr  qu’au  quinze  du  mois  pro- 
chain : Entre  ci  & lequel  temps , vous  donnerez  vos  ordres , de 
manière,  que  fi  ce  jour-là  vous  n’avez  point  d’ordre  de  Moi  con- 
traire , le  contenu  en  cette  Lettre  foit  ponéhicllcment  exécuté. 
Sur  ce  je  prie  Dieu , cju’il  vous  ait , Mon  Coufin , en  fa  falote  & 
digne  garde.  Ecrit  a Vcrfailles  le  iz.  Janvier  1690.  Signé, 
LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Tellieju 
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PTJN  GENTILHOMME  FRANÇOIS, 
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ONSE1GNEUR, 


î^îoüs  a tons  vû.danala.Gaiote  d’Hollande du  deu®én«  de.arnwii) 
dont  je  joint  ici  un  Extraie  , quo  dans  l’article  de  Rome  du  nerf 
Septembre,,  ou  a infère  une  Lotira  du.Rni  dTfpa^ne  au  Pape  , en  réporne 
au  Brç£  que  Sa.  Sainteté  .récrit  a.Sa  Maj-'ftc  Catnolique,  pour  la  porter  à 
conclure  une  Paix  generale  avec  la  France,  ou  au.  mains  une  Neutralité 
à,,l  égard;  Iç  fet  Eta»  en-  Italie»  Je  ne  pu»  croire  que  cc  triTit  d'injures , 
dSpvaAives  Sc-de  fruit»»»  puifle  eftre  la  ventât^  produftion  dun  Roi, 
qui  prr  cette  léule  qualité  aun-ili  grand  iuttrcR  q»on  garde  pour  la 
de*, Rois  tout  lercfpe&qin  Jeur  eft-deu;  & q»t  d’«ollears  par  des 
fiions  de  patenté  dou-avotr  plusde-mérogeroem  pourun  Monarque  qm 
jtc  li  fcacvent-triotnphidc  fes  Enueirua , &C  qui  a-uni.de  lojec  driperer  par 
^ sdrviet»  &(Ke*  qu’dn-nlû  a Dieu  de  donaet  à les  Armes  pendant  ceoe 
ciuiwîm'  > de  fembUbles  preuvesa  l'avenu  de  fa  proteâion.  toute  vrfible 
pp^r  la  jiffl^’  ierfriCaufts  ficppurlcizele-quila  fait  paioicrc  pour  les 
ayanuacs  ilèdxoftte  Rclttioa.  Quoi  qu'il  icn  loin,  Mohseigwiur  ,je  ma- 
dreffe  a voftre  Eminence,  qui  ne  fe  laifle  aveugler  u aucune  paillon , ic 
qtudqau  faiÿKtnqnt  de  tour  ce-  quille  paît  dans  l’Etttope  , pour  « prier 
de  ypujpt*  jy?» juf ' fur.  le  douce  oà  je  fuis  , ltlé  Rot  C-tholiquc^ 
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eu  la  foibleflè  de  ligner  ce  Libelle  rempli  de  tant  d’impoftures  &de  calom- 
nies , non  feulement  fi  éloignées  de  cette  grandeur  dame  que  le  Roi  fait 
paroître  dans  toutes  fes  aérions,  mais  je  puis  dire  fi  contraire  à lajuftice 
que  le  Roi  Catholique  , & tout  Prince  Cnreftien  qui  doit  aimer  la  vérité, 
cft  obligé  de  tendre  aies  plus  grands  Ennemis.  Cependant, Monseigneur, 
j’ai  cru  devoir  envoier  à Voftre  Eminence , les  Remarques  que  j’ai  faites 
fur  cet  Ecrit , qu’on  couvre  du  nom  de  Lettre  dy  Rgi  d’Efpagne  ; & quoi 
que  le  mépris  que  Sa  Majcfté  a toujours  fait  de  ces  lattes  de  Libelles, 
qui  ne  peuvent  jamais  donner  la  moindre  atteinte  à fa  gloire , empefehe 
de  meilleures  plumes  que  la  mienne,  de  confondre  la  malignité  de  les 
Ennemis  par  des  laits  aulfi  véritables,  que  ceux  que  cette  prétendue  Lettre 
donne  au  public  font  feux  ; neanmoins  comme  elle  paroift  lous  le  nom  d’un 
Roi , le  zele  de  fidele  Sujet , ne  me  permet  pas  de  demeurer  dans  le  filencc, 
J’avoue , M o n s e i gneur,  qu’il  feroit  difficile  de  pouvoir 
s’imaginer  , quel  efl  le  fondement  , ou  plutofl  le  pretexte  du  repro- 
che que  l’Auteur  de  cette  Lettre  fait  au  Roi , d’avoir  vio!é  les  Traitez  de 
Paix  Si  de  Trêve , d’avoir  appellé  le  Turc  d urs  la  Chrefticnté , & Caulc  tous 
les  maux  qu’il  attribue  à la  France.  Car  plus  j'examine  tout  ce  qui  s’eft 
pafsé  pendant  le  temps  de  la  plus  grande  prospérité  des  Armes  Impériales 
en  Hongrie,  plus  je  remarque  que  la  généralité  & la  pieté  du  Roi  ont 

fiaru  , fi  j’olc  dire  , avec  excez  Si  contre  les  réglés  de  la  prudence , qui  ne 
ui  devoir  pas  permettre  de  lai  lier  agrandir  en  quelque  maniéré  que  ce 
fùft , un  Prince  qu’il  fçavoit  à n’en  pouvoir  douter , avoir  déjà  formé  le 
delfein  d’attaquer  la  France , aufli-toft  qu  il  aurait  feit  la  Paix  avec  le  Turc, 
&qui  non  feulement  refuioit  de  convertit  laTreve  en  un  Traité  de  Pai* 
définitif,  qui  eftablilloit  pour  toûjours  une  parfaite  concorde  & amitié 
entre  la  Couronne  de  France  & l’Empire , mais  mefine  falloir  agir  les  Mi- 
niftrcs  dans  toutes  les  Cours  d’Allemagne,  pour  porter  les  Princes  & Etats 
à entrer  dans  la  Ligue  d’Aufbourg,  qui  lui  donne  aujourd’hui  les  princi- 
pales forces  qu’il  emploie  contre  Sa  Majefté. 

Enfin  fi  la  Chrefticnté  lbuffre  de  la  rupture  de  cette  Trêve,  on  ne  le 
doit  attribuer  qu’aux  contraventions  manifèftes  de  la  Maifon  d’Autriche, 
tant  en  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  l'affaire  de  Cologne  , que  dans  les  IiaifonS 
qu’elle  prenoit  avec  le  Prince  d Orange , pour  fui  faciliter  l’ufitrpation  du 
Trône  d’Angleterre , pendant  que  d’un  autre  codé  elle  attaquerait  les 
frontières  de  la  France.  C’eft  ce  qui  n’a  paru  depuis  que  trop  clairement 
par  le  fiicccs  qu’ont  eu  les  grands  préparatifs  , que  ce  Prince  feifoit  alors 
pour  ofter  la  Couronne  au  Roi  fon  beau  Pere  , par  une  perfidie  qui 
devrait  avoir  élevé  contre  lui , non  feulement  les  Princes  Catholiques , 
mais  même  ceux  de  fe  Religion  qui  ont  tous  un  intereft  commun  des’oppo- 
fer  à de  femblables  attentats. 

C’eft  donc  cette  conduite  de  l’Empereur  qui  a mis  S.  M.  dans  la  nece(ftc$ 
.abfoluc  de  reprendre  lçs  Amies,  quoi  que  pluftard  qu’il  n’auroit  cfté  à defirct 
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pour  le  fouftien  d’un  Roi  qui  n’eft  perfècuté  que  pour  la  feule  cailfe  de  la  Ré-- 
bçion,  & c’eft  ce  procédé  honteux  de  l’Empereur  qui  auroit  juftifié  auprès  des 
plus  habiles  Politiques  toutes  les  melurcs  que  S.  M.  auroit  pû  prendre  pour 
fùfater  des  affaires  a un  Ennemi  fi  déclaré.  Mais  comme  Sa  Majeftc  a des- 
fentimens  plus  élevez,  Elle  a mieux  aimé  fe  confier  à la  protection  de 
Dieu , & aux  forces  qu’il  lui  a mis  en  main , que  de  Eure  des  Allian- 
ces qui  lui  puiflènt  déplaire,  & Voftre  Eminence  peut  foutenir  hardiment, 
que  non  feulemer#  il  n’y  a point  d'autre  Traité  avec  les  Turcs , que  les 
anciennes  Capitulations  renouvellées  en  1673:.  pour  raifon  du  Commerce  , - 
& pour  la  reftitution  des  Saints  Lieux  aux  Religieux  Latins  ; mais  meme 
qu’il  n’y  a jamais  eu  pendant  la  derniere  pierre  de  Hongrie,-  aucune 
négociation  ni  propofkion  de  Ligue  ou  d 'Alliance , pour  aucnne  caufè 
entre  la  France  & l’Empire  Otthoman  , & qu’on  ne  doit  regarder  que 
comme  de  lâches  impofteurs  & de  noirs  calomniateurs  ceux  qui  en  par- 
leront autrement  : d'autant  plus  qu’il  n’y  a pas  un  de  ceux-là  meme  qui 
pour  leur  intereft  particulier  tâchent  de  noircir  par  de  fèmblables  fàufle- 
tez  la  réputation  du  Roi , qui  ne  fçnche  bien  que  fi-  Sa  Majeflé  n’avoic 
pas  eu  plus  d’égard  que  la  Maifon  d’Autriche  aux  devoirs  qu’impofe  à un 
Prince  Catholique  la  Religion  dont  il  fait  profeflion  , l’Empereur  auroit 
trouvé  de  plus  grands  obflades  à la  conqucfle  de  la  Hongrie  , &c 
qu’aprés  celle  que  le  Roi  fit  en  16Ï4.  de  la  Province  de  Luxembourg , 
Sa  Majefté  ne  le  feroit  pas  contentée  d’une  Trêve  , & n’auroit  fini  la- 
guerre  que  par  une  Paix  avantageufe , & pour  là  Couronne  & pour  10119 
ceux  qui  feroient  entrez  dans  fon  Alliance  : ainfi  il  faut  avolier  que  la 
Trêve  ell  une  preuve  indubitable  de  l’éloignement  que  Sa  Majefté  a toû-» 
jours  eu  pour  toute  Ligue  contraire  à noftre  Religion. 

Mais , Monseigneur  , je  vous  prie  de  me  dire,  de  quel  front  les  Mià 
niftres  Auftrichiens  qui  font  fi  hardis  à reprocher  fauflèment  au  Roi'  là 

[ «retendue  Alliance  avec  le  Turc,  peuvent-ils  foutenir  celles  que  les  Princes 
eurs  Maiftres  ont  faites  avec  le  Prince  d’Orange,  & avec  tous  les  Princes  & 
États  Proteftans  Liguez  avec  lui  pour  l'aider  à ofter  la  Couronne  au  Roi 
fon  beau  Pere,  & révolter  tous  les  Sujets  contre  lui,  par  le  (cul  motif  de 
la  Religion  Catholique  dont  il  fait  profeflion  î De  quel  pretexre  fc  peu- 
vent-ils lervir  pour  excufèr  une  umdh  fi  fatale  à noftre  Religion-  î Ne 
font-ils  pas  honteux  d’avoir  châtié  de  chez  eux  les  Minittres  d’un  Roi 
légitimé  qui  pollede  même  encore  une  partie  de  fes  Etats  ,-  pour  admet- 
tre ceux  de  l'Ufùrpatcur  & le  rcconnoître  eh  qualité  de  Roi  d’Angleterre  » 
S’ils  eftoient  attaquez , comme  Sa  Majefté  , par  la  plus  grande  partie  des 
Puiflànces  de  l’Europe,  ils  auroient  quelque  raifon  de  dire  que  la  necefl 
fité  n’a  point  de  loi , & que  fi  la  magnanimité  de  Sa  Majefté  l’a  empê- 
ché dans  de  femblables  cas  d’avoir  recours  à.  des  Alliances  contraires  à 
noftre  Religion , leur  politique  ne  leur  permet  pas  de  demeurer  feuls 
donne  tarit  d’ Ennemis.  Mais  que  fàns  aucune  neceflitc,  & dans  le  temps1 

Ai) 


4 


qu’ils  pouvaient  foire  une  Paix  honorable  8e  «Tune  éternelle  durée  avec 
le  Roi,  leur  haine  & la  jaloufie  qu’ils  ont  de  la  gloire  de  Sa 
les)  abaiflè  jufqu’au  point  de  fe  foumettre  au  Prince  d’Orange  , Se 
de  négliger  l'intereft  commun  des  Souverains  pour  l’élever  8e  l’affer- 
mir fur  le  Trône  d’Angleterre  ; qu’ils  fe  lient  avec  tou*  les  princes  Prou 
teftans , lefquels  ils  fçavent  bien  ne  pouvoir  contenter  qu’en  leur  abandon- 
nant une  partie  des  biens  Ecclefianiques  d’Allemagne  i qu’ils  le  fervent 
de  tout  ce  qu’il  y a de  Calviniltes  François  révolté*  contre  leur  patrie } 
qu'ils  les  introduifent  en  Italie  & les  mettent  en  état  d’y  établir  l’Herefie; 
que  même  ils  déclarent  ne  pouvoir  foire  aucune  Sufpcnlîon  d’Aimé* 
pour  ccttc  partie  de  l’Europe , que  ceux  qu’ils  y ont  appelle , c’cft  à dire 
ces  mêmes  Calviniftes,  n’y  (oient  compris  ; c’eft  ce  qu’il  fera  difficile  à Iran 
Cafuiftes  , quelques  relâchez  qu’ils  puillcnt  dire , de  pouvoir  défendre  , ni 
! ' *’■  ’ “ ce  ne  fera  pas  fans  ration  qu’on 


lajdté  d’avoir  rien  feir  qui  foie 

contraire  à celle  de  Roi  Tres-Chrefticn  , qu’il  polll-de  à fi  jufte  dcrc. 
N’admirez  vous  pas  aaffi.  Monseigneur,  les  éloquentes  exagéra- 
tions de  cette  Letae  fur  ce  que  le  Roi  n’a  pas  voulu  laülèr  les  Pais 
de  fes  Ennemis  les  plus  proches  du  Rhin  en  dlac  d’engraillcr  leurs  Trou- 
pes , & de  leur  fournir  tout  ce  qui  leur  cftoit  neccflairc  pour  bien  frire  la 
guerre  à la  France  i Ils  ont  en  effet  d’autant  plus  de  raifon  de  s’en  plaindre , 
que  leurs  Armées  quelques  nombreufes  quelles  aient  clic , n’ont  pû  rien 
entreprendre  fur  les  Places  Frontières  de  Sa  Majefté  , qu’elles  nom  mê- 
me pû  fublifter  dam  leur  propre  Pais  ; 8e  quau  contraire  rien  n’a  man- 
qué à l’entretien  des  Troupes  Françoifes  , même  au  délit  du  Rhin  , tant 
par  la  vigilance  8e  l’aébvité  de  Monfeigneur  le  Dauphin , que  par  le  bon 
ordre  & les  foins  prevoians  avec  leftjuelf  Sa  Majellé  a pourveu  à tout 
ce  qui  regardoit  leur  nourriture.  Latll'ons  donc  aux  Ennemis  de  la  France 
la  libené  de  s’en  fâcher , & au  Palaiinat  celle  de  rejetter  tout  le  blâme 
de  ce  qu’il  fouffre  fur  la  maiivaife  conduite  dufeu- Eledeur , qui  a voulu 
preferer  une  guerre  malh?ntcufe  pour  lui  &'  pottr  fes  Etats , à une  Paix 
avantageait:  qu'il  leur  pouvoir  procurer  8c  à tout  l'Empire , s’il  euft  plu- 
toll  agi  comme  un  bon  Eledcur  * 8c  bien  intentionné  pour  Ct  patrie, 
que  comme  un  Prince  entièrement  dévoilé  à la  Cour  de  Vienne.  Quant 
aux  Eledorats  de  Cologne  & de  Mayence , on  fçait  allez'  que  le  defir 
qu'ont  eu  ceux' qui  avoient  le  plus  dé  part  ait  Gouvernement  du  premier 
de  confervcr  les  droits  Se  les  libertez  des  Chapitres  d'Allemagne,  8c  de 
fe  maintenir  en  bonne  inectiigence  avec  la  Frahce:,  leur  a attiré  le  tel- 
fentàmcnt  de  l’Empereur  & de  fes  Alliez  , qui  ont  d'autant  plus  facile- 
ment ruiné  tout:  ce  Pais  , que  réloignement  des  Armes  de  France  ldi 
oftoit  toute  efperance  deTecours.- 
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prenne  encore  la  qualité  de 


Mayence  des  mains  du  Roi,  & de  l’empelcher  mefine  de  s’en  fàifir , en 
acceptant  les  offres  que  Sa  Majcfté  leur  fâifoit  : ainfi  ils  ne  peuvent  iro- 
puter  qu'à  qae-mefrnes  la  ruine  de  cct  Elc&orat*  Mais  s ils  reprochent  à 
la  France  cdle  des  Pais  qui  font  en  guerre  contre  elle,  coriimcnt  peu- 
vent-ils  cxcufcr  les  pillages , les  meurtres  , les  profanations  des  Eglifes , 8c 
tontes  les  cruauté*  que  leurs  Alliez  ont  exercées , & cju!i!s  commettent 
encote  tous  les  jours  dans  les  Païs-Bas  Catholiques  } Je  vous  avoue, 
Monseigneur  , qu’encore  que  la  conduite  du  Confeil  d Efpagne  ait  tou- 
jours bien  Eut  voir  qu’il  n’eft  guercs  couche  des  maux  que  des  Sujets  G 
éloignez  de  Madrid  peuvent  foufftir , non  plus  que  de  ce  qui  regarde  c 
maintien  de  la  Religion  ; neanmoins  ils  ont  tiré  tant  d avantages  par  le 
pafsé  auprès  des  Catholiques  de  leur  faux  zele  pour  noftre  Religion , qu  on 
n’auroit  pas  pû  croire  qu’ils  le  feroient  demafquez  au  point  quils  le  font 
aujourd'hui  -,  de  qu’attrés  avoir  abandonné  un  Roi  leur  ancien  Ami  , qui 
n’eft  malheureux  qu’à  caufe  qu’il  eft  Catholique  ; après  avoir  fait  la  de- 
marche  honteufe  de  reconnaître  l’Ulurpateur,  non  feulement  comme 
Roi  légitimé , mais  comme  leur  Libérateur  & leur  Proccétcur , s cftre  lie 
avec  lui  envers '&  contre  tous , ( l’on  pourroit  mefine  dire  fans  excepter  le 
Saint  Siégé,  fi  l’on  en  doit  juger  par  la  conduite  que  tiennent  leurs  Mi- 
ni ftr  es  envers  Sa  Sainteté,)  ils  continuent  encore  tout  ce  qui  dcoerid  deux 
au  rétablillèment  des  Vaudois , reçoivent  dans  Je  Milanois  des  CalviniIJe* 
révoltez  de  France , & remplifiènt  toute  l’Iulie  d’Heretiques  pour  s en 
rendre  les  Maiftres , à quelque  pux  qut  ce  fou  , mefiue  par  la  ruine  en- 
tière de  la  Religion  Catholique.  ..w, 

En  vérité.  Monseigneur  , il  fiçd  bien  mal  a La  Maifçn  a Autriche , de 
vouloir  blafiner  la  conduite  que  le  Roi  a tenue  envers  la  Coin:  de  Rome»- 
& fans  re  barre  routes  les  raifons  que  Sa  Majeftc  a eues  fins  le  Pontificat 
precedent  de  fc  làifir  d’Avignon,  il  fufiitde  dire,  quaufll-tofl  qud  a plû 
à Dieu  de  donner  à fon  Eglife  un  Pcrc  commun,  par  le  concours  de  tout 
le  fàcré  College,  & mefine  des  frétions  d’Efpagne  & : d Allemagne ■,  à 
l’exaltation  du  Pape  ALEXANDRE  V 1IL  Sa  MajcJle  lui  a non  feu- 
lemcnt  remis  de  l'on  propre  mouvement , Sc  avant  que  d en  élire  rtquile, 
la  Ville  d’Avignon  ôc  leComtat  Venaiflin  , mais  mcfin^avMit  que  de  rece- 
voir aucune  glace  ni  fitâfcûion  réelle  de  Sa  Sainteté  fur  fes  juftèsdcman- 
des , Efle  a bien  voulu  renoncer  aux  franchifes  du  Qiaroer  doni : fis  Km- 
bafladeurs  jouiilbient'  par  une  polUJIîon  îniroenwrulle  , 
grande  preuve  qu’Elle  pouvoir  Sonner  de  Ion  refpca  & obéÆbce  filiale 
pour  le  Saint  Siège , & pour  la  perfonne  de  Sa  Sainteté.  • > 

^Dfirroit  diftidhr  à là  Marfon  d’Autriche  de  faire  voir  qu  elle  a eu  le  meme 
«mprdfcment  que  Sa  Majcfté , de  faire  tout  ce  qui  pouvoir  eftrc 
au  Râpe-,  Vdftre-  Etnihcrtce  fçàit  au  contraire  , quel  a elle  Umportemen 
des  Mmiftres  de  cette  Maifoti , & mefine  dcsCardmauxde  fa  ; 

Sa  Sainteté:  & quelque  foin  que  ce  Pere  commun  de  la  Chreftienté  ait^ 


<r 

fris  pour  les  adoucir , & poür  contenter  leurs  Mailtres  , ils  ont  attribué  CL 
complailance  à foibleffè , & fe  font  d'autant  plus  étudiez  à luy  donner  de» 
nouveaux  fujets  de  chagrin  , qu’ils  font  perfuadez  qu'il  conviapt  aux  inte-' 
relis  de  l’Empereur  & du  Roi  d’Efpagne,  de  rompre  plutoit  tout  com- 
merce avec  le  Saint  Siégé , que  de  donner  le  moindre  fujet  de  défiance- 
aux  Princes  Sc  fijjits  Protellans , avec  lefquels  ils  font  liguez.  C’eft  auflï 
dans  cccte  veuc  qu'ils  ont  pris  le  prétexte  de  la  promotion  du  Cardinal 
de  Forbin , pour  écrire  à Sa  Sainteté  au  nom  de  l’Empereur  , une  Lettre  fi 
peu  melùréc,  Si  fi  peu  convenable  auîc  égards  que  les  Princes  Catholiques 
doivent  avoir  pour  le  Chef  de  l’Eglife.  En  un  mot  il  n'y  a rien  de  fi  (acté 
qu’ils  ne  foient  prefts  de  làcrifier  au  defir  qu'ils  ont  de  nuire  à la  France. 
Leurs  Armées  de  Flandres , d'Allemagne , St  mefme  d’Italie,  ne  font  prefque 
compolces  que  de  Troupes  P rot  citantes  ; Sc  s’ils  pouvoient  encore  foire 
leur  accommodement  avec  les  Turcs  Sc  les  Tartarcs,  il  ne  fout  pas  douter 
qu’ils  ne  s’en  fervifient  contre  la  France , fons  dire  retenus  par  le  préjudice 
que  la  Religion  Catholique  en  fouffriroit  : & en  effet  il  leroit  beaucoup 
moindre  de  la  part  des  Nations  les  plus  barbares  qui  en  tolèrent  l’exerdce 
chez  elles,  moiennant  quelque  Tribut , que  de  la  part  des  Etats  Protellans 
qui  la  perfecutent , Sc  qui  en  veulent  l’entiere  deitruélion  par  tout  où  ils 
peuvent  donner  la  Loi. 

U cil  inutile , Monseigneur,  de  rien  répondre  fur  ce  que  cet- 
Ecrit  va  rechercher  des  diffèrens  que  le  Roy  a eu  ci-devant  avec  la  Ré- 
publique de  Genes  -,  car  comme  ils  ont  eflé  terminez  avec  une  fotisfo- 
élion  réciproque,  & que  les  Génois  ne  font  pas  moins  contens  des  té- 
moignages qu’ils  reçoivent  de  là  bienveillance  de  Sa  Majellé  ,-  qu’EIle 
l’elt  de  leur  bonne  Sc  fogë  conduite  ; il  y a ÜeU  de  croire  que  ceux  qui' 
voudroient  r’ouvrir  cette  plaie  , n’y  pourront  réülfir , 9c  que  les  mau-- 
vais  fuccez  qu’ont  eu  les  projets  du  Duc  de  Savoye , feront  d’autant  plus 
blâmer  fa  conduite  par  tous  les  Princes  Si  Etats  d'Italie  , qu’elle  auroit 
expolè  leur  Pais  à la  fiireur  des  Troupes  Protellantes  & des  Calvinilles 
François  , fi  la  prévorance  de  Sa  Majellé  n’y  avoir  apporté  de  bonne 
heure  le  remede  neccllàire.  L’on’  voit  même  aujourd’hui  à la  honte  de 
ce  Prince,  un  de  lès  Miniflrcs  à la  Haye,  follidter  les  Etats  G en  cramé 
& leurs  Alliez  Protellans,  de  lui  fournir  de  l’argent  pour  l’entretien  desr 
Vaudois  8i  des  Calvinilles  rebelles  de  Fronce  ; même  de  lui  envoier  des- 
fecours  de  Troupes  de  la  même  Religion , offrant  en  échange  de  leur  donner 
un  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  tous  fes  Etats  : ce  qui  a même' 
commencé  à dire  exécuté. 

Enfin , il  elt  certain  que  le  Roi  efl  aujourd’hui  le  feul  Défenleuràfe' 
la  Religion  Catholique  ; qu’elle  (croit  opprimée  par  les  adhérant  de  I» 
Maifon  d’ Autriche,  foit  par  fa  connivence  , ou  malgré  qu’elle  en  euft  y 
fi  les  forces  de  Sa  Majellé , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife , venoient  à fuccom-* 
ber  : Sc  qu’cuftli  tous  les  Catholiques  doivent  regarder  aujourd’hui» 


je  Roi  comhné  le  feul  Prctefteur  de  noftrc  Religion  ; 8e  les  Prince* 
jde  cette  Maifon  comme  defertcurs  de  la  Catholicité  , & plus  coupable* 
mille  fois  de  tout  ce  que  la  continuation  de  la  guerre  lui  fera  fouffrir  de 
préjudice , que  ne  le  peuvent  eftre  lès  ennemis  les  plus  déclarez , tels  que 
iont  les  Princes  l'rotcftans.  Voilà  .Monseigneur,  les  principa- 
les obfervations  que  peut  mériter  cet  Ecrit  , fous  le  nom  de  Lettre  du 

Roi  d’Efpagne  ; & fi  c’en  eft  une  véritable  , il  faut  laiilèr  au  Pape  le 

ioin  d’avertir  ce  Prince  de  l’erreur  où  il  eft , & des  mefures  qu’il  doit 
garder , meme  pendant  la  guerre , avec  le  plus  grand  Monarque  qui  ait 

jamais  régné  , avec  un  R oy  fon  Beaufrcre  & Oncle  , avec  le  principal 

appui  de  la  Religion  Catholique , qui  eft  attaquée  aujourd’hui  par  tou* 
jes  amis  & adhérons  de  la  Maifon  d’Autriche,  & l’on  peut  dire  par  elle- 
même  , puifque  leurs  forces  font  jointes  & infeparables.  Enfin , Sa  Sain- 
teté jugera  mieux  que  perfonne  de  ce  que  l’autorité  que  Dieu  lui  a 
mile  en  main , l'oblige  de  répondre  à une  Lettre  fi  fcandaleulè  & Û 
(Contraire  à la  vérité.  Je  fuis  , &c. 

De  Lyon  le  01  QRobrc  1690. 


jEXTRAIT  DE  LA  GAZETTE  D’AMSTERDAM, 
Du  Lundy  z.  Octobre  169$. 

De  Rome  le  9-  Septembre. 

ON  a rendu  publique  une  Lettre  que  le  Roi  d’Efpagne  a écrite  au 
Pape,  en  reponfe  de  ce  que  le  S.  Pere  avoit  écrit  à Sa  M.C.  pour 
•la  porter  à conclure  une  Paix  generale  avec  la  France  , ou  à tout  le  moins 
une  Neutralité  à l’égard  de  fes  Etats  en  Italie.  Voici  ce  que  cette  réponlè 
contient  en  fubftancc , ayant  confcfvè  autant  qu’il  a cfté  poflible  , les 
.propres  termes  de  la  Lettre. 

Que  le  Roi  de  France  ayant  violé  les  Traitez  de  Paix  & de  Treve 
qu’il  avoit  lignez  avec  tous  les  Princes  de  l’Europe , les  avoit  obligez  de 
s'allier  enfemblc  pour  leur  mutuelle  défenfe.  Qu’il  avoit  déclaré  la  guer- 
re à l’Empereur , dans  le  temps  qu’il  y avoit  une  rébellion  en  Hongrie. 
Qu’il  avoit  appellé  le  Turc  dans  la  Chrétienté  & làccagé  jufqu’en  Au- 
triche ; qu’on  fçavoit  par  quel  miracle  b Ville  de  Vienne  fut  defafliegée  ; 
combien  de  Provinces  avoient  efté  ruinées  par  cette  incurfion  -,  l’infinité 
de  Familles  qui  avoient  efté  menées  en  efclavagc.  Que  b terre  & les  Ri- 


vieres  nvoient  elié  teintes  du  Gtng  Chrétien  que  cette  mnlhenreufe  guet» 
t répandu  : Mais  qu’il  éto;t  encore  plus  lùrprcnant  de  voir  un  Prince,  qui 

rtoit  le  nom  de  Tres-Chrêricn,  avoir  porté  (ans  (u jet  la  guerre  dans 
Palarinat , avec  plus  de  fitric  que  n’ont  jamais  pratiqué  les  Nations 
les  plus  Barbares.  Qu’il  a dépoüillé  de  leurs  Etats  trois  Eleélcurs  du  S.  Em- 
pire , fç  vvoir , Maverice,  Cologne,  & Palatin.  Que  la  Ville  d’Avignon, 
quoi  que  de  l’ancien  Patrimoine  du  Ç.  Siège , n’a  pas  pû  dire  exempte 
«s  irifialtes  de  ce  Prince.  Qn’il  a toléré  ic  manque  de  refpeél  que  les 
Bcclefiiailiques  die  Fiance  ont-  eu  pour  le  S.  Siegr , & les  manières  inoiiies 
dont  fes  Miniftres  en  ont  u(c  dans  Rome  même.  Mais  que  comme  toqr 
tel*  n*eft  pas  ignoré  de  Sa  Sainteté,  il  ne  fallait  que  conlidcrer,  quels 
font  les  Princes-,  Etats , ou  Républiques , qui  dans  ccs  dcüViieres  années  , 
n’ont  pas  éprouvé  les  effets  de  La  fureur  Fnnçoife , qui  veut  que  fit  do- 
mih  wion  Ebic  nniverfellc.  Que  Genes  a efté  brûlée  de  fes  bombes  : Que 
le  Due  de  Savoye  peut  dire,  ainli  que  le  telle  de  l'Italie  , la  pefantcûr 
du  joug  que  la  France  leur  avoit  impolé.  Que  tout  cela  étant  fi  bien 
connu  , on  ne  voyoït  pas  comment  on  pull  entrer  en  Traité  avec  un 
Prince  qui  violoit  les  Loix  divines  & humaines  , é%qui  rie  gardoic  au- 
cune foi  ni  ferment.  Ou’il  ne  pouvoir  f»  feparcr  de  fes  Alliez  & Con- 
finerez, qui  avoienr  refolu  de  ne  mettre  les  Armes  bas  , qu'ils  n’eullènt 
rértbli  l’Italie  dans  Ion  ancienne  liberté  & tranquillité,  & alTuré  le  Saint 
Siégé'  contré  !e$  'éutréprilès  de  lYnrienài  commun'.  Qu’on  efpcre  que  la 
vérité  Sf  la  jufoce  de  là  caufc  commune  étant^  connues  4e  ^ Sjtjpteié, 
tfle  approuver!  ccttc  gehéreufe  rèfoluuon  ,'Sic. 
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MEMOÏXÈ  DË$  OFP Â£$  FAITES  DE  LA  T ART  DV  ROY 

au  Due  de  Savoyc , pour  le  rctatlijjement  du  repos  de  Y Italie. 

SI  quelqu'un  avoit  pû  douter  de  la  fineeriré  des  intentions  du  Roy, 
pour  le  rétabli  (Tentent  du  repos  de  l'Italie,  & du  deflein  que  l’Em- 
pereur a formé  d’entretenir  1a  guerre  aflëz  long-  temps  pour 
le  pouvoir  rendre  maiftre  ablblu  de  tous  les  Eftats , qui  par  leur  foi- 
blellc  ou  par  leur  peu  de  prévoyance  , ne  lui  pourraient  pas  refifter:  il 
fera  bien  perfuade  de  ces  deux  veritez  pour  peu  qu'il  fade  de  reflexion, 
& fur  ce  qui  s’eft  parte  depuis  deux  ans  dans  cette  guerre,  Sc  fur 
la  connoirtance  qu’on  veut  nicn  donner  prefentement  au  public  , de 
toutes  les  avances  que  Sa  Majcrté  a faites  pour  la  faire  finir. 

Il  n’y  . a perfonne  qui  n'avoue  que  le  Duc  de  Savoye  cftoit  le  plus 
heureux  Prince  de  l’Europe , s’il  Ce  fut  contenté  de  gouverner  paifi- 
blcmcnt  Ce  s Eftats , & de  preferer  comme  fcj  prcdeccrtêurs , l’amitié 
du  Roy  , Sc  l’honneur  de  ion  alliance  , à toutes  les  vaincs  efperanccs 
dont  les  ennemis  de  Sa  Majefté  l'ont  flatté , pour  faciliter  à la  Maifon 
d'Auftricbc  les  moyens  de  parvenir  à la  domination  de  toute  l'Italie. 

Ce  Prince  n’a  pas  plûtoft  fuivi  leurs  confeils  , qu’il  cft  tombé  du 
plus  haut  comble  de  bonheur  dans  un  précipice  affreux  de  miferes , 
de  defoiations  , & de  ruine  entière  de  (es  païs.  Le  Roy  juftement  irrité 
a porté  la  guerre  dans  le  Picdmont , plûtoft  neanmoins  pour  ramener 
ce  Prince  dans  fes  véritables  interdis,  que  pour  l’opprimer , Sc  en  con- 
fêrvant  encore  pour  lui , des  fentimens  plus  convenables  à un  bon  Pcre 
qui  un  ennemi  outragé.  Mais  on  peut  dire,  que  le  fccours  de  fes  nou- 
veaux amis  a fait  (on  entière  deftruétion , Sc  Topprcflion  de  tous  les 
autres  Eftats  yoillns. 

La  conqucfte  d’Hongrie  n’a  plus  tenu  dans  la  balance  du  Confcil  de 
Vienne  , contre  l’cfpcrancc  de  joindre  la  Lombardie  aux  Païs  hérédi- 
taires d'Auftrichc.  On  a veu  auffi-toft  la  plus  grande  partie  des  Troupes 
Allemandes  qui  eftoient  deftinées  pour  repoufler  les  efforts  des  Infidèles, 
palier  en  foule  dans  le  Milancz  pour  fe  foire  un  chemin  à la  Monar- 
chie de  toute  l'Italie.  Et  comme  la  délivrance  du  Picdmont  n’eftoit  que 
le  prétexté  de  leur  entrée  dans  ce  beau  païs  , elles  fe  font  contentées 
d’ofter  par  leurs  pillages,  auflï  bien  aux  habitans  qu’anx  Troupes  Fran- 
çoifes , les  moyens  d’y  fubfifter , fans  ofer  difputcr  aux  armes  de  S.  M. 
la  pofleftion  des  places  de  Nice,  Villefranchc  & Suzc,  ni  la  conquofte 
de  Montmclian  qui  lui  allure  toute  la  Savoyc.  Mais  fi  ces  grandes 
armées  n'ont  fait  aucun  mal  à leurs  ennemis,  elles  n’en  ont  pas  ufl'de< 
meûne  pendant  cet  hyver  à lcgatd  de  leurs  amis.  La  Republique  de 
Genes  , & les  Ducs  de  Mantoüe , de  Parme  & de  Modenc , ne  font  que 
de  trop  fidcles  témoins  de  leurs  violences  & extorlions  ; plus  de  quatre 
cens  mille  piftoles  qu’ils  ont  exigé  de  tous  ces  Eftats,  outre  la  nourriture, 
le  pillage , les  defordres  & les  cruautcz  des  Soldats,  doivent  apprendre 
à tous  Ici  Princes  & Eftats  d’Italie,  qu’il  foÿt  fe prçcautlonner  contre  de 


ï 


(êmblibles  boites'  ; iCqu’aprés  avoir  tiré  fi  facilement  tout  l'argent  je 
leurs  coffres  , ils  prétendront  bien  avant  que  l'année  foie  expirée  , fe 
rendre  maiftres  de  tout  leur  païs  , s’ils  n’y  trouvent  pas  de  rdîftancc  ; 
en  les  a fleurant  neanmoins  que  tout  ce  qu’ils  font  c'cft  pour  leur  bien.&c 
pour  les  délivrer  de  l’opprefuon  des  François. 

Cependant  pour  leur  ofter  encore  ce  folble  prétexté , qui  ne  peut 

Sis  faire  la  moindre  impreffion  fur  les  efprics  clairvoians , le  pour  ne 
itfer  aucun  lieu  de  dosxer  des  véritables  defleins  de  ta  Cour  de  Vien- 
ne ; il  eft  de  la  juftice  de  St  Vf ajefté,  & de  la  droiture  de  fes  intentions , 
pour  le  retabHllement  du  repos  de  toute  la  Chréucnté.de  ne  pas  biffer  plus 
long-temps  ignorer  au  public  # «e  qu'elle  vient  de  faire  pour  empê- 
cher la  ruine  entière  du  Duc  de  Savoye , Oc  garentir  tous  les  autres 
Princes  Oc  Ertats  d’Italie , des  malheurs  dont  ils  font  menaces. 

A peine  la  Fortrreflè  de  Montmelian,  qui  paroiffoit  imprenable. à 
toute  autre  puilfance  qu'à  celle  du  Roy  , s’eôoit  - elle  foûmife  à ton 
obetflince , que  Sa  Majefté  crût  avec  beaucoup  de  raifons,  que  le  Duc 
«te  Savoy»  pleinement  deùbutè  par  cette  dernicre  conquefte  , de  cou- 
tes  les  vaines  efperances  que  fès  Alliez  lui  avoient  donné.  Oc  recos- 
noi liant  bien  que  la  guette  ne  fc  pouvoir  plus  continuer  , tant  dans  le 
Piedmont  que  dans  la  Savoye , qu’aux  dépens  de  fes  Sujets  déjà  réduits 
à une  extrême  mifete  , fongecoit  à les  (oulager  par  un  prompt  accom- 
modement avec  Sa  Majefté  , (1  elle  lui  témoignoit  eftre  ditpofée  pat 
les  raifons  de  proximité  Oc  d’alliance , & par  les  fentimens  d’amitié 
qu’elle  avoit  encore  concevez  pour  luy  , à lui  accorder  des  conditions 
bonnettes  & raifbnnables  , qui  pûtl'ent  lui  affiner  la  joiuffance  paifi. 
blc  de  fts  Eftars  , Oc  faire  ceftbr  les  juftes  reproches  que  tous  les  P riaa 
ces  d’Italie  lui  doivent  faire, de  leur  avoir  attiré  fans  raifoa , une  gueao 
qui  ruine  leur  Pais , Oc  de  Soimraim  qu’ils  eftoient , les  fait  devenir 
Tributaires  , Oc  peut- eftre  Sujets  de  l’Empereur. 

C’eft  fisc  ce  fondement  que  Sa 


Sieur  de  Chanlay  , en  quf  «Ue  ptei  t „ 

donna  une  Lettre  de  fis  propre  main  , tm-obligeante  pour  Monficnr 
k Duc  de  Savoye  , avec  ordre  de  dire  à ce  Prince , qu’avant  que  de 
prendre  fes  résolutions  fùr  le  rafement  des  Places  de  Nice  Oc  de  Mont» 
melian  ( qu’elle  iugeoit  lui  eftre  d’autant  moins  neceflaices  que  (es  forces 
fnoient  toujours  attèz  fiipericutetà  celles  de  fes  Ennemis , pour  n’avoit 
rien  à craindre  pour  les  frontières  de  Ton  Royaume  , tant  du  codé  de 
Savoye  que  du  Piedmont  ) Elle  avoit  bien  voulu  loi  donner  encore  des 
marques  de  fon  affcflion  ,& du  défit  qu’EIle  avoit  de  le  tiret  du  mauvais 
pas  où  il  s’etoit  iette.  Qu’Elle  lui  ofEoit  la  refticution  de  toute  la  Savoye, 
c’eft  à dire , la  libre  jouil&nce  de  tous  les  revenus,  de  de  tous  les  .droits 
de  fouveraincté.  Qu’à  l’égard  des  Places  de  Montmelian , Suce , Nice 
te  Villefranche,  SaMajefté  ne  les  garderoit  que  jufqu’à  la  Paix  gene- 
rale fie  les  refticucroitpour  lors  à M.Ie  Duc  de  Savoye,  dans  lc  même  «cas 
qu’elles  fius  àpce&nt:  quoi  qu’outre  le  droit  de  la  guerre, il  ftutcctuia 


^ne  Nice  fl c Villeftanche  font  incomcihHe^  i’nt  du  Comté  Je  Provence. 

Sa  Majefté  avoir  encore  paflè  plus  avant  , car  pour  oftcr  à ce  Prince 
tout  fiijet  de  défiance  , non- feulement  Elle  luy  a fait  offrir  la  garantie 
de  noftre  Saint  Pere.  le  Pape , de  la  Republique  de  Vcnifc  , de  tous  les 
Princes  fit  Pliais  d'Italie  , fie  celle  des  Cantons  Suillcs  j mais  meCue. 
Elle  l'a  Elit  allbrer  qu'elle  reuictuoit  en  execution  de  l'accommode- 
ment , les  Places  de  Monrmelwn  fie  de  Suxe , au  pouvoir  de  Sa  Sainteté , 
ou  de  la  Republique  de  Vende , au  choix  de  ce  Prince , fit  celles  de  Nice 
fit  de  ViHrf  randie  ,à  la  garde  defdits  Cantons  , pour  eftre  rendues  audit 
Duc  de  Smoye  immédiatement  aptes  la  ratification  de  la  Paix  generale: 
fie  meüne  que  les  garnirons  de  ces  Places  , feroient  entretenues  fie 
payées  aux  dépens  de  Sa  Majefté.  Elle  a de  plus  offert  à ce  Prince,  une 
neutralité  pour  le  Mi  la  nex,  fie  on  lui  a Elit  entendre  en  mefme  temps, 
que  pour  ollcr  aux  Espagnols , fie  à tous  les  Princes  fie  Effats  d’Italie  , 
l'apprcbenfion  qu’ils  pourroient  avoir  de  la  garnifon  Franqoife  , qui 
eft  dans  les  Châteaux  .Ville fie  Citadelle  de  Caxal,  Sa  Majefté  confen- 
tiroit , que  ces  Places  (ûlTent  auffl  confiées  au  Pape , ou  à la  République 
de  Venife , jufqu  a la  Paix. 

Que  pou  voit  defirer  d’avantage  le  DucdeSavoye,  de  la  generofité 
4e  Sa  Majeftc,  non  feulement  dans  l’eftat  flotillàut  oïl  les  continuelles 
pcofperuez , dont  il  a pld  à Dieu  benk  lès  Anues , ont  mis  les  affaires 
de  (on  Royaarae.  Mais  mefme  quand  pour  le  malheur  de  la  Religion. 
Catholique , fes  Ennemis  autoienc  eu  de  grands  avantages  fur  fà  Cou- 
ronne , ce  Ptince  (c  voy  oit  pat  cet  accommodement , rétabli  dans  b pai- 
fible  joiuflince  de  (es  Eftats , affûté  de  rentrer  par  la  Paix  dans  toutes 
les  Places  que  Sa  Majefté  a cooqui(es  fur  lui , fie  de  les  garantir  cepen- 
dant d’un  rafement , qui  feroit  rellouvenir  toute  (à  pofteritc  de  la  bute 
«•a  a faite  de  fit  liguer  avec  les  Ennemis  de  la  Fiance.  U rendoit  me  fine 
ts  bien  pour  le  mal  aux  Efpagnols,  en  procurant  au  Milancz  une  neu. 
tralité  .qui  auroit  confervé  ce  Pais  au  Roy  Catholique  , contre  les  dcf. 
fans  que  peut  avoir  la  Cour  de  Vienne  de  s'en  emparer.  Et  au  lieu  que 
tons  les  Pouces  6c  Eftats  d’Italie  confideretit  aujourd’huy  le  Duc  de  Sa- 
voy*, comme  l'unique  auteur  de  tous  les  maux  que  fouffrent  leurs  fujets  , 
fie  des  dangers  donc  leur  fouweraineté  eft  menacée , il  (croit  devenu  le 
eefkaurateur  de  la  tranquillité  publique  ,fic  auroit  effacé  par  ce  mérité, le 
{•avenir  du  préjudice  qu'il  caulè  à fes  voifins , fie  le  fiijet  du  rtflintimenc 
qu'ils  eu  doivent  avoir.  Cependant  fon  dévouement  aux  intetefts  des 
Ennetnit  de  b France  l’a  fi  fort  aveuglé , que  dans  la  crainte  de  leur  dé- 
plaire il  m’a  pas  metme  oft  recevoir  la  Lettre  écrite  de  la  inain  de  Sa 
Majefté:  fie  après  avoir  efté  informé  parcelles  dudit  Sieur  de  Chanlsry  , 
fit  ce  qu’elle  vouloir  bien  £ure  ea  la  fjvruc  , il  a bit  coniioiftrepar  les 
téponfir  i do  Macquu  d)c  S ai  ru  Thomas , qu’il  veut  préférer  b continuation 
d’une  guerre  malheurciife  pour  lui  fit  pour  toute  l'Italie  , à tous  les  avan- 
«âge»  d un  prompt  accom  Iiolouitir.t  : & que  la.  qualité  qu’on  lui  promet 
de  GeaetaiiâÂnc  d'une  Armée  deftmée  àPoppicffiondefes  Voi(ks,ôc  à la 


fierine  mefme.le  flate  plus  «Juela  confervation  de  fon  Païs,lefou!agcmcnr 
de  fes Sujets , 8c  toute  la  douceur  d'une  Paix  , non-feulement  honnefte  & 
raifonnible , mais  tres-avantageulc  pour  lui  dans  la  conjon&ure*prefente. 

Ce  ûmple  expofi  de  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  cette  affaire , dont  apa- 
remment  Monlîeur  le  Duc  de  Savoye  & Ion  Miniftre , ne  difeonvien- 
dront  pas , puisqu'ils  s’en  font  déjà  fait  un  mérité  envers  les  Alliez  , doit 
convaincre  tous  les  Princes  8e  Etats  d’Italie  , des  deux  veritez  qui  ont 
efté  avancées  ali  commencement  de  ce  Mémoire. 

• La  première,  que  le  Roy  n’a  rien  obmis  de  tout  ce  qui  les  pouvoit 
garantir  des  malheurs  d’une  longue  guerre  , rétablir  chez  eux  la  uan- 
quilité,  8c  enfuite  celle  de  toute  l’Europe  par  leur  médiation, & par 
celle  des  autres  PuiiTances  qui  ont  gardé  la  Neutralité. 

L'autre , que  l’Empereur  a effectivement  formé  le  deffein  de  faire  revi- 
vre toutes  fes  prétentions  fur  la  plufpart  des  Etats  de  l’Italie  , & de 
les  alTùjetir  entièrement.  Que  tous  les  Ennemis  de  la  France  feront  bien 
i aife  de  faire  reüffîr  ce  projet  ; qu'ils  feront  (ervir  le  Duc  de  Savoye 
8c  le  pretexte  de  fa  défcnlc  a l’execution  de  ce  de  flèin  ; que  la  Cour  de 
Vienne  y trouvera  fon  compte  par  une  grande  augmentation  de  Puillàn- 
ce,  qu’elle  effime  beaucoup  plus  en  Italie  qu’en  Hongrie;  8c  les  Pro- 
teffans  par  la  ruine  de  la  Religion  Catholique  dans  tous  les  lieux  où 
ils  pourront  mettre  le  pied  , 8c  peut-eftte  mefrne  jufqucs  dans  l’Etat  de 
l’Eglifè.  C’eft-là  le  plus  grand  fruit  qu’ils  efperent  les  uns  & les  au- 
tres de  la  continuation  de  la  Guerre  en  Piedmour. 

La  France  elt  trop  bien  gouvernée  pour  leur  donner  lieu  d’cfpercr  qu’ils 
y putflènt  faire  des  conqueftes-  Elles  font  faciles  en  Italie,  où  chacun 
le  contente  de  fermer  les  yeux  pour  ne  pas  voir  le  coup  dont  il  eft 
frappé  , 8c  aime  mieux  tout  fouffrir  que  de  fe  mettre  en  défenfe. 
Huit,à  neuf  mille  hommes  font  plus  que  fufEfant  pour  rendre  l’Empereur 
maiffre  abfolud’unfi  riche  Pais , pour veu  que  fes  cmiflàires  trouvent  toû- 
jours  le  moyen  d’empêcher  qu’aucun  Prince  ni  Etat  loit  allez  hardi  pour 
s’armer  , 8c  donner  l’exemple  à fes  voifïns  , de  ce  qu’il  doit  faire  pour 
la  défcnfe  commune  de  fa  patrie.  Mais  quelque  malheur  que  leur  trop 
grande  tollerance  8c  ina&ion  leur  puillc  attirer , il  faut  qu'ils  avouant 
qu'ils  ne  pouvoient  rien  defirer  de  plus  que  ce  que  Sa  Majefté  a fait 
pour  les  en  garantir , 8c  que  s’ils  fuivoient  les  confeils  quelle  leur  a 
fait  donner , ils  jouïroient  bien-tofi  d’un  plein  repos , 8c  de  toute  l’é- 
tendue de  leur  Souveraineté,  fans  craindre  que  l’ooffination  du  Duc  de 
Savoye  à fe  perdre , 8c  tout  ce  que  fes  nouveaux  Amis  pourront  faim 
pour  avancer  fa  ruïne.puiffè  porter  aucun  préjudice  au  Pais  icEtats  voiiîns. 

C'ell  à eux  à y faire  les  referions  que  leur  prudence  demande  ; mai»  s’ils 
n’agiflènt  bien-toft  en  Princes  libres  ,8c  (ouverains  qui  feavent  employer 
les  armes  auprès  de  ceux  qui  ne  veulent  plus  entendre  leurs  raifons , ils 
doivent  craindre  qu’ils  n’ayent  plus  dans  peu  de  temps  qu’une  velléité 
impuillànte  qui  les  rendroit  méptifables , 8c  ne  les  feroit  plus  confiderct 
dan6  toute  l’Europe , que  comme  des  Sujets  de  la  Maifon  d'Autriche. 


%E  MAR  JgJJES  SVR  LA]  REPONSE  VAlTE  PAR  LE  ROT 
d'Ejpagnc  , an  Bref  écrit  par  Sa  Sainteté , 
pour  l'exhorter  à la  paix. 

SI  tous  les  bons  Catholiques  ont  elle  édifiez  du  zèle  avec  lequel  le  Pape  a exhorté 
l'Empereur  & le  Roy  d’Efpagnc  à la  paix.il  n’y  en  a point  qui  ne  doivent  cflrc  affli- 
gez du  peu  de  fucccz  que  les  Brefs  de  Sa  Sainteté  ont  eu  , & de  voir  que  bien  loin 
de  dilpofcr  «es  Princes  à procurer  le  repos  de  la  Chrcflienté,  ils  n'ont  eu  d’autre  effet 

3 uc  d'attirer  des  libelles  contre  la  France,  plutôt  que  des  réponds  convenables  à la 
ignité  d'au  Roy , fous  le  nom  duquel  on  veut  les  donner  au  publie  > & à celle  du  Pere 
commun  des  .Chrétiens  , i qui  la  reponfe  du  Roy  Catholique  cil  adrertee. 

On  remarque  aiftmcnt  que  cet  écrit  n’ell  qu’une  répétition  des  invcûivcs  qui  remplif- 
fent  depuis  long-temps  ceux  qui  le  débitent  toutes  les  fcmaincs  en  Hollande.  Il  n’y 
manque  rien  que  les  loüangcs  , que  ceux  qui  les  compofent  donnent  ordinairement  au 
Prince  d’Orange,  & elles  n’y  auraient  pas  elle  oubliées  , lî  l’Auteur  de  cet  écrit  avoir 
cru  pouvoir  faire  à la  Mailbn  d’Autriche  un  mérite  à Rome,  d’une  alliance  conrraéléc 
avec  un  Prince  qui  ufurpe  le  Trône  du  Roy  fon  Bcaupcrc , & qui  fc  lèrt  pour  le  dc- 
pofleder , du  prétexte  de  rétablir  en  Angleterre  la  R.  P.  R.  opprimée  , à ce  qu’il  prétend» 
par  un  Prince  Catholique  , Se  de  celui  d’cllrc  le  défcnlcur  6c  le  protecteur  de  cctt£ 
mefmc  Religion  , pour  allumer  la  guerre  dans  toute  l'Europe. 

Mais  comme  on  n’a  pas  jugé  que  la  jaloufic  de  la  grandeur  du  Roy , Se  l’animofité 

3ui  ont  porté  les  Cours  de  Vienne  & de  Madrid , à entrer  dans  une  Ligue , & appuicr 
es  defleins  aufli  contraires  » non  feulement  au  bien  de  la  Religion . mais  encore  aux 
.verirablcs  interdis  de  tous  les  Souverains , furtenr  des  raifôns  bien  valables  pour  jufti- 


qui  paille  avoir  ic  moindre  rapport  au  Roy  < 
glctcrre  » & on  a recours  à ces  mcfmcs  lieux  communs  employez  pluficurs  fois  line 
fondement , d'acculer  la  France  d’avoir  violé  lej  Traitez. 

C ’cfl  de  cette  raifon  que  l’on  veut  que  le  Roy  d’Efpaghe  fc  ferve  auprès  du  Pape  ; 
pour  faite  approuver  à Sa  Sainteté  la  Ligue  qu’il  a faire  , Se  dans  laquelle  il  perfide 
avec  les  plus  grands  ennemis  de  la  Religion  Catholique  ; Se  c’cfl  cette  mcfme  raifon 
qu’on  lui  Élit  employer  dans  fa  lettre , dans  des  termes  auffi  peu  convenables  à la 
dignité  Royale , que  contraires  à la  vérité. 

Car  enfin  quand  les  Efpagnols  reprochent  à la  France  l’infraétion  des  Traitez , il  faut 
nccefliitement  ou  qu'ils  oublient , ou  qu’ils  n’ayent  jamais  lû  l’hifloirc  de  leur  Monar- 
chie. Ils  y auraient  vû  fi  clairement  les  Traitez  les  plus  fofcnncls  rompus  par  la  Maifôn 
d’Autriche , lors  qu’elle  a cru  trouver  le  moindre  avantage  à ne  les  poinr  obfcrver  .qu’il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’iU  ofâfl'cnt  fc  plaindre  d'une  conduite  que  la  France  n’a  jamais 
tenue  « & fans  aller  chercher  les  temps  éloignez  où  la  bonne  fortune , qui  favorifoit 
toutes  les  entreprifes  de  cette  Maifôn , lcmbloit  autorifer  toutes  les  règles  de  Politiquo 
quelle  fuivoit , on  petit  s’arrcflcr  à ce  qui  s'cfl  parte  dans  ces  derniers  temps , pour  juger 
s ils  peuvent  eflrc  receus  avec  juflice  , à reprocher  1 la  France  de  n’avoir  pas  obfcrvi 
les  Traitez  quelle  a faits  avec  eux. 

Il  fuffit  pour  cet  effet  de  fc  louvenir  fans  aller  plus  loin  , que  lorfquc  les  Hollandoif 
s’attirèrent  la  guerre  que  S.  M.  juftement  irritée  alla  porta-  dans  le  cœur  de  leur  pais , 
l'Empereur  Se  le  Roy  d'Efpagnc  cfloicju  alors  également  et)  paix  avec  Sa  Majefté. 


Elle  ctotoit  avec  raifon  avoir  pris  toutes  les  précautions  ncccflaircs  pour  l'affermit , 
tant  par  le  Traité  qu'elle  avoir  fait  en  1671.  avec  l’Empereur  , que  par  les  aflurances 
qu’elfe  avoir  fait  donner  au  Roy  Catholique  , qu'il  ne  feroit  fait  de  (a  part  aucune  con- 
travention au  Traité  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant  à peine  les  Etats  Generaux  curent 
trouvé  le  moyen  d’engager  dans  leurs  intercfls  la  Cour  de  Vienne,  que  les  Espagnols 
fc  datant  d’avoir  rencontré  l'occafton  favorable  de  fc  vansjcr  de  la  France  , crurent  que 
le  Traité  d’ Aix-la-Chapelle  ne  devoir  pas  les  empefeher  d’en  profiter,  dedans  le  temps 
que  les  armes  de  Sa  Majcflc  cfloicnt  occupées  dans  les  Provinces  Unies,  ils  vinrent  atta- 
quer la  place  de  Charlcroy  , perfuadez  que  S;  M.  fe  repofant,  comme  elle  fai  l'oit , fur  la 
bonne  foy  des  Traitez,  auroit  laifTé  cette  place  dénuée  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à fit 
défcnfc.  Le  fuccez  ne  répondit  point  à leur  attente  : leur  mauvaife  foy  leur  attira  tour 
le  faix  d’une  guerre  qui  leur  coûta  une  partie  des  meilleures  places  que  l’Efpagne  pofle- 
doit  dans  les  Pats-Bas,  & les  conqucftes  de  S.M.  ne  finirent  que  par  le  Traité  de 
Nimegue,  damant  plus  glorieux  à S.  M.  après  avoir  repoufle  un  auflî  grand  nombre 
d’ennemis , que  les  Efpagnols  difent  encore , que  1rs  conditions  m furent  plutoft  admifit 
que  difpntits. 

On  voit  auflî  par  les  plaintes  qu’ils  font  à prefent  de  ce  Traité  , qu’en  le  Concluant 
ils  n’avoient  deflein  de  l’obfervcr  , que  jufqu’à- ce  qu’ils  trouvaflcnt  les  conjonctures  fa- 
vorables qu’ils  attendoient , pour  le  faire  accorder  des  conditions  plus  avantageufes^ 
En  effet  depuis  fâconclufion  ils  cherchèrent  toutes  les  difficultez  imaginables  pour  en 
empefeher  l’execution.  Et  enfin  s’étant  imaginez  en  l’année  1683.  que  la  guerre  leur  feroit 

£lus  convenable  qu’un  accommodement  amiable  , le  Marquis  de  Grana  Gouverneur 
:s  Pai's-Bas,  la  déclara  à S.  M.  ne  doutant  poins  que  l’Empereur  ne'joignît  les  forces» 
£c  mcfmc  une  partie  de  celles  des  Princes  de  l’Empire , pour  attaquer  la  France.  Mais 
la  priée  de  Luxembourg,  8c  le  peu  de  fuccez  des  armes  de  l’Empereur  en  Hongrie, 
firent  connonre  aux  Cours  de  Vienne  & de  Madrid  , qu’elles  n’avoient  pas  bien  pris 
leurs  mefures,  3c  quelles  s’étoient  trop  preflécs  de  découvrir  leur  mauvaife  volonté, 
enfbrtc  que  les  conjonctures  ne  lctir  c flanc  pas  favorables  pour  continuer  Ta  guerre,  dlc9 
refolurem  d’en  attendre  de  meilleures , & de  fcrefêrver  des  raifons  pour  la  rcnouvcllcr, 
quand  les  occafions  s’en  prefenteroient.  Mais  quoique  leurs  mauvailcs  intentions  panif- 
ient aflez  à Sa  Majcflc  , Elle  voulut  bien  neanmoins  fc  contenter , pour  le  maintien  du 
repos  de  l’Europe,  de  la  jouïflance  piovifîonclle  de  ce  quelle  cltoïc  en  droit  de  prétendre, 
fie  quelle  pouvoit  obtenir  par  un  Traité  de  paix  definitif. 

La  trêve  fut  faite.  On  reconnut  fi  clairement  dans  les  premiers  articles  du  Traité, 

?ue  les  prétentions  de  la  France  cfloicnt  folidcmcnt  cflablics-  fur  ceux  de  Munfler  & de 
limcgue , qu’il  n’y  a pas  de  plus  forte  reponfc  à routes  les  plaintes  de  la  Maifon  d’Au- 
rrichc.  La  bonne  foy  vouloir  qu’elle  fc  fervir  du'  temps- que  ce  Traité  lui  donnoit  pont 
affermir  le  repos  de  l’Europe  par  une  paix  definitive , ainü  qu’il  avoir  efté  ftipulé.  Mais 
•n  a vû  depuis  quelle  ne  l’a  employé  qu’à  faire  des  alliances  allez  puiflântes , & en 
aflez  grand  nombre , pour  abatre , comme  le  Roy  d’Efpagnc  *’cn  explique  d'ans  fâ  lettre, 
le  pouvoir  du  Roy  de  France.  Ces  démarches  fe  fâifoient  fort  ouvertement.  Les  Miniflres 
Auflrichicns  en  parloicnt  hautement  dans  toutes  les  Cours,  & quand  S.  M.  n’auroit 
pas  eflé  auflî  bien  informée  quelle  l’e  doit  de  leurs  projets  , Elle  n’auroit  pu  les  ignores 
par  ce  qu’ils  en  jpublioicnc  eux-mefmes. 

On  ne  peut  s empefeher  de  dire  icy  qu’il  cfl  difficile  de  comprendre  comment  le* 
Cours  devienne  & de  Madrid,  peuvent  fc  plaindre  que  la  France  n’obfcrve  pas  le* 
T raitez , quand  elles  ont  fait  voir  par  leur  conduite  qu  elles  cfloicnt  perfiiadécs  que  rien 
p’étoit  capable  de  les  faire  rompre  à fa  Majcflc  > U n’en  faut  pas  de  plus  fort es  preuve; 


que  cc  que  ces. Cours  ont  fait  contre  Elle , persuadées  que  la  treve  les  mcttoîr  a couvert 
de  tout  ce  quelles  auraient  dû  craindre  , & quelles  pouvoient  à l’abry  de  cc  Traité, 
former  des  alliances  contre  Sa  Majcftc,  & tramer  la  ru  n:  de  fon  Royaume , s'imagi- 
na115 quelle  leur  donnerait  le  temps  d’cxccutcr  leurs  de  (Teins.,  plutoft  que  de  les  prévenir 
par  les  moyens  que  la  prudence  Cc  la  prenante  neccfiîtc  dévoient  confciller. 

C’eft  dans  cette  confiance  que  ces  Cours,  fi  zélées  pour  le  bien  de  h Religion  Ca- 
tholique , lors  quelle*  convenoir  à leurs  intc refis,  fc  fervoient  alors  pour  animer  les 
Princes  Pratefians  contre  S.  M.  des  foins  qu  elle  fc  donnoit  pour  ramener  dans  le  Scirt 
de  1 Egliic , cc  qui  refioit  encore  de  (es  Sujets  qui  en  cfioient  (épatez , Cc  pour  extirper 
I bercnc  de  fon  Royaume.  Ceft  dans  cette  confiance  qu’elles  formoient  avec  ceux  de»1 
Ligues  pour  détrôner  un  Roy , foupçonné  feulement  d'avoir  des  Traitez  avec  S.  M.  Et 
ceft  cette  mcfme  confiance  que  le  Roy  d’Angleterre  prenoit  en  la  droiture  de  leurs  in- 
tentions , qui  1 a lait  tomber  du  Trône, nayant  jamais  cru  que  lcntrcprifo  dont  on  lo 
menaçoit  put  cftrc  veritable,& encore  moins  quelle  pût  cftrc  appuyée  pat  des  Princes  que 
1 Religion, les  interefis  communs  des  Souverains,' & les  Alliances  dévoient  unir  avec  lui. 
Le  principal  reproche  qu  ils  feraient  donc  à Sa  Majefté,  s’ils  ofoient  parler  fince- 
tement , (étoic  de  ne  s’eftre  pas  repolce  fut  cette  mcfme  aflürance  de  leurs  bonnes  in- 
tentions, Ce  d’avoir  prévenu  leurs  deiîèins  dans  le  temps  qu’ils  eftoient  prefts  dcclaterj 
Hs  y pourraient  joindre  ceux  des  Conqueftes  importantes  qu'ElIe  a foires  depuis  que 
la  guêtre  dure,  de  tant  de  viûoires  remportées  fur  un  fi  grand  nombre  d’ennemis, 
pitriûadéz  que  Sa  Majcftc  ne  pourrait  feulement  fe  tenir  fur  la  deffenfive  , Ce  qu'ils 
oenmeroiem  de  tous  codez  dans  le  Royaume.'  Ils  lui  reprocheraient  encore  ce  qui 
leur  efi:  infiniment  plus  (cnfible , fon  application , (à  vigilance  , fon  aélivité , fes  lu- 
mières ; enfin  toutes  les  grandes  qualitcz  qui  augmentent  tous  les  jours  fo  gloire  , Ce 
l'envie  de  I es  Ennemis.- 

Kfais  comment  ne  craignént-ifs  pas  que  le  Pape  à qui  ils  fiant  adrefief  le  Roy  d*E(l' 
pagne  dans  cette  Lettre,  ne  reproche  à la  Maifon  d’Auftrichela  conduite  qu’elle  tient 
fi  oppofée  au  zelc  & à la  fourni  (fion  qu’elle  veut  témoigner  pour  le  Saint  Siégé  ? 
Car  (ans  parler  de  la  Ligue  avec  les  Ennemis  de  la  Religion  , les  violences  que  les 
Troupes  de  l'Empereur  exercent  en  Italie,  le  peu  d'égards  que  les  Generaux  ont  pour  ce 
qu’on  leur  rcprelente  cftre  Picfe  de  l’Eglilé,  le  peu  dedcferencc  que  la  Cour  de  Vienne 
témoigne  pour  les  infiances  que  Sa  Sainteté  y foie  pour  le  repos  de  l’Italie,  font  ce  des 
marques  bien  évidentes  de  cette  foumillïon  pour  le  Chef  de  l’Eglifo  ? l’introduction  des 
Hérétiques  dans  le  Piedmont , les  Livres  dis  Cal  vinifies  répandus,  non  feulement  dans  le 
Milancz,  mais  me  (me  jufqu’a  Rome,  l’exercice  de  leur  Religion  permis  dans  les  Etats  d’EI- 
pagne,  où  ils  n’avoient  jamais  cfté  foufcrts,  peuvent-ils  foire  voit  le  zele  de  cette  Maifon 

1>out  le  bien  de  la  Religion  Catholique  î & cc  zelc  merite-t’il  que  Sa  Sainteté  accorde  à 
'Empereur  l’argent  que  le  Roy  d’Efpgne  demande  dans  fa  Lettre  avec  tant  d’inftances  , 
fous  le  prétexte  de  continuer  la  guerre  contre  les  Turcs?  Le  Pape  ne  fçauroit  ignorer 
que  ce  ne  (croit  pas  le,  deflèin  de  la  Cour  de  Vienne  , fi  elle  eftoit  maiftrellè  de  coru 
dure  la  paix  avec  la  Porte , & qu'aprés  avoir  focrifié  les  avantages  certains  quelle  Ce 
pouvoir  promettra  de  remporter  fut  les  Turcs,  a*  délit  qu'elle  a eu  de  foire  la  guerre 
à la  France,  il  n’y  a point  de  baflèrtc  quelle  n’ait  employée  pour  obtenir  U paix  qu’ils 
lui  ont  refofêe  jufqu’à  prefent. 

• Elle  la  recherchera  mefme  encore  avec  plus  d’empraflement  à prefent  que  les  CotW 
tribudons  qu’elle  a tirées  d’Italie,  & la  focilité  qu'elle  trouve  à exiger  cc  qu’elle  veut 
des  Princes  qui  font  fans  défonfe , lui  donnent  plus  d’envie  d’y  envoies  de  nouvelles, 
groupes  pour  achever  d’y  faire  rcconnoîtce  des  droits  imaginaires  2 & d'y  établir  l’aÿ 


toriré  de  fl-mpeféur , fur  l’entiere  ruine  de  celle  des  Princes  Ce  Etats  qui  ont  tant  d’in-' 
tereft  de  s’y  oppofer. 

l!  n’eft  pas  diftiede  de  faire  voir  en  cette  occafïon  combien  ce  procédé  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  eft  oppofe  aux  facilitez  que  Sa  Majefté  vouloir  apporter  pour  le  réta- 
blilTement  du  repos  de  l’icalie  , par  les  avantages  qu’elle  auroic  accordez  au  Duc  de 
Savoye  pour  le  procurer.  Mais  fi  l’Empereur  trouve  le  lien  a retenir  ce  Prince  dans 
un  parti  qui  le  ruine  entièrement,  pour  avoir  un  prétexte  d’envoier  des  Troupes  en 
Italie , il  eft  furprenant  que  les  Efpagnols  fi  jaloux  autrefois  de  l’independance  de  leur 
Nation  , fe  laillem  à prefent  tellement  gouverner  par  les  Allemans  , qu'ils  ne  voient 
pas  le  préjudice  que  leur  Monarchie  fouffte  du  fejour  de  ces  Troupes , & qu’elles  ren- 
dront enfin  l’Empereur,  non  feulement  maiftre  du  Milanez,  mais  encore  des  autres 
Etats  qu’ils  poflèdent  en  Italie.  En  forte  que  le  frai  fruit  qu’ils  retireront  de  la  guerre 
qu'ils  ont  entteprift , quand  le  Roy  leur  propofoit  d’obferver  une  exafie  neutralité  . 
fera  d’avoir  (aille  le  Prince  d’Orange  maiftre  de  ce  qui  leur  reftoit  dans  les  Pais  Bas, 
Ce  d’avoir  abandonné  A l’Empereur  les  Etats  donc  ils  eftoient  maiftres  en  Italie. 

C’eft  le  jugement  qu’il  cft  aifé  à chacun  de  faire  de  leur  conduite  •,  & à l'égard  de 
la  Lettre  du  Roy  d’Efpagnc,  on  la  doit  confiderer  comme  une  déclamation  qui  fàtis- 
fait  plutoft  l’animofitc  des  Eunemis  de  Sa  Majefté , qu’elle  ne  pcrfiiade  qui  que  ce 
foit  de  la  bonne  foi , & des  finceres  intentions  de  la  Maifon  d’Autriche.  Les  inveéti- 
ves  où  elle  a recours,  font  un  trop  foiblc  voile  pour  empêcher  ceux  qui  ont  la  moin- 
dre connoiflhnce  des  affaires  de  découvrir  les  véritables  motifs  de  toute  Ci  conduite. 
Elle  a trop  fait  connoitre  fes  dcflèins  avant  qu’ils  cclatallcnt  pour  les  cacher  à pre- 
fent , Ce  les  Cours  de  Vienne  & de  Madrid  n’auront  pas  peu  de  chofc  à faire,  fi  elles 
entreprennent  de  prouver  que  de  tout  ce  qu’elles  ont  fait  n’a  efté  que  dans  la  vûc 
de  maintenir  les  Traitez.  Que  c'cft  dans  cette  vûc  qu’elles  n’ont  point  cède  de  former 
des  Ligues  contre  la  France  pendant  une  Tteve  qui  promettoit  un  repos  de  vingt  an- 
nées à toute  l’Empire  j quelles  Ce  font  fetvies  pour  animer  contre  elle  les  Princes  Pro- 
teftans,  de  tout  ce  que  Sa  Majefté  faifoit  pour  ramener  fes  Sujets  dans  le  Sein  de  l’Eglilè; 
qu’elles  n'ont  rien  oublié  pendant  cette  rnefme  Treve  pour  infpirer  à ceux  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  qui  avoient  fait  abjuration  de  la  R. P.  K.  les  (enrimens  les  plus  con- 
traires à leur  devoir.  Enfin  il  ne  leur  fera  pas  facile  de  juftifier  leurs  bonnes  inten- 
tions pour  le  maintien  de  la  paix , ni  leur  zcle  pour  la  Religion , dans  l'alliance  qu'elles 
ont  faite  avec  un  Prince  hérétique , pour  depolîeder  un  Roy  Catholique  fon  Bcaupete 
allié  de  la  Maifon  d’Autriche  , Ce  donc  elle  n’avoit  aucun  (ûjec  de  fe  plaindre. 

Ainfi  l’on  peut  conclure  que  quand  les  Ennemis  de  Sa  Majefté  reprochent  à la  France 
l’infraftion  des  Traitez,  ils  cfpercnt  feulement  pat  de  pareilles  propofitions  avancées 
fans  fondement , fafcincr  les  yeux  des  peuples  qui  les  doivent  regarder  comme  les  au- 
teurs d’une  guerre  qui  a déjà  fait  répandre  tant  de  fang  , Ce  caule  tant  de  maux  à 
toute  l’Europe  ; Ce  ils  n’examinent  pas  que  la  conduite  qu’ils  ont  toûjouts  tenue , n’à 
fût  voir  que  le  defir  qu’ils  avoient  de  renouvelles  une  guerre  , qu'ils  efpcroienc  qui 
leur  feroit  avantageufe. 

Mais  il  y a lieu  d’attendre  de  la  bonne  caufe  que  le  Roy  foutient , Ce  des  benedi- 
étions  que  Dieu  a répandues  jufqü*à  preftnt  for  fes  armes  -,  que  fes  Ennemis  connoîrront 
enfin , que  quoique  leurs  mefutes  fuHènt  mieux  prifes  en  i *83.  pour  attaquer  Sa  Majefté 
qu’elles  n'cftoienr  en  1*71.1 6S).Ce  itfS^.ils  n’y  trouveront  cependant  jamais  leur  avantage, 
êcj  que  la  continuation  de  la  guerre  ne  fervira  qu'à  leur  faire  mieux  refientir  ce  pou- 
voir dont  ils  fe  plaignent , ce  que  leurs  vains  cffbits  ne  peuvent  diminnerj 
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CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  rcünion  des  dépendances  des  trois  Evef* 
chez  de  Metz , Toul  6 c Verdun , & autres 
endroits,  à rObcïfl'ancc  du  Roy. 


En  confequence  des  Traitez,  de  T aix , de  Munjtcr t 
des  Tjrenées  3 & de  Nïmeguç_j. 


A PARIS, 

Chez  Federic  Leonard,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  rue  S.  Jacques,  à l’Ecu  de  Vcnifc. 

, ' m!  d Ç,  L X X X I. 
cÂ\ec  Pnvdegc  de  fa  Mar  fié. 
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AKREST  DU  CONSEIL 


DESTAT  DU  ROY, 


Pour  r«ftabliflêinenc  de  la  Chambre  à Metz, 
pour  juger  de  tous  les  procès  &c  contefta- 
tions  meuës  &C  à mouvoir  par  les  Evelques 
de  Metz,  Toul  &£  Verdun,  pour  raifon  de 
leurs  biens  &c  droits  j Avec  la  Commiflion 
adreflfée  aux  Confeillers  qui  la  doivent  com- 
pofer,  du  9.  de  Novembre  1679.  Et  l’enrc- 
giftremcnt  à la  Chambre  à Metz,  du  11.  Dé- 
cembre 1679. 

Donné  à S.  Germain  en  Laye,  le  zj.Oâobrc  1679. 


Extrait  des  Rtgijhts  du  Confcil  (CEjlat,. 

, U R la  Requefte  prefentée  au  Roy  eftanc  en  fon 
Conleil  par  Mcflîrc  George  d’Aubuflbn  de  la 
Fcüillade  , ancien  Archevefquc  d’Ambrun  , &: 
prclcntcment  Evcfque  de  Metz  ; Jacques  de 
■1  ,CU.JUJ  Fieux  , Evcfque  de  Toul  , & Jean  Armand  de 
Monchy  d Hocquincourt , Evcfque  de  Verdun , tant  pour  eux 
que  pour  le  Clergé  Séculier  & Régulier  de  leurs  Eglifes  ; Con- 
tenant qu’vis  ont  eu  avis  que  le  Procureur  General  du  Parle- 
ment , Chambre  des  Comptes  de  Metz  , vouloir  faire  faifir 
les  revenus  temporels  de  leurs  Evclchez , & du  Clergé  Sccu- 

A ij 
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fier  Se  Régulier  de  leurfditcs  Eglifes  de  Metz , Toul  Se  Ver- 
dun , Se  ce  faute  d’avoir  par  eux  fait  reprifes  de' Sa  Majefté 
des  biens  Se  droits  temporels  dependans  de  leurs  Eglifes , Se 
fourny  à la  Chambre  des  Comptes  des  aveus  Se  dénombre,, 
mens  contcnans  bien  particulièrement  tous  les  biens  Se  droits 
dont  eftoient  compofcz  lcfdits  trois  Evefehez  &:  Clergé,  bien 
qu’il  leur  l'oit  împoliiblepour  le  prefent  de  fournir  lefdics  avcus 
&:  denombremens  , à caufc  du  mauvais  ufage  que  leurs  Prede- 
ce fleurs  Evefques  Se  Clergez  de  Metz , Toul  Se  Verdun , ont 
fait  des  biens  Se  droits  dependans  de  leurs  Eglifes  , ce  qui’  fait 
qu  il  s en  laut  beaucoup  qu  Eux  Se  leur  Cierge  ne  joüylfent  x 
ptefent  des  biens  Se  droits  qui  leur  appartiennent , lefqucls  ils 
ont  tellement  négligé  , que  depuis  prés  de  cent  ans  ils  ont 
celle  de  faire  faire  reprifes  aux  ValTaux  defditcs  Eglifes , des 
biens  Se  droits  qu’ils  en  détiennent  , Se  de  contraindre  ceux 
qui  en  joüiflént à tiltre  d’engagement,  d’échange  ou  par  ufur- 
pation , de  les  déguerpir  au  profit  de  leurs  Eglifes  , &:  d’obliger 
leurs  ValTaux  à le  rendre  en  leur  Cour,  & y exercer  la  Jurifc- 
diûion  fcodallc  de  leurs  Eglifes,  en  laquelle  Jurifdiûion  feo- 
dallc  ils  nepourroient  radine  fc  pourvoir  quand  elle  feroie  ré- 
tablie, dautant  qu’il  n’y  a pas-un  de  leurs  ValTaux  , dont  les 
Fiefs  ne  (oient  commis  de  droit , faute  par  eux  d avoir  fait  re- 
prifes de  leurs  Eglifes  des  biens  Se  droits  qui  en  dépendent,, 
ainfi  qu’ils  y eftoient  obligez  à chacune  Mutation  , en  forte 
qu’ils  foient  Juges  Se  Parties  en  leurs  caufcs,  ce  qui  les  oblige 
d avoir  recours  a Sa  Klajefte  comme  à leur  Souverain  Se  Pro- 
teacur  de  toxtcslcs  Eglifes  de  ce  Royaume  ,i  ce  qu’il  Iuyplùc 
Jeur  donner  des  Juges  pardevant  lefqucls  ils  puilfent  faire  aftî- 
gner  tous  les  Detempteurs  des  biens  Se  droits  dépendans  de 
leurs  Eglifes  Se  Clergé,  pour  rcprcfcntcr  &:  produire  les  tiltrcs 
en  vertu- dcfqucls  ils  prétendent  avoir  droit  de  jouir  defdits  biens  • 
Se  droits  , finon  Se  a faute  de  ce  faire  dans  ic  temps  prefcrit 
par  les  Ordonnances , que  lcfdits  biens  Se  droits  feront  rciinis 
au  domaine  de  leurs  Eglifes  &:  Clergé  ; & que  cependant  il 
plaife  à Sa  Majefté  faire  dcftcnccs  audit  Procureur  General  de 
faire  contr’cux  & lcurCIcrgé  aucunes  pourfuites , faute  par  eux 
de  foumiràla  Chambre  lcfdits  aveus  Se  dénombremens.  VEU 
ladite  Rcqucftc,&  toutconfiderc:  SA  MAJESTE”  ESTANT 


1 

EN  SON  CON  S EIL  f a Ordonne' et  O r donne, 
qu’il  fera  cftably  une  Chambre  Ampoféc  d’un  nombre  d’Offi- 
cicrs  du  Parlement  de  Metz  qui  feront  choilis  par  Sa  Majefté  , 
pour  prendre  connoiflancc  desufurpations  & aliénations  faites 
defdits  biens  & droits , appartenances  & dépendances  dcfdites 
Eglifes  fic'Clcrgé  de  Metz,  Toul  & Verdun,  pardevant  lcfqucls 
il  fera  loiûblc  aufdits  Evcfques  de  Metz , Toul  &:  Verdun  , de  à 
leur  Clergé , de  procéder  contre  ceux  qui  prétendent  eftrc  De* 
ccmptcurs  defdits  biens  8e  droits  , cependant  a furcis  8e  furçoit 
toutes  pourfuites  qui  pourroient  eftrc  faites  par  ledit  Procureur 
General , pour  raifon  defdits  aveus  8e  denombremens , jufques  à 
ce  qu’ autrement  par  Elle  enaitefté  ordonné.  Fait  au  Con- 
fcil  d’Eftat  du  Roy , Sa  Majefté  y cftant  , tenu  à S.  Germain  en 
Laye  le  vingt-troiliéme  jour  du  mois  d’Oûobrc  mil  lix  cens  loi-' 
Xante- dix -neuf.  Signe  , La  Tellier. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre:  Au  premier  noftre  Huiflicr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Nous  te  mandons  & commandons  par  ces 
Prcfcnccs  lignées  de  noftre  main , que  l’Arrcft  ce  jourd’huy  don* 
né  en  noftre  Confeil  d’Eftat , Nous  y cftans , cy-attachc  fous  le 
contrc-fccl  de  noftre  Chancellerie,  à la  Requefte  de  nos  amez 
& féaux  Confcillers  en  noftre  Conlèil  d’Eftat,  les  Sieurs  Evef- 
ques  de  Metz , Toul  &:  Verdun  , Tu  lignifies  à tous  qu’il  appar- 
tiendra , 8e  faits  au  furplus  pour  l’enticrc  execution  d’iccluy 
tous  Exploits  8e  autres  Actes  requis  8e  neccflaircs  ,-  fans  pour  ce 
demander  autre  conge  ny  permiflion.  Car  tel  eft  noftre  plailir. 
DoNNt’à  S.  Germain  en  Laye  le  vingt-troifiéme  jour  du  mois 
d'O&obrc , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  de  dix-neuf.  Et  de 
noftre  Règne  le  rrcntc-fcptie’mc.  Signé , L O U I S.  Et  plus  bas, 
Par  le  Roy,  Le  . Tellier. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  D E DlEU  RoY  DE  FrANCE 
et  deNavarrejA  nos  anaez  &:  féaux  M,c  Thomas 
de  Bragelongnc , premier  Prefident  en  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Metz  , François  Jobal , Bernard  Geoffroy , Jean  Morel , 
LoUis  Fremyn , Matthieu  Andry , jcan-Bapnftc  Ëlic,  Pierre  de 
Villcmur , Pierre  Langlois , François  Chaft'aut , Nicolas  d’Au- 
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burtin  ,&  Pierre  Cogney , fous  Confeillcrs  en  noftreditc  Cour 
de  Parlement  ,Salut.  Ay.ïflt  par  l’Arreft  cy-attaché  fous  le 
contrcfcel  de  noftre  Chancellerie , rendu  en  noftre  Confeft 
d’Eftat , Nous  y cftans , le  vingt-deuxième  Odtobrc  dernier , fur 
la  Rcqucfte  qui  Nous  auroic  efto  prefentée  en  iccluy  par  nos 
amer  8c  féaux  Georges  d’Aubuflon  de  la  Feüillade  , ancien 
Archcvcfquc  d’Ambrun , Evcfque  de  l’Eglifc  de  Metz , Jacques 
de  Fieux,  Evcfque  de  l'Eglifc  de  Toul,  Se  feu  Jean-Armand 
de  Monchy  d’Hocquincourt , Evcfque  de  Verdun  , tant  pour 
eux  que  pour  le  Clergé  Séculier  &:  Régulier  dcfditcs  Egüfes, 
8c  pour  les  confidcrauons  portées  par  ladite  Rcqucfte  : Ordon- 
né qu’il  fera  cftably  une  Chambre  compofée  d’un  nombre  d’Of- 
ficicrs  de  noftrcdite  Cour  de  Parlement  de  Metz,  qui  feront  par 
Nous  choifis  pour  prendreconnoillancc  des  ufuvpations  8c  allié- 
nations  faites  des  biens  8c  droits  appartenans  8c  dépendons 
dcfditcs  Eglifcs  8c  Clergé  de  Metz , Toul  8c  Verdun , pardevanc 
lefquelsil  fera loifiblcaul'dits Sieurs  Evefques&  à leur  Clergé» 
de  procéder  contre  ceux  qu’ils  prétendent  cftrc  Detcmpteurs 
défaits  biens  8c  droits , ainfi  qu’il  eft  plus  particulièrement  porté 
par  ledit  Arrcft;  8c  délirant  en  execution  d’iceluy  commettre 
des  Juges  de  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Metz , pour  com- 
pofcr  ladite  Chambre  ; Nous  avons  cftimé  ne  pouvoir  faire  un 
meilleur  choix  que  de  Vous.  A ces  c a u s es,  8c  autres  à ce 
Nous  mouvans , Nous  vous  avons  commis  , ordonnez  8c  dépu- 
tez, 8c  par  ces  prefentes  fignccs  de  noftre  main  , commettons» 
ordonnons  8c  députons , pour  tous  cnfcmblc  ou  au  moins  au 
nombre  de  cinq  , en  l’abfcncc  , maladie , ou  légitime  cmpcfchc- 
ment  des  autres,  juger  en  dernier  refîbrt  8c  fans  appel , tous 
les  procès  & conteftations  meus  & à mouvoir  par  lefdits  Evef- 
ques  & Clcrgcz . pour  raifon  des  Droits , Terres  8c  Seigneuries, 
faifant  partie  des  biens  temporels  dcfdites  Eglifcs , Evefchez  8C 
Clergé  de  Metz , Toul  &:  Verdun, engagez  ou  ufurpez  , circon- 
ftanccs  8c  dépendances  d’içcux , dont  la  Souveraineté  Nous  ap- 
partient à caufe  des  Traitez  dcMunftcr,  en  quelques  lieux  que 
que  lefdits  Biens , Droits  , Terres  8c  Seigneuries  foient  aflis  8c 
feituez  , vous  en  attribuante  cette  fin,  toute  Cour,  Jurifdi&ion 
8c  connoiftancc , 8c  icelle  inter difant  8c  deffendant  à toutes  nos 
autres  Cours  & Juges  ; Et  parce  qu’il  eft  ncceftairc  qu’en  ladite 
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Chambre  & Commiffion  il  y ait  un  Procureur  General  qui  puif- 
Yc  pour  Nous  & le  Public  conclure  &c  faire  en  noftre  nom  toutes 
Tcquiiitions  qu’il  avifera  bon  dire  : Nous  avons  pour  cét  effet 
commis  & commettons  par  ccfditcs  Prefcnrcs  noftre  amc  & féal 
Roland  Ravaulx , auffi  Confcillcr  audit  Parlement  de  Metz , au- 
quel nous  donnons  pouvoir  de  prendre  pour  Subftituts  telles 
perfonnes  que  bon  luyfemblcra,  pour  en  casdi  maladie  ou  au- 
tres légitimes  cmpcfchcmcns  dudit  Ravaulx , s’employer  auCji- 
tes  fondions  : Et  pour  Greffier  en  ladite  Commiffion  , Nous 
avons  commis  & commettons  Maiftre  Jacques  Oudart , AVocat 
audit  Parlement  : Voulons  auffi  que  les  Avocats  &c  Procureurs 
dudic Parlement  qui  feront  choifis  par  ledit  Sieur  Ravaulx  , puif- 
fent  en  ladite  Commiffion  occuper  pour  lcfditcs  Parties  : Et 
pour  Huifficr  .ceux  qui  feront  commis  par  noftrcdit  Procureur 
General  en  icelle..  Et  afin  qu’il  y ait  un  lieu  certain  où  ceux  qui 
feront  aflignez  pardevant  vous  puiftent  comparoiftrc  ,•  Nous 
voulons  & entendons  que  vous  vous  afl'embliez  & teniez  voftre 
fcancecnl’Hoftcl  commun  de  noftrcditc  Ville  de  Metz,  ou  au- 
tres lieux  qu’il  fera  -'ffimé  à propos  par  vous  & noftrcdit  Procu- 
reur Général  , à tels  jours  & heures  que  vou/  & luy  ayifcrez  & 
arrefterez  ; de  ce  faire  Nous  vous  avons  #donnc  &:  donnons  pou- 
vcir,authorité,  commiffion  & mandement  fpccial  par  ccfditcs 
prefentes.  Mandons  & Ordonnons  à tous  nos  Officiers  & Sujets 
* qu’il  appartiendra  ,qu’à  vous  en  ce  faifant  ils  obeïftcnt  &:  enten- 
dent fans  difficulté  ; C jiR  tel  cft  noûrç  plailîr.  Donne'î 
S.  Germain  en  Layc  le  neufiéme  jour  du  mois  de  Novembre, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cent  foixantc-dix-ncuf.  Et  de  noftre  Ré- 
gné le  trcntc-feptiéme.  Signe , L OU  I S.  Et  fur  le  rcply  , Par 
le  Roy,  Le  Tellier. 

EXT  RAIT  DES  REGISTRES 
de  la  Chambre  Rojale  ejlablie  à Aiel  J^ 

LA  Chambre  a Ordonné  & Ordonne  , qu’il  fera  mis  fuir 
les  Lettres  fous  le  conrrefcel  desquelles  cft  l’Arreft  donné 
parle  Roy  eftantcnfonConfeil,  Lcucs,  pubüécf  & regiftrées, 


« 

pour  le  tout  eftre  exccutc  luivant  fa  forme  & teneur.  Oiiy,  &rcc 
requérant  Je  Procureur  General  du  Roy  , Coppios  collationnée^ 
envoyées  au  Prefidial  de  Sedan , Confeil  Provincial  d’Alfàcc, 
Bailliages , Prevoftez  6c  autres  Jurifdiclions  Civilles  &:  Feodalles 
des  Seigneuries  dépendantes  des  Principautcz,  ou  feituées  dans 
l’cftenduë  des  Dioccfes  des  Eglifcs  de  Metz , Toul  6c  Verdun' 
•dont  l’Empire  ti  cédé  la  Souveraineté  à fa  Majcfté  par  le  Traite 
de  Munftcr,  confirme  par  çcluy  de  Nimcguc,  mcfmc  par  tout  ail- 
leurs où  befoin  fera , pour  y eftre  auffi  leuës , publiées , reglftrces, 
affichées  &c  exécutées.  Enjoint  aux  Subfticuts  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  d’y  tenir  la  main  6c  d’en  certifier  la  Chambre  au 
mois.  Fait  en  ladite  Chambre  le  onzième  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre mil  fix  cens  foixantc-dix-neuf.  Signé  , Oudaut. 


A R R E S T 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

EST  A HL  I E A METZ. 

Pour  y aflïgner  les  Vaflaux  de  l’Evefché  de  Metz , 
de  faire  reprife  des  Fiefs  qu’ils  tiennent 

de  cét  Evefchc'.  À 

Du  deuxième  de  Mars  1680. 

Extrait  des  Regittrts  de  la  Ç b ambre  Royale'. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEuRoY  DE 
France  Et  de  N a v a r r e : Au  premier  noftre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  te  mandons  qu’à  la 
Requcftc  de  noftre  amé  6c  féal  Georges  d’AubufTon  de  laFeüil- 
lade , ancien  Archevcfque  d’ Ambrun  , &:  prefentement  Evef- 
quede  Metz, tu  ailigneàcertambrcf&:  competant  jour, les  Vaf- 
laux de  1 Eycfché  de  Metz  ,4  comparoiftre  pardevant  les  Com- 

miflaires 


jniflàircs  de  noftre  Chambre  Royallc  clkblie  à Metz,  par  nos 
Lccrcs  Patentes  du  ncuficmc  Novembre  dernier , pourrépon-  . 
dre  fur  ce  que- ledit  d’Aubuflon  expofe  que  fes  Predcccfleurs 
Evcfques  ont  tellement  néglige  les  droits  dc'pcndans  de  leur 
Eglifc,quc  lcfdits  Valliux  ont  ccflc depuis  long-temps  de  Taire 
reprifes  aufqucllcs  ils  eftoient  obligez  fur  peine  decommifcs , & . 
comme  les  Terres  Se  Seigneuries  par  eux  pofledez  font  membres 
6c  dépendans  de  fon  Egltfé  Se  Evefché  de  Metz  , laquelle  avant 
le  Traite  de  Munfter  cftoit  une  Principauté  Ecclcfialhquc  de 
l’Empire,  indivifible,  inallicnable  Se  imprcfcriptiblc  de  fa  nature, 
& qu’ainfi lefdirs  V aflaux  médiats  de  fon  Eglife , ont  toujours  cité 
obligez  & le  font  encore , d’en  faire  reprife  à chacune  mutation, 
& que  n’y  ayant  point  fatisfait , il  pourroit  prétendre  lefdirs  Fiefs 
mouvans  de  fon  Eglife  ou  Evefché , cftrc  tombez  en  coijimifc,  ne 
délirant  pas  ncantmoins  fe  fervir  de  la  plénitude  de  fon  droit , 
mais  Amplement  d’obliger  tous  lcfdits  Vafïaux  de  fon  Evefché 
de  reconnoiftrc  fon  Eglife  , ainfiqu  ils  y font  obligez.  Aces 
c a u s e s,  fe  voir  condamnez  de  faire  les  reprifes  de  tous  les  Fiefs 
qui  font  mouvans  de  fon  Eglife  Se  Evefché  de  Metz  , quinze 
jours  apres  l’aflignanon  qui  leur  fera  pour  cet  effet  donnée,  en 

parlant  pour  eux  aux  domiciles  de  leurs  Procureurs  Fifeaux  , Fer- 
miers ou  Receveurs  de  leurs  Terres  &:  Seigneuries^  dépendan- 
ces  d’icclles.danslc  temps  qui  fera  ordonné &prcfcrit,  reprefen- 
ter  tous  les  Tiltres , Papiers  Se  Enfeignemens  en  vertu  dcfquels 
ilsontjoüy  &:  joüiirent  encore  prefentement  defditcs  Terres  Se 
Seigneuries , finon  Se  à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  qu’elles 
feront  déclarées  commifes  au  profit  dudit  Sieur  Evcfquc.  Dos- 
N e'  audit  ^letz  le  deuxième  jour  du  mois  de  Mars , l’an  de  grâ- 
ce 1680.  Et  de  noftre  Règne  le  trcnte-fcptiémc.  Collationéc  & 
lignée.  Signé , Le  F e b v r e . Et  fcclléc. 
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A R RE  S T 


‘ DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABL1E  a METZ. 

' • Pour  la  rciinion  Ju  Chafteau  & Comté 
, de  Vcldcntz. 

• Du  douzième  "Avril  1680.  • 

Extrait  des  Rtgiftres  de  U Chambre  Roy  ait. 

ê 

EN  t r E les  Doyen , Chanoines  &:  Chapitre  de  l’Eglifc  Ca- 
thédrale de  Verdun, exerçant  les  droits  l'piritucls&:  tempo- 
rels de  ladite  Eglile.lc  Siège  vacant, demandeurs  aux  fins  do  l’Ex- 
ploit libellé  du  28.  Décembre  1679.  controllc  le  16.  Janvier  der-, 
nicr,en  confcqucncc  de  la  Déclaration  de  fiaMajcfté  donnée  à ce 
fujet,  regiftreeen  la  Chambre  le  rj.  Janvier  ; Et  en  Requeftedu. 
8.  du  prelcnt  mors  d’Avril , d’une  part  ; Et  le  Prince  Léopold 
Loüis , Comte  Palatin  du  Rlun,  Duc  de  Bavière,  Comte  de  Vel- 
dentz  , deffendeur,  d’autre  part.  V EU  par  la  Chambre  l’in— 
ftancc  d’entre  lcfditcs  parties  „ ledit  Exploit  dopné  au  domicile 
& à la  perlônne  de  Jean  George  Chappaut , Prcvqft  &:  Rece- 
veur dudit  Veldcntz,  avec  injonélion  d’en  avertir  Je  prétendu 
Seigneur  , aux  fins  de  comparoir  au  premier  jour  de  Mars  , pour 
exhiber  les  Titres  en  vertu  dclqucls  il  prétend  avoir  droit  de 
jouir  de  ladite  Terre  de  Vcldcntz.de  Ton  Avocatic  de  la  Cour  de 
Moulin,  & de  leurs  appartenances  & dépendances  , linon  & à 
faute  de  ce  faire  , voir  ordonner  quelle  fera  refinie  à ladite 
Egfifc  de  Verdun  , comme  faifant  partie  de  fon  ancien  domaine* 
avec  reftitution  des  fruits  depuis  fon  *injuftc  détention  , & aux 
defpens.  Requefte  dudit  Prince  Palatin , contenant  la  dcclara- 
rion  &c  offres  de  faire  les  reprifes  dudit  Chafteau  de  Vcldcntz* 


<k  fon  Advocatic  de  la>Cour  de  Moulin  , avec  fes  appartenan- 
ces , fuivanc  les  actes  Se  devoirs  qui  en  ont  efte  faits , tant  par  luy 
que  fes  prcdccclfeurs , dont  il  auroit  requis  a&c  , & demande 
d’eftre  renvoyé,  avec  dcfpcns.  Requefte  dudit  Chapitre,  à ce 
qu’en  confequenccde  ladite  Déclaration,  ledit  Prince  Palatin 
fuit  condamne  faire  les  reprifes,  rendre  les  Foy  &:  Hommages 
dans  la  huitaine  , Se  d’en  fournir  enfuitte  les  aveus  Se  dénombre- 
mens  , faute  dequoy  faire  dans  ledit  jour  , que  lefdits  Fiefs 
* vcc  leurs  appartenances  Se  dépendances,  fullent  déclarez  com- 
mis , 8c  permis  aux  demandeurs  au  nom  qu’ils  agirent  > d’en  in- 
vertir une  perfonne  agréable  à fa  Majefté  pour  le  Chapitre  , les 
pièces  jointes  aufditcs  Requeftes  par  lefditcs  parties..  Lettre  d’m- 
ycftitqre  accordée  par  Fridcric  Empereur,  de  l’année  iij£.  en  fa- 
veur d’Albert  Evcfquc  dudit  Verdun , à caufc  de  fon  Eglifc  , des 
Marquifats,  Comtez,  & autres  Fiefs  Se  Droits  dépendans  d’i- 
celle, 6c  nommément  duChafteau  de  Veldcntz  , de  fon  Advo- 
^atie  Ban  de  la  Cour  de  Moulin , &:  fes  appartenances, de  W ol- 
forfvcilcr  , Bemndula , Çour  Saint  Medard  , avec  leurs  Bans, 
Advocatic  6c  leurs  appartenances.  Autres  Lettres  d’inveftiturc, 
&:  confirmation  en  faveur  des  Succcfl'curs  Evcfqucs  de  ladite 
'.Eglifc  de  Verdun,  par  les  Empereurs  Maximilien  , Charlcs- 
Quinc,  Ferdinand  premier,  6c  Rodolphe  fécond,  des  années 
ijoz.  ijji.  154^.  1548.  1Ç63.  1 f66.  Se  1581.  dans  toutes  lcfqucUcs 
ledit  Chafteau  de  Veldcnta,  Cour  de  Moulin , de  S .'Medard, 
W.olforfvciler,Bcmndula,  avec  leurs  Bans,  Advocatic  Se  dépen- 
dances font  fpecifiquement  exprimées.  Reprife  faite  en  l’an- 
nce  izio.  parGuerlac  , qualifié  Comte  de  Veldcntz,  cifforme 
d’accord  pâte  avec  Jean  Evcfquc  de  Verdun,  en  prcfenccdc 
Theodoric  Archevcfque  de  Treves , p-.r  lequel  entr’autres  cho- 
fes , il  cft  porté  que  ledit  Evcfquc  de  Verdun  pourroit  entrer  à fa 
volonté  en  fa  Cour  Epifcopale  dudit  Chafteau  , 8c  y retirer  fes 
hommes  Se  fes  biens, & qu’en  cas.  de  guerre*,  ledit  Guerlac  feroit 
tenu  de  luy  remettra  en  m^in  ledit  Chafteau  avec  toutes  les  mu- 
nitions pour  fa  detfenfe , 6c  dc'lc  fervir  6c  fes  fucccteurs  Evcf- 
qucs envers  tous  6c  contre  tous, comfoc  eftant  fon  homme  Lige, 
mefmc  de  le  faire  |oüir  de  fa  part  des  amendes  Se  des  autres  reve- 
nus appartenans  à l’Evcfquc  dans  toute  la  terre  où  il  cft  fon  Ad- 
vocat  ou  Avoué , 6c  en  cas  qu’il  viendroit  à manquer  au  ferment 

B ij 


de  fidelité  parhiy  preftéà  cefujet  ,il  fe  Tournée  à l’interdit , & fbs 
VafTaux  ou  Hommes  chargez  delà  garde  delà  Chaftellenic  s’o  • 
bligent  par  ferment  de  ne  luy  prefter  aucun  fccours  qu’il  n'aie 
entièrement  donne  fausfaction  audit  Evefquc , lequel  accord  le- 
dit Guerlac  auroit  confirme  avec  le  Succcileur  dudit  Jean  , par 
aétc  de  la  veille  de  la  Saint  Barthélemy  de  l’annce  njy.  Autre 
reprife  faite  par  Henry  , Comte  de  Veldcntz  en  l'année  1385.  de 
Lcobal  dcCoufance,  Evefquc  de  Verdun,  par  laquelle  ledit^ 
Henry  rcconnoiit  tenir  en  Fief  dudit  Evefquc  de  VcrdunlcdiiT 
Veldcntz, la  Cour  de  Mulhcufcim,  Bornholdrirc,  Wolforfvci- 
lcr , &:  la  Cour  de  Saint  Mcdard  , avec  leurs  appartenances  SC 
droits.  Avec  reprife  par  FrideriK  , Comte  de  Veldcntz  , dudit 
de  Coufance , Evefquc  de  Verdun  de  l’anncc  1389.  des  mcfmc% 
Terres,  Fiefs  Sc  Chaftcau  de  Veldcntz  , Mulhcufeim  , Bora- 
holdric  , Wolforfve^iler  , & Cour  Saint  Mcdard  , avec  leurs 
appartenances  &c  droits  qu’ils  polfcdcnt  aufdites  Parroifi’es , & en 
outre  le  Chaftcau  appelle  Lutrccit  , annexé  à Saint  Mcdard. 
Reprife  dc‘ l’année  1309.  rapportée  tant  par  lefdits  Chanoines 
que  par  ledit  Prince  Palatin , faite  par  Alexandre, Comte  Palatin, 
Duc  de  Bavière,  dudit  Chafteau  de  Veldcntz  , Cour  de  Moulin, 
>^olforfvcilcr,Bomholdric,  delà  Cour  Saint  Mcdard,  avec» 
leurs  Bans,  Advocaties  &c  appartenances , enfepible  de  tous  les 
aucres  biens  qu’il  doit  tenir  Sc  tient  de  l’Eglifc  &c  Evcfque  de 
Verdun.  Autre  pareille  reprife  de  ftannec  1633.  faite  par  le  Prin- 
ce Palatin  jointe  à fa  produ&ion.  Arrcft  de  la  Cour  de  Parle- : 
ment  4p  Metz  du  9.  Février  i66z.  rendu  fur  la  Rcquefte  dudit 
Prince  Léopold , par  lequel  attendu  la  vacance  dudit  Evefché , 
ladite  Cour  luy  auroit  accordé  une  fouffrance  de  fix  mois  pour 
rendre  les  Foy  Sc  Hommages  par  luy  dcûs.  Production  nouvel- 
le dudit  Prince  Palatin.  Conclufion  du  Procureur  'General  : 
Tout  confidcré.  LA  CHAMBRE  a Ordonne'  et 
Ordonne  audit  Prince  Palatin  faire  en  perfonne,  dans  un 
mois  du  jour  de  la  fignification  du  pi^fcnt  Arreft  qui  fera  faite 
aulicudu  Fief,  au  Parlement  de  Metz , Chambre  des  Comptes, 
à caufe  de  l’ouverture  de  la  Regalle  audit  Evefclié  de  Verdun, 
les  reprifes  ordinaires, rendre  les  Foy  êc  Hommages  dcûs  à cau-~' 
fc  Sc  pour  raifon  dif  Chafteau  , Comté  de  Veldcntz  , de  la  Cour 
appelle  Moulin  , de  Bomholdnc , W olforfvcüer , de  la  Coût 
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Saint  Medard , à laquelle  le  Chafteau  de  Lutrecic  eft  annexé 
avec  fes  Advocatics  Se  Bans  defditcs  Seigneuries,  &c  de  Mulhcu- 
'reim,avcc  tontes  leurs  appartenances,  dépendances,  Se  droits 
énoncez  efditcs  reprifes  , à peine  de  commife,  defdits  Chafteau, 
Comte , Fiefs  Se  appartenances , fqutc  de  fatisfairc  dans  lcdiuj 
temps.  Et  faifant  droit  fur  les  Rcquifitions  du  Procureur  Gcnc^ 
rai  du  Roy , en  confcqucncc  des  droits  appartenans  à fa  Majefté 
par  le  Traite  de  Munfter,  confirme  par  celuy  de  Nifticguc  , a fait 
trcs-exprcircs  inhibitions  Se  deffcnces  audit  Prince  Palatin , Se  à 
tous  autres  poffcflcurs  dudit  Comté  &: .Fiefs,  leurs  Officiers, Vaf- 
fâux&  Sujets, de  rcconnoiftre  autre  Souverain  que  le  Roy,ny  au- 
tre Jufticc  fupcrieurc  Se  en  dernier  rcfiortqne  celle  du  Parlement 
de  Metz, aux  peines  des  Loix&  Ordonnances  du  Royaume  ; Et 
fera  le  prefent  Arrcftrcgiftrécs  Sièges  des  Juftices  defdits  Fiefs , 
leu  Se  publié  au  fortir  des  Prières  publiques  qui  fc  feront  es  jours 
de  Dimanches  dans  les  Eglifes  defdits  Comté  Se  Fiefs,  affiché 
aux  lieux  accouftumcz,i  ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Fait  en  la 
Chambre  Royale  feante  à Metz  le  douzième  Avril  mil  fix 
cens  quatre-vingts.  Collationné.  Signe,  OU  DA  RT. 

A R R E S T • 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  *A  METZ,* 

Pour  la  reünion  des  Terres  & Chaftellenies  de  Condé 
fur  Mofelle,  &c  de  Conflans  en  Jarnify. 

Du  quinziéme  Avril  1680. 

» 

Extrait  des  Regijlres  de  U Chambre  Royale. 

LOUIS  PAR  LA  CRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRAN- 
CE et  de  «Navarre:  Au  premier Huiffier de  noftre 
Chambre  Royale  cftablie  à Metz  fur  ce  rc  quis . Comme  ce  j our- 
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d’huy  vcu  par  noftreditc  Chambre , le  deffaur  obtenu  aux  Pre- 
fcntatiojis  le  19.  Mars  dernier , par  Mdfire  George  d’Aubuflon 
de  la  Feüillade , ancien  Archevefque  d’Ambrun*  Evcfquo  de 
Metz,  demandeur  aux  fins  de  la  Commiflîon  prifeen  laChan- 
^lleric  le  a.  du  mcfmc  mois.  Contre  les  prétendus  Seigneurs 
s Chaftcllenics  de  Condé  8c  Conflans , leurs  appartenances  & 
dépendances , aflîgnez  en  parlant  au  Prtfvoft  de  Conflans , 8c  au 
MaiftrcEfchevin,  Concrollcur  8c  Greffier  de  Condé  , par  Ex- 
ploits du  4.  duditmoisde  Mars -,  contrôliez  les  iy.&  19.  dudit 
mois,  fuivant  la  Déclaration  vérifiée  en  la  Chambre  le  ij.  Jan- 
vier dernier , défendeurs  8c  deffaillans , faute  de  comparoir , la- 
dite Commiflion  tendante  entr’autres  chofcs  à ce  que  ledit  Sieur 
Evcfquc  fuft  mis  cnpofl'cffion  des  Chaftcaux  8c  Chaftcllenics  de 
Condé  &:  Conflans , engagez  comme  dépendans  de  rEvcfché  de 
Metz,  8c  des  appartenances,  8c  dé  pçndance?  dcfditcs  Terres  8C 
Seigneuries.,  Sidcft'cnccs  élire  faites  à tous  Officiers  , Jufticicrs 
SC  Habitans  dcfditcs  Terres , Seigneuries  8c  dépendances,  de  rc- 
connoiftrc  autre  Seigneur  temporel  que  fon  Eglifc  de  Metz  , 8c. 
en  cette  qualité  condamnez  de  luy  rendre  les  devoirs  8c  payer 
fous  les  droits  , rentes  8c  revenus  qu’ils  doivent  d’ancienneté , 8c 
qu’ils  ont  payé  au  Seigneur  temporel,  en  payant  & remboursant 
la  fomme  de  vingt-deux  mil  florins , cnfcmble  les  fommes  aux- 
quelles fie  trouveront  monter  les  impenfes  8c  meliorations  qui 
auront  cfté  faites  dans  lcfdites  Terres  & Seigneuries  engagées, 
dcfquclles  fommes  l’évaluation  ficroît  faite  8c  le  rcmbourlcment 
délivré  en  efpcces  ayant  cours  prefentemenr.  Lefdits  Exploits, 
la  demande  furie  profit  dcfdics  deffauts.  Les  titres  produits  par 
ledit  Sieur  Evcfque  ; Sçavoir  coppic  du  Vidimus  de  l’Official  de 
Vie,  du  11.  Aouft  1533.  d’une  lettre  de  rcconnoiflance  par  Hen- 
ry , Comte  de  Luxembourg  ,quc  ce  qu’il  tient  à Conflans  en  Jar- 
nify,  meut  en  Fief  dcl’Evcfque  de  Metz  , 8c  fait  reprife  de 
Bouchard  Efleu  dudit  Metz  le  8.  Décembre  n8y.  Autre  cop- 
pic du  Vidimus  deJcanRcgnàud  de  Condc,  Notaire  Impérial, 
du  Contrat  d’engagement  parte  le  Jcudy  veille  de  la  Million  des 
Apoltrcs  de  l’an  1318.  par  Adcmar,  Evertquc  de  Metz,  au  pro- 
fit d’Edoüart,  Comte  de  Bar , des  Chafteaux  8c  Chaftcllenics  de 
Condé  8C  de  Conflans,  leurs  appartenances  8c  dépcndances,pour 
U fômmc  de  vingt-deux  mil  livres  de  petits  tournois , 8c  à facul- 


te  de  rachapc  perpétuel  , lefditçs  coppies  collationnées  fur  Tes 
Originaux  eftânt  autrefordes  Chartres  ,fignécs  Du  Harlay,Pro- 
cuscur  General  &:  Trcforicr  dcfdites  Chartres , Tiltres  Origi- 
naux en  parchemin  & fccllez , le  premier  d’iccux  du  Mardy  d’a- 
pres la  Fcftc  Sainte  Catherine  de  l’an  1318.  par  lequel  Adcmar, 
Evcfque  de  Metz  s’eft  oblige  de  rendre  à Edoüart,Comtc  de  Bar, 
la  fomme  de  trois  mil  livrçs  de  petits  tournois  pour  les  répara- 
tions qu’il  coWicndroit  faire  au  Chaftcau  de  Conflans  qui  Iuy 
cftoit  engagé  par  ledit  Evcfquc;.  Le  (ccond  du  zy.  Aouft  13134. 
par  lequel  Adcmar  &c  fes  freres  s’obligent  de  pourlûivrc  en  Cour 
de  Rome  la  confirmation  &c  ratification’ des  engagemens  faits 
des  Chaftdlcnics  de  Conflans  âC'dc  Condé , Sc  leurs  dépendan- 
ces, pouraflurcr  à Henry , Comte  de  Bar', les  fortunes  preftecs 
audit  Adcmar.  Vidimus  d’autres  Tiltres  du  j.  Septembre  1337. 
par  lequel  Robert , Dut?dc  Bar  , rcconnoift  tenir  de  l’Evefché 
de  Metz , par  engagement, les  ChaftcIIenies  de  Condé  Sc  Con- 
flans.  Autre  du  premier  Janvier  1360.  par  lequel  Adcmar , Ev^f- 
que  de  Metz  , donne  en  déport  à Jean  de  Jalin  le  jeune  , & 
Oulry  de  Fcnctrangc  le  Chaftcau  de  Conflans , pour  le  gar-  * 
der  pendant  trois  femaines  , Si.  Iuy  remettre  entre  les  mains 
apres  le  temps  écoulé.  Autre  du  17.  Janvier  1360.  par  lequel 
Robert , Duc  de  Bar , rcconnoift  que  les  Cluftcllcnics  de  Con- 
dc  Sc  de  Conflans  ontjadis  cfté  mifes  en  gage  par  les  Evcfquçs 
de  Metz,  &:  qu’il  les  tient  encore  en  gage  dcl’Evcfché  dudit 
Metz.  Autre  du  pénultième  Septembre  1 473.  par  lequel  Geor- 
ge de  Bade , Evefquc  de  Metz , cede  à Charles , Duc  de  Bour- 
gogne la  faculté  de  rachapt  , refervée  auxEvcfqucs  de  Metz, 
fur  les  Chaftellenies  de  Condé  &:  Conflans,  pour  une  fomme 
de  vingt  mil  florins  du  Rhin  , &:  retient  les  trois  quarts  des  re- 
venus de  ladite  Chaftcllcnic  de  Conflans  , qu’il  déclare  tenir  à 
tiltre  d’engagement , Sc  abandonne  l’autre  <juart  ahdît  Geor- 
ge , Evéfque.  Deux  autres  coppies  collationnées  par  ledit  Sieur 
Trcforicr  des  Chartres-  Une  de  laccflion  fait»  le  zy.  Février  * 
zy6i.  par  François  Bcaucairc,  Evcfquc  de  Metz  , à Charles, Duc 
de  Lorraine  ,dcsTcrrcs&:  Scigncuricsdc  Conflans  en  Jarnify  , 
Sc  Condé  fur  Mozcllc , déchargées  de  tous  droits  de  rachapts, 
Sc  autres  que  lefdits  Evclques  de  Metz  y vouloicnt  pretendre. 
L’autre  duconfçntcmcntprcfté’lc  zj.  Février  ij6i.  par  Chartes, 
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Duc  de  Lorraine,&  François  Beaucaire , Evt fque  de  Metz , delà 
rcfolution  de  leur  traité  r en  cas  qu’il  ne  l'eroit  agréé  par  le  Pape. 
Originaux  de  pluficurs  invcllitures.  Lettres  de  Rcgallc  6c  Sau- 
vegardes accordées  par  les  Empereurs  aux  Evefqucs  6c  à l’Evcf- 
chédeMetz,  6c  les  reprifes  dcfdits  Evefqucs  depuis  l’an  12.99. 
jufqucs  en  jé2 6.  notamment  les  invcllitures  accordées  par 
Charles  V.  Empereur , cllant  à Bruxelles  6c  à Vormcs,  à Jean 
de  Lorraine  , Cardinal , 6c  à Nicolas  de  Lorra^,  Evefqucs  de 
Metz, des  6.  May  1 jzz.  6c  20.  Juillet  1545.  des  droits  de  Re- 
galle,  Fiefs  6c  temporalité,  Hommages,  Seigneuries,  Ficfvc- 
ries  , Rentes , Cens , Profits  , Revenus , &Jurifdiclion  , leurs 
appartenances  6c  dépendances,  mouvants  du  Saint  Empire  Ro- 
main en  Fief.  Autres  femblablcs  invcllicurcs  par  Ferdinand  Em- 
pereur , à Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Admimllraccur  du 
temporel  de  l’Evcfché  de  Metz  du  6.  Novembre  1339.  par  Ro- 
dolphe Empereur , à Charles  Evefque  de  Metz,  Duc  dcLor- 
r^nc  6c  de  Bar  , du  4.  May  Ij88.  Autre  invelliturc  par  Ferdi- 
nand IL  Empereur , à Henry  de  Bourbon , Evefque  de  Metz , 
du  13.  Mars  1626.  Conclulions  de  noltre  Procureur  General: 
Oüy  le  rapport  de  Mailltc  Jean  Morel , CommilTairc  à ce  dépu- 
té. Tout  confidcré. 

NO  STREDITE  C.HAMBRE  a déclaré' et 
déclaré  lcfdits  deffauts  bien  6c  dcuëmcnt  obtenus , 6c  pour 
le  profita  ordonné  & ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque  de  Metz 
feratnis  en  pofleflion  dcfditcs  Challellcnics , Terres  & Seigneu- 
ries de  Condé  fur  Mozclle , 6c  de  Conflans  en  Jarnify,  cy-dcvanc 
engagées , leurs  appartenances  6c  dépendances  } ce  faifant  a 
condamné  lefditdeflaillans  de  fc  dcfillcr&:  départir  de  la  déten- 
tion d’icelles  , pour  demeurer  rcünies  au  domaine  du  temporel 
dcl’Evefché  de  Metz,  & en  joüir  par  ledit  Sieur  Evefque,  tour 
ainfi  quclïs  Authcurs  en  ont  joüy  ou  deub  joüir  avant  ledit  en- 
gagement , 6c  depuis  icclny  lcfdits  dctfaillans  & leurs  Aftthcurs, 

* fans  les  pouvoir  vendre  , allicner  ny  engager , en  rcmbourfartc 
en  bonnes  cfpcccs  ayant  court  prcfcntcment  la  famine  de  vingt- 
deux  mil  livres  de  petits  tournois  , qui  feront  évaluez  -fur  le 
pied  qu’ils  avôient  cours  lors  dudit  engagement,  fans  préjudi- 
ce des  impenfes  6c  meliorations  utiles  6c  ncccllaircs.  Et  faifant 
dtoit  fur  les  rcquifitions  de  nôllrc  Procureur  General , en  con- 

fcqucnce 


ifequence  des  droits  a Nous  appartenans  par  le  Traité’  de  Mun- 
fter , confirme  par  ccluy  de  Nimcgue , a faittres-expreffes  inhi- 
bitions te  deftences  aux  Officiers,  Vaffaux  Sc  Sujets  dcfditcs  Tcr- 
rcs&  Chaftellcnies  de  Conflans&Condé  furMozcllc,dcrccon- 
noiftre  autre  Souverain  que  Nous , ny  autre  Jufticc  fupericurc  te 
en  dernier  reffort  que  celle  de  noftrc  Parlement  de  Metz , aux 
peines  portées  par  les  Edits  te  Ordonnances  du  Royaume  : Sc  fe- 
ra le  prefent  Arrcft  lu  l’Audiancc  tenant  es  jours  ordinaires  def- 
dites  Chaftellcnies , leurs  appartenances  & dépendances  , regi- 
ftré  és  Greffes  d’icelles,  affiché  aux  lieux  accoutumez,  te  aux 
portes  des  Eglifes  dcfditcs  Chaftellcnies  , lu  te  publié  aux  Prô- 
nes des  Méfies  Parroiffialles  dcfdits  lieux , à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  Rcqueftc  dudit 
Sieur  George  d’Aubuffon , Evcfque  de  Metz , mettre  le  prefent 
Arreftàdeuc  te  entière  execution,  te  faire  pour  raifon  de  ce, 
tous  Exploits , Significations  te  contraintes  requifes  te  ncccffai- 
res  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir  : C a r tel  eftnoftrc  plailir. 
Donne'  à Mets  le  ij.  jour  d’Avril  l’an  de  grâce  1680.  Et  de 
noftrc  Règne  le  trente -feptiéme..  Collationne.  Signé  , Par  la 
Chambre . Le  Fcbvre.  Et  fccllc. 

A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

EST  A.BLIE  A METZ, 

Pour  la  rcünion  de  la  Ville,  Chafteau  & Terre 
de  Comercy. 

I v 

. , Du  quinziéme  d’Avril  1680. 

Extrait  des  Regtttres  de  la  Chambré  Royale. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Ro'ï  DE  F K AV- 
•CE  E T d e N a v a R R E.:  Au  premier  noftrc  Huifficr  fur 
ce  requis  ,•  Comme  ce  jourdliuy  veu  par  noftre  Chambre  Roya- 
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le  cftablie  à Metz  , le  défaut  faute  de  comparoir,  obtenu  aux 
Prcfentations  le  16.  Mars  dernier , par  Mcifirc.  George  d’Au- 
bufTondc  la  FcUillade,  ancien  Archcvcfqued’Ambrun , Evcf- 
que  de  Metz  , Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confcils  , Comman- 
deur de  fes  Ordres  , demandeur  aux  fins  de  l’Exploit  du  jr. 
Janvier  dernier,  Controllé  lemcfme  jour,  fuivant  la  Déclara- 
tion du  Roy , regiftrée  en  ladite  Chambre  le  iy.  Janvier  dernier, 
tendant  à ce  que  le  prétendu  Seigneur  de  la  Terre  8c  Seigneurie 
de  Comercy  , fuftxenu  reprefenter  les  tiltres  en  vertu  dcfquels 
il  prétend  cftre  Seigneur  &:  Proprietaire  de  ladite  Terre  , fes 
appartenances  St  dépendances , finon  8c  à faute  de  ce  faire , que 
ladite  Terre  fera  & demeurera  reiinic  au  domaine  de  l’Eglifc  de 
Metz,  avec  reftitution  des -fruits. depuis  l’injufte détention  , & 
aux  dcfpcns.  Contre  le  prétendu  Seigneur  de  ladite  Terre, 
deffendeur  & défaillant , adjourné  en  parlant  à Maiftre  Char- 
les Barrois , Procureur  Fifcal  de  ladite  Terre;  ledit  Exploit  li- 
belle. Demande  dudit  Sieur  Evcfcpic,  fur  le  profit  dudit  def- 
faut , les  pièces  par  luy  produites  : Sçavoir  ,un  Regiftrc  écrit  à 
la  main , cotté  au  dos  Comcrcy  8c  Picrpont,  relié  &:  couvert  de 
veau  rouge,  fur  lequel  les  Armes  de  Lorraine  font  empreintes, 
autour  dcfquels  eft  la  devife  ordinaire , 8c  l’année  iy8i.  compo-; 
fc  par  Thcodoric  Alix , Prcfident  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Lorraine  , trouvé  entre  les  papiers  8c  tiltres  de  Lorrai- 
ne, citant  en  laCitadelle  de  cette  Ville.  Un  Chartulairc en  par- 
chemin relié , cotté  deux  , contenant  pluficurs  tiltres  avec  deux 
indices  , l’un  des  matières  , l’autre  des  Seigneuries  miles  par 
ordre  alphabétique , tiré  de  l’Archive  des  tiltres  de  la  Chancel- 
lerie deVic  , dans  lefquels  Livre  8c  Chartulairc  eft  tranferit  un 
Vidimus  fait  par  Aurclius,  Official  de  Metz  du  g.  Aouft  1380. 
en  prcfcncc  de  deux  Notaires  Impériaux , appeliez  pour  tcf- 
moins  d’une  Procuration  en  datte  du  mois  de  Décembre  1148. 
donnée  au  Seigneur  de  Montfaucon , contenant  humbles  priè- 
res à Jean  Evcfque  de  Metz,  par  la  vcfve  de  George  Seigneur 
de  Comcrcy,  Gaultier  & Henry  fes  enfans , pour  les  recevoir  à 
fon  Hommage  du  Fief  de  Comcrcy  , 8c  des  appartenances  du 
Chaftcau , les  inveftir  8c  mettre  en  polTclïion  corporelle  , fauf 
fon  droit  8c  de  fes  Enfans,  lignée  du  fccau  de  cette  Vcfve  , & 
pour  lcfdics  Gaultier  8c Henry , de  èeluy  du' Chapitre  de  Saine 
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Anachaiflc.  Deux  Procurations  tirées  dudit  Chartulairc  de  Vie, 
paiTées  par  Jean  de  Sarbrux  , Sire  de  Comcrcy  , les  zo.  Jan- 
vier ij J6-&C  14.  Juillet  1377.  pour  reprendre  de  Fief  de  Hom- 
mage , ou  de  cranter  fervice  de  fes  redoutez  Seigneurs  les 
Evcfqucs  de  Metz  , du  Chafteau  & Fprtci'cflfc  de  Comcrcy , 
& de  ce  qu’ils  peuvent  tenir  de  leurdit  Seigneur.  Rcprifc.par 
Philippe  Comte  de  Naffau  & de  Sarbrux  , Seigneur  de  Co- 
mercy  ,du  10.  Juin  1383.  de  Thcodoric  Evcfquc  de  Metz,  des 
Fiefsquede  droit  &c  raifon  ils  doivent  avoir  &:  tenir  de  l’Evcf- 
chc  de  Metz , ainfi  que  fes  Anccftrcs  les  ont  tenus , à caufc  de 
la  Comte  de  Sarbrulcdc  de  ladite  Seigneurie  de  Comercy  , Içf- 
qucls  ledit  Seigneur  de  Metz  leur  a laide  en  Fief , fous  la  refer- 
vede  fes  droits  de  Cens  dcfonEvefché  , & de  fes  Féodaux  de 
Vaflaux:  comme  aufli  desdroics-  defdites  Comte  de  Sarbruk,  Ce 
Seigneuries  de  Comcrcy, ladite  reprife  tirée  dudit  Chartulairc,  &: 
tranflatéc  d’Allemand  en  François  par  un  Interprète  de  la  lan- 
gue Germanique.  Contrat  d’engagement  fait  par  Raoul  de 
Coufly  Eveique  de  Metz  , à Henry  aifné  fils  de  Bar,  du  zi.  Ian- 
vicr  139  j.  des  Fiefs , droits  Féodaux  des  lieux , Chafleaux  , Villes 
deTerres  d’Apremont  &:  dcComcrcy  , tenus  en  Fiefs  de  l’Eglifc 
& Evcfché  de  Metz  , &:  des  Fiefs  tenus  dcfdits  lieux  &c  d’un 
chacun  d’eux  , & de  toutes  leurs  appartenances  , mouvans  & 
tenus  de  l’Evcfché , & de  tous  les  émolumens&fcrviccs  que  les 
Vaflaux  doivent  faire  &c  rendre  avec  cclfion  des  droics  Sachons 
d’iccux  , moyennant  dix-huit  cens  ffans  de  bon  or  , & de  jufte 
poids  payez  comptait,  àla  charge  que  le  rachapt  ne  pourra  cftrc 
fait  durant  les  vies  de  Robert,  pere  dudit  Henry  ,&c  de  Robert  fils 
dudit  Henry.  Autre  Contrat  du  1.  Février  1395.  par  ledit  Henry' 
de  Bar, contenant  faculté  audit  Raoul  de  Coucy , &c  aux  Evcfqucs 
fes  SuccelTeurs , de  pouvoir  racheter  &c  prendre  les  Fiefs  d’Apre- 
mont  & de  Comcrcy  , &c  leurs  appartenances,  pour  eux  & l’Egli- 
fede  Metz,  toutes  &:  quantes  fois  qu’il  leur  plaira  , moyennant 
dixrhuit  ccnc  frans  de  bon  or  ; lcfdits  deux  Contrats  tirez  dudit 
Rcgfftre  cotté  Comercy ,&  d’une  coppic  en  parchemin  dudit  til- 
tre  du  1.  Février  1395.  de  vieille  écriture  non  (ignée  , trouvée 
parmy  les  papiers  de  ladite  Citadelle.  Autre  rcprilc  par  Anne  de 
Sarbrux  , Seigneur  de  Comercy  , de  Raoul  de  Coucy  , Evefque 
de  Metz , de  l’année  1400.  quis’cltprcfenré  de  mains  &c  bouche, 
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Si  a repris  dudit  Evcfque  à caufe  de  fon  Evefché  & Eglife  de 
Metz , en  Fief  Si  de  plein  Hommage  le  Chafteau  Si  ForterelTe 
de  Comcrcy  , SC  de  tout  ce  que  ledit  Anne  peut  Si  doit  tenir 
dudit  Evcfque, Sc  luy  en  fait  foy  Sc  ferment  de  fidelité , & à caufe 
dudit  Evefché , lc'dit  ,4nnc  de  SarbruK  cft  repris  à homme  , Si 
tient  en  foy  & hommage  lcfditcs  chofcs , ladite  reprife  pareille- 
ment tirée  dudit  Chartulaire  de  Vie.  Reprife  par  Elifabcth  de 
Lorraine , vcfvc  , ComtclTc  de  Nallau  &de  SarbruK,  Tutrice 
de  Jean  Comte  de  Nallau  fon  fils  , de  Mcflïre  Conrard  EvcC- 
que  de  Metz  Si  de  fon  Evefché , du  mois  de  Février  1431.  de  plu- 
iieurs  Seigneuries , Si  entr’autres,  de  tout  ce  qu’elle  cftoit  obligée 
de  reprendre  dudit  Sieur  Evcfque , à caufe  de  fa  Seigneurie  de 
Comercy  héréditairement , moyennant  les  foy  &:  hommages  ac- 
couftumcz  en  tel  cas , ainfi  Si  comme  feu  Philippe  Comte  de 
Nallau  & de  SarbruK  fon  mary  , fes  predeccfléurs  en  ont  fait 
reprife  dudit  Sieur  Evcfque.  Deux  Lettres  Millivcs  extraites  du 
mcfmc  Chartulaire  de  la  Chancellerie  de  Vic,cy-ddlus  énoncé: 
La  première  écrite  à Comercy  le  Vendrcdy  apres  Ta  Magdelei- 
ne, fans-datte  de  l’année,  par  Jeandc  Sarbrux  , Seigneur  de  Co- 
mercy ,à  l’Evcfquc  de  Metz , par  laquelle  il  le  fupplic  de  le  vou- 
loir tenir  pour  exeufé  , de  ce  qu’il  n’cft  pas  allé  par  devers  luy 
pour  reprendre  de  luy  Comcrcy , luy  déclarant  qu’iljcft  toujours 
preft  de  faire  ce  qu’il  voudra  luy  commander  , comme  citant  fon 
homqp  , &:  faire  tel  fervicc , comme  homme  doit  faire  à fon  Sei- 
gneur, luy  envoyant  à cet  effet  Jean  dcVcrgncy,fondédc  Pro- 
curation/ignéc  de  fon  grand  Sccl , pour  cranter  foy  & fervicc. 
La  féconde  auflï  écrite  à Comcrcy  le  14.  May , fans  datte  de 
l’année  , par  Jean  de  SarbruK,  Seigneur  de  Comcrcy,  à l’Evefi- 
que  de  Metz , par  laquelle  il  'luy  reprefente  qu’il  tient  de  luy  Ion 
Chafteau  Si  Ville  de  Comercy  , &:  aufli  ce  que  rient  fa  fccur 
Comteftc  de  SarbruK  ; Que  les  Gens  du  Roy  s’efforcent  de  met- 
tre la  Ville  en  leurs  Fiefs , dont  il  luy  a écrit  pluficurs  fois  , qu’il 
farte  rechercher  dans  fes  Charfrcs , & luy  envoyé  coppie , com- 
me fes  predcceftcurs  Si  luy  ont  repris  dudit  Evcfque , chutant  que 
le  mcfmc  jour  14.  May  , un  Sergent  de  Vitry  l’cftoit  venuadjour- 
ncrà  la  porte  de  Comcrcy  au  zy  .dudit  mois  de  May  , pardevant 
les  Commiftaircs  envoyez  de  la  part  du  Roy  , le  prie  d’y  mettre 
remedtr,  ou  qu’il  obéira  aux  Gens  duRoy,  Si  d’envoyer  lejouede 
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l'Afccnfion  pour  dire  qu’ils  n’y  encrent  point,  Se  montrer  que  la 

• Ville  de  Comcrcy  cft  des  Fiefs  dudit  Evcfquc  Se  de  fon  obeiflan- 
ce.  Contractdc  vente  tiré  dudit  Regiftre  cotte  Comcrcy  du  j. 

I | Février  1443.  par  Jean  Comte  de  Naflau  de  Sarbrujc  , à Loüis 
Marquis  du  Pont,  fils  de  René  Roy  de  Hicrufalem , fie  de  Sicile , 
Duc  Daujour  fie  de  Bar , du  Chafteau  8 e Forterefle  de  Cometty, 
fie  de  la  moitié  de  la  Ville  de  Comcrcy,  Ban,  Finage,  Confina- 
gc  Se  Parrochage , fie  de  la  totalité  de  la  Ville  de  Vignoy  de- 
vant Comcrcy , Ban , Finage , Confinage , 6 e Parrochage  diccl- 
le , leurs  appartenances  fie  dépendances  , moyennant  quarante- 
deux  mil  vieux  florins  d’or  de  Rhin , à la  charge  que  fi  l’Evclquc 
de  Metfc  prétend  que  ledit  Chafteau  fie  la  partie  de  Comcrcy 
vendue  , ruflent  mouvans  en  Fief,  en  tout  ou  partie  , ou  dcuflcnt 
eftre  Fiefs  de  l’Evcfché  de  Metz,  fie  que  le  Sieur  Evcfquc  pour- 
fuivic  ledit  Loüis  de  Bar  acquereur,  ou  fes  fucccflcurs , ledit  de 
Naflau  luy  donnerait  un  aflïgnac  autre  part  fur  fon  Heritage , à 
concurrence  de  ce  qui  fcroit  mouvant  audit  Comcrcy  audit 
Evcfché  ; en  forte  que  ledit  Marquis  de  Pont  acquereur  fie  fes 
fiicccifcurs  ne  fuirent  tenus  de  reprendre  de  l’Evefché  de  Metz  , 
fie  fi  ledit  Evcfquc  ne  vouloir  accepter  telle  aflîgnation  8e  reprife 
dudit  Comte  de  Naflau , il  en  demeurerait  fie  fes  hoirs  quittes 
vers  ledit  Marquis  du  Pont.  Coppic  d’un  rcccpiflc  en  bonne 

• forme  , du  n.  Mars  1340.  ligne  Gérard,  Licutcnantdu  Bailly  de 
l’Evcfché  de  Metz  à Vie  , tiré  de  la  Chancellerie  de  l’Evcfché 

# de  Metz  , donné  par  Maiftre  Sebaftien  Prevoft,  Vicaire  General 
du  Cardinal  de  Lorraine  , Gouverneur  de  l’Evcfquc  de  Metz. 
De  cinq  Lettres  en  parchemin  , fi e une  Miifivc  en  papier  ,faifanc 
mention  des  reprifes  de  Comcrcy  , Ville,  Chafteau  fie  Forteref- 
fe,  fie  appartenances  , qu’il  avoir  fait  chercher  en  la  Chancellerie 
Se  TrcfordeVic,  par  Dominique  Champenois , Procureur  Ge- 
neral du  Duc  de  Lorraine , envoyé  exprès  par  fon  Maiftre  , pour 
s’en  fervir  contre  le  Rov  , dautant  que  Comcrcy  dépend  de  l’E- 
vcfché  dcMccz,ainfiqucplusaulongil  cft  énoncé  dans  les  repri- 
Ccs.  Lettres  dercprifes  du  9.  Octobre  1531.  par  Philippe  Com- 
te de  Nairau  Se  de  Sarbruk  , tint  pour  luy  que  Jean  fie  Adol- 
phe Crens  de  Naflau  fes  frères  ; de  Meflire  Robert  , Cardinal 
de  Lenoncourt , Evcfquc  de  Metz  , des  Chafteau  Se  Avant- 
Bourg  de  SarbruK , Se  autres  Fiefs  à eux  appartenans , dans  la- 
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quelle  reprife  eft  fait  mention  de  lareferve  des  droits  du  Comte 
Philippe,  à caulc  du  Fief  de  Comcrcy  à fa  Comté  de  SarbruK, 
pour  raifon  dequoy  il  dit  avoir  cy-dcvant  fait  plulicurs  répéti- 
tions. Autres  de  reprifes  du  i j.  Avril  1557.  par  jean  Comte  de 
Na(Tau,du  Cardinal  de  Lorraine, comme  Adminiftratcur  du  tem- 
porel de  l’Evcfché  de  Metz,  dcfdits  Chafteau  de  Sarbrut  & l’A- 
vant-Bourg,  & autres  Fiefs , dans  laquelle  ledit  Jean  de  Naflau 
faitaulTircfervedcdivcrfcspretencions,  qu’à  caufe  du  Fief  de 
Comercy  , ont efté  répétées  audit  Comté  de  SarbruK  & les  droi- 
tures ; ladite  reprife  traduite  fur  fon  original  en  langue  Germani- 
que , écrite  fur  parchemin  & fccllé , &C  tout  ce  qui  a efté  produit 
par  ledit  Sieur  Evefque  : Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy  : Oüy  le  Rapport  de  Maiftre  François  Jobal , CommilTaire  î 
Tout  conlîdcré. 

LA  CHAMBREa  déclaré  le  defaut  bien  & valable- 
ment obtenu , &c  pour  le  profit  a ordonne  &:  ordonne  que  ledit 
Sieur  Evefque  de  Metz  rentrera  en  la  polfellion  & jaüiftancc 
dcfdits  Fiefs,  droits  Féodaux  deubs  à caufe  des  lieux,  Chafteau, 
Ville  &c  Terre  de  Comcrcy  , appartenances  &c  dépendances, 
ainfi  qu’ils  lont  plus  amplement  Ipccificz  au  Contrat  d’engage- 
ment fait  à Jdenry  de  Bar , par  Raoul  de  Coucy  lors  Evefque  de 
Metz,  en  confcqucnce  condamne  le  deftaillant fc  defifter  Se  dé- 
partir dcfditcs  chofes  engagées , pour  demeurer  rcünics  au  do- 
maine &c  temporel  dç  l’Evéfché  de  Metz , & en  joüir  par  ledit 
Sieur  Evefque  de  Metz  comme  les  Autheurs  en  joüilToient  avant 
ledit  engagement,  en  rembourfant  la  fomme  qui  fc  trouvera 
avoir  efté  touchée  par  Raoul  de  Coucy  , pour  le  prix  d’iccluy,fur 
le  pied  de  dix-huit  cens  frans  de  bon  or , pour  laquelle  fomme, 
tant  lefdits  Fiefs  &:  mouvances  de  la  Terre  de  Comcrcy,  que 
ceux  de  la  Terre  d’Aprcmont,ont  efté  engagées  &c  à proportion 
de  ce  que  chacune  dcfditcs  mouvances  pouvoir  valloir  lors  du- 
dit engagement  ; cefaifant  fera  tenu  le  deftaillant  faire  en  per- 
forine dans  un  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft , 

3ui  fera  faite  an  lieu  du  Fief  & Chafteau  de  Comercy  ,lcs  reprifes 
efiJits  Fiefs , Chafteau,  Villc,&:  dépendances  dudit  Comcrcy ,, 
rendre  les  foy  & hommages  dcùs  à caufe  &c  pour  raifon  d’iccux, 
à peine  de  commifc.  Et  faifant  droit  fur  les  rcquiütions  du  Pro- 
cùrcur  General  du  Roy  , en  confcqucnce  des  droits  apporte- 


nans  à fa  Majcfté  par  le  Traite  de  Munfter,  confirme  par  ccluy  de 
Nimegue , a fait  très  - expreftes  inhibitions  6c  deffcnccs  audit 
dcffaillant  &à  tous  autres  poficftcurs  de  ladite  Terre  6c  Sci- 
* gneuric  de  Comercy , leurs  Officiers , Vaflaux  &:  Sujets , de  rc- 
connoiftrc  autre  Souverain  que  le  Roy  , ny  autre  Julhce  fupc- 
ricurc  &c  en  dernier  reifort  que  celle  du  Parlement  de  Metz,  aux 
peines  des  Loix  6c  Ordonnances  du  Royaume  ; Et  fera  le  prcfcnc 
Arreft  lû,  public  ,1’Audiancc  tenant , es  Auditoires  où  fe  tient 
la  Jufticc  audit  Comercy  ,&  Seigneuries  en  dépendantes,  & rc- 
giftré  aux  Greffe  d’icelles  , affiché  aux  lieux  accouftumcz  , lu 
6c  publié  aux  Prônes  , à ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Si  te  man- 
dons à la  Requefte  dudit  Sieur  Evcfquc  demandeur , mettre  le 
prefent  Arreft  à execution , Se  faire  pour  ce , tous  Exploits, pour- 
fuites  requifes  6c  ncccflaircs  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Car  telcftnoftrc  plaifir.  Donn  e'  à Metz  le  ïj.  Avril  1680. 
Et  de  nôftrtÉRcgne  le  trcntc-fcptiémc.  Collationne.  Par  la  Cour. 
LeFebvre. 

A R R E S T- 

DE  LA  CHAMB'RE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ  x 

Pour  y a (ligner  les  Vaflaux  de  rEvefche'  de  Verdun , de 
faire  reprife  des  Fiefs  qu’ils  tiennent 
de  cét  Evefehé. 

Du  feizicme  Avril  u>8o* 

Extrait  des  Regijlres  delà  chambre  Royale. 

LOUIS  PAR  LA  CRACE  DEDlEU  RoY  DE  FRAN- 
CE et  de  N a v a r r Au  premier  Huifficr  de  noftre. 
Chambre  Royale  for  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy  veu  par 
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noftredite  Chambre  Royale  cftablic  à Metz  la  Requefte  à elle 
prefentée  parles  Doyen,  Chanoines  &:  Chapitre  de  I’Eglifc  de 
Verdun,  le  Siège  vacant,  contenant  que  les  anciens  Evcfques 
de  Verdun  ont  tellement  néglige  les  droits  dependans  de  ladi- 
te Eglife , que  les  Vallaux  qui  en  font  mouvans  ont  ccffé  de. 
puis  long-temps  de  faire  les  Rcprifçs  aufqucllcs  ils  cftoient  obli- 
gez fur  peine  de  commifc  : &:  comme  les  Terres  Se  Seigneuries 
par  eux  polfcdcz  font  Fiefs  dependans  de  ladite  Eglife  de  Ver- 
dun, laquelle  avant  le  Traite  de  Munftcr  cftoir  une  Principauté 
Eccldiaitiquc  de  l’Empire,  indivifiblc,  inallicnablc  Se  imprescrip- 
tible de  fa  nature,  &:  qu’ainli  les  Vafl'aux  de  ladite  Eglife  ont 
toujours  efté  obligez  Se  le  font  encore  d’en  faire  Reprife  à chaque 
mutation  , Se  que  n’y  ayant  point  fatisfait , ils  pourroient  préten- 
dre lefdits  Fiefs  mouvans  de  fon  Eglife  &:  Evefché  eftre  tombez 
en  commifc,  ne  délirant  pas  ncantmoins  fc  fervir  de  la  plénitude 
de  leurs  droits , mais  Amplement  d’obliger  tous  lesWaflaux  de 
l’Evcfchc  de  Verdun  , de  reconnoiftre  l’Eglifc  ainfi  qu’ils  font 
obligcz<Requerât  qu’ils  fuirent  tenus  def  faire  les  Reprifes  de  tous 
les  Fiefs  qui  font  mouvans  de  ladite  Eglife  Se  Evefché  de  Ver- 
dun , quinze  jours  après  l’allignarion  qui  leur  fera  pour  cét  effet 
donnée  aux  perfonnes  ou  domiciles  de  leurs  Procureurs  Fifeaux, 
Fermiers  ou  Receveurs  de  leurs  Terres , fournir  en  bonne  Se  deuë 
forme  les  Advrtis  Se  Dénombremens  de  leurs  Terres  Se  Seigneu- 
ries &:  dépendances  d’icelles , dans  le  temps  qui  fera  ordonné  SC 
preferit,  reprefenter  tous  les  Tiltres, Papiers  Se  Seigncuries,finon 
Se  à faute  de  ce  faire , qu’elle  feroit  déclarée  commifc  au  profit 
de  ladite  Eglife.  Aux  fins  de  laquelle  Requcfte-NOSTREDITE 
CHAMBRE  auroit  ordonné  que  lefdits  Valfaux  feroient  affi- 
gnez  aux  domiciles  de  leurs  Procureurs  Fifeaux  , Fermiers  ou 
Receveurs,  8e  à cét  effet , Commiflion  délivrée  aux  Doyen, Cha- 
noines Se  Chapitre  de  Verdun  : Et  te  mandons  alligner  à leur  Re- 
quefte à certain  &:  compctant  jour  pardevant  les  Commiflaires  de 
noftredite  Chambre,  les  Vafl'aux  de  ladite  Eglife  Se  Evefché  de 
Verdun  , pour  répondre  aux  fins  Se  conclufions  cy-deftus , de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  en  noftredite  Chambre  le 
16.  jour  du  mois  d’ Avril,  l’an  de  grâce  1680.  Etdenoftre  Règne 
le  trentc-feptiéme.  Collationnée , Se  lignée , Par  la  Chambre , 
Le  Febvre.  Et  fccllée.  * , 

ARREST 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

E S T A B 1,1  E A METZ, 

^oûr  lareünion  des  Comtez  de  Vaudemont  & de  Cha-; 
ligny  , & du  Chaftcau  & Cluftellcnie 
de  Turqueftain. 

- * ».  • 

Du  trentième  Avril  1680.' 

Extrait  des  Reçrijlres  de  la  Chambre  Royale'. 

LOUIS  par  la  crace  de  Dieu  Roy  de  P^ancS 
et  de  Navarre  : Au  premier  Huifficr  ou  Sergent 
fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy  veu  par  la  Chambre 
Royale  cftablie  à Metz,  les  deffauts  obtenus  aux  Prcfcntations 
les  10. 14.  & zo.  Avril  dernier , par  Mcffirc  George  d’Aubuffon 
de  la  Feüillade  , ancien  Archcvcfque  d’Ambrun,  Evefqu.c  de 
Metz  , demandeur  aux  fins  de  la  Commifiion  prife  en  Chancel- 
lerie , le  i.  de  Mars  dernier  , tendante  entr’autres  choies  à ce 
qu’il  fuft  mis  en  poflelfion  des  Chaftcaux  & Chaftcllenies  de 
Turqueftain , du  Fief,  les  Comtez  de  Vaudemont  & de  C hali- 
gny , &:  dos  appartenances  & dépendances  dcfditcs  Terres  &c 
Seigneuries  engagées  par  Adcmare , Evcfquc  de  Metz , & def- 
fcnces  cftrc  faites  à tous  les  Officiers  , JufticicrS  & Habitans 
defdites  Terres , Seigneuries  &c  dépendances , de  rcconnoiftrc 
autre  Seigneur  temporel  que  fon  Eglife  de  Metz , &:  en  cette 
qualité  , condamner  de  luy  rendre  &c  payer  tous  les  droits  &c 
devoirs  qu’ils  doivent  &c  avoient  payé  d’anciennctc  à leur  Sei- 
gneur temporel  , en  payant  &C  icmbourfant  la  fomme  de  dix 
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mil  livres  de  bons  petits  tournois  vicils  , un  ccu  d’or  vallanc 
vingt  fols  de  petits  tournois , cnfcmblc  les  fommes  aufqucllcs  fe 
trouveroient  monter  les  impenfes  6c  mcliorations  qui  auroient 
• efte  faites  dans  lcfditcs  Terres  6c  Seigneuries  engagées  , def- 
quelles  fommes  évaluation  fcroit  faite  , 6c  le  rembourfement 
délivre  en  cfpecc  de  monnoye  ayant  cours  prcfcntcmcnt.  Con- 
tre les  hoirs  ou  ayans  caufc  du  Duc  Raoul  de  Lorraine  , pré- 
tendus Seigneurs  dcfdites  Comtez , Chaftcllcnic , Terres  6c  Sci-  : 
gncurics  de  Vaudemont , Chaligny  6c  Turqueftain  , apparte- 
nances 6c  dépendances  ,affigncz  en  vertu  de  ladite  Commiffion, 
en  parlant  à Maiftre  Dominique  de  Mil,  Capitaine  6c  Prevoft 
dudit  Chaligny  , à Maiftre  François  Bourficr  , Subftitut  du 
Comte  de  Vaudemont  :6c  au  Sieur  Maljan,  Prevoft  & Juge  de 
Turqueftain  , par  Exploit  de  Verdavoinc  , Huiftier  en  ladite 
Chambre  des  y.  1 6.  SC  io.  Mars  dernier  , contrôliez  les  iy.  6C 
ip.  du  mcfmc  mois , fuivant  la  Déclaration  du  ry.  Décembre  ' 
1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le  17.  Janvier  fuivant,  deft'endeurs 
6c  dcftaillans  faute  de  comparoir  : ladite  Commiffion , Exploits,. 
6c  la  demande  fur  le  profit  defdits  deftauts  , avec  les  pièces  y 
énoncées  dans  ladite  Commiffion  , produites  par  ledit  Sieur 
Evefquc  ; Sçavoir  les  inv£ftiturcs  accordées  à Jean  , Charles  • 
& Henry  Evcfques  de  Metz , par  les  Empereurs  6c  Roys  des 
Romains,  Maximilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodol- 
phe 6c  Ferdinand  II.  es  années  1716.  1779.  1768.  1588.  6c  \6i6. 
des  Regalles,  Fiefs,  Temporalité  , Hommages , Seigneuries, 
Amphiteofes,  Honneurs,  Authoritez,  Prérogatives  , Rentes, 
Cens , Profits,  Revenus,  Jurifdiéhons , Appartenances  & Dé- 
pendances dudit  Evcfché  de  Metz  , qui  dérivoit  defdits  Em- 
pereurs Se  Empire.  A<ftcs  de  foufirancc  demandez  8c  obtenus 
pour  raifon  dcfdites  Rcgalles  , Fiefs , Temporalité  , Se  autres 
droits  de  l’Evefché  de  Metz  ,par  Gérard , Thierry  , 6c  Theo- 
doric , Raoul , George,  Nicolas , Charles  6c  Charles  de  Lor- 
raine , Cardinal  , Evefquc  de  Metz  , des  Empereurs  & Roys 
des  Romains , Albert , Vcnccflas , Rupert , Frédéric,  Charles  V. 
6c  Maximilian  II.  des  années  1119.  1381.1407.  1460. 1471.1711. 
1744.  1770.  6c  ijéy.  Trois  Lettres  de  Sauvegarde  accordées 
par  les  Empereurs  Charles  V.  Maximilian  II.  6c  Mathias , aux 
Evefques , Clergez  , Sujets  6c  Yafifaux  de  i’Eglife  & Evcfchc 


de  Metz, des  années  iyii.  if7f.  & i£i7- Ic  tout  comme  eftant 
ledit  Evefché de  Metz,  Fief  immédiat  Sc  Principauté  d’ Empi- 
re inaliénable , indiviiïblc  , Sc  imperfectible , fuivant  la  dif- 
polîtion  des  Loix  Sc  Conftitutions  féodales  des  Empereurs  Sc 
de  l'Empire.  Afte  en  parchemin  fccllc  de  cire  verte  , du  Jeudy 
apres  la  Sainte  Croix  en  Septembre  1344.  par  lequel  Raobl, Duc 
de  Lorraine  rcconnoiftcju*  Ademare , Evelque  de  Metz  luy  doit 
a(ligner&  délivrer  le  Chaftel  de  Turqueftain  , Sc  toutes  les  ap- 
partenances ec  appendices  , en  to«tes  Hauteurs  Sc  Seigneuries , 
avec  le  Fief  Sc  Comte  de  Vaudemont , Sc  tout  ce  qu’il  tenoic 
♦ de  l’Evefché  de  Metz , foit  à Chaligny  ou  autre  part , Sc  luy  doit 
parfaire  rrois  cens  livres  de  terre  à petits  tournois  en  ladite  Châ- 
tellenie de  Turqueftain  , avec  confcntcmcnt  exprès  par  ledit 
*aoul , que  ledit  Ademare , Evcfquc  de  Metz  Sc  les  fucccffcurs 
apres  luy  pourroient  racheter  toutes  fois  qu’il  leur  plairoit , ledic 
Chaftcl  de  Turqueftain  &:  appartenances , avec  trois  cens  livres 
de  terre , 6c  le  Fief  de  Vaudemont  de  la  fomme  de  dix  nul  livres 
de  bons  petits  tournois  vieux , un  ccu  d’or  vallant  vingt  fols  de 
petits  tournois , ou  autre  monnoyc  a 1 avenant,  avec  tous  dcfpcns 
ôc  mi  fiions  des  ouvrages  qui  feroient  faites  audit  Chafteau  de 
Turqueftain  ,011  es  Villes  de  ladite  Chaftcllcnic  Sc  appartenan- 
ces. Autre  Aûc  auffi  en  parchemin  fccllc  d’un  Sceau  de  cire 
verte  , du  Difhanchc  devant  la  Saint  André  Apoftre  , audit  an 
1544.  par  lequel  Henry  Cuencr  de  Vaudemont, déclaré  que  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  fon  cher  Sc  amc  Sire  Ademare, par  la  grâce 
de  Dieu , Evcfquc  de  Metz , luy  avoit  mande  par  fes  Lettres  de 
reprendre  en  Fief  Sc  Hommage  de  Raoul  Duc  de  Lorraine  , la 
Maifon  forte  de  Chaligny  , la  Ville  Sc  le  Ban , Sc  toutes  les  ap- 
partenances que  tenoit  Sc  devoir  tenir  en  Fiefs  Sc  Hommages 
dudit  Ademare , Evcfquc  de  Metz  , lcfqucllcs  cliofcs  ledit  Cuc- 
ner  de  Vaudemont  reconnoift  tenir  en  Fiefs  Sc  Hommages  du- 
dit Duc  de  Lorraine  , :cn  la  manière  qu’il  les  avoit  tenus  dudit 
Ademare  Sc  de  fes  predèccftcurs  Evcfques  devant  luy,  Sc  promet 
de  les  reprendre  dudit  Difc  Raoul  dedans  Noël,  Sc  fes  hoirs  apres 
Juy , iufqucs  à ce  qu’il  luy  paroiftra  que  ledit  Evcfquc  ou  fes 
fuccertcurs  Evefqucs  de  Metz , auront  ledit  Fief  rachepté  des 
mains  dudit  Duc  ou  de  fes  hoirs  , de  telle  fomme  d'argent 
comme  ledit  Fief  cftoit  obligé  par  ledit  Ademare  audit  Duc 


il 

de  Lorraine.  Autre  Aûe  en  parchemin  du  Mardy  après  la  Feife- 
Saint  Barnabe , Apoftre , du  mois  de  Juin  1347.  par  lequel  ledit 
Ademare , Evefque  de  Metz  fc  reconnoift  debiteur  envers  Marie 
de  Blois  fa  Coufine,  DuchelTe  de  Lorraine  en  qualité  de  Main- 
bourg  de  ladite  Duché , 6c  de  Jean  fon  fils  , Duc  & Marquis  do 
Lorraine  , de  la  fpmme  de  cinq  mil  livres  de  toutes  pièces , un 
«eu  d’or  vallant  vingt  fols , pour  raifon  d’une  Tranfaûion  , Ac-  , 
cord  6c  Compte  final  fait  &c  arrefte  entr’eux , pour  laquelle  fom- 
mc  de  cinq  mil  livres  il  met  entre  les  mains  de  ladite  Duchcf- 
fc  , pour  ledit  Jean  fon  Fils  , 6c  fes  prcdccclTeurs  à ladite  Du- 
ché, le  Fief  que  le  Comte  de  Vaudemont  devoir  tenir  de  luy 
de  fon  Evefchc , de  la  Fortcreil'c  de  Chaligny  , 6c  de  toutes 
fes  appartenances  6c  dépendances  T lcfquels  Fiefs  6c  Comtes 
tiendroient  de  ladite  Marie  de  Blois,  Jean  fon  Fils  6c  fes  fuc-» 
celfeurs , jufqucs  à ce  que  ledit  Ademare  ou  fes  fucceifeurs  au- 
raient payé  6c  délivré  lcfditcs  cinq  nul  livres  toute  à une  fois  à 
ccluy  que  ladite  Wagcrie  6c  Fief  tiendrait.  Autre  Aifte  du 
lendemain  Mcrcrcdy  apres  la  Saint  Barnabe  audit  an  1347.  pan 
lequel  ladite  Marie  de  Blois  en  ladite  qualité  de  Mainbourg  du 
Duché , & de  Jean  de  Lorraine  fon-  Fils , reconnoift  &. cornent 
que  fon  trcs-chcr  &c  amc  Seigneur  &c  Coufin  Ademare,  puifl'e  ra-  - 
cheptcr  le  Fief  de  Chaligny  pour  la  fomme  de  quatre  mil  li- 
vres de  bons  petits  tournois  viels , un  ccu  d’or  poftr  vingt  fols,, 
fous  condition  que  fi  ledit  rachapt  ne  fc  faifoit  pendant  la  vie , SC 
pour  ledit  Ademare,  fes  fucccfl'curs  qui  voudraient  le  faire , fe- 
raient tenus  payer  entièrement  la  fufdite  fomme  de  cinq  mil 
livres.  Conditions  du  Procureur  General  du  Roy  : Oiiy  lerap- 

Îort  de  Maiftrc  Pierre  Langlois , Commilfairc  à ce  député.  • 
'out  confideré. 

LA  CHAMBRE  a déclaré'  et  declars 
les  deftauts  bien  &:  vallablement  obtenus  , &pour  le  profit  a or-»  » 
donné  6c  ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque  rentrera  en  la  pof- 
feflion  &:  joüjftance  du  Chaftcau  de  Türqâeftain , des  Comtes 
de  Vaudemont  6c  Chaligny  , & lcurs*appartcnartccs  6c  dépen- 
dances , cy-dcvant  engagées  par  lefdits  Contrats  : ce  faifant  a 
condamné  lefdits  hoirs  ou  à y ans  caufcdu  Duc  Raoul  de  Lor- 
raine , fe  defifter  6c  départir  de  la  difcufliôn  deidires  Terres  6£ 
Seigneuries  de  Turqucftain,  Vaudcmout  6c  Chaligny;  6c  leurs 


; ** 

appartenances  & dépendances , pour  demeurer  réunies  au  Do- 
maine & temporel  del’Evefehé  de  Metz  , en  rembourfaneen 
elpeces  ayans  cours  ,1a  fonnne  de  dix  mil  livres  d’une  part  , 8c 
cinq  mil  de  bons  petits  tournois  vieils  , un  écu  d’or  vallanc 
vingt  Qpls  tournois  d’autre  , pour  les  engagemens  dudit  Tur- 
queftain , Vaudemont  8c  Chaligny,  8c  leurs  appartenances  8C 
dépendances  , fuivant  l’cvaluation  qui  en  fera  faite  , fans  préju- 
dice des  impenfes  8c  meliorations  ; Et.  faifant  droic  fur  les  re- 
duifitions  du  Procureur  General  du  Roy  , en  confequencc  des 
droits  acquis  à fa  Majefté  par  le  Traité  de  Munfter  , confirme 
par  celùy  de  Nimegue , a fait  tres-exprefTes  inhibitions  Sr  def- 
fences  aux  Officiers  , VafTaux,  8c  Snjer«  dcfrlites Terres, de rc- 
connoi lire  autre  Souverain  que  le  Roy , ny  autre  Jufticc  Supé- 
rieure 8c  en  dernier  reflort  que  celle  du  Parlement  de  Metz , fur 
les  peines  portées  par  les  Ordonnancesi  Or  donne  que  le- 
dit Sieur  Evefquc  comprendra  lefdits  Turqueftain  , Vaude-- 
mont  , Chaligny , 8c  leurs  appartenances  & dépendances , dans 
les  reptiles,  advcus»&:  dénombremens  qu’il  fera  du  Roy,  des 
biens  8c  droits  dépendans  de  Ion  Eglife  : Et  que  le  prefent 
Arreft  fera  lcû , public  ( l’Audi ance  tenant  ) és  Auditoires  8c 
Sièges  où  fe  tient  la  Juftice  audit  Turqueftain,  Vaudemont, Cha- 
ligny 8c  dépendances , 8c  regiftré  aux  Greffes  d’iceux , affichez 
aux  lieux  accouftumez , lcû  8c  publié  aux  Prônes  des  Méfiés,  à ce 
qu'aucun  n’en  ignore.  Sr  te  mandons  à la  Requefte  dudit 
Sieur  George  d’AubufTon  , Evefquc  de  Metz  , mettre  le  prê- 
tent Arreft  à execution  , 8C  faire  pour  ce  tous  Exploits  , con- 
traintes, pourfuites  rcquifc9*& neccftaircs , de  ce  faire  te  don» 
nons  pouvoir.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne"!  Metz 
le  dernier  Avril  , l’an  de  grâce  iéfto.  Et  de  noftre  Règne  le 
trente  - feptiéme.  Scellé  , Par  la  Chambre,  Le  Febyre^ 
£t  plus  ba^  Signé  Oudart,  Greffier. 


: Z ?tibt.  ■ juiq  t d oju.  ioi ) 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


. Pour  la  réunion  de  la  Ville  & Chafteau  d’Epinal, 

& defcs  dépendances. 

• > ' Du  ûxicmc  de  May  1680. 

• i 

Extrait  des  Regijlres  de  U chambre  Royale . 

t • 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU'RoY  DE  FRAN- 
CE et  de  Navarre:  Au  premier  Huifficr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy  veu  par  la  Chambre 
Royale  cftablic  à Metz , le  deffaut  obtenu  aux  Prcfcntations  le 
n.  Avril  dernier , par  Mcffirc  George  d’Aubufibn  de  la  Fcüilla- 
dc , ancien  Archcvefquc  d’ Ambrun  , E’vefquc  de  Metz , deman- 
deur aux  fins  de  la  Commiffion  prife  en  Chancellerie  le  n.  Mars 
aeffi  dernier  , tendante  à ce  qu’il  luy  fuft  permis  defe  mettreen 
poffcffion  des  Chafteau  Ville  d’Epinal , Chaftcllcnic , Ban , & 
dépendances , engagez  par  Raoul  ae  Coucy  , Evcfque  de  Metz, 
aux  offres  de  payer  le  prix  de  l’engagement  en  cl'peces  ayans 
cours  prcfcntcmcnt , impenfes  & meliorations  utiles  & ncccffai- 
* res , fuivant  l’eftimation  qui  en  feroit  faite,  avec  cfcffcnces  aux 
Officiers,  Jufticiers  &:  Habitans  defdits  lieux,  de  rccoRnoiftrc  au- 
tre Seigneur  temporel  que  foa  Eglifc  de  Metz,  &c  en  cette  qualité 
condamnez  de  luy  rendre  les  devoirs  accouftumcz , &c  de  payer 
tous  les  droits , rentes  &c  revenus  qui  luy  font  deûs  d’ancicnnetc. 
Contre  les  prétendus  Seigneurs  dudit  Chafteau, Ville  & Chaftel- 
• Ipnic  d’Epinal , affignez  en  vertu  de  ladite  Commiffion , en  par- 

lant i Jean  Sauvage , Procureur  Fifcal  dudit  lieu , par  Exploit  de 


Vcrdavoine , Huilficr  en  ladite  Chambre,  du  17.  dudit  mois  de 
Mail,  controllé  le  19. du  mcfme  mois,  fuivant  la  Déclaration 
du  Roy  du  ^.Décembre  1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le  13.  Jan- 
vier fuivant , défendeur  &:  defaillant  faute  de  comparoir:  Ladi- 
te Commifion, Exploit  d’affignation , Se  la  demande  fur  le  profit 
<lu  jit  defaut , avec  les  pièces  y énoncées  produites  par  ledit  Sieur 
Evcfque  de  Metz  1 Sçavoir  ,lcs  Invcftiturcs  accordées  aux  Evef- 
quesde  Metz,  par  les  Empereurs  &:  Roys  des  Romains , Maxi- 
nrilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodolphe  Se  Ferdinand 
II.  és  années  1316.  1559-  U68-  M88-  des  Rcgallcs , Fief , 

Temporalité  , Hommages  , Seigneuries  , Amphiteofes , Hon- 
neurs , Authoritez,  Prérogatives , Rentes , Cens , Profits , Re- 
venus , Jurifdi&ions  , Appartenances  Se  Dépendances  dudic 
Evcfché  de  Metz , qui  derivoit  dcfdits  Empereurs  Se  Empire. 
Rçprifes  faites  Se  fouffranccs  demandées  pour  raifons  dcfditcs 
galles , Fiefs , Tcmporaliccz , Se  autres  droits  de  l’Evcfché  de 
Metz,  par  Girard , Thierry , ou Thcodoric , Raoul,  George, 
Nicolas  , Charles  Se  Charles  de  Lorraine  , Cardinal  , Evcfque 
de  Metz  , des  Empereurs  Se  Roys  des  Romains , Albert , Vcncc- 
las  , Rupert, Frédéric , Charles  V.  Se  Maximilian  II.  desannées 
1199.  1381-  1403.  146°-  .1471-  »31Z-,  U44-  *54î-  ijjo.  Se  1567, 
Trois  Lettres  de  Sauvegarde  accordées  par  les  Empereurs  Char- 
les •V.  Maximilian  II. &:  Mathias, aux  Evcfqucs , Clergé, Sujets,. 
& VafTaux  de  l’Eglifc  Se  Evcfchc  de  Mets",  des  années  1311. 1373. 
Se  1617.  le  tout  comme  cftant  ledit  Evcfché  de  Metz  , Fief  im- 
médiat Se  Principauté  d’Empire , inaliénable , indivifible  Se  im- 
prefcriptiblc , fui  vint  la  difpofuion  des  lofx  Se  conftitutions  féo- 
dales des  Empereurs  Se  de  l’Empire.  Un  Regiftre  écrit  à la 
main  cotté  au  dos  Epinal , relié  Se  couvert  de  veau  rouge  , fur 
lequel  les  Armes  de  Lorraine  font  empreintes  , au  tour  def- 
quelles  eft  la  devife  ordinaire  Se  l’anncc  138t.  recucillv  par  les 
foins  de  Theodoric  Alix*,  Prelident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Lorraine , trouvé  entre  les  papiers  & titres  de  Lorraine, 
eftans  en  la  Citadelle  de  cette  Ville,  dans  lequel  au  feuillet  1 69. 
eft  tranlcritun  Vidimus  fai»  par  l’Official  de  Metz , en  l’an  1449, 
d’un  certain  Livre  authentique  ^ancienne  lettre  écrit  en  par- 
chemin , contenant  l’hiftoire  de  plufieurs  Evcfqucs  de  Metz , Se 
particulièrement  de  Thcodoric  , Eveftjuc  de  Metz  , Fondateur 


de  l’Abbaye  de  Saint  Vincent,  rcprqfcnté  par  les  Abbé  Se  Reli- 
gieux de  ladite  Abbaye,  tiré  de  la  Bibliothèque  d’icelle , aufcha- 
pitre  il.  duquel  Livre  feüillct  69.  eft  dit  que  le  Chafteau  d’Epinal 
Se  le  Monaftere  ont  elle  baftis  par  ledit  Theodoric  environ  l’an 
900.  Contraû  en  parchemin  (celle  d’un  Sceau  de  cire  verte , du 
Lundy  devant  Noël«ii7i.  aurti  tranferit  dans  le  mcfme  Livre 
rouge , feüillct  30 6.  verf.  par  lequel  les  Voücz , Chevaliers, Pré- 
volts  , Barons , Se  Communautez  d’Epinal , mettent  le  Donjon  Se 
Ville  d’Epinal  entre  les  mains  de Thiebault,  Comte  de  Bar, pour 
les  garder  contre  toutes  fortes  de  gens , à condition  de  leur  ren- 
dre lors  que  la  guerre  qui  eftoit  entre  l’Evefque  de  Metz  Se  ledit 
Comteferoit  finie.  A&e  en  parchemin  en  forme  de  Procès  Ver- 
bal du  11.  Juillet  1361.  contenant  la  prédation  de  ferment  de  fi- 
delité, par  les  Prevods  , Officiers,  & Habkans  d’Epinal  , és 
mains  de  Nicolas  Bertrand  , Prevoft  de  Saint  Sauveur  de  Metz, 

Se  de  quatre  autres  Chanoines  Adminidrateurs  du  Spirituel  8C 
Temporel  de  l’Evefché  de  Mepz  , le  Siege  vacant  par  la  mort 
d’Ademart , Evcfque  de  l’Eglife  de  Metz , Se  la  nomination  faite 
par  lefdits  Adminidrateurs,  de  la  perfonne  deThiebautde  Bla- 
mont  au  Gouvernement  dudit  Chadeau  & Ville  d’Epinal , es 
mains  duquel  les  Prevods , Clerc  Se  Doyen  firent  feaute  pour  les 
Habitans,  tant  que  le  Siège  feroit  vacant.  Contrat  d’engage- 
ment du  Lundy  apres  la  Saint  Denys  de  l’an  1379.  par  Thierry 
Evcfque  de  Metz , au  Voyé  de  fa  Ville  d’Epinal , de  quatre  Villa- 
ges dépendans  de  ladite  Chadcllenie.  Reprife  par  HoUillon 
a’Epinal,  citain  de  Metz,  de  Raoul  deCoucy  fon  tres-redouté 
Seigneur , Evcfque  de  Metz , de  la  moitié  du  droit  de  Copelez  , 
ou  mefurages  des  grains  d’Epinal  qu’il  tenoit  de  luy  en  Fief  du- 
dit Evefché  Se  Eglife  de  Metz  du  18.  O&obrc  1389.  lefdits  deux 
derniers  tiltres  tirez  dudit  Livre  rouge.  Vidimus fait  pari’ Ab-  * 
bé  de  Sallival , le  iy.  Décembre  1439.  <l’un  Contraû  d'engage- 
ment du  1.  Mars  1393.  parte  par  Raoul  de  Coucy , Evcfque  du- 
dit Metz,  à* Charles  Duc  de  Lorraine  fon  coufin,  de  la  moitié 
du  Chaftcai  , Ville  fermée  Se  moitié  de  toute  la  Chaftel.'enic 
de  Rambcrviller , &:  de  toutes  les  Villes  qu’il  avoit , pouvoir  SC 
devoit  aucir  en  tous  les  Bans  , Finages  &:  Confinages  de  Ram- 
bervillcr  Se  d’Epinal , plus  amplement  énoncées  audit  Contrat  , 
moyennant  la  Comme  de  quatre  mil  frans  d’or,  à la  charge  de 
. pouvoir 


pouvoir  parl’Evcfquc  racheter  & retirer  du  Duc  de  Lorrainc,ou 
de  Tes  hoirs  ou  ayans  caufc , toutes  les  chofcs  &:  chacune  d'elles 
comprifes  ajjdit  engagement , en  luy  payant  &:  rendant  la  fomme 
de  quatre  mil  frans  d’or , ou  autre  monnoy c d’or,  à Metz , Toul , 
ou  Verdun  en  une  feule  fois  ,av<?crcfcrvc  cxprelTc  que  dans  ledit 
Engagement  n’eftoientcomprjs  les  CHafteau , Ville , Murs  , Bar- 
bacane , Foffcz  , Fauxbourg , Rivières  , le  Puurpris , Edifices  &: 
Appendices  de  la  Ville  d’Epinal,  ny  les  Mais  Jardins  , Prcz  3c  * 

Champs  appartenons  à fes  Bourgeois  d’Epinal  au  Finage  dudic 
lieu , ny  les  bois  d'Epinal  nommez  le  Failly , feituez  entre  Fpi- 
itil  & la  Batte.  Coppic  d’une  Sentence  donnée  par  les  Pairs  de 
1 Evefchc  de  Metz  , le  4.  Juillet  1396.  collationnée  à l’Original 
citant  au  trefor  des  Chartres  par  le  Procureur  General  du  Roy, 

Trcforier  dcfdiccs  Chartres,  Signée  Du  Flarlay,  furun  différent 
entre  Jean  Bucsh,  Efcuyer,  demandeur  en  garcntic  contre  les 
Bourgeois  & Habitaits  de  la  Ville  d’Epînal , dans  laquelle  ileft 
allègue  pour  deffenfes  par  lcfdits  Habitans  qu’ils  avoient  elle  for- 
cez d’obeir  à leur  Seigneur  Souverain , i fçavoir  au  commande-  * . 
ment  de  Monficur  l’Evefquc  de  Metz  ou  de  fon  Lieutenant 
le  Sieur  Comte  de  Saint  Paul , Gouverneur  General  de  l’Evd- 
ché  de  Metz  , toutesfois  & quantes  que  mélfcr  feroit-  Coppic 
dunaétedu  [.Janvier  14-9-  collationne  Sc  figné  comme  le  pro- 
cèdent, par  lequel  René  d’Anjou  Duc  de  Bar  , à*  la  rritrc  & 
requefte  de  Conrard  , Evcfquc  de  Metz  , Seigneur  de  la  Ville 
d’Epinal , à caufc  de  fon  Evefchc , a promis  defeharger  les  Habi- 
tans d’Epinal  lors  que  la  fucce/Ton  au  Duché  de  Lorraine  luy  Tc- 
roit  cclicuc  par  le  trefpas  de  Ion  Pcre  , 8c  de  rendre  les  Let- 
tres touchant  la  cenfivc  d’argent  3c  d’avoipe  que  chacun  Habi- 
tant d’Epinal  luy  devoir  pour  droit  de  Sauvegarde , Protection , 
Bourgeoifie , 8c  que  lcfdirs  Habitans  avoient  accordé  à fes  Prc- 
deccircurs , outre  le  gré  de  l’Evcfquc,  fuivant  l’Aftc  du  18.  Fé- 
vrier 1308.  qui  fc  trouve  au/Ti  tranfeript  dans  ledit  Livre  rouge 
au  feürllct3o8.  Contraél  de  Rctrocdlion  du  zo.  Juillet  1434. 
faite  par  Simon  Comte  de  Salmes , heritier  de  Dame  Jeanne  de 
Jainville  , veuve  en  première  nopces  d’Henry  d’Angeviller,  au 
profit  dcConrar’d,  Evcfquc  de  Metz  , de  la  moitié 'des  chofcs 
qui  avoient  cité  engagées  par  Raoul  de  Coucy  au  Duc  Charles 
•de  Lorraine  par  le  Contrat  cy-dclfus  datte  du  z.  Mars  1398. 3c 
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que  depuis  ledit  Duc  dp  Lorraine  avoir  vendu  audit  Henry  d’An- 
gcviller  par  Contrat  du.  28.  Mars  J4i7.tranfcript  dans  ledit  Li- 
vre en  telle  de  ccluy  dudit  jour  20.  Juillet  1434.  moyennant  mil 
vieux  florins  de  Rhin  de  bon  or , que  ledit  Sieur  Êvcfquc  luy 
avoir  prefté  , & dont  ledit  Sieur  de  Salmes  demeure  quitte  au 
moyen  de  ladite  vente , tranferite  dans  ledit  Livre  rouge  au 
fcüillet  28(5.  verf.  Tranf'crit  d’un  *A£lc  en  langue  Latine  du  7. 
Septembre  1444.  tiré  dudit  Livre  rouge  fcüillet  iji.  contenant 
rcconnoiflancc  Se  adveu  par  les  Habitans  &:  Communauté  d’E- 
pinal  à Charles  VII.  Roy  de  France  , comme  à leur  vray  na- 
turel Se  Souverain  Seigneur,  pour  luy,  fa  Couronne  Se  Succc£ 
feurs  du  Cluflcau , Ville , Fauxbourg , Détroiél , Ban  Se  Finage 
dudit  Epinal , appartenances  Se  dépendances  , &c  de  tous  les 
droits  de  propriété , Domaines , Garde  Se  pollcflion , dont  ils  luy 
feifoient  cemon  Se  donation  pour  élire  unis  à fon  Royaume , Se 
promettent  élire  fes  viays  fuicts  Se  homqjes  liges  r à l’effet  de-v 
quoy  ils  luy  en  font  le  ferment  par  le  mefme  Aûc,  auquel  ad- 
veu &:  ferment  ils  ont  elle  rcccus  -,  Se  au  feuillet  j.  Se  6.  du 
mefme  Livre  rouge  , cil  fait  mention  d’un  Procès  Verbal  con- 
tenant que  Nicolas  de  Lorraine  , Marquis  du  Pont , fils  de  Jean 
Duc  de  Lorrain^s’cllant  faili  de  fes  Villes  Se  Challeau  d’E- 
pinal  , accompagne  de  nobles  Seigneurs  Jean  d’Angleterre,. 
Jacques  de  Haraucourt , Henry  de  Savigny  , Se  plulieurs  au- 
tres Gentilshommes  Se  Notables  perfonnes , exigea  des  Ha- 
bitans &:  Communauté  un  ferment  de  fidelité  , Se  promit  par 
Aile  du  21. Juillet  1466.  tranfeript  au  7.  fcüillet  dudit  Livre, de 
les  porter  quittes  , garentir  Se  indemnifer  à ce  fujet  envers  le 
Sieur  Evcfquc  de  Metz  fon  coulin.  Lettres  patentes  du  Roy 
Loüis  XI.  données  3 Montargis  le  lixiémc  Aoull  audit  an  1466— 
tranferites  dans  ledit  Livre  folio  8.  portant  la  décharge  accor- 
dée aux  Manans  & Habitans  d’Epinal  des  foy  fie  ferment  qu’ils 
luy  dévoient  à caufe  dcfdits  Challeau  , Ville  , Fauxbourg  SC 
dépendances  d’Epinal  , &:  leur  donne  congé  de  prendre  8c 
choifir  tel  autre  Prince  Se  Seigneur  que  bon  leur  fcmblcra  , 
pour  les  fupporter,  foullenir  Se  deffendre  en  leurs  biens  ,* fran- 
chi fes  &r  libériez  , fans  pouvoir  à l’avcnir^lcur  en  demander 
aucune  chofe.  Lettres  Patentes  de  George  de  Baden , EveÊ- 
que  de  Metz,  du  pénultième  Septembre  1473.  tranferitees  au- 


<iîic  Livre  rouge  fcüillet  176.  contenant  que  la  Ville,  Chaftcau 
&C  Ban  d’Epinal  luy  appartcnoienc , que  Tes  Prcdcccfieurs  en 
•ont  joüy  julqu’cn  1444.  que  les  Habitans  fc  donnèrent  au  Roy 
-de  France,  8c  depuis  à Jean  Duc  de  Calabre,  Dug  de  Lorrai- 
ne à Nicolas  fon  fils  , ce  qui  l’obligea  de  l'c  pourvoir  en 
<Tour  de  Rome  , à l’Empereur  &c  au  Roy  de  France , pour  ren- 
rrer  en  la  joüiflancc  8c  pofleflion.  dudit  Chaftcau , Ville  8c  Ban 
d’Epinal,  à quoy  n’ayant  pu  parvenir,  il  faifoit  ceflionà  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  dudit  Chaftcau,  & de  la  moitié  des  Ville, 
.Seigneurie  8c  Ban  d’Epinal  , à condition  que  ledit  Duc  ayant 
rcduitàl’obciflancedel’Everque  8c  de  Ton  Eglife,  leldits  Châ- 
teau 8c  Ville  d’Epinal , ledit  Evcfquc  rentrera  en  la  pofleflion  de 
l’autre  moitié  de  là  Ville  &:  Ban  d’Epinal , avcofaculté  dclapou- 
voir  racheter  & le  Chaftcau , en  payant  audit  Duc  de  Bourgo- 
gne , la  Tomme  de  quinze  mil  francs  monnoye  de  Bourgogne. 
Traite  en  parchemin  icelle  du  grand  fceau  de  cire  rouge  , du 
mefme  jour  pénultième  de  Septembre  147 j.  aufli  tranicrit 
dans  ledit  Livre  rouge  feuillet  177.  entre  Charles  Duc  de 
Bourgogne , 8c  ledit  George  de  Bade  , Evcfquc  de  Metz  Ion 
coutïn  , par  lequel  dédit  Evcfquc  luy  accordoit  partage  8c  à 
Tes  troupes  par  Tes  Places  , Chaftcau  8c  Ville  en  paix  8c  en 
guerre,  8c  luy  ccdoit  la  faculté  de  rachcptcr»du  Duc  de  Lor- 
raine , Nomcny  , Baccarft , Hombourg  , Saint  Avold  ,•  Fri- 
bourg, Rambcrvillcr , le  Ban  de  Delme,  8c  autres  dépendan- 
ces de  TEvcfché  de  Metz  , pour  le  tenir  comme  faifoit  le  Duc 
de  Lorraine  ,à  la  charge  aufli  que  ledit  Duc  de  Bourgogne 
ayderoit  ledit  Evcfquc  à rentrer  dans  le  Chaftcau  8c  moine  de 
la  Ville  d’Epinal , foit  parvoye  de  Jufticeou  désarmes  Payant 
en  là  poifeflîon , ledit  Sieur  Duc  auroit  le  Chaftcau  d’Epinal  en- 
tièrement 8c  la  moitié  des  Viltcs,  Bans,  Rentes  8c  Revenus 
riluc  de  gagcrc  de  l’Eglife  de  Metz , pour  ladite  Comme  de  quin- 
ze mil  frans  monnoye  de  Bourgogne , fous  faculté  de  radiât, 
tel  qu’il  cft  énoncé  cy  - devant  par  les  Lettres  Patentes  dudit 
Evcfquc.  Advcuen  parchemin,  fcellé  d'un  petit  fceau  de  cire 
rouge  de  l’an  1486.  par  Thibault  Danglurc , Voüé  d’Epinal, 
qu’il  reconnoift  tenir  d’Henry  de  Lorraine  , Evefqoe  de  Metz, 
8c  dont  il  fait  reprife  de  main  &:  de  bouche  en  Fief  8c  Hommage, 
ainfi  que  fes  Anceftrcs  Voilez  d’Epinal  en  ont  repris  dcsPredc- 
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dcccficurs  dudit  Sieur  Evefquc.  Conclufions  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  : Oüy  le  rapport  de  Mailtrc  Pierre  Cogney  ,Com-* 
miliaire  à ce  députe  : Tout  confidcré. 

LA  CHAMBREa  déclaré  ledit  deffaut  bien  Se  deuëment 
obtenu  , Se  pour  le  profit , a Ordonné  Se  Ordonne  que  ledit 
Sieur  Evefquc  de  Metz  rentrera  en  la  poilelTion  Se  joüyffance 
du  Chafteau  , Villes-,  Se  Villages  d’Epinal,  leurs  apparte- 
nances Se  dépendances  , ainli  qu’ils  eftoient  d’ancienneté  ; en 
confequcnce  condamne  le  défaillant  fe  defifter  Se  départir 
dés  à prefent , purement  Se  fimplemcnt  de  la  totalité  du  Châ- 
teau , Ville , Murs , Fofl'ez , Fauxbourgs , Rivière  , Bois  du  Fay, 
Se  autres  chofes  refervees  par  ledit  Contra#  d’engagement, 
cnfcmblc  des  trois  quarts  des  Villages  , Ban  , Finages  , St 
Confinages  d’Epinal , avec  reftitution  des  fruits  depuis  l’année 
r4 66.  que  lefdits  Domaines  ont  cité  ufurpez  fur  l’Evefché  de 
Metz  , par  Nicolas  de  Lorraine  , Se  de  l’autre  quart  dcfdits 
Villages  reliez  engagez  à Charles  de  Lorraine,  à faculté"  de  ra- 
chapt  ,-cn  rembourfant  la  fomme  touchée  par  Raoul  de  Coucy; 
Evefquc  de  Metz  , fur  le  pied  de  quatre  mil  frans , prix  de  l’en- 
gagement, Se  à proportion  de  ce  que  valloit  la  moitié  du  Châ- 
teau Se  Chaftellcnic  de  Ramberviller , Se  des  Villes  appartenant 
tes  audit  Evclchè,  en  tous  les  bans  , Finages  Se  Confinages  de 
Ramberviller  Se  d’Epinal  j l’autre  qullt  qui  dépendoit  d’Epinal^ 
ayant  cfté  racheté  par  Conrard,  Evefquc  de  Metz  le  zo.  luillet 
1434.  fans  préjudice  des  impenfes  Se  melioranons , pour  ellre  lc- 
diÉChallcaud’Epinal , Villes,  Villages,  Se  dépendances  , rcü- 
nis  au  corps  du  Fief,  Domaine  Se  Temporel  -de  l’Evefchc  de 
Metz , &;  jouir  d’iceux  par  ledit  Sieur  Evefquc  & fes  Succef- 
feurs  à l’avenir  ,ainfi  que  fes  PrcdccclTcurs  en  ont  joüy  ou  dû 
jouir  , &;  comme  le  detlaillanf  Si  fes  Autheurs  en  ont  joüy, 
dû  ou  pû  jouir.  Et  faifant  droit  fur  les  rcquifitions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy  , en  confequcnce  des  droits  appartc- 
nans  à fa  Majellc  par  le  Traité  de  Munller  , confirmé  par  ce- 
luy  de  Nimeguç  , a fait  très  - cxprelles  inhibitions  Si  deffen- 
ccs  aux  Officiers,  Vafiainc,  Habitans  de  ladite  Ville  , Se  Sur- 
jets d’Epinal  Se  du  Bailliage  , de  reconnoillre  autre  Souverain 
que  le  Roy  , ny  autre  Julliec  fupericure  &:  en  dernier  rclTort 
que  le  Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  ■&£ 


Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evê- 
que fera  les  rcprifes  au  Roy  dudit  lieu  d’Epinal  , appartenances 
& dépendances , fans  les  pouvoir  vendre  , allicncr  , ny  engager 
pour  quelque caufc  ou  occaficm  que  ce  foit  ; &c  fera  le  prefent  Ar- 
reft  lû  , l’Audiance  tenant , au  Siège  du  Bailliage  d’Epinal , Châ- 
tellenies , Prcvoftcz , &c  Juftices  en  dépendans , &:  regiftre  és 
Greffes  d’icelles,  affiché  aux  lieux  accouftumcz  & aux  portes 
des  Eglifes  Paroiffules  defdits  lieux,  à ce  qu’aucun  n’en  préten- 
de caufc  d’ignorance.  Site  mandons  à la  Requcftc  dudit  Sicut 
George d’Aubuffon  , Evefquede  Metz  .mettre le  prefent  Ar- 
reft  à execution , &c  faire  pour  ce  tous  exploits,  contraintes  pour- 
fiiittcs  requifes  &c  neceffaires  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
C a R tel  cft  noftrc  plaifir.  D o N N e'  à Metz  le  fixiclne  jour  de 
May,  l’an  de  grâce,  rail  fix  cent  quatre-vingt  : & de  noftrc 
Règne  le  trcntc-fepticme.  Scellcparla  Chambre.  LeFevae. 
Et  plus  bas.  Signe  Ou  d art.  Greffier.- 
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LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU-RoY  DE  FRAN- 
CE et  de  Navarre:  Au  premier  noftrc  Huifficj  fur 
ce  requis  ; Comme  ce  jourd’huy  veuparnoftre  Chambre  Roya- 
le établie  à Metz , le  deffaut  obtenu  aux  Profanations  le  13. 
Avril  dernier  pat  Mcffirc  George  d’Aubuffon  de  la  Feüilladc , 
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ancien  Archevêque  d’Ambrun , Evêque  de  Metz , demandeur 
aux  fins  de  la  Commiflion  prife  en  Chancellerie  le  n.  Mars  aufli 
dernier , tendante  à ce  qu’il  luy  fuit  permis  de  Te  mettre  en  pof- 
fefllondc’la  Ville  Se  Chaftellcnic  de  Sarbourg , appartenances  Se 
dépendances , aux  offres  de  payer  le  prix  de  l’engagement  en 
cfpcccs  ayans  cours  prefentement , impenfes  Se  niclioration* 
milles  Se  neccfl'aires  , fuivant  l’dbmation  qui  en  fcroit  faite , 
avec  deffences  aux  Officiers , Jufticicrs  Se  Habi tans  defdits  lieux, 
de  reconnoiilrç  autre  Seigneur  temporel  que  fonEglife  deMctzk 
Se  en  cette  qualité , condamnez  de  luy  rendre  les  devoirs  accou- 
tumez , 6e  de  payer  tous  les  droits  , rentes  Se  revenus  qui  luy 
font  dcûs  d’ancicnnctc.  Contre  les  prétendus  Seigneurs  de  la- 
dite Ville  &Chaftellenic  de  Sarbourg , alfignez  en  vertu  de  la- 
dite Commifiion , en  parlant  à Nicolas  Ëouchier , Maire  dudit 
Sarbourg,  par  Exploit  de  ycrdayoinc  Huiflicr  en  ladite  Chambre 
du  19.  dudit  mois  de  Mars , controllé  le  19.  dumefmc  mois , fui- 
vant la  Déclaration  du  Roy  du  îy.  Décembre  1679.  vefifiéeen  la 
Chambre  le  15.  Janvier  fuivant  , Deôéndeurs  Se  deffaillans  à 
faute  de  comparoir , ladite  Commilfion , Exploit  d’aflignation , 
Se  la  Demande. fur  le  proffit  dudit  Dcffaut,  avec  les  pièces  y 
énoncées  produittes  par  ledit  Sieur  Evêque  de  Metz  ; Sçavoir 
les  Invcftiturcs  accordées  à Jean , Charles  Se  Hftiry  , -Evêques 
de  Metz , par  les  Empereurs  Se  Roys  des  Romains , Maximilian 
I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodolphe  Se  Ferdinand  II.  es 
années  1516.  1559.  1560.  1588.  Se  i6t6.  des  Rcgalles  , Fiefs  , Tem- 
poralité , Hommages , Seigneuries , Amphiteofcs  , Honneurs , 
Autoritcz , Prérogatives , Rentes , Cens , Profits , Revenus,  Ju- 
ridictions , Appartenances  Se  Dépendances  dudit  Evcfchc  de 
Metz,  qui  derivoit  dcfdi»  Empereurs &:  Empire.  Reprifcs  fai- 
tes , Se  fouffrances  demandées  pour  raifon  dcfditcs  Rcgalles , 
Fiefs , Temporalité &: autres  droits  del’Evefché  de  Metz,  pat 
Girard,  Thierry,  ou  Theodoric  , Raoul  , George,  Nicolas, 
Charles  Se  Charles  de  Lorraine  , Cardinaux  Evêques  de  Metz  , 
des  Empereurs  Se  Rois  des  Romains , Albert , Vcnccflas  , Ru- 
per»,  Frédéric  , Charles  V.  Maximilian  II.  des  années  1189. 
1381.  1405. 146».  1471. 1311.1344. 1343.1550.  Se  1567.  Trois  Let- 
tres de  Sauvegarde  accordées  parlcfdits  Empereurs  Charles  V. 
MaxmuJian  II.  Se  Mathias , aux  Evelqucs  > Clergcz , Sujets  Se 


VafTaux de l’Eglifc  & Evcfché  de  Metz,  des  années  ijzi.  157 j-. 
Se  «617.  le  tout  comme  cftant  lcdic  Evcfché  de  Metz,  Fief  im- 
médiat Se  Principauté  d’Empire  , inaliénable,  indiviliblc  &:  im- 
prcfcriptible,fuivantladifpofition  des  Loix  Se  Conftitutionsfco- 
dallcs  des  Empereurs  de  l’Empire.  Coppic  de  plufieurs  pièces 
cy-aprés  énoncées,  tirées  du  Trefor  des  Chartresà  Paris,  Col- 
lationnécslcs  15  .&  16.  Février  dernier,  ûgnées  du  Harlay;  Sça- 
voir  le  Compromis  fait  par  Ademare , Evefque  de  Metz-,  le  jeu- 
dy  avant  la  Fefte  de  Saint  Barthélémy , l’an  de  grâce  1538.  par 
lequel  ledit  Evefque  Ademare , Se  Racuil  Duc  de  Lorraine , nom- 
ment quatre  Chevalliers  pourjuger  Se  terminer  tous  les  différons 
qui  cftoient  entre  les  Gens  de  l’Evefché  Se  les  Gens  de  la  Duché  , 
touchant  Sarbourg  Se  Thiavillc.  «Lettres  de  la  fécondé  Fqrie 
avant  la  Fefte  Saint  Mathieu  Apoftre  de  l’an  1350.  par  lcfqucllcs 
Rodolphe  de  Andolach , Jean  de  Tcrric  Se  Richard  de  Bergoim, 
prient  l’Evcfquc  Ademare  de  conférer  de  grâce  certains  droits  • 
féodaux  de  Sarbourg  à Valtriq  de  Bergoim  , que  feu  Jean  de 
Bergoim  fon  pere  poftedoit  auparavant.  Vidimus  des  Lettres 
contcnans  les  procedures  faites  par  ledit  Ademare  Evefque,  par- 
devant  Vallcran  Comte  des  deux  Ponts,  Se  Thiebault  Sei- 
gneur de  Blamont , feants  en  Juftice  à Metz  en- l’Hoftel  de 
l’Evcfquc.  Contre  les  Prevofts , Efchevins& Jurez  de  toute  la 
Communauté  de  Sarbourg , allîgncz  pour  dcfïcndre  fur  plufieurs 
chefs  &:  conclufionsprifcspar  Jcotfroy  de  Branvillc , Efeuver  &: 
Procureur  dudit  Evefque , touchant  les  mesfaits  & dcfobeïffan- 
ccscommifcsparlcfdits  de  Sarbourg  contre  ledit  Evefque  Se  fa 
Jurifdiétion , pour  avoir  eu  intelligence  avec  les  ennemis  de  l’E- 
vcfché  , leur  avoir  fourny  les  paffages  Se  les-  vivres  , s’eftre  mis 
\ fous  la  Sauvegarde  du  Seigneur  de  Feneftrange  , Se  les  deifauts 
donnez  par  lefdits  Juges  contre  lcfdirs  de  Sarbourg  non  compa- 
rais ; Pour  témoignage  de  quoy  , lefdits  Comtes  des  deux  Ponts 
Se  Seigneurs  de  Blamont  comme  Juges  , ont  fait  mettre  leurs 
Sceaux  aufdites  Lettres  du  Samedy  après  la  Fefte  Sainte  Lucie  . 
en  Décembre  l’an  13^6.  Se  le  Vidimus  dcfdites  Lettres  cftfccllé 
du  Sceau  de  Jean  d Acrognan  , Doyen  de  l’Eglife  Collcgiallc 
Saint  Efticnnc  de  Vie  le  1.  Décembre  1357.  en  prefence  d’un 
Notaire  Impérial  Se  témoins.  Déclaration  de  l’Empereur  Char- 
les IV-  donnccàMctz  le  10.  Janvier  13^7.  par  laquelle  il  salle 
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Si  annulle  les  Sauvegardes  que  lcfdics  Habitans  de  Sarbourg 
ont  pris  des  Seigneurs  de  Fcncftrange  , 8e  déclarer  lefdits  Ha- 
bitans  immédiatement  Sujets  à l’Evcfquc  &?  Eglife  de  Metz , 
tant  au  Spirituel  qu’au  Temporel.  Lettres  de  paix  8e  accord  fait 
l’ani37$.  le  lendemain  du  Saint  Sacrement,  entre  Theodoric 
Evcfquc  de  Metz  8e  Henry  de  Blamont , touchant  les  diffcrens 
qui  choient  entre  les  Habitans  de  Sarbourg , appeliez  par  l’Evî- 
que  fes  Bourgeois  d’une  part , 8e  les  Sujets  de  Henry  de  Blamont 
d’autre  part  -,  Enfuittc  du  Compromis  fait  fur  les  perfonnes  de 
Jean  Comte  de  Salmes  , J«an  Seigneur  de  Feneftrangc,  8e  He- 
noy  de  Morliange  pris  pour  arbitres.  Lettres  du  7.  Juin  1396.  par 
lclquellcs  Raoul  de  Coucy  déclaré  tant  pour  luy  que  fes  Succef- 
feurs  Evcfqucs  de  Metz , quH  eft  tenu  de  bonne  8e  loyallc  dette 
à fon trcs-chcr  Se  «ne  Coufm  Charles  Duc  de  Lorraine,  fes 
Hoirs  8e  Ayans-caufc , de  la  fomme  de  deux  milfrans  de  bon  or 
8ejuftc  poids,  ducoinduRoy  de  France  ; pour  feurctc  du  paye- 
ment de  laquelle  fomme ^ ledit  Raoul  de  Coucy  met  par  forme 
de  bonne  8e  loyallc  gagere,  en  la  main  de  fondit  Coufm  le  Duc 
de  Lorraine  , pour  luy , fes  Hoirs  ou  Ayans-caufc , la  moitié  de 
fa  Ville  fermée,  8e  de  toute  faChaftcllcnic  de  Sarbourg,  & de 
toutes  les  Villes  8e  Héritages  que  luy  pour  8e  à caufe  de  fondit 
Evefchc , peut  8e  doit  avoir  en  faditc  ChafteHcnie , 8e  en  tout 
le  Ban  8e  Con finage  de  Sarbourg  -,  enfcmblcla  moitié  de  toute? 
fes  Appartenances  en  tous  droits  , raifons  Radions  , Sèigneurie, 
Domination,  Souveraineté  en  toute  Jufticc,  haute,  moyenne 
8e  balle , avec  faculté  audit  Evcfquc  Se  fes  Succclleurs  de  rache- 
ter ledit  engagement  toutes  8e  quantes  fois  ils  voudront , cnren- 
dant  tout  en  une  fois  le  prixSe  monnoyed’or,  fuivant  le  change  - 
desmonnoycsàMctz,  Toul  Se  Verdun,  au  choix  dudit  Duc, 
fans  décompter  les  levées  8e  jou'iüanccs  , IcfqucHcs  ledit  Raoul 

* de  Coucy  donne  entre  vifs  à fondit  Coufm  le  Duc  de  Lorraine, 
fes  Hoirs  ou  Ayans-caufe , en  rccompcnfe  des  bons  8e  loyaux 

• ferviccsqu’il  a fait  8e  peut  faire  à luy  8e  à fondit  Evefchc.  Let- 
tres du  1.  Septembre  1398. 'par  IcfqucHcs  ledit  f)uc  Charles  de 
Lorraine  déclare  que  Raoul  de  Coucy  luy  ayant  engagé  la  moi- 
tié de  fa  Ville  8e  Chaftcllcnic  de  Sarbourg  8e  les  appartenances  , 
8e  promis  de  l’ayder  à fes  propres  dépens,  pour  contraindre  lcf- 
dics  Habitans  de  ladite  Ville  d’obéir  audit  Duc  pour  ladite . 


moitié  , &r  qu’ayant  eftc  rcfufatïs , il  a efté  oblige  de  faire  la  guer- 
re, afin  de  les  y contraindre,  dont  il  a fouffert  plufieurs  griefs  , 
dommages  & frais  , defqucls  il  quitte  ledit  Evcfquç.  Quittance 
de  Henry  de  Blamont  du  pénultième  Avril  1406.  de  quatre- 
vingt-dix  livres  Mclïincs  reccuc  de  Raoul  de  Coucy  Evcfque , 
enfuietedcl'allîgnatpar  luy  donné  audit  Seigneur  de  Blamont, 
fur  la  rente  annuelle  de  cent  livres  Meflïncs  dcucs  à l’Evcfque 
par  fa  Ville  de  Sarbourg  J au  terme  de  Pafques,  Lettres  du  pé- 
nultième Septembre  1473.  par  lefquellcs  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne  promet  à George  de  Bade  Evcfque  de  Metz , que 
fi  luy  ou  ledit  Evcfque  peuvent  parvenir  à recouvrer  du  Duc  de 
Lorraine , ladite  Ville  de  Sarbourg  , foit  par  voyc  de  procès , 
main  armée  ou  autrement , il  tiendra  pour  lors  la  moitié  defdites 
Villes,  rentes  & revenus  dcSarbourg’à  titre  de  gagere  de  l’E- 
glife  de  Metz  , pour  la  fomme  de  vingt  mil  francs  monnoyc 
courante  en  fes  pa  is  de  Bourgogne.  Lettres  du  6.  Novembre 
1483.  par  lefquellcs  Henry  de  Lorraine  Evcfque  de  Metz,  con- 
ürna’c  tous  les  ftatuts , couftumes , libertez  & franchifcs  accor- 
dées à ceux  de • Sarbourg  par  fes  prcdeccfTcurs , Evefqucs. 
Coppic  du  traite  Sc  accord  fait  à -Nancy  entre  Charles  Duc 
de  Lorraine,  & François  de  Bcauqucrc  Evefque  de  Metz,  le 
2.5.  Février  15 61.  touchant  les  contcftations  qui  eftoient  entre 
eux  à l’égard  des  Villes  d’ Albc , Sarbourg,  Blamont,  Dencuvre , 
Coaflans  en  Jarnifi  , Condé  fur  Mofcllc  , & certains 
droits  de  gagercs  &:  hipoteques  que  ledit  Duc  pretendoit  fur 
les  Villes  8c  Terres  de  Baccarat,  Rambervillcr,  Hombourg  & 
Saine  Avold,  par  lefquellcs  ledit  Duc  Charles  retient'en  toute 
Souveraineté  8c  Jurifdiâion  diftin&c  8c  fcparcc  du  temporel 
"^duditEvefchc  de  Metz,  lcfditcs  Villes  d’Albc  , Sarbourg,  Bla- 
mont, Dencuvre , Conflans  en  Jarnifi,  & Condc  fur  Mozcllc, 
à touslcfqucls  droits  ledit  Evcfque  de  Bauquerc  renonce  par 
l’advis&  adveu  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Adminiftxa- 
ceur  du  temporel  dudit  EvcTchc  , moyennant  la  fomme  de 
vingt  mil  francs  monnoyc  de  Lorraine , que  ledit  Duc  promet 
donner  audit  de  Bauquerc  Evefquç  , lefquels  il  déclaré  avoir  cfté 
couchez  8c  rcccus  par  ledit  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  8c 
ledit  Evefque  prie  fes  Devons  Fferesles  Doyen,  Chanoines  ,8c 
Chapitre  de  Metz,  confcntir  à cét  accord.  Procuration  dudit 
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Duc  Charles  de  Lorraine  du  9.  Oélobrc  xyéj.  fur  la  perfonne  de 
B -rr)ard  de  Lutebourg,  Bailly  d’Allemagne,  Se  Bertrand  le  Hon- 
gre , Procureur  General  de  Lorraine , pour  prendre  en  fon  nom 
pofleffion  dcfdices  Villes  d’Albc  Se  Sarbourg ^ enfuite  dudirac- 
cord  fait  entre  luy  Se  fon  oncle  Charles  Cardinal  de  Lorraine, 
Adminiftratcur  du  temporel  dudit  Evefehé.  Conduirons  du 
Procureur  General  du  Roy  ; Oiiy  le  rapport  de  Maiftre  François 
Jobal , Commilfaireà  ce  dépuré  : Tout  Conlidcré. 

LA  C H A M*B  R E a déclaré  le  detfaut  bien  Se  deuemenc 
obtenu  , Se  pour  le  profit  a ordonné  &:  ordonne  que  ledit  Sieur 
Eve I que  de  Metz  rentrera  en  la  poftclfton  Se  joüift'ance  de  la 
moitié  de  ladite  Ville  Se  ChaftcUcnic  de  Sarbourg,fes  apparte- 
nances Se  dépendances  -,  en  confcqucnce  condamne  le  défail- 
lant fc  ddîftcr  &;  départir  dés  à prefent  , purement  Se  ümplc- 
ment  de  la  moitié  dçfdites  Villes  &:  Chailellcnie  &:  dépendan- 
ces, avec  rcllitution  des  fruicls  depuis  l’année  1396.  que  lefdits 
Domaines  ont  eft4  ufurpez  fur  l’Evefché  de  Metz,  par  Char- 
les premier  Duc  de  Lorraine  , Se  de  l’autre  moitié  reliée  engagée 
audit  Duc  Charles 'de  Lorraine  , à faculté  de  rachapt  , en 
rembourfant  la  fournie  de  deux  nul  francs  d'or , touchée  par 
Raoul  de  Coucy  s conformément  audit  Contrad  du  7.  Juin 
1396.  pour  le  prix  de  l’engagement  de  ladite  moitié , fans  pré- 
judice des  impenfes  Se  meliorations , pour  dire  ladite  Ville  Se 
Challcllejiic  de  Sarbourg , pour  fa  totalité  avec  fes  appa*e- 
nanccs  Se  dépendances  rciinic  au  corps  du  Fief,  Domaine  Se 
temporel  de  l’Evcfchcdc  Metz,  Se  joüir  d’iccux  par  ledit  Sieur 
Evcfquc  &:  fes  Succcficurs  à l’advenir , ainfi  que  lefdits  Prede- 
ccftcurs  en  ont  joüy  ou  deu  joiiir,  & comme  le  Defaillant  Se 
fes  Autheurs  en  ont  joüy  , dcû , ou  pù  joüir  : Et  faifant  droic  / 
furies  requifitions  du  Procureur  General  du  Roy,  en  conlcqucn- 
ce  des  droits  appartenans  àfa  Majefté  par  le  Traité  de  Munftcr, 
confirme  par  ccluy  de  Nimegue , a fait  tres-cxprdfcs  inhibitions 
Se  dcffcnces  aux  Officiers,  Vaft'atix,  Habitans  dp  ladite  Ville 
de  Sarbourg  Se  Sujets  de  ladite  ChaftcUcnic  &:  Prevofte , dcrc- 
connoiftre  autre  Souverain  que  le  Rov  , ny  autre  Juftice  fupc- 
ricurc  Se  en  dernier  rcftbrt  que  le  Parlement  de  Metz  , aux 
peines  portées  par  les  Edits  Se‘  Ordonnances  du  Royaume. 
Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfque  fera  les  reprifes  du  Roy 
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dudit  lieu  de  Sarbourg , appartenances  &r  dépendances  , fans 
les  pouvoir  vendre  aliéner  ny  engager  pour  quelque  çaufe  &: 
occaiion  que  ce  l'oit  : Et  fera  le  prêtent  Arreft  Içù  l’ Audiancc  te- 
nant au  Siège  delà  Prcvollé  de  Sarbourg,  Terres  &:  Seigneuries 
en  dépcndans,&  regiftre  es  Greffes  d’icelles,  affiche  aux  lieux 
accoullumcz  Se  aux  portes  des  Eglifes  Parroiffiallcs  dcfdits  lieux, 
à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caille  d’ignorance.  Si  te  mandons 
à la  Rcquefte  dudit  Sieur  George  d’Aubull'on  , Evcfquc  de 
Metz  , mettre  le  prefent  Arreft  à execution  , Se.  faire  pour 
• ce  tous  Exploits  , contraintes , pourfuites  requifes  Se  nccelfai- 
rcs  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir  : C a r tel  cft  noftrc  p^i-  * 
fir.  DonneA  Metz,  lelixicmcjourdeMay , l’an  de  grâ- 
ce mil  lix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le  trenre- 
feptiéme.  Scelle , Par  la  Chambre,  Le  Febvre.  Etplusbas. 
Signé  , O u d a r t , Greffier. 
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ESTABLiE  A METZ, 
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Pour  la.reünion  du  Chafteau , Ville  & Seigneurie  > 
de  Nomeny,  & de  la  Terre  & Ban 
de  Delme. 

Du  dixiéme  de  May  1680. 

. Extrait  des  Regiftre  s de  h chambre  Roy. île. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRAN- 
CE et  de  >Tav*arre:  Au  premier Huiffier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy  veu  par  la  Chambre 
Royale  cftablic  à Metz , le  detfauc  faute  de  comparoir , obtenu 
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aux  Prefentationsle  16. Avril  dernier , parMeflirc  George  d’Au- 
buflbn.de  la  Fcüillade,  ancien  Archcvcfquc  d’Ambrlin  , Evef- 
que  de  Metz  , Çonfcillcr  du  Roy  enfes  Confcils,  Commandeur 
de  Tes-  Ordres  , demandeur  aux  fins  de-  la  Commiflion  par  luy 
obtenue  le  iz.  de  Mars  , &c  Exploit  du  zz.  dudit  mois,  controllc 
le  z9.  d’iccluy  ,fuivant  la  Déclaration  du  Roy , rcgiflxéc  en  la- 
dite Chambre  le  jy.  Janvier  dernier  , tendante  à ce  qu’il  fuft 
permis  au  demandeur  de  fc  mettre  en  pofleffion  des  Villes , Châ- 
teaux , Terres  St  Seigneuries  de  Nomcny , St  Ban  de  Delrae, 
leurs  appartenances  3c  dépendances , comme  eflantdu  Domài-, 
‘nc^dc  l’Eglife  de  Metz,  dctfenccs  faites  aux  Officiers,  Jufhciers 
Sc  Habitans  deftfites  Villes,  Chafteaux , Terres  St  Seigneuries 
de  Nomcny  & Ban  de  Delme , St  appartenances , de  rccon- 
noiftre  autre  Seigneur  temporel  que  l’Evefquc  St  l’Eglifc  de 
Metz , St  en  cette  qualité  rendre  St  payer  tous  les  droits  Sc  de-  . 
voirs  qu’ils  luy  doivent  St  qu’ils  payoient  d’ancienneté  , en 
j-embourfant  le  prix  de  l’engagement  ,impcnfcs  St  meliorations 
utiles  St  ncccflaires  faites  aufditcs  Villes , Challcau  , Terres  St 
Seigneuries  de  Nomcny  St  Ban  de  Delme.  Contre  le  prétendu 
Seigneur  dcfditcs  Terres , detfendeur  St  défaillant  , adjourne 
en  parlant  au  Sieur  Hauteville,  Maire  dudit  Nomeny.  Deman- 
de  dudit  Sieur  Evefquc  ,fur  le  profit  dudit  deft'aut , les  piecc^par  * 
luy  produites  -,  Sçavoir,lcs  Invcftitures  accordées  à Jean , Char- 
les Sc  Henry  , Evcfqucs  de  Metz,  par  les  Empereurs  Sc  Roys  des 
Romains , Maximilian  I.  Fetjdinanâ  I.  Maximilian  II.  Rodol- 
phe Sc  Ferdinand  II.  és  années  iji  6.  1559.  iy68.  ij88.&:  ijz6.  des 
Regalles , Fiefs , Tcmporaliré , Hommages , Seigneuries , Am- 
phitcofcs , Honneurs , Authoritcz , Prérogatives , Rentes,  Cens, 
Profits,  Revenus, Jurifdiéhons , Appartenances  St  Dépendan- 
ces dudit  Evcfché  de  Metz,  qui  acrivoicnt  dcfdits  Empereurs 
It  Empire.  Rcprifes  faites, Sc  fouft'ranccs  demandées  Sc obte- 
nues pour  raifon  defditcs  Rcgalles , Fiefs , Tcmporalitcz,&  au- 
tres droits  de  l’ Evcfchc  de  Mets,  par  Girard , Thierry , ou  Theo- 
doric,  Raoul , George, Nicolas,  Charles, & Charles  de  Lorraine, 
Cardinal , Evefque  de  Metz , des  Empereurs  St  Roys  des  Ro- 
mains, Albert,  Vcnceflas,  Rupert,  Frédéric , Charles  V.  Sc 
Maximilian  1 1.  des  années  IZ99.  138a.  1407.  1471.  ijzz.  if44» 
JJ4J.  iy jo.  SC  1567.  Trois  Lettre^  de  Sauvegarde  accordées  pat 
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les  Empereurs  Charles  V.  Maximilian  II.  Si  Mathias  , aux 
Evefqucs , Clergé , Sujets  & VaflTaux  de  l’Eglifc  8e  Evcfchc  de 
Metz, des  années  ifii.  157 1617.  le  tout  comme  cftant  le- 
dit Evefché  de  Metz,  Fief  immédiat  & Principaulé  d’Empirc, 
inaliénable  , indiviliblc  , 8e  impcrfcnptiblc , fuivant  la  dilpolition 
desLoix  &Cbnftitutions  fcodallcs  des  Empereurs  8e  de  l’Empire. 
Coppic  du  Contraft  d’engagement  faite  par  Raoul  de  Côucy , 
Evcfquc  de  Metz  ,1e  n.  May  1395.  à Charles  Duc  de  Lorraine , 
premier  du  nom  ,foncoufirt  , Collationné  à l’original  citant  au 
threfordes  Chartres  , par  le  Procureur  Gcngral  du  Roy , Thre- 
forier  defditcs  Chartres  , ligné  du  Harlay  , entr’autres  Seigneu- 
ries, duChafteau,  Ville  de  Nomeny,  de  la  Ville  de  Manon- 
court  , de  la  Ville  8e  de  tout  le  Ban  de  Dclmc , Pufieux , de  Lc- 
moncourr,  d’Alaincourt , de  Lyoncourt,  Carincourt , d’Aunoy, 
de  Fou/fieux  , de  Manhouë  , de  Prcvocourt , de  Chenoy  , 8e 
d’Abaucourt , 8e  de  toutes  leurs  appartenances  8e  dépendances, 
avec  faculté  de  retirer  le  Ban  de  Dclme , appartenances  d'iecluy, 
engagées  à plulicurs  particuliers  de  la  yilleae  Metz,  moyennant 
la  Comme  de  feptmil  frans  de  bon  or  &fdc  jufte  poids  , au  coin 
du  Roy  de  France,  dcfquéls  fept  mil  frans,  dévoient  en  rcfttr 
huit  cens  frans  es  mains  dudit  Acquereur , pour  faire  ledit  retrait, 
avec  auti»  faculté  perpétuelle  accordée  audit  Sieur  Evcfquc  8e  à 
fes  fucccücurs,  de  retirer  lefdites  Seigneuries  engagées , en  rem- 
boursant ladite  fomraede  feptmil  frans  de  bon  or.  Contrat  en 
parchemin  figné  &:  fccllé  d’un  Sceau  de  cire  verte  du  ^.Janvier 
139 6.  contenant  entr’autres  chofcs  le  rachapt  du  tiers  de  ladite 
Seigneurie  de  Nomeny  8e  Ba»  de  Dclme  ;.par  ledit  Raoul  de 
Coucy , au  moyen  de  l’échangfc  fait  par  ledit  Sieur  Evcfquc  , de 
la  moitié  du  Chaftca’u  8e  Ville  fermée  de  Baccarat,  contre  ledit 
tiers  de  Nomeny  8e  Dclmc , dclaiflcz  par  ledit  Charles  de  Lor- 
raine , de  la  fomme  de  feize  cent  frans  de  bon  or  8e  juffe  poids  y* 
pour  rembourfer  ce  que  l’Dvcfquc  devoir  à la  veuve  Henry 
Bayer  de  Boppart  , dés  le  temps  de  Theodoric  de  Boppart , 
Evcfquc  de  Metz , pour  lcfqucls  feize  cent  frans  de  bori  or, 
lcdi*dc  Coucy  engage  les  deux  parts  de  fon  Chafteau  Se  Ville 
de  Nomeny,  8e  les  deux  parts  de  fa  Ville  de  Dclme  &:  leurs 
appartenances  , à condition  que  le  rachapt  des  xleux  parjs  rc- 
ftans  du  premier  engagement , ne  fc  pourra  faire  qu’eapayanc 
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8c  rendant  tout  cnfemblc  , à une  feule  fois  & un  fcul  jour,  la 
fomme  de  huit  cent  frans  d’or,  moitié  de  feize  cent  frans  d’or, 
avec  les  lept  mil  frans.  Autre  Contrat  en  parchemin , (igné 
fur  le  reply  «Henry , fcellc  d’un  fcc  au  de  cire  rouge , du  8.  Avril 
143?.  contenant  le  rachapt  fait  par  Conrard,  Evcfque  de  Metz, 
à René  5c  Ifabclle  Duc  8c  DuchelTc  de  Bar  6c  de  Lorraine , du 
tiers  de  laFortercflc  6c  Ville  fermée  de  Nomeny  , 6c  du  tiers  des 
Villages  y appartenans , du  tiers  de  la  Ville  5c  Ban  de  Dclmc, 8C 
de  tous  les  Villages  appartenans  à ladite  Ville  8c  audit  Ban  de 
Dclmc , 8c  plulieyrs  portions  des  Terres  8c  Seigneuries  enga- 
gées, moyennant  trois  mil  neuf  cent  frans  payez  par  ledit  Sieur 
Evcfque  comptant , 8c  dont  lefdits  Sieurs  Duc  5c  Duchefle  le 
quittent , fc  refervant  le  dernier  tiers  dcfdites  Seigneuries  de 
Nomeny  8c  Dclmc.  Coppie  d'un  Contraél  d’engagement  fait 
à la  prière  de  Loiiis -Evcfque  de  Toul,  8c  d’Erard du Challelct, 
Gouverneur  des  Pays  de  Bar  6c  de  Lorraine  , ayant  charge  de 
René  6c  Ifibcllc , Roy  8c  Reyne  de  Sicile  , à Conrard  , Evcfque 
de  Metz,  du  zy.  Janvier  1438.  collationné  à l’original  cftant  au 
Threfor  d^s  Chartres  , par  le  Procureur  General  du  Roy  ,Thrc- 
foricr  dcfdites  Chartres  , ligné,  du  Harlay  , du  dernier  tiers  qui 
leur  reftoiten  la  Ville , Challcau  de  Nomeny  6c  fes  dépendances, 
en  la  Villo6c  Ban  de  Del  me,  8c  dcfcS  dépendances , r^ycnnant 
une  fomme  dadeux  mil  vicils  florins  d’or  payez  6c  recRis,  pour 
retirer  la  Ville  de  Mircourt  des  mains  de  Robinet  dit  Floqucr, 
qu'il  avoir  gagné  fur  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicile  , fervant  le 
Comte  dcVaudcmont  , lequel  dernier  tiers  reliant  de  Nomeny 
6c  Ban  de  Dclmc,  ledit  Roy  8c  lès  fuccclfcurs  pourraient  rcri - 
rcr  du  Sieur  Evcfque  6c  fuccell'curs  , en  luy  rendant  lefdits 
deux  mil  vicils  florins  , aux  changes  des  Villes  de  Metz,  Tout 
6c  Verdun.  Aclecn  papier  ligné  6c  fccllé  de  cire  rouge,  du  zi. 
vNovembrc  1467.  portant  rcconnoiflancc  par  Jean  , fils  du  Roy  de 
Hicriifal.*m  , Duddc Calabre 6c  d<? Lorraine  ,qu'cncore  que  les 
Habitans  de  Nomeny  6c  Ban  de  Dclmc , ayentcompofé  6c  four- 
nypaf  forme  d’ay de -,  Sçavoir,  ceux  de  Nomeny  quatre  vingt 
dix  florins  , 6c  ceux  du  Ban  de  Dclme  deux  cent  florins  ; néant- 
moins  cette  ohe'iflancc  à fes  mandemens  ne  doit  tourner  en  pré- 
judice aux  Habitans  dcfdits  lieux  6c  appartenances,,  pour  le. 
temps  à venir , ny  au  Sieur  Evcfque  de  Metz , Proprietaire  dcC- 
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dites  Villes,  ny  aux  Lettres  de  gagercs  fur  ce  faites.  Six  Actes 
extraits  des  Livres  des  conclulions  du  Chapitre  de  la  grande 
Eglifc  de  Metz  , le  premier  d’un  confencemcnt  donne  par  ledit 
Chapitre  le  6.  Juillet  iyyi.  à l’infeodation  &c  érection  en  Fief  de 
l’Evcfchédc  Metz  , faite  par  les  Cardinaux  de  Lorraine  Se  de 
Lenoncourt  , delà  Ville  , Chafteai4>Tcrrcs  Se  Seigneurie  de 
Nomeny.à  Nicolas  de  Lorraine,  Comtede  Vaudemont,  fur  la 
prière  qui  a cite  faite  au  Chapitre  par  lcfdits  Sieurs  Cardinaux, 
&pour  la  crainte  des  incommoditcz  que  le  Comte  de  Vaude- 
mont en  cas  de  refus , pouvoir  apportera  l’Eglife  de  Metz,  Se 
à condition  que  les  Sieurs  Evcfqucs  A:  Comte  feroient  agréera 
fa  Sainteté  Se  au  Saint  Siège  Apolroliquc  cette  inféodation.  Le 
fécond  d'un  autre  confcntcmcnt  donne  par  ledit  Chapitre  le  y. 
Novembre  1561.  entant  qu’il  le  pouvoir  de  droit  ,Sciuy  pouvoit 
toucher , à la  donnation  Se  inféodation  faite  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  , Administrateur  du  Temporel  dcl’Evcfchc,  au  Sieur 
Comte  de  Vaudemont,  le  14.  Février  1561.  de  tout  le  Bande 
Delme  à titre  de  Fiefs  mafculin , pour  luy  Se  fcslioirs  malles , fous 
le  bon  plaifir  toutesfois  du  Saint  Siege  Se  du  Saint  Empire , ou 
d’autres  qui  en  ce  pourroicnc  avoir  intcrclt.  Le  troisième  d’une 
rcquificion  faite  pat  le  Sieur  Comte  de  Vaudemont  audit  Cha- 
pitre qu’il  plull  luy^ccorder  fon  confcntcmcnt  au  don  que  ledit 
Sieur  Cardinal  de  Lorraine  luy  avoic  fait  Se  à fes  hoirs  du  Bande 
Delme , à laquelle  apres  quelque  cfpoir  donne , le  Chapitre  a fait 
reponfe  qu’il  cltoit  bon  de  communiquer  de  cette  affaire  à ceux 
du  Chapitre  qui  clloicntabfcns.  Le  quatre  d’un  Rcfultat  de  Cha- 
pitre du  zo.  Juillet  i$6<S.  apres leûurc  des  Lettres  millivcs  du  Roy 
de  France  Se  du  Maréchal  de  la  Vicilleville,  rcccuës  par  les  mains 
des  Gouverneur  Si  Prclïdcnt  de  Metz , en  faveur  du  Comte  de 
Vaudemont,  pour  avoir  le  confcntcmcnt  du  Chapitre  à l’Alie- 
nation du  Ban  de  Delme  , par  lequel  il  déclare  ne  pouvoir  con- 
sentir linon  pour  fes  hoirs  malles , comme  ils  avoient  faif  aupara- 
vant : Depuis  fur  nouvelles  Lettres  du  Sieur  Comte  de  Vaude- 
mont , pour  avoir  rcfponfc  fur  le  confcntcmcnt  pur  Se  lîmplc  de-  • 
mande,  ont  requis  temps  pour  y avifer.  Le  cinquième  d’un  con- 
fenccmcnt  du  Chapitre  prefté  le  zz.  Juillet  i{66.  à l’accroiffc- 
ment  du  Ban  de  Delme  au  Fief  de  Nomeny , en  faveur  du  Sieur 
Comte  de  Vaudemont,  fes  hoirs  Se  defeendans  d’eux  en  loyal 
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Mariage , &c  ce , autanc  qu’ils  le  peuvent  & doivent , & à eux* 
touche  Sc  peut  toucher , le  tout  fous  le  bon  plailîr  du  Saint  Perc 
& du  Saint' Empire  , &:  fans  que  par  ce  confcntement  il  foit  pré- 
judicié aux  anciennes  franchifcs  & immunitez  duditjChapitrc  , 
ny  que  le  Sieur  Comte  de  V audemont  puilfc  empêcher  ceux 
du  Chapitre  ny  leuis  Sujets  &c  biens  , d’avoir  paflage  par  ledit 
Ban , ny  les  charger  par  Impcficions , Gabelles  ou  Tailles.  Le 
fixiéme  d’un  autre  Rcfultat  Capitulaire  du  ji  Juillet  if66.  fur 
nouvelles  Lettres  du  Sieur  Comte  , portant  confirmation  de 
leur  confcntement  à raccroiifcmcnt  du  Ban  dr  DelmeauFief 
de  Nomcny  accordé  le  ll.  dudit  mois , Sc  qui  levé  toutes  les  con- 
ditions y énoncées , dont  Lettres  ont  efte  dcpcfchécs  fous  la  datte 
du  10.  J uillet , auquel  jour  le  Chapitre  rcceut  les  Lettres  du  Roy, 
du  Sieur  Comte  ScMarcfchal  : Le  Mandement  de  Charles  de 
Lorraine  , Archcvefquc  de  Reims  , Admmiftratcur  perpétuel 
del’Evefché  de  Metz  en  forme  d’accord  dm  Oélobre  1571. 
fur  les  differents  meus  entre  les  Officiers  de  l’Evefchc  &c  ceux  du 
Comté  de  Vaudtmonr , touchant  la  Jurifdiélion  du  Marquifat 
de  Nomeny , auquel  la  Souveraineté  cft  accordée  , ainfi  qu’elle 
appartient  aux  Evefqucs  de  Metzf>ar  faMajefté  Impcrjpllc  , par 
les  Privilèges  quelle  leur  a.donncz;  & quant’ aux  affaires  dont 
la  valeur  excede  la  fomme  portée  par  lcfdits  Privilèges  , eft con- 
venu que  les  Appellations  reffortiront  au  Bailly  de  l’Evefchc  ( 8C 
s’il  cil  cft  appcllé,)  aux  Officiers  de  la  Chambre  Impcriallc  : à l’e- 
gard des  Valfaux  du  Jit  Ncrmeay  qui  ne  font  en  haute  Jufticc , ils 
demeureront  relcvans  dudit  Sieur  Comte , Se  arriere-Vafiaux  de 
l’Evefché  ,&  auffi  à la  charge  que  les  Sujets  de  Nomcny  contri- 
bueront aux  Aydes  Se  Impolis  Impériaux  avec  les  autres  Sujets 
de  l’Evcfché  ,jufquà  ce  que  le  Sieur  Comte  deVaudcmont  ait 
fait  décharger  l’Evcfché  de  la  Cotte  Se  Taxe  à laquelle  fes  Sujets 
feront  impofez  par  les  Eflats  de  l’Evcfché.  Coppic  d’une  Lettre 
dcMarif  de  Luxembourg,  Tutrice  de  fa  fille  Dame  de  Nomeny, 
au  Sieur  Cardinal  Evcfquc  de  Metz,  écrite  à la  Roquette  le  j. 

• Septembre  1607.  demande  delay  &C  fouffrance  défaire  reprife 
de  la  Terre  de  Nomeny  ,jufqu’à  ce  que  fa  fille  foit  mariéc.Conclu» 
fions  du  Procureur  General  du  Roy  , à ce  entr’autres  chofes  que 
fans  s'arrêter  audit  Don  &c  à ladite  Inféodation , faites  contre  les 
Saints  Canons  , Loix  civiles  Sc  fcodalles  de  l’Empire  , lcfdires 
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Terres  de  Nomeny  &:  de  Delmc  foicnc  rciinics  au  Domainû.dc 
1 Evcfché  de  Metz  i Oüy  le  rapport  de  Mc.  Loüis  Fremyn  Com- 
mifTairc  à ce  dépure  ; Tout  confideré. 

LA  CHAMBRE  a déclaré  l^dcffaut  bien  Se  valablement 
obtenu , Se  pour  le  profit  a ordonné  Se  ordonne  que  ledit  Sieur 
Evêque  de  Metz  rentrera  en  la  pofiefiion  Se  jouïflancc  du  Châ- 
teau, Ville  de  Nomeny  , Se  dans  les  Villages  de  Puficux,Lcmon- 
court,  Alaincourt-,  Lyoncourt , Craincourt , Aunoy , Fouflïcux, 
. Manhoiic , Prcvocourt , Chenoy  Se  Abaucourt , leurs  apparte- 
nances Se  dépendances  ainli  qu’ils  eftoient  d’ancicnncté'i  en  con- 
fequencc  condamne  les  Dcffaillans  fc  defifter  Se  départir  dés  à 
prefent , purement  & fimplcmcnt  de  la  totalité  dcfditcs  Terres  Se 
Seigneuries  de  Nomeny  Se  Dclmc,  ainfi  quelles  font  fpccifiécs 
audit  Contraû  d’engagement  du  11.  May  1393.  avec  reftitution 
des  fruits , fçavoir  de  la  Terre  de  Nomeny , depuis  le  6.  Juillet 
1531.  &3pour  la  Terre  & Ban  de  Delmc  depuis  IC14.  Fcvricrijfii. 
qu’plies  ont  cfté  données  Se  inféodées  à Nicolas  de  Lorraine 
Comte  de  Vaudemont  par  les  Cardinaux  de  Lorraine  Se  de 
Lcnoncourt,  Adminiftratcur  Se  Evcfquc  de  Metz,  pour  dire 
ledic  Chafteau  deNomeny , Ban  de  Delmc,  Villages  en  dcfpcn- 
dans  & leurs  appartenances  rciinis  au  corps  du  Fief  ; Domaine 
Se  Temporel  de  l’Evcfché  de  Metz  , Se  jouir  d’iccux  par  ledit 
Sieur  Evcfquc  Se  fes  Succeflcurs  à l'avenir,  ainfi  que  fes  Prede- 
ccflcurs  en  ont  jouyoudû  joüir , Se  commt  le  Defaillant  & fes 
Auteurs  en  ont  jouy , dû,  ou  pû  jouir;  Et  faifant  droit  fur  le 
furplus  des rcquifitions du  Procureur  General,  en  confcquencc 
des  droits  appartenans  à Sa  Majefté  par  le  Traitté  de  Munftcr  , 
confirme  par  ccluy  de Nimcguc , a fait  trcs-cxprclfes  inhibitions 
Se  defFenfes  aux  Officiers,  Valfaux  Se  Habitans  dcfditcs  Villes  âc 
Nomeny  Se  Delmc , Se  des  Villages  en  dépendans , de  recon- 
noiftre  autre  Souverain  que  le  Roy,  ny  autre  Juflice  Supérieure' 
Se  en  dernier  fefiort  que  le  Parlement  de  Metz  , aux  peines 
portées  par  les  Edits  Si  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne 
que  ledic  Sieur  Evcfquc  fera  les  reprifes  au  Roy  dcfditcs  Terre» 
de  Nomeny,  Delmc  & de  tout  ce  qui  en  dépend , fans  les  pou- 
voir vendre  , aliéner , ny  engager  pour  quelque  caufe  Se  occafior» 
que  ce  foie  , Se  fera  le  prefent  Arreft  lu  Se  publié  l’Audiance 
tenante  , es  Auditoires  où  fc  tient  la  J ufticc  és  Sièges  de  N omeny 
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& Ban  de  Delme , Seigneuries  en  dépendantes , regiftre  aux 
Greffes  d’icellc  , affichez  aux  lieux  ac  couftumcz , lû  & public 
atix  Prônes  des  Méfies  Parroiffiallcs , à ce  qu’auçun  n’en  igno- 
re. Site  mandons  à la  Rcquaftc  dudit  Sieur  George  d’Aubnffon, 
Evefquc  de  Metz  ; martre  le  prefent  Arreft  à execution,  &c  faire 
pour  ce  tous  exploits , contraintes , pourfuites  requifes  &c  neccf- 
l'aires  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  C a r tel  cft  noftrc  plai- 
fir.  D o n n e"  à Metz  le  dixiéme  jour  de  May , l’an  de  grâce , 
mil  fix  cens  quatre-vingt,  & de  noftrc  Règne  le  trcntc-fcptiérne. , 
Scellé  pàr  la  Chambre.  Le  F e vice.  Et  plus  bas  , ligné 
O u d a r t , Greffier.  -, 
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DE  DA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ,  <* 

Pour  la  religion  du  Chafteau,  Ville  & appartenances 
de  Hombourg,  & de  la  Ville  & dépendances 
de  Saint  Avold. 

Du  vingtième  de  May  1680. 

m Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  Royale.  ’ ' ' e 

LOUISpar  la  crace  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre;  Au  prcmicrHuiflier  de  la  Cham- 
bre Royale  fur  ce  requis;  Comme  ce  jourd’huy  veu  par  ladite 
Chambre  établie  à Metz  , le  deffaut  obtenu  aux  Prcfcniations  le 
16.  Avril  dernier  , parMcflire  George  d’Aubuflon  de  laFcüil- 
ladc  , ancien  Archevefque  d’Ambrun  , Evcfque  de  Metz , De- 
mandeur aux  fins  delà  CommifTiofl  prife  en  Chancellerie  le  11. 
Mars  auffi  dernier , tendante  à ce  qu’il  luy  fut  permis  de  fe  met- 
tre en  poffeflion  des  Terres  de  Hombourg & Saint  Avold, ap- 
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partcnances  6c  dépendances , avec  dcffcnccs  aux  Habitans , 
jufticiers  &:  Officiers  dcfditcs  Terres , de  rcconnoiftrc  autre  Sei- 
gneur que  fon  Eglife  de  Metz  ; ce  faifant  condamnez  de  luy 
rendre  6c  payer  tous  les  droits  & devoirs  qu’ils  devoient  6c 
avoientpayé  d’ancienneté  à leur  Seigneur , aux  offres  de  payer 
à qui  il  (croit  ordonne  , le  prix  de  l’engagement  defdiccs  Terres 
en cfpcces  ayans cours prcl'entcmcnt,  impenfes  6c  mcüorarions 
fi  aucunes  fe  trouyôicnt  avoir  cité  faites.  Contre  le  prétendu 
Seigneur  dcl'ditcs  Terres  &:  Seigneuries  deHombourgôc  Saine 
Avold , affigne  en  vertu  de  ladite  Commiffion  , en  parlant  à Jean 
Nicolas  Hamclon , Lieutenant  de  Saint  Avold  6c  de  Hombourg, 

• par  Exploit  de  Vcrdavoinc,  Huifficr  en  ladite  Chambre  le  n. 
dudic  mois  de  Mars  , controllé  le  19.  du  mcfmc  mois , fuivant  le 
dclay.accordé  parla  Déclaration  du  Roy*,  vérifie  en  la*Cham- 
brele  iy.  Janvier  auffi  dernier,  DefFcndcur&:  Défaillant,  faute 
de  comparoir.  Ladite  Commiffion  , Exploit  d’allignation  , 6c  la 
demande  fur  le  profit  dudit  deifaut , avec  les  pièces  y énoncées 
produites  par  ledit  Sieur  Evcfquc  de  Metz;  Sçavoirlcs  Invcfti- 
turcs  accordécxà  Jean  , Charles  6c  Henry  , Etfefqucs  de  Metz  , 
par  les  Empereurs  6c  Rois  des  Romains , Maximilian  I.  Ferdi- 
nand I.  Maximilian  II.  Rodolphe  6c  Ferdinand  II.  es  années 
1516.  iy\9.  1568.  6c  1616.  des  Rcga'les  , Fiefs  , Temporalité, 
Hommages,  Seigneuries  , Amphitcofcs,  Honneurs  , Autoritcz, 
Prérogatives  , Rentes,  Cens , Profits , Revenus , Juridictions , 
Appartenances 6c  Dépendances  dudit  Evtfchc  de  Metz,  qui 
derivoicnt  dcfdits  Empereurs  6c  Empire.'  Reprifes  fûtes, 6c  fouf- 
franees  demandées  6c  obtenues  pour  raifon  defdiccs  Rcgallcs , 
Fiefs  , Tcmporalitez  &:  autres  droits  deFEvefché  de  Metz,  par 
Bernard  , Thierry , ou  Thcodoric  , Raoul  , George  , Nicolas , 
Ch.  rl?5,&:  Charles  de  Lorraine , Cardinal  Evcfquc  de  Metz , 
des  Empereurs  &:  Rois  des  Romains,  Albert, Vcncdlas, Rupert, 
Frédéric,  Charles  V.  6c  Maximilian  IL  des  années  1119.  1381.. 
1431.  1460.  1471.  itai.  1544.  1S4V  ijfo.  6c  1567.  Trois  Lettres 
de  Sauvegarde  accordées  parles  Empereurs  Charles  V.  Maxi- 
^nilian  IL  & Mathias,  aux  Evefqucs,  Clergé,  Sujets  6c  Vaflaux 
derEglife&EvcfchédcMctz;  des  années  isiz.  is7t-  &C1617. 
le  tout  comme  eftant  ledit  Evcfché  de  Metz , Fiçf  immédiat  6c 
Principauté  d’Empirc,  inaliénable,  indivifiblv  6c  imprefcripublc, 
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fuivant  la  difpofition  des  Loix  6c  Conftitutions  fcodalles  des 
Empereurs  &:  de  l'Empire.  Un  Rcgiftrc  écrit  à la  main,  cotre 
au  dos  Hombourg  6c  Saint  Avold , relie  Se  couvert  de  veau 
rouge  t fur  lequel  font  empreintes  les  armes  de  Loraine , au  tour 
desquelles  cft  la  dcviic  ordinaire  de  ladite  Maifon , de  l’année 
if8i.  rccucilly  par  les  foins  de  Thcodoric  Alix,  Prciïdént  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  , trouve  parmv  les  papiers 
de  Lorraine  eftans  dans  la  Citadelle  de  cttte  Ville  de  Metz, 
dans  lequel  au  folio  138.  cft  tranferit  une  rcconnoilTance  faite 
par  Colar,  Chevalier  Seigneur  de  Félix , le  Samedy  après  l’O&a- 
ve  de  l’Epiphanie  de  l’an  1108.  que  luyfic  les  liens  font  tenus  de 
garder  continuellement  6c  perpétuellement  le  Chafteau  ncufde1 
Hombourg , en  faveur  de  Jacques  Evcfquc  de  Metz  Se  fes  $uc- 
ceifcurs  audit  Evcfclfé.  Chartres  publiées  aux  Plaids  annaux  de 
Hombourg *Sc  Saint  Avold  l’an  1301.  tranferit  dans  ledit  Rcgiftrc 
en  langue  -Germanique  folio  139.  Traduûion  en  François  de 
l’Ordonnance  de  la  Chambre , portant  rcconnoilfancc  que  le 
Sieur  Evcfque  de  Metz  cftoitlc  fcul  Seigneur  en  toute  hauteur 
audic  Hombourg,  le  Sieur  de  Sarbruche  voüé  héréditaire  ,6c le 
Sieur  de  Crehange  arrierc-voüé.  Deux  Confirmations  des  an- 
nées 1368.  6c  1383.  tranferites  audit  Regiftre  folio  143.  des  Privi- 
lèges des  Habitans  de  Hombourg  6c  Saint  Avold  par  Thcodoric 
Evcfquc  de  Metz , 6c  Frédéric  Admimftratcur  de  l’Evclchc. 
Autre  Confirmation  du  3.  Mars  1389.  tranlcritte  audit  Rogiftre 
folio  141.  par  Raoul  de  Coucy  Evcfquc  de  Metz,  du  péage  ac- 
cordé aux  ♦iabitans  de  Saint  Avold  par  fes  Prcdeccfleurs  Evef- 
ques,  pour  dire  levé  fur  les  danrées  6c  marchandées,  6c  les 
deniers  employez  pour  la  garde  6c  detfenfe  dç  la  Ville.  Contraâ 
d’engagement  en  parchemin  ligne  6c  fcellé  du  iz.  May  1393.  par 
ledit  Raoul  de  Coucy  au  Due  de  Lorraine , de  la  moitié  du 
Chafteau  Se  Ville  de  Fiombourg , Saint  Avold,  6c  des  Villes  de 
Ebcrfwiler,  de  Bous,  deLaninguen,  Folelingucn , Mprifpac, 
Lubclingcn,Chcrlingucn  ,Simcringen,Dalcm,Ccmcntz'*’urc, 
fie  de  coures  autres  Villes  6c  Appartenances  dudit  Chafteau  fie 
Chaftellenic  de  Hombourg  6c  de  Saint  Avold , en  toute  hauteuf 
Seigneurie , Domination , Souveraineté  ,•  Jurifdiâion , Juftice, 
Haute,  Moyenne,  6c  BalTc,  pour  demeurer  quitte  par  ledit 
Raoul  de  Coucy  de  la  Tomme  de  quatre  mille  francs  de  bon  oc  du 


coin  de  France , qu’il  devoir  audit  Duc  de  Lorraine,  des  mains 
duquel  il  pourroit racheter  lÉl'dics  biens  engagez  , en  payant  en 
une  feule  fois  au  .change  de  Metz,  Toui  &:  Verdun,  pareille 
fomme  de  quatre  mille  Francs , avec  referve  des  Foy  8c  Homma- 
ges des  Fiefs  dcfditcs  ChallellcfncS  de  Hombourg  8c  Saint 
Avold , 8c  fans  entendre  faire  préjudice  à la  jurifdichon  8c  iran- 
dcmcnsdcla  Cour  Spirituelle  de  Metz,  8c  encore  fous  condi- 
tion que  ledit  Duc  de  Lorraine  ne  pourroitimpofer  aucune  taille 
pu  levée  extraordinaire  dcfdits  lieux  engagez,  finondu  confcn- 
tement  dudit  fleur  Evcfquc  , 5t  à fon  profit  8c  de  fes  Succcflcurs. 
Autre  Acte  en  langue  Germanique  de  l’an  1441.  tranferit  audit 
Livre  rouge  fol*  i<6.  traduit  en  François,  pâlie  parde’vant  un 
Notaire  députe  de  l’Officialitédc  Metz , par  lequel  vingt-quatre 
Perfonnes  pour  ce  aflemblcz , & qui  font  qualifiez  Elchcvins  de 
lagràndc  Cour  &:  Voüerie  de  Saint  Avold  8c  Hombourg,  onc 
affirmé  8c  déclaré  que  le  Village  de  Valmon  cftoit  entièrement 
dépendant  de  la  Voüerie  & Souveraineté  Régalienne  de  l’Evcf- 
chc  de  Metz,  comme  aufli  les  Villages  de  Macheun  , Bufinne, 
Teting , Tcterchicn , Rupcl  Aange  , Lberfwillcr  , Lamingen , 
BafTevignculfc , Bouts , Erftorff,  Courue  ,Foligny  , Guinglange, 
Albe , Heiligmer  , Tanchcn , M-’gftatt , 8c  autres  , dcfquels  lef- 
dirs  vingt-quatre  Efehevins  eftoient  rirez.  Aéle  aufli  tranfcric 
dans  ledit  Livre  rouge  folio  ifi.  de  la  tcnüë  des  plaids  Se  aflifcs 
de  Hombourg  8c  Saint  Avold ’de  l’an  1470.  par  lequel  1 Evcfquc 
de  Metz  en  cft  reconnu  le  Seigneur  héréditaire, lcDue  de  Lorrai- 
ne Seigneur  engagifte,  8c  le  Comte  de  Sarbruchc  voué  héréditai- 
re de  Saint  Avold.  Commiffion  aufli  tranfetitre  dans  ledit  Livre 
rouge  folié  138.  du  14.  Novembre  1308.  donnée  par  les  Princier 
& Chapitre  de  Metz,  Adminiftratcurs  de  L’Evefché  pour  Jean 
de  Lorraine,  élu  dudit  Metz,  à Ber  nard  de  Sârbruche,  Efcuycr, 
■pour  exercer  pendant  trois  ans  l’Office  de  Chaftclain  8c  Rece- 
veur de Homboure;  &-Saint  Avold,  aux  conditions  de  rendre 
bons  &:  fidels  comptes  , à quoy  faire  ledit  de  Sarbruchc  feferoit 
obligé  & fournis  par  aâe  du  16.  dtldit  mois  8c  an.  Conffirutien 
en  langue  Germanique,  iranienne  dans  ledit  RcgiftreyÀ//o  18. 
traduite  en  François  du  Lundyaprésla  Saint  Barthélemy  de  l’.  nr 
iyçi.  paffeepar  Robert  Cardinal  de  Lcnoncourt  Evcfquc  de 
Metz,  au  profit  de  Philippe  Ceinte  de  Naifau  & deSarbruche  , 


de  mil  florins  de  rente  annuelle,  rachetablc  de  vingt  mil  florins 
du  Rhin.  Contraû  d’cngagemcnetranfcrit  dans  ledit  Regiftre 
folio  ii.  du  «Lundy  après  la  Saint  Barthélemy  audit  an  ijji. 
pafle  de  la  participation  des  Princier  , Doyen  Chapitre  de 
Metz  , par  ledit  Robert /Cardinal  de  Lenoncourt,  à Philippe 
Comte  de  Naflau , pour  luy  & fes  heritiers  , du  Bourg , Chafteau 
6c  Ville  de  Horabourg  , avec  le  Chafteau  au  dellbus  de  la  Ville 
de  Saint  Avold , &c  de  tous  les  Villages  de  fon  Office  , Seigneu- 
ries, Droitures, &:  appartenances,  à la referve  des  Aydes  ordi- 
naires & extraordinaires  , Droits  de  Régale  &c  Souveraineté , 
moyennant  quinze  mil  florins  d’or  , au  coin  dts  quatre  Electeurs 
du  Rhin , avec  permiflioj;  de  faire  des  réparations  jufquesà  con- 
currence de  trois  mille  florin  s d'or,  qui  feront  rendus  avec  le  prix 
de  l’engagement.  Contrad  en  parchemin  en  langue  Germani- 
que, traduit  en  François  , (celle  d’un  Sceau  de  cire  vermeille, 
du  z8.  Septembre  audit  an  iyjr.  contenant  la  faculté  accordée 
par  ledit  Philippe  Comte  de  Naflau,  audit  Cardinal  de  Lenon- 
court de  racheter  lcfdites  ViHes  de  Hombourg,  Saint  Avold, 
Villages  & Seigneuries  , autres  chofcs  cy-dcflus  engagées,  • 
moyennant  lclditcs  fommes  dc^liinzc  mil  flonnad’or , pour  le 
prix  de  l’engagement,  &?  trois  mil  florins  qui  de  voient  eftrc  em- 
ployez en  baftimens,àlarcfcrvctoutcsfoisdc  la voücric hérédi- 
taire refervée  par  lcd«  de  Sarbruchc.  Confcntcmcnt  donné  par 
le  Chapitre  de  Metz  le  4.  Novembre  1567.  au  Cardinal  de  Lor- 
raine, Evcfqucd&Mctz,  d’engager  les  revenus,  tant  des  Sali- 
nes , qu’autres  de  l’Evefché  , jufqu  a la  concurrence  de  la  fom- 
mc  dccrentcmilécus.  Lettres  du  16.  May  1571.  trouvées.dans  la 
Chancellerie  de  Vie  , &:  dans  ledit  Livre  rouge,  St  cncoream 
coppic  en  parchemin  (ignée  dudit  Alix  , qui  cftoit  parmy  les  pa- 
piers de  la  Citadelle , par  lcfqucllcs  Charles  Cardinal  de  Lorr 
raine , Archc  vcfquc  de  Rcim$  , Admimftratcur  perpétuel  de  l’E-' 
vcfché  de  Metz , &:  Louis  Cardinal  de  Quifc,  Evcfquc  de  Metz, 
en  confidcration , entr’autres  chofcs , de  ce  que  Henry  de  Lor- 
raine , Duc  de  Guifc  leur  negeu , auroit  fourny  fuivant  l’accord 
fait  entr’eux , la  fomme  de  vingt  nul  florins  d’une  part , pour  eftrc 
employée  au  rachapt  de  la  rente  au  principal  de  vingt  mil  florins 
cy-dcflus , tfhi  ç.ftoit  hypothéquée  fur  les  Chaftcllcnics  de  Vie  & 
Marial,  & dix-  huit  nui  ftorms  d’autre , pour  eftrc  employai  au 


rachaptdefdites  Terres  de  Hombourg  Se  Saint  Avold  , luy  ont 
fait  don  Se  inféodation  à perpétuité , pour  luy  fes  hoirs  jnalics  3e 
femelles  ,defdites  Terres  Se  Seigneuries  de  Hombourg  Se  Saint 
Avold  1 6e  de  toute  lavoüerie,  appartenances  Se  dépendances , 
fanj  rien  referver  , fmon  les  Aydes  Impériaux  , lors  qu’elle^ 
écheroient  ,8e  à la  charge  de  rendre  Se  faire  rendre  les  Foy  Se 
Hpmmagc  aûftlits  Evefques  de  Metz  , Se  à fcs  Succeffcurs , avec 
ferment  de  fidelité , lige  , Se  de  le  l'ervir  Se  ledit  Evefché  envers 
Se  contre  tous  , fous  le  Saint  Empire,  ainlï  qu’eftoient  tenus  les 
autres  Vafifaux  dudit  Evcfchc, Se  fous  condition  auflt  que  ledit 
Fief  ainTi  érigé , ne  pourroit  cftrç  démembré  ny  partagé , Se  de- 
meurcroitfubftitué  graduellement , perpétuellement  6e  à l’infiny 
en  faveur  des  malles  Se  defeendans  malles  dudit  Duc  deGuizc, 
Se  à leur  deffaut  au  profit  des  femelles  , fuivant  l’ordre  de  primo- 

tcniturc,  avec  prières  aux  Doyen,  Chanoin^8e  Chapitre  de 
leçz  , d’agréer  ladite  érection  en  Fief,  de  laquelle  ledit  Evef- 
l(uc  promet  de  pow Cuivre  la  confirmation  Se  homologation  du 
Saint  Siège  Se  du  Saint  Empire.  Ade  de  rcprilc  dudit  jour 
lé.May.  1571.cn  parchemin  fcelléd’ûn  grand  Sceau  de  cire  ver- 
meille, par  ledit  Due  de  Guize,  dudit  Evcfquc  de  Metz , defdites 
Terres  de  Hombourg  Se  Saint  Avold  , 8e  leurs  appartenances  8e 
dépendances.  Bulles  de  Grégoire  Pape , du  mois  de  Septembre 
fuivant  audit  an  1571.  addrcfl'écs  à l’Evcfquc  de  Verdun  , Se  à 
l'Abbé  de  Saint  Vincent  de  Metz , pour  informer  de  la  commo- 
dité Se  incommodité  que  l’infcodation  cfcs  Terres  de  Hombourg 
Se  Saint  Avold  pourroit  apporter  à l’Eglife  de  Metz.  Procura- 
tion du  ij.  janvier  1J74.  pafice  par  ledit  Henry  Duc  de  Guize, 
• aux  Sieurs  de  Ragccourt  8c  de  Rouffcl , pourpourfuivrc  l’execu- 
tion de  ladite  Bulle.  R?prife  en  parchemin  lignée  Se  fccÜéc  de 
cire  vermeille  cm  i6.  Octobre  tj7 6.  par  ledit  Duc  de  Guize  , de 
l’-Evcfque  de  Metz,  de  la  Ville  , Chafteau  de  Hombourg  , £ainc 
Avold,  Se  Villages  on  dépendans,  qu’il  reconnoift  tenir  de  main 
Se  de  bouche  en  Fief  Se  Hommage  dudit  Evefché.  Procès  Ver- 
bal en  parchemin  ligné  Se  fccllc  du  18.  dudit  mois  d’Octflbrc 
ÏJ7 6.  dclappfi’e/TionprifcaunomduditDuc  de*Guize,  cn^ertfi 
defdkes  Lettres  de  don  Se  inféodation  de  ladite  TerreSe  Sei- 
gneurie de  Saint  Avold,  à la  requifition  du  Chancelier  de  l’E- 
vcfché  de  Metz , comme  fondé  de  Procuration  de  l’Evcfquc , en 
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prefcncc  des  Maires  Se  Efehevins  , Bourgeois  Se  Habitans  de 
Saine  Avold , lcfquels  cnlcmblç  ceux  de  Hombourg  prefterenc 
ferment  de  fidelité  audit  Duc  de  Guife,  après  qu’il  leur  fut  ap- 
paru que  ledit  Sieur  Evefquc  leur  avoir  remis  ledit  ferment , Se 
s'en  ciloit  démis.  Coppie  en  parchemin  lignée  dudit  Alix  „ du 
Contrat  de  vente  pâlie  le  14.  Novembre  1387.  par  ledit  Duc 
dçjGuizc  ; Se  Marguerite  de  Clcvcs  fon  Efpoufc,  au  Duc  de  Lor- 
raine fon  Coulin , defditcs  Terres  de  Hombourg  Se  Saint  Avold, 
ainfi quelles luy  apparccnoient , par  acquifiuon  des  Cardinaux 
de  Lorraine  Se  de  Guize , Adminiftratcur  &JLvefquc  de  l’Evef- 
clié  de  Metz , avec  renonciation  pour  luy  Se  les  enfans , à la  fub- 
ftirution  portée  par  ladite  inféodation,  qui  pouvoir  élire  acquife  • 
à fon  fils  aifné  Se  defeendant , moyennant  quatre-vingt-feize  mil 
ccus  d’or  fol  à foixantc  fols  pièce  , qui  furent  payez  comptant 
par  le  Duc  de  fcrraine  audit  Duc  de  Guize.  Procès  Verb^ 
du  17.  Oélobrc  1581.  de  prife  de  pofiertion  defditcs  Terres  cjg 
Saint  Avold &:  Hombourg,  en  execution  diafufdit  Contrat  de 
vente  , par  les  Procureurs  du  Duc  de  Lorraine , en  prcfcncc  des 
Gens  de  Jufticc  defditcs  Terres.  Ratification  en  parchemin  du 
z8.  Mars  ij8<>.  dufufdit  Contraél  de  vente  •par  Charles  Cardi- 
nal de  Lorraine  , Evefquc  de  Metz  , aveG  elaufe  rogatoire  aux 
Princier  , Doyen , Chanoines  Se  Chapitre  de  Metz , de  confen- 
tir  à ladite  Ratification.  Atte  dcrcprilc  du  1$.  Septembre  1399. 
en  parchemin  fcellé  d’un  fceau  de  cire  vermeille , aux  Armes  de 
Lorraine,  par  le  Duc  df  Lorraine  à Charles  Cardinal  de  Lorrai- 
ne , Evefquc  de  Stralbourg  Se  de  Metz , defditcs  Terres  Se  Sei- 
gneuries de  Hombourg  Se  Saint  Avold  , qu’il  reconnoill  tenir 
de  main  Se  de  bouche , Fief  &:  Hommage  lige  de  l’Evcfchc  de  * 
Metx.  Pareille  reprife  aulïi  en  parchemin  fccjjéc  de  cire  ver- 
meille, du  3.  Septembre  1609.  par  Henry  Duc  de  Lorraine, 
d’Anne  Defearts , Cardinal  de  Givry  , Evêque  de  Metz,defdites 
Terres  & Seigneuries  de  Hombourg  Se  Saint  Avold.  Condu- 
isons du  Procureur  General  du  Roy  , à ce  entr’autres  chofcs  que 
fant s’arrefter  à ladite  inféodation  faite  contre  les  Saints  Canons, 
LoixjCivillcs  &Fcodallcs  de  l’Empire  , lcfditcs  Tprrcs  A:  Sei- 
gneuries de  Hombourg  &:  Saint  Avold  ,apparïcnances&  dépen- 
dances d’iccllcs.foicntrcüniesauDomaincde  Metz  , en  rcm- 
bourfant  le  prix  de  l’engagement  d’iccllcs  ; Qiiy  le  rapport  de 
• Maiftre 
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Maiftrc  François  Chaffaut  , CommifTairc  députe  i Tout  coit- 
fidcrc. 

LA  CHAMBREa  déclaré  le  deffaut  bien  Se  valablemenc 
obtenu,  Se  pour  le  profit  a ordonné  Se  ordonne  que  ledit  Sieur 
Evefque  de  Metz  rentrera  en  la  poflellion  Se  joUill'ancc  des 
Bourg , Chafteau  Se  Ville  de  Hombourg , avec  le  Vallon  au  dcf. 
fous  delà  Ville  de  S.  Avold,  & de  tous  les  Villages  de  fon  Office, 
Seigneuries,  Droitures,  appartenances  &:  dépendances  en  iccluy, 
compris  les  Villages  fpecificz  au  Contract  d’engagement  du  11. 
May  1393.  mcfmc  de  toutes  les  autres  Villes  Se  appartenances  du- 
dit Chafteau  Se  Chaftcllcnic , appartenances  Se  dépendances  d’i- 
ceux  ,ainfiqu’ellcs-cftoient  d’ancienneté  ; en  confequcncc  con- 
damne le  Défaillant  fe  defifter  Se  départir  dudit  Chafteau  de 
Hombourg,  Ville  de  Saint  Avold,  Vautres  Villes  cftans  de  fon 
Office,  Se  en  dépendantes , en  rembourfant  la.fommc  de  quin- 
ze mil  florins  d’or  , au  coin  des  quatre  Electeurs  du  Rhin  , &:  de 
trois  mil  florins  aulfi  d’or , convenus  pour  employer  aux  répara- 
tions dudic  Chafteau  Se  Ville,  par  le  Contrat  d’engagement 
• fait  à Philippe  Comte  de  Naflau  le  18.  Septembre  ijjii  pour 
dire  ledit  Bourg  &:  Chafteau  de  Hombourg , Ville  Se  Office 
de  Saint  Avold  , réunis  au  corps  du-Fief,  Domaine  &:  Tempo- 
rel de  l’Evefché  dcMctz,&|oiiir  d’iceux  par  ledit  Sieur  Evef. 
que  & fes  Succeftcurs  à l’avenir  , ainfi  que  fes  Prcdcccflcurs  en 
ont  joüy  ou  deû  joiiir  ; Se  comme  le  Dcftaillant  Se  fes  Autheurs 
rf  ont  joüy , deû , ou  peu  joüir.  Et  faifant  droit  fur  les  requifi- 
dons  du  Procureur  General  du  Roy  , en  confcqucncc  des  droits 
appartenans  à fa  Majefté  par  le  Traité  de  Munfter,  confirmépar 
ccîuy  dcNmieguc,  i fait  très -exprefles  inhibitions  Se  dcffcnccs 
aux  Officiers  , Vaflaux , Se  Sujets  de  Hombourg  Se  Saint  Avold, 
de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  le  Roy,  ny  autre  Juftice  fu- 
perieurc&£  en  dernier  rcftbrt  que  le  parlement  de  Mccz,aux  pei- 
nes portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  O r.- 
donne  que  ledit  Sieur  Evefque  fera  les  reprifes  au  Roy  dudic 
Chafteau,  Ville  Se  appartenances  de  Hombourg  Se  de  la  Ville 
Se  dépendances  de  Saint  Avold , fans  les  pouuoir  vendre, aliéner, 
ny  engager  cy-apres , ny  fes  Suesefleurs,  pour  quelque  caufe  SC 
occafion  que  ce  foit  : Et  fera  le  prefent  Arreft  leû , ( J’Audian- 
ce  tenant)  aux  Sièges  des  Juftices  dcfditcs  Villes  Se  dépendant- 
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ces , rcgiftré  es  Greffes  (ficelles , affiché  aux  lieux  accoufhimez , - 
& publié  aux  Prônes  des  Eglifes  Parroiffiallcs  defdits  lieux , à ce 
qu'aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Site  mandons  à la 
rcquefte  dudit  Sieur  George  d’Aubuffon,  Evcfque  de  Metz, 
mettre  le  prefènt  Arreft  à execution  , & faire  pour  ce  tous  Ex- 
ploits , contraintes,  pourfuitesrequifes  & neceffaires , de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir  : Cak  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne'î 
Metz  en  la  Chambre  Royale  le  vingtième  May  mil  fix  cent  qua- 
tre-vingt. Et  de  noftre  Régné  le  trente-feptiéme.  Scellé,  Parla 
Chambre,  Le  Fedvre.  * 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour lareünion  delà  Ville, Chaftcau,  Chaftcllcnie' 


& Seigneurie  d'Albe. 

Du  vingtième  May  1680. 

Extrait  des  Regijbrcs  de  U Chambre  Royale. 


TT  OUISpaR  LÀ  GRACE  SE  DlEU  Roy  DE  FRANCE 
JLjet  de  Navarre  : Au  premier  Huifficr  de  la  Cham- 
bre Royale  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy  veu  pat 
la  Chambre  Royale  cftablie  à Metz  , le  deffaut  obtenu  aux 
Prefcntations  le  feiziéme  Avril  dernier  , par  Meffirc  George 
d’Aubufton  de  la  Fcüillade  , ancien  ArAcvcfque  d’Ambntn, 
Evcfque  de  Metz  , demandeur  aux  fins  de  laCommifiion  par 
luy  prife  en  Chancellerie,  le  «nzicmc  du  mois  de  Mars  prece- 
dent , tendante  à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de  fc  mettre  en  pof- 
fc/Hon  &:  joüiftance  de  la  Terre  & Seigneurie  d’Albe,  apporte- 
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nances  Se  dépendances , engagées  par  Theodoric , Ercfquc  de 
Metz,  aux  offres  de  payer  pour  fon  Eglife  , à ce  qu'il  feroie 
ordonne  en  cfpeccs  ayant  cours  prcfcntcmcnt , pour  le  prix  de 
fon  engagement , impcnfcs  8e  meliorations  fi  aucunes  y a,  fui- 
vanr  l’évaluation  qui  en  feroit  faite  , avec  dcffenccs  aux  Offi- 
ciers , Jufticiers  , Habitans  de  ladite  Seigneurie  , de  rcconnoi- 
■ftre  autre  Seigneur  temporel  que  ,fon  Eglife  de  Metz  , Se  en 
cette  qualité,  luy  rendre  les  devoirs  accouftumez , Se  payer  tous 
les  droits , rentes  8e  revenus  qui  luy  font  dcûs  d’ancienneté. 
Contre  les  hoirs  , fucccflcurs  ou  ayans  caufc  de  Jean  Coiptc 
de  Salmcs  8e  prétendus  Seigneurs  des  Terres  Se  Seigneuries  de 
SSar-Albc , afligné  en  vertu  de  ladite  Commiffion  , en  parlant  à 
Jacob  Huüle,  Maire  dudit  Albe,  par  Exploit  du  zz.  dudit  mois 
deMars,  controllé  le  19.  fuivantla  Déclaration  du  Roy , donnée 
à ce  fujet  .vérifiée  en  ladite  Chambre  le  ij.  Janvier  dernier, 
deffendeurs  8e  dcft’aillans  faute  de  comparoir.  Ladite  Commif- 
fion , Exploit  d’afiignation , Scia  demande  fur  le  préfit  dudit  def- 
faut  , avec  les  pièces  y énoncées  , Se  tiltrcs  produits  par  ledit 
*TSicur  Evcfquc  -,  Sçavoir  les  Inveftitures  accordées  aux  Evcfqucs 

■ de  Metz , par  les  Enapcrcurs  Se  Rois  des  Romains,  Maximilian  I. 
Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodolphe  Se  Ferdinand  II.  ésan- 
nces  iyi 6.  ijfÿ.  1368.  1588.  Se  1616.  dcsRcgalles,  Fiefs,  Tem- 
poralité v Hommages , Seigneuries *,  Amphitcofcs,  Honneurs, 
Authorirez , Prérogatives , Rentes , Cens , Profics  , revenus , Ju- 
rifdiûions  , Appartenances  Se  Dépendances  dudit  EveRhéde 
Metz,  qui  dérivoient  dcfdits  Empereurs  Se  Empire.  Reprifesfai- 
tes  , Se  fouffranccs  demandées  pour  raifon  dcfdites  Régales  , 
Fiefs , Tcmporalitcz  Se  autres  droits  de  1 Evcfché  de  Metz  , par 
:Gerard,  Thierry,  ou  Theodoric  , Raoul , George,  Nicolas,, 

. ^Charles,  Se  Charles  de  Lorraine  , Cardinal , Evcfquc  de  Metz, 

. des  Empereurs  Se  Roys  des  Romains,  Albert,  Vcnccflas  , Rupert, 

■ .Frédéric . Charles  V.Se  Maximilian  1 1.  des  années  izz$.  138Z. 

' 1431.  i4^o.»i47i.  ijzz.  1544.  1345.  ifjo.  Se  1367.  Trois  Lettres 

de  Sauvegarde^  accordées  par  les  Empereurs  Charles  V.  Maxi- 
milian II.  Se  Mathias,  aux  Evcfqucs,  Clergé,  Sujets  Se  Valïaux 
de  l’Eghfe  Se  Evcfché  de  Metz  ,des  années  ijzz  1573.  8e  16 17. le 
tout  comme  cftant  ledit  Evcfché  de  Metz  Fief  immédiat  Se  Prin- 
cipauté d’ Empire,  iftalicnablc,indivifiblc  Se  imprcfcripublc , fui- 
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vant  la  dffpoficion  des  Loix  &:  Confticiitions  fcodalles  des  Empe- 
reurs 8c  de  l’Empirc.Un  Rcgiftre  écrit  à la  main,  cotte  au  dos.  Bail- 
liage d’Allemagne  pour  le  Domaine  , relié  8c  couvert  de  veau 
rouge , fur  lequel  les  Armes  de  Lorraine  font  empreintes,  au  tour 
defqucls  eft  la  devife  ordinaire  de  Lorraine  , en  l’annce  ij8i.  re- 
cucilly  par  les  l'oins  dcThcodoric  Alix  , Prciident  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine , trouvé  entre  les  papiers  8c  dltres  de 
Lorraine  cftans  dans  la  Citadelle  de  cette  Ville , dans  lequel  ftlio' 
•I76.titrc  d’Aulbe,efttranfcriptcunc  Chartrc en Latin,dc l'année 
i *66.  portant  confirmation  parTheodoric  de  Boppart , Evefque 
de  Metz,  des  droits  qui  luy  cftoicnt  deùs  par  les  Habitans  d’Albe, 
8c  des  privilèges  qui  leurs  appartenoient.  Engagement  en  par-n 
chemin  ligné  &fcellé,cftantaufli  dans  ledit  Livre,  fait  parTheo- 
doric , Evefque  de  Metz , du  7.  Octobre  1381.  à Jean  Comité  de 
Salmcs , defditcs  Terres  8C  Seigneuries,  Ville  8c  Cbaftel  d’Albe, 
appartenances  & dépendances,  pour  demeurer  quitte  envers  luy 
de  deux  fournies  de  leizc  cens  livres, ôc  douze  centlivrcs^C  qua- 
tre cenr quarante  livres  Mcllincs,qui  luy  cftoicnt  deuës  par  Hen- 
ry Dauphin  8c  Adcmar  Evclque  de  Metz,  6c  de  'la  fomme  de- 
mil  petits  florins  de  Florence  de  bon  or  ;*quc  ledit  Theodoric  • 
luy  devoir  , pour  dommages  6C  intcrells  , caufez  par  fes  gens 
pendant  la  guerre  qu’il  avoir  eu  contre  le  Duc  de  Lorraine,  & 
fous  faculté  perpétuelle  de  racheter  lcfditcs  Terres  &:-5eigncu-  - 
rics,en  rembourlant  en  une  feule  fois  par  ledit  Sieur  Evefque  les 
fufditcs  fommes  ,noncomprisaudit  engagement  le  Fief  du  Sieur 
de  Fcncftrangc  referve  à la  mouvance  dudit  Evefque , comme  il 
clloit  auparavant  ledit  engagement.  Tranflaté  de  langue  Ger- 
manique en  François  d’un  Contrat!  du  t 

ï$9f.  eftant  dans  ledit  Livre  rouge  folie  199.  portant  engagement 
de  la  moitié  de  la  Seigneurie  d’Albe  , pat  Jolie  Marquis  de  Mo- 
ravie , Duc  de  Luxembourg  , a Conrard  Bayer  de  Boppart,  • 
moyennant  deux  mil  cinq  cent  florins,  8c  rcoonnoift  qu’il  tient  en 
gage  de  Jean  Comte  de  Salmes  ladite  Seigneurie,  ptflir  la  fomme 
defixmi  florins.  Autre  Tranflar  audit  Rcgiftre  folio  181.  d’uir 
A&e  de  -mife  en  pofleflion  de  ladite  Seigneurie  a Albc  , de  l’an 
1393.  dudit  Conrard  Bayer  de  Boppart,  par  Huart  Sieur  d’Hoftel,- 
Droflart  du  Duché  de  Luxembourg,  Procureur  du  Roy  des 
Romains  , du  Marquis  de  Moravie,  8c  def  Effets  du  Duché  de 
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Luxembourg* , pour  la  tenir  moitié  à titre  de  gagcrc,'&  l'autre 
moitié  comme  officier , jufqu’au  rembourfement  de  la  fomme  de 
quinze  mil foixantc-huic  florins.  Autre  Tranflar  de  la  confirma- 
tion de  ladite  mile  en  pofl'dfion  citant  dans  ledit  livre  rouge  de 
la  mcfme  année  1393.  par  ledit  Jodc  Marquis  de  Moravie, Duc  de 
Luxembourg,  quireconnoit  qu’il  tcnoit  auparavant  ladite  Sei- 
gneurie d’Albc  , à titre  de  gagerc  de  Jean  Comte  de  Salmcs , 
qui  la  tenoit  à mefmc  titre  <Jc  l’Evefquc  de  Metz.  Lettres 
d’accord  en  parchemin  fccllées  de  trois  grands  Sceaux  en  cire 
verte  , de  l’année  1400.  cftant  auffi  dans  ledit  livre  rouge  , entre 
Raoul  de  Coucy  Evefquc  de  Metz , Charles  Duc  de  Lorraine, 
& Conrard  Bayer  de  Boppart , par  lef'quellcs  ledit  Bayer  auroit 
« mis  en  gage  es  mains  dudit  Sieur  Evefquc  de  Metz  , le  quart 
de  la  Seigneurie  d’Albe  , avec  tous  les  droits  & lieux  en 
dependans , ainfi  qu’ils  font  fpecifiez  audit  accord  , &c  comme 
ils  peuvent  appartenir  à la  Hauteur  dudit  Albe  , & un  au- 
tre quart  en  celles  du  Duc  de  Lorraine  , avec  pouvoir  de 
mettre  de  leur  parc  un  Prévoit  pour  faire  les  commandemcns 
& la  reccpte  des  revenus  en  commun , & en  délivrer  à chacun 
fa  portion  , fous  promcfi'e  de  fc  deffendre  1 un  l’autre  en  la  per- 
ception 8c  jouïflance  d’iccux , envers  tous  8c  contre  tous,  avec 
referve  par  ledit  Sieur  Evefquc  de  Metz,  pour  luy  fes  SucccfTeurs 
8c  Evcfché , du  Fief  que  ledit  Sieur  de  Fcnrftrangc  tenoit  de 
luy  Evcfque,  8c  de  fon  Evefché  & EglifcdeMctz.  Acte  du  zi. 
Février  1400.  citant  dans  ledit  livre  rouge , entre  Raoul  de 
Coucy  Evefquc  de  Metz , le  Duc  de  Lorraine , &c  Conrard 
Bayer,  CofleignCurs  dans  la  Seigneurie  d’Albe , par  lequel  cft 
convenu  qu’aprés  qu’ils  auront  retiré  ce  que  le  Duc  de  Lorraine 
tenoitengage  de  cette  Seigneurie,  ledit  Duc  11c  laira  pas  d’avoir 
dans  le  Village  de  Rode&  les  trois  Hambachs  , tel  droit  qu’il 
avoir  auparavant  ledit  engagement , pour  raifon  de  quoy  ils 
cftoicnt%n  arbitrage  fut  les  perfonnes  de  Gérard  de  Harau- 
court,  Jcgn  Brufche,  &c  Gçrard  Haze , Princier  de  la  Cathc- 
draledeMetz.  Efchangedu  it.  Février  140$.  citant  dans  ledit 
livre  rouge  folio  173.  par  Charles  IL  Duc  de  Lorraine , du  quart 
de  la  Ville,  Terre  &:  Seigneurie  d’Albe,  qu’il  dit  tenir  du  pere 
de  Henry  Bayer  de  Boppart,  pourlequartdcla  Viile*Chafteau, 
Terre  8c  Seigneurie  de  Fauqucmont.  Tranflat  cftant  dans  ledit 
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livre  j au  fcüillet  167.  &r  coppie  tn  papier  de  vielle  écriture  en* 
langue  Françoifc  non  (ignée , trouvée  entre  les  titres  de  Lorraine 
mis  en  la  Citadelle  de  Metz  , de  la  ccflîon  faite  par  Jean  Com- 
te de  Salmcs  , du  Dimanche  devant  la  Sainte  Catherine  de 
l’anncc  141g;  au  profit  de  Henry  Bayer  de  Boppart , de  la  fa- 
culté de  racheter , dcVenccflas  Duc  de  Luxembourg  &dc  Bra- 
bant, lcsChaftcau  , Ville  & appartenances  dudit  Albe,  àjuy 
engagez  pour  fix  mil  florins , & que  les  Predccelleurs  dudit 
Comte  de  Salmcs  tenoient  à titre  de  gagere  de  l’Evcfquc  de 
Metz,  avec  le  droit  de  retirer  dudit  Evefquc,  le  rembourfeiuent 
des  meliorations  & baftimensque  les  Predccefleurs  dudit  Com- 
te de  Salmcs  pouvoicnr  avoir  fait  audit  lieu , lors  qqe  ledit 
Evefque  ou  fes  Succcflcurs  Evcfques  voudroient  rentrer  dans 
lcfdits  biens  engagez.  Tranflat  de  la  pcrmiflîon  cftant  dans 
ledit  livre  rouge  folio  177.  v.  accordée  le 
1417.  par  Conrard  Evcfquc  de  Metz  à Henry  Bayer  de  Pop- 
part,  de  racheter  le  quart  de  ladite  Seigneurie  d’ Albe , tenue 
par  Gérard  Haz«  Princier  de  la  Cathédrale  de  Metz,  & depof- 
feder  le  quart  jufqu’au  rembourfement  qu’il  feroit  de  mil  florins  , 
pour  lequel  il  eftoic  engagé.  Déclaration  eftanrdans  ledit  livre 
rouge  folio*\~jo.  des  droits  des  Evcfques  de  Metz  en  la  Ville 
d’Albc  , & confirmation  des  Privilèges  des  Habicans  de  ladite 
Ville  du  13.  Novembre  1510.  par  Jean  de  Lorraine  Evefque.de 
Metz  , en  laquelle  la  confirmation  d’iceux  faite  par  Thcodofic , 
eft  tranferitte,  &:  les  confirmations  par  Adcmarc,  Rodolphe, 
Conrard , George,  & Henry , Evefques  de  Metz,  énoncées  dans 
l’Aûc  de  confirmation  dudit  Jean  de  Lorraine,  procès  Verbal 
du  11.  Février  1337.  par  Jean  Wirny,  Clerc  turé  de  Mariai, 
Notaire  de  la  Cour  de  Metz , contenant  l'exécution  faite  en 
vertu  d’une  Sentence  de  la  Chambre  Epifcopalc  de  Vie , por- 
tant condamnation  de  deux  mil  florins  d’or  , contre  Henry 
Bayer  de  Boppart,  en  prcfencc  des  Maire  & Gens  êk  JulHce 
Ambedcux  &r Doyen  dudit  Albe,  &:  delcur  cortfctyrcmcntcft 
énoncé , qu’ils  onrreconnu  apres  meure  deliberation  l’Evcfquc 
de  Metz  cltrc  leur  Souverain  &c  naturel 1 Prince  Sc  Seigneur. 
Adjudication  de  la  moitié  delà  Seigneurie  d’Albe  , par  le  Bailly 
dudit  Evcfché  à Vie  du  11.  Mars  audit  an  , fur  lcait  Bayer  de 
Boppart  à la  pourfuite  de  Gafpard  Zimzoff,  pour  payement  de 
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ladite  fommc  de  deux  mil  florins,  arrérage,  frais  & dépens,  au 
profit  de  Nicolas  Burtel  Gouverneur  desSalines  de  Dieufe , pour 
la  fommc  de  deux  mil  fept  cens  florins  du  Rhin,  &dcs  droits  de 
Jufticc  accouftumez.  Lettres  de  confirmation  par  Jean  de  Lorrai- 
ne Cardinal  Evcfquc  de  Metz  duij.  Février  ijj8.eftant  audit  livre 
rouge  folio  1 yj.  v.  6c  trouve  en  coppie  non  (ignée  entre  les  titres 
de  la  Citadelle , de  la  ccflion  faite  par  ledit  Burtel  au  Duc  de 
Lorraine  du  droic  qu’il  avoir  en  la  moitié  de  la  Terre  6c  Sei- 
gneurie d’Albc , au  moyen  de  l’Adjudication,  avec  pouvoir  de 
retirer  l’autre  moitié  de  Jean  Bayer  Seigneur  de  Chafteaubrc- 
hain,  fauf&rcfervé  le  Fief  &c  redore  comme  d’ancienneté,  6c 
qui  eftoitaccouftumé,&  fans  préjudice  de  la  faculté  de  rcachapt, 
tant  par  luy  que  par  fes  Succcll'eurs  Evcfqucs  de  Metz.  Contrat 
de  vente  tranferit  dans  ledit  livre  rouge  folio  154.  v.  du  pénultiè- 
me Octobre  tjj8.  parNicolas  Burtelà  Antoine de  Lorraine,  delà 
.moitié  qui  luy  appartenoit  en  la  Terre  d’Albc  . pour  la  polfcdcr 
par  indivis  aucc  jean  Bayer  de  Boppart , Sieur  de  Chaftcaubrc- 
hain,  frère  dudit  Henry  de  Boppart.  Aolc  de  prifc  de  pofleflion 
au  nom  de  Charles  Duc  de  Lorraine  du  14.  Octobre  1j6j.de  ladite 
Terre  6c  Seigneurie  d’Albc  6c  dépendances  d’iccllc,  en  tout  droic 
de  Propriété  6c  de  Souveraineté , en  vertu  d’une  Tranfadion  paf- 
fcciNtnQvlbiJf  Février  ry6i.  6c  d’une  Procuration  infcrcc  en 
icelle  , palïcc  à Trente  le  16.  Décembre  iy6z.  par  Charles  de 
.Lorraine Cardinal,  Adminiftratcur  perpétuel  , 6c  François  de 
Beauquairc  Evcfquc  de  Metz.  Coppie  collationéc  fur  1 Origi- 
nal citant  auTrclbrdes  Chartres  à Paris  lignée  du  Harlay  Pro- 
cureur General  du  Roy  , 6c  Treforicr  dcfdits  Chartres , de  la 
confirmation  faite  par  l’Er  pereur  Rodolphe  IL  du  9.  Septem- 
bre 1609.  dans  lequel  Ado  cft  tranferite  la  Tranfadion,  entre 
François  de  Beauquairc  Evcfquc  de  Metz , paflec  par  l’advis  6c 
:advcux  de  Charles  de  Lorraine  Adminiftratcur  du  temporel  de 
i’Evefché  de  fylctz,  6C  Charles  de  Lorraine  , fur  plufieurs  diffé- 
rends touchant  la  Propriété  &:  J urifdidion  de  diverfes  Terres  6c 
■Seigneuries , entre  lesquelles  le  Duc  de  Lorraine  retient  la  Ville 
d’Albe , Jufticc , Jurifdidion  6c  dépendances  , &:  les  Villes  de 
Sarbourg , Blamont , Deneuvrc , Ville  6c  Chailcaq  de  Conflans 
enjarnili,  6C  de  Condcfur.Mozcllc  ,ila  propriété  , Jufticc 6c  Ju- 
rifdrdion  dcfqucllcs  ledit  de  Beauquairc  renonce  au  profit  dudit 
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Duc  Se  de  fes  Succcfleurs , & ledit  Duc  remet  a l’Evelquc  1rs 
Villes  Si  Seigneuries  3c  Hombourg , Saint  Avold  , Se  leurs  dé- 
pendances , les  Villes  de  Baccarat  ôi  de  Rambcrvillcrs , Se  paye 
vingt'mil  francs  qui  font  touches  par  ledit  Charles  Cajdinal  Ad-  . 
miniftratcur  dudit  Evcfchc  j ledit  A&c  de  confirmation , conte- 
nant encore  l’approbarion  de  ladite  Tranfaûion  parles  Admi- 
niftratcurs  dudit  Evcfchc  , Scies  Doyen,  Chanoines  & Chapi- 
tre de  Metz , avecrcfcrvc  ncantmoins  par  ledit  Empereur  , des 
Droits  à luy  appartenans,  ceux  del’fimpirc  , Se  de  tous  autres. 
Conclufion  du  Procureur  General  du  Roy,  Se  fa  Rcquifition 
entre  autres  chofcs , à ce  que  ladite  Seigneurie  d’Albc  foit  réunie 
au  Domaine  dudit  Evcfchc , fans  s’arrefter  à ladite  Adjudica- 
tion , Contrat  de  vente , Confirmation  par  Jean  de  Lorraine 
Evcfquc  de  Metz  , ny  avoir  egard  à ladite  Tranfaâion , aux 
Confirmations  de  Charles  de  Lorraine,  François  de  Bcauquai- 
rc.  Se  de  Rodolphe  IL  Empereur,  lcfdits  Aûcs  citant  faits  3 C 
palfcz  au  préjudice  des  Saints  Canons  S c Conftitutions  de 
l’Empire,  contenues aulfi fans nccellité  , formalitcz,ny  légitimé 
Contradi&cur , Se  pour  n’avoir  cité  authorifccs  par  les  Eilats 
dudic  Empire , fuivant  mefrne  la  rclcrve  faite  par  ladite  Confir- 
mation des  Droirs  de  l’Empereur , de  l’Empire  Se  de  tous  autres. 
Oüy  le  rapport  de  Mc.  Bernard  Jcoffroy  , Commilfairc  à ce 
députe  i Toutconfidcrc. 

LA  CHAMBREa  déclaré  le  defFaut  bien  Se  deuement 
obtenu  , Se  pour  le  profit  a ordonné  3c  ordonne  que  ledit  Sieur 
Evcfquc  de  Metz  rentrera  en  la  polfclïion  8c  jou’iflancc  des 
Terres,  Ville,  Chaltcau,  Challellcnic  Se  Seigneurie  d’Albc, 
appartenances  Si  dépendances,  ainfi  qu’ils  font  plus amplcroenc 
fpccificz  aufdits  Titres  Se  Contrats  ; ce  failant  condamne  les 
DdFaillans  de  s’en  dcfillcr  Se  départir , pour  demeurer  rcünis  au 
Domaine  3c  Temporel  de  l’Evcfché  de  Metz,  8c  en  jouir  par 
ledit  Sieur  Evcfquc  Se  fes  Sucçclfcurs  à l'avenjr  , comme  fes 
Prcdeccficurs , Se  depuis  eux  le  Défaillant  Se  fes  Auteurs  en 
ont  joiiy  ou  dcû  joüir , en  rembourfant  en  une  fois  en  efpcccs 
ayans  cours  prcfcntcmcr.t , les  deux  fommes  de feize  cens  livres 
chacune , Se  de  douze  cens  livres  de  petits  tournois , celle  de 
quatre  cens  quarante  livres  Mclfmcs,  & encore  mil  petits  florins 
de  Florence  de  befti  or , ponces  par  le  Contrat  dudit  engage- 
ment 
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t ment  du  7.  O&obrc  ij8i.  Et  faifanc  droit  fur  le  furplus  des  re- 
qyifitions  du  Procureur  General  du  Roy  , en  confequcncc  des 
droits  appartenans  à Sa  Majefté  par  le  Traité  de  Munftcr,  con- 
• firme  par  celuy  de  Nimegue,  a fait  trcs-cxprclles  inhibitions  &: 
dcffcncesaux  Officiers,  Vaffaux  &:  Sujets  de  ladite  Terre  d’AI- 
be,  appartenances  &:  dépendances,  de  rcconnoiftrc  autre  Sou- 
verain que  le  Roy , ny  autre  Juftice  fupericurc&:  en  dernier  ref-^ 
fort  que  le  Parlement  de  Metz  , aux  pcincsportéesparlcsEdits 
& Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur 
Evefquc  comprendra  ledit  Albe,  fes  appartenances  de  dépen- 
dances , dans  les  reprifes , adveux  de  denombremens , qu’il  fera 
tenu  faire  au  Roy,  des  biens  &:  droits  dépendans  de  fon  Eglifc  , 
fans  les  pouvoir  vendre,  aliéner,  ny  engager  fous  quelque  pré- 
texte de  occafion  que  ce  foit;  de  fera  le  prefent  Arreft  lu,  publié 
aux  Prônes  & es  Auditoires  où  fc  tient  la  Juflicc  de  la  Chaftcllc- 
mjs  dudit  Albe,  & Seigneuries  en  dépendantes;  fçavoirés  Villes 
dcHcrbcezcm,  Blifecaftel , de  Saint  Mihicl,  de  Morhange, 
de  Rode  , des  trois  Hambachs , de  Ramerange  , de  autres , 
comme  elles  peuvent  appartenir  à la  Hauteur  dudit  Albe , rc- 
giftré  enfuite  au  Greffe  «'icelles,  de  affiché  aux  lieux  accouftu- 
mcz,  à ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Si  te  mandons  à la  Requefte 
dudit  Sieur  George  d’Aubuffon  , Evefquc  de  Metz  , mettre  le 
prefent  Arreft  à execution,  de  faire  pour  ce  tous  exploits , con- 
traintes , pourfuites  requifes  de  neccftaircs , de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Car  tel  eft  noftre  plaifîr.  Donne'  à Metz  en 
la  Chambre  Royale  le  vingtième  May  mil  fix  cens  quatre-vingt, 
de  de  noftre  Regne  lctrentc-fcpticmc.  Scellé,  Par  la  Chambre. 
Le  Febvre. 


66 


ARREST  * 

’DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 


Pour  la  réunion  delà  Ville  /Terres  & Seigneuries  . 
de  Marfal. 

Du  vingt-troificmc  de  May  1680» 


OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  F R AK- 


ce  et  de  Navarre:  Aq^premier  HuilTicr  de  la 
Chambre  Royale  fur  ce  requis;  Comme  ce  jourd’huy  veu  par 
ladite  Chambre  établie  à Metz,  ledeffaut  obtenu  aux  Présen- 
tations le  ij.  Avril  dernier  , par  Mcffirc  George  d’Aubuffon. 
de  laFcüilladc,  ancien.  Art  hcyefquc  d’Ambrun,  Evcfque  de 
Mct2  , Demandeur  aux  fins  de  la  Commiflîon  prife  en  Chan- 
cellerie le  11.  Mars  aufli  dernier  , tendante  a ce  que  ledit 
Sieur  Evcfque  de  Metz  fuit  mis  en  pofl'eflïon  de  la  Ville  > 
TcrresSc  Seigneuries  de  Marfal,  appartenances &: dépendan- 
ces, avccreftirution  des  fruits  depuis  l’ufurpation,  Scdeffcnces 
faites  aux  Jufticiers , Officiers  & Habitans  de  ladite  Ville,  Terres 
& Seigneurie  dudit  Marfal,  appartenances  Sc dépendances , de 
rcconnoiltre  autre  Seigneur  temporel  que  l’Eglifc  de  Metz;  3c 
en  cette  qualité,  condamnez  de  luy  rendre  les  devoirs  accod» 
tumez,  &:  de  payertous  les  droits,  rentes  &:  revenus  qui  luy 
font  dcûs  d’anciennctc.  Contre  le  prétendu  Seigneur  defdices 
Ville , Terres  &:  Seigneuries  de  Marfal,  affigné  en  vertu  de  la- 
dite Commiflîon  en  parlantàClopftcin,  Prévoit  duditlieu  , par 
Exploit  deVcrdavoine,  Huillîcr  coladite  Chambre  le  11.  dudit 
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mois  dp  Mars,  controllc  le  ijj.fuivaftt  la  Déclaration  du  Roy, 
du  15.  Décembre  1679.  veyfiée  en  la  Chambre  le  13.  Janvier  fui- 
vant  , defendeur  & defaillant  faute  de  comparoir.  Ladite  Com- 
millîon , Exploit  d’aflignation , &:  la  demande  fur  le  profit  dtidit 
deffaut  , avec  les  pièces  y énoncées  , produites  par  ledit  Sieur 
Evcfquc  de  Metz  ; Sçavoirlcs  invefti  turcs  accordées  aux  Evef- 
ques  de  Metz  parles  Empereurs  &:  Roys  des  Romains , Maximi- 
lian  I. Ferdinand  I.  Maximilian  II. Rodolphe  &:  Ferdinand  II. 
es  années  1516.  1339.  1568.  1588.  Se  1616.  des  Regales , Fiefs, 
Temporalité , Hommages , Seigneuries  , Amphitcofcs  , Hon- 
neurs , Authoritez , Prérogatives , Rentes , Cens , Profits  , Re- 
venus , Jurifdiûîons,  Appartenances  ôc  Dépendances  dudit  Evef 
cliédeMetz,quidénvoicntdcfdits  Empereurs  &c  Empire.  Rc- 
prifes  faites , Se  fouffranccs  demandées  Se  obtenues  pour  radon 
defditcs  Rcgïlcs  , Fiefs, Temporalitcz,&:  autres  droits  de  l’Evcf- 
ché  de  Metz , par  Gérard, Thierry, ou Thcodoric,  Raoul , Geor- 
ge , Nicolas , Charles  , &:  Charles  de  Lorraine  Cardinal , Evef- 
que  dPMetz , des  Empereurs  Se  Roys  des  Romains,  Albert,  Ven- 
ceflas,  Rupert , Frédéric , Charles  V.  &:  Maximilian  II.  des  an- 
nées 1299.  1382.  1403.  1460. 1471. 1322. 1544. 1343. 1350.  Se  1367. 
Trois  Lettres  de  Sauvegarde  accordées  par  les  Empereurs  Char- 
les V.  Maximilian  II.  Se  Matthias,  iux  Evcfqucs , Clergé , Sujets, 
& Vafl’aux  de l’EglilcôtEvclché  de  Metz  , des  années  1322. 1373. 
Se  1617.  le  tout  comme  cftant  ledit  Evcfché  Fief  immédiat  Se 
Principauté  d’Empirc , inaliénable,  indivifiblc  &:  impcrfcriptible, 
fuivantladifpofition  desLoix  Se  conftitytions  feodalles  des  Em- 
pereurs 8c  de  l’Empire.  Un  Rc^iftrc  écrira  la  main, intitulé, Ter- 
rjcrdc  l’Evcfché  de  Metz , relié  Se  couvert  de  veau  brun , tiré  de 
la  Cluncclleric  de  Vie , en  datte  du  Vendredy  apres  la  fefte 
Saint  LucEvangeliftc  de  l’an  1385.  par  lequel  appert  folio  33-qu’il 
appartient  audit  lieu  de  Mariai  audit  Sieur  Evcfquc , la  haute 
Juîlice , moyenne  Se  balfe  , Cour  Se  Jurifdi&ion  , Se  piuficurs 
droits,  tant  audit  lieu  qu’à  Gevelize,  Saint  Medard,&;  Donnelay. 

. Contrat  d’échange  outre  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Evei- 
quede  Mctz&dcStralbourg,  &:Charlcs  Duc  de  Lorraine,  fé- 
cond du  nom,  du  quatorzième  Décembre  i393.collationnçàl’0- 
. riginal  cftant  au  trefor  des  Chartres  , par  le  Procureur  General 
du  Roy,  Treforier  de  Editas  Chartres,  ligne  du  Harlay,  Ici  j.Fé- 
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vricr  dernier , delà  Ville  de  Mariai , Villages  de  Gevelizp , Ha- 
raucourr,  8c  Saint  Medard  , 8c  leurs  appartenances  8c  dépendan- 
ces , delà  haute  Jufticc  au  Village  de  Donnelay  , avec  autres 
droits  audit  lieu , du  tiers  du  pafl'age  dcsvoillcs  8c  bois  de  flotte, 
qui  appartenoienr  audit  Evcfchc  au  Ban  de  Saint  Clément , fur  la 
Rivière  de  Mcurthc,du  droit  de  Tabellionagc  de  la  petite  Bezan- 
gc  ; contre  la  moitié  de  la  Souveraineté , Refl’orts , Aydes  és  Bans 
8c  Villages  de  Rcmcrcvillc , Vclainc  8c  Erbcvillcr  , moitié  de  la 
haute,  moyenne  8c  bafle  Jufticc  defdits  lieux , la  totalité  de 
Builfoncourt , tant  en  Souveraineté  , qu’en  haute  , moyenne  8c 
bafle  Jufticc  , les  droits , noms  , raifons  8c  a&ions  qu’il  pouvoir 
avoir  fur  le  Ban  de  Saint  Clément,  tantfur  fes  Sujetsque  ceux 
de  l’Evcfché,  confiftant  en  trois  Villages , Saint  Clément , la 
Ronce ,&Chcncvicrcs , les  droits  de  Sauvegarde  fur  Moyen  8C 
Wathicmenil,  à condition  que  les  Habitans  des  Chaflellenies 
d’Haboudange  , Fribourg , Maiziercs  , 8c  Bourdonnay  , de  la 
Chaftellcnic  de  la  Garde, la  petite  Bezange , 8c  ceux  delà  Sei- 
gneurie de  Rcchicourt  le  Chaftcl , 8c  du  Village  de  Halfcpont, 
qui  portoient  leurs  appellations  à Marial,  8c  de  Marial  à Vie, 
les  portcroicnc  dirc&cmcnc  à Vie  , 8c  de  mcfmc  que  les  Villages 
de  Lorraine  qui  rcflbrtiflbicnt  en  lajufticcdc  Vic,dcmeurcroient 
l'ans  moyen  audic  Marfal.  Et'à  la  referve  de  la  part  dudit  Sieur 
Evcfquc  des  vingt-deux  mil  cinq  cent  frans  & deux  cens  muids 
de  Sel  de  cens  annuel  8c  perpétuel  qui  luy  font  dcûs  par  ledit 
Sieur  Duc&t  fucccflcurs , à caufc  de  l’infcodation&:  inveftiturc 
delà  Saline  de  Marfal  &^cs  devoirs  , des  fov  & hommages  de 
laditcSalinc  , &dc  celle  de  Moycnvic,&  du  droit  de  Patronage, 
Collation  &inftitution  des  Prevofts  8c  Chanoines  dudit  Marial, 
à la  referve  de  la  part  dudit  Sieur  Duc,  des  Bois-taillis, ou  Hautc- 
futaye  qui  luy  appartenoient  és  Bans , Finages , Diftrict  defdits 
Villagcdc  la  Garde,  a amendes  , confifcations  8c  autres  profits, 
8c  roucejurifdiclionà  cétégard,  &:  fans  préjudicier  au  droit  de 
Souveraineté  &Haute-Juftice  dudit  SicurCardinal  cfdits  lieux, & 
à la  referve  des  deux  Eftangs  de  Buifloncourc , réduits  en  Prai- . 
ries,  des  Bois  dudit  lieu,  &du  droit  de  retirer  lefdits  Eftangs  8c‘ 
tous  les  aflcnccmcns , 8c  à l’exception  de  tous  droits  de  Hau  - 
tcur  & Souveraineté,  Jufticc  , haute  , moyenne  &:  bafle,  plein. 
Domaine  8c  Propriété , à la  referve  aulfi  des  deux  tiers  du  palfagc 


des  Voifles  Se  Bois  de  flotte  fur  la  Rivière  de  Meurthe,  dont 
l’autre  tiers  a efté  cédé  par  ledit  Sieur  Evcfque  , Se  à la  charge  de 
payer  par  ledit  Sieur  Duc  audit  Sieur  Cardinal  , Evcfque  de 
Metz , une  foulte  de  huit  centfrans  Lorrains , de  rente  annuelle , 
non  rachctablc  , &:  de  faire  confirmer  ledit  Efehange  par  fa 
Sainteté,  comme  fait  pour  l'utilitc  de  l’Evcfché , le  repos  des  Su- 
jets Se  des  Pays , &c  à faute  de  ladite  confirmation,  lcfdits  Efclian- 
ges  demeureront  nuis,  Se  chacun  rentrera  es  chofcs  dclaillccs. 
Bulles  de  Clément  VIII.  collationnées  fur  l’Original  pat  ledit 
Sieur  Procureur  GcneraljadreflantesàrArchcvcl'que  de  IJczan- 
çonou  fon  Official , avec  pouvoir  de  confirmer  ledit  Contrat! 
d’Efehange , apres  qu’il  aura  informe  de  l’utilité  que  l’Eglife  pou- 
voir en  recevoir.  Sentence  arbirrallc  en  parc  hemin , fccllcc  de 
cire  verte , en  datte  de  l’an  1178.  du  jour  de  S.  Barthélemy  au 
mois  d’Aouft  , rendue  par  Gobert , Sire  d’Afpremont,  fur  les 
differens d’entre  Laurent  Evcfqticdc  Metz,  Se  Noble  Homme 
Fery  Duc  de  Lorraine,  par  laquelle  les  Villages  de  Rcmcreville 
Se  Vclainc  font  adjugez  audit  Sieur  Evcfque,  &e  déclaré  que  ledit 
Sieur  Duc  n’y  avoir  rien  Se  n’y  devoir  rien  avoir.  Coppic  du  Vi- 
dimus  en  papier  Se  vieil  caraderc,tirécîur  une  autre  coppic  ligne 
Bonnet , contenant  une  Lettre  de  Sauvegarde  du  16.  Novembre 
ij8z.  donnée  par  Charles  Duc  de  Lorraine , premier  du  nom, 
aux  Villes  dépendantes  du  Ban  Saint  Clément  prés  de  Lunéville, 
de  la  Seigneurie  de  Saint  Paul  de  Metz,&promcflc  dclcs  def- 
fendre  comme  fes  propres  Sujets  de  Nancy  , fauf  leur  Seigneur 
dircû.Tranfaélion  en  parchemin, fcclléc  de  deux  Sceaux, l’un  en 
cire  vermeille,  l’autre  verte,  du  ij.^jlars  1435.  tirée  de  laChan- 
ccllcric  de  Vie,  entre  Conrard  Evcfque  de  Metz , Se  fon  Cha- 
pitre, parlaqucllc  ledit  Chapitre  abandonne  audit  Sieur  Evef- 
que  lefdits  Bans  &:  Villages  de  Saint  Clcmcnr,  la  Roncc,&  Chc- 
nevicrcs,  avec  les  droits  de  Seigneurie,  fuperio^ré  Se  proprié- 
té en  contr’Efchangc  du  Village  d’Arcancy  Se  autres  lieux. 
Aâe  en  parchemin  fccllé  de  cire  rouge  , du  14.  Avril  1464. 
trouve  dans  ladite  Chancellerie  de  Vie  Se  cancellé , portant  rc- 
connoilfancc  par  George  Evcfque  de  Metz  , qu’Adcmarc  auffi 
Evclquc  de  Metz  , avoir  engagé  entièrement  à Gérard  de  Ha- 
raucourt.  Chevalier  Sieur  de  Lotfppy  ,tout  ce  qu’il  avoir  & pou- 
voir avoir  es  Villes  de  RemcreviUc  , .Vclainc  , Builïbncourt, 
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Herbcviller,&:  autres  lieux  y fpccificz , comme  des  dépendances 
de  fon  Evcfçhc,  pour  la  Comme  de  dix-neuf  cent  livres  de  bons 
petits  tournois  vieux , vallans  deux  nul  florins  d’une  force , à dix- 
lept  gros  Lorrain , l’un , Se  mil  florins mcfme  monnoye , à douze 
gros aufli l’un,  d’autre  ,•  que  ledit  Evefquc s’oblige  de  payer  pour 
le  rachapt  dcfditcs  Terres,  par  lequel  Contrat,  ledit  Haraucourt 
i’oblige  de  faire  foy  &:  hommage  ,cn  recevant  lefdits  deniers,  de 
les  employer  en  argent  au  plus  prés  de  l’Evcfché  de  Metz , ou  fur 
fes  Francs  - Allœufs.  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Roy  la  Rcquilition , à ce  que  fans  s’arrefter  aufditcs  Bulles 
de  confirmation  comme  contraires  aux  Saints  Canons , Conili- 
tutions  de  l’Empire,  accordées  fans  ncccflitcz  , ny  formalitcz, 
&:  pour  n’avoir  eu  aucune  cxccucion , ledit  Sieur  Evcfque  foit  re- 
mis en  poifellion  de  ladite  Ville  de  Marial  & dépendances,  fans 
relbtution  des  Seigneuries  &:  droits  donnez  par  ledit  Sieur  Duc 
en  contr’échangc , Se  attendu  que  lcfditcs  Terres  de  Remere- 
ville  , Vclainc,  Hcrbcvillcr,&:  Buifloncourt , font  de  l’ancien 
domaine  de  l’Evefehéde  Mctz,ufurpécs  fur  iccluy,  il  y foit  main- 
tenu. Oüy  le  rapport  d^  Maillre  Nicolas  d’Auourtin  , Com- 
miflairc  à ce  député;  Tout  confideré.  • 

LA  CHAMBREa  déclaré  le  deffaut  bien  Se  deucmçnt 
obtenu  , Se  pour  le  profit  a ordonné  Se  ordonne  que  ledie  Sieur 
Evcfque  de  Metz  rentrera  en  la  poiïcilion  Se  joüillancc  des  Vil- 
les, Terres  Se  Seigneuries  de  Mariai , leurs  appartcnancc$'& 
dépendances , du  tiers  du  Partage  des  Voillcs  Se  Bois  de  flotte , ' 
appartenant  audit  Evcfché  au  Ban  Saint  Clément  fur  la  Rjvicrt 
deMeurthe,  &:  du  droit  d%Tabcllionagc  fur  la  petite  Bezange, 
ainfi  qu’ils  ertoientid’ancicnnctc;  en  confcqucnce  condamnc  le 
Deftaillantdc  le  dciiftcr  &:  départir  dés  à prefent,  purement  Se 
fimplcmenc  de  la  totalité  dcfditcs  Ville,  Terres  &: Seigneuries 
de  Marfal  , leurs  appartenances  Se  dépendances  , Partage  Se 
Droits , avec  reftitution  des  fruits  depuis  l’an  1593.  pour  le  tout 
eftre  reünis  au  corps  du  Fief , Domaine  Se  Temporel  de  l'Evcf- 
ché  de  Mctz,&  en  joüir  par  ledit  Sieur  Evefquc  Se  fes  Succcflcurs 
à l’avenir,  ainli  que  fes  Predcccflcnrs  en  ont  ipüy  ou  deû  jouir  ; 
Se  comme  lcDcflaillant  Se  fes  Autheurs  en  ont  joüy',  dcù  ou  pu 
jouir  ,fauf  audit  Sieur  Evcfque  à lé  pourvoir  pour  la  réunion  eu 
domaine  de  fon  Eglife  ,/icsPrcz  , Bois , Garde, Amendes , Con- 


fifcations  , Cour  & Jurifdiélions  dépcndans  des  Terres  échan- 
gées  centre  ladite  Ville  de  Marfal,&:  rclcrvéc*  par  ledit  Contrat 
d’efehange  dudit  jour,  & pour  élire  maintenu  Se  gardé  en  la  pof- 
feflion  &:  joüiirance  de  la  moitié  des  Bans  , Villages , Jullicc, 
haute,  moyenne  Se  balTc  de  Rcmcrcvillç  , Vclainc,&:  Herbe- 
villcr,dcla  totalité  des  Villages  de  Buiuohcourc , Se  droits  fur 
le  Ban  Saint  Clément,  Moyen,&:  Wathiemenil , comme  cllant 
de  Ion  ancien  domaine  , &:  neantmoins  donnez  en  échange  audit 
Evefquc  de  Metz  par  ledit  Duc  de  Lorraine.  Et  faifant  droit  fur 
les  requifitions  du  Procureur  General  du  Roy  , en  confcqucnce 
des  droits  appartenans  à fa  Majeflc  par  le  Traite  dcMunllcr, 
confirmé  par  ccluy  de  Ninicguc,  a fait  trcs-cxprcfl'es  inhibitions 
Se  dcffcnces  aux  Officiers  , Vaffaux  Se  Habitans  de  ladite  Ville 
dcMarfal,  Terres  &:  Seigneuries  échangées  par  lcditSicurCar- 
dinal  de  Lorraine  , Evefquc  de  Metz  , de  rcconnoiilrc  autre 
Souverain  que  le  Roy  , ny  autre  Jullicc  fupcrieure&  en  dernier 
rcfforc  que  le  Parlement  de  Metz  , aux  peines  portées  par  les 
Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit 
Sieur  Evefquc  fera  les  reprife  0 Roy  dudit  Marfal , appartenan- 
ces Se  dépendances , fans  les  pouvoir  vendre , aliéner  ny  engager 
pour  quelque  caufc  Se  occafion  que  ce  foit  : Et  fera  leprefcnc 
Arrcll  leû  , (l’Audiancc  tenant)  au  Siège  de  la  Prcvoflc  dudic 
Marfal , Terres  & Seigneuries  en  dépendantes  , Se regiflrc  es 
Greffes  d’icelles , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d'ignoran- 
ce. Site  mandonsà  la  Rcqucltc  dudit  Sieur  George  d’Aubuffon, 
Evefque  de  Metz  > mettre  le  prefent  Arrell  à execution , Se  faire 
pour  ce  tous  exploits , contraintes,  pourfuites  requifes  &:  nccef- 
fiiires  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  cil  nollre  plai- 
fir.  D o N n ï à Metz  en  la  Chambre  Royale  le  vingt-troifiéme 
May  mil  fix  cens  quatre-vingt  r Et  de  nollre  Règne  le  trentc- 
feptic  me.  Scellé,  Par  la  Chambre.  Le  Febvre. 
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OUÏS  PAR  TA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  FRAN- 
CE et  de  Navarr  e jj^\u  premier  Huifli:r  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy  veu  par  la  Chambre 
Royale  établie  a Metz  , le  deffaut  obtenu  aux  Prcfencacions  le  6. 
du  prefenr  mois  de  May , par  les  Doyen , Chanoines  &c.  Chapi-  , 
tre  dcl’Eglife  Cathédrale  de  Verdun,  exerçans  les  droitsfpiri- 
tucjs  & temporels  de  ladite  Eglifclc  Siège  vaccant,  Demandeurs 
aux  fins  de  la  Commiflion  prife  en  Chancellerie  le  ij.  Avril  der- 
nier tendante  à ce  qu’il  leur  fuft  permis  de  fe  mettre  en  poffef- 
fion  de  ladite  Terre  &c  Seigneurie  dcSampigny , &:  de  fes  appar- 
tenances &c  dépendances,  aux  offres  de  payer  le  prix  de  l’enga- 
gement, împcnfcs  &c  meliorations  utiles  &c  neccflaircs  , avec 
dcffcnccs  aux  Officiers,  JulHcicrs  &Habitans  defdits  lieux,  de 
rcconnoiftrc  autre  Seigneurtcmporel  que  l’Evcfquc  de  Verdun 
& Ion  Eglifc,  & en  cette  qualité,  de  luy  rendre  &c  payer  tous 
les  droits  & devoirs  accoudumez  qui  luy  font  dcûs  d’ancienne- 
té. Comme  le  prétendu  Seigncflr  dudit  Sampigny  & dependan- y 
ces,affigné  en  vertu  de  ladite  Commiflion  en  parlanc  au  Sieur 
Prince  de  Lixim  &:  à fon  Prevoft  , par  Exploit  de  Charc! , 
Huiflicr  en  ladite  Chambre  du  18.  Avril  dernier , controllé  le 
ij  . du  prefent  mois  de  May , fuivant  la  Déclaration  du  Roy  du  iy. 

Décembre 
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Décembre  1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le  if.  Janvier  fuivant, 
DcfFcndcur  & Deftaillantà  faute  de  comparoir  , ladite  Commif- 
lîon  , Exploit  d alllgnation , 6c  la  demande  fur  le  profit  dudit  def- 
faut,avcc  les  pièces  y énoncées  produites  par  Icfdits  Doyen  , 
Chanoines  &:  Chapitre.  Lettres  d’invcftiturcs  accordées  par 
Frédéric  Empereur  de  l’année  1 1 j6.  en  faveur  d’Albert,  Evclquc 
de  Verdun , à caufc  de  fon  Eglifç.des  Marquifats , Comtez  &;  au- 
tres Fiefs  6c  droits  dépendans  d’icelle.  Autres  Lettres  d’invcfti- 
turcs &:  confirmation  en  faveur  des  Succefleurs  Evefqucs  de  la- 
dite Eglife  de  Verdun, par  les  Empereurs  Charlcs-Quint , Ferdi- 
nand I.  Maximilian  IL  &;  Rodolphe  IL  des  années"  iyoz.  ijji. 
JÎ45-  1148-  15^5.  1 ]66.  6c  1581.  dans  lcfquclles  le  Chafteau  de 
Sampigny  eft compris, avec  fes appartenances  6c  dépendances. 
UnRegiftre  écrit  à la  main  , trouvé  entre  les  papiers  6c  tiltres 
eftans  dans  la  Citadelle  de  Metz , cotté  au  dos , Eve  (que,  chapitre 
& Cité  de  Verdun , couvert  de  veau  rouge  , fur  lequel  les  Armes 
de  Lorraine  font  empreintes , 6c  autour  d’icelles  eft  la  devife  or- 
dinaire de  la  maifon  de  Lorraine  en  Lettres  d’or  , rccueilly 
par  les  foins  de  Thcodoric  Alix  , Prefident  en  la  Chambre 
des  Comtes  de  Lorraine  , dans  lequel  eft  tranferit  au  fcüillcc 
. verf.  un  Traité  entre  Hugues  de  Bar  Euefquc  de  Ver- 
dun , les  Citoyens  6c  Univerlite  de  la  Cité  de  Verdun  ,&  leurs 
Alliez  d’une  part-.  Le  Duc  de  Luxembourg  & Brabant , la  Da- 
me Comteflé  de  Bar  6c  de  Cartel , 6c  le  Duc  de  Bar  , Mar- 
quis duPont,  fon  fils , 6c  leurs  Alliez,  d’autre  part,  du  io.Mars 
1374.  qui  porte  que  lefdits  Seigneurs  6c  Dame  ayans  pris  par 
droit  de  guerre  les  Forterertes  de  Mangicnc  , Sampigny  6c 
Hattonchaftcl  , appartenans  audit  Evcfque,  il  eft  accordé  que 
lefdites  Forterertes  demeureront  en  gagere  audit  Seigneur;  fça- 
voir, Mangicnc  6c  Sampigny  chacun  pour  cinq  mil  florins  de  Flo- 
rence de  bon  or , 6c  jufte  poids , à la  charge  qu’il  fera  loiiiblc  au- 
dit Evefquc  ou  fes  ayans-caufe  de  les  racheter  quand  bon  leur 
ftmblcra;  &neantmoins  files  Evefqucs  ou  ayans-caufe  eftoient 
dilayans  de  racheter  lefdites  Forterertes, ou  l'une  d’icelles , la  vie 
des  Seigneurs  durant,  apres  leur  dcccds , elles  ne  demeureront 
chargées  que  de  quatre  mil  florins.  Original  en  parchemin 
du  16.  Juin  1339.  fccllé  de  trois  fceaux  , deux  de  cire  verte  cù 
font  empreintes  les  Armes  de  Bar,  l’autre  de  cire  rouge,  con- 


tcmntun  traite  &:  accord  fait  entre  Yolande  de  Flandre,  Com- 
tclTc  de  Bar  Se  Dame  de  Cartel , &;  Robert  Duc  de  Bar , Mar- 
quis du  Pont,  d’une  part  , &:  Hugues  de  Bar  , Evef'quc  de  Ver- 
dun d’autre,  qui  porte  que  le  Duc  de  Luxembourg  Se  ladite 
Comtefle  de  Bar , ayans  conquis  par  les  armes  fur  ledit  Evcfquc 
les  lieux  de  Mangicnc  ,Sampigny  Se  Hattonchaftcl  , il  aurcic 
elle  convenu  -que  ledit  Evcfquc  les  pourroit  retirer  quand  bon 
luy  fcmblcroic  : lçavoir  Mangicnc  pour  cinq  mil  florins  de  Flo- 
rence , Sampigny  pour  pareille  fomme , &:  Hattonchaftcl  pour 
quatre  mil , laquelle  Comme  de  quatre  mil  florins  a cfté  payée  par 
ledit  Evcfquc , Se  ledit  Hattonchaftcl  à luy  rendu  par  le  Comte 
de  Bar , cnfemble  la  Fortcrcrtc  de  Sampigny  avec  fes  apparte- 
nances. Autre  Tiltre  en  parchemin  fccllc  de  trois  Sceaux  de  cire 
verte,  du  Vendredy  2.  de  Septembre  13  6t.  contenant  le  traitée 
accord  fait  entre  Jean  de  Bourbon,  Evefquc  de  Verdun , d’une 
part , Se  Henry  de  Bar  , Sire  de  Picrrcfort  d’autre , qui  porte  que 
ledit  Henry  de  Bar  ayant  pris  Se  occupé  certains  Chafteaux, 
Forterertes  Se  Tcrrcs  .de  fon  Evcfché  , pour  terminer  leurs 
différends  , ledit  Evcfquc  engage  fa  Terre  de  Tilly  Se  fon 
Chaftcl  de  Sampigny  pour  la  Comme  de  quatre  mil  florins  de 
Florence  , reftans  de  fept  mil  , à laquelle  Comme  toutes  les 
prétentions  dudit  Henry  de  Bar  ont  cfté  réduites.  Autre 
traité  du  dixiéme  Mars  1374.  tranfcrit  audit  Regiftre , relie  en 
veau  rouge  , trouve  dans  la  Citadelle  folio  70.  verf.  entre  TE— 
vcfquc  de  Verdun  d’une  part;  Henry  de  Bar&  PierredcBar* 
fon  fils  d’autre  ; portant  que  lefdits  Henry  Se  Pierre  de  Bar  tien- 
dront leur  vie  durant  , Se  le  furvivant  d’eux  la  Forterert'e  de 
Sampigny  &:  Tilly  , Se  après  leur  deceds  reviendront  lefdites 
Fottcrclfcs  Se  Prevofté  paiiiblcment  en  la  main  de  l’Evcfque 
ou  fes  Succcrtcurs , au  cas  que  ledit  Pierre  n’auroit  aucuns  hoirs 
procréez  de  fon  corps  en  Mariage  , fi  il  dclairtc  des  hoirs* 
iccux  tiendront  heritablcment  lefdites  Forterertes  & Prevofté 
de  Sampigny  Se  Tilly  , au  rachapt  de  quarante  mil  ftans  qui 
pourra  cftrc  fait  par  ledit  Evcfquc  , ou  fes  Suceflrurs , quand 
bon  leur  femblcra;  ce  faifant  ils  rentreront  cfdites  Forterertes  Se 
Prevofté  fans  eftre  tenus  de  rien  rendre  aufdits  hoirs , des  re- 
ferions , ou  nouveaux  édifices.  Coppic  collaciennéc  à l’Ori- 
ginal cftant  au  Threfor  des  Chartres  * fignèe  du  Harlay  , Se 


tranfcritte  audit  Rcgidre  trouve  en  la  Citadelle  faite  i.  vtrf  d’un 
efehange,  traitté  & accord  fait  entre  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne 8c  de  Bar , 8c.  Nicolas  Pfeaulme  Evefquc  de  Verdun , dactéc 
<lc  Nancy  le  10.  Septembre  1564.  portant  que  pour  terminer 
pluficurs  differens  qui  edoient  entre  eux  touchant  les  Terres 
/pecifiécs  audit  Traitté , ledit  Evcfque  Pfeaulme  entre  autres 
chofcs  cède  8c  tranfporte  audit  Sieur  Duc  8c  à fes  Succcflcurs, 
tous  les  Droits  de  Souveraineté , Fiefs  , Domaines  , Proprictcz, 
RdTort&Junfdiûions  qu’il  peut  avoir  en  ladite  Terre  , 8c 
meûne  le  Droit  8c  faculté  de  rachapt  qu’il  pretendoit  lu  y 
compctcr  8c  appartenir  pour  retirer  ladite  Terre  que  l’ondifoit 
eftrc  pour  lors  entre  les  mains  de  Chrcdicnncd’Agucrc  , &c  il 
cft  aujfli  énoncé  que  ledit  Evcfque  prie  fes  Dévots  Frères  les 
Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  de  Verdun,  le  Pape , l’Empe- 
reur élcu  & tous  autres  Princes  8c  Seigneurs  , aufqucls  le  fait 
peut  toucher,  de  louer,  aggrécr  8c  confirmer  ledit  Traitté. 
Conciliions  du  Procureur  General  du  Roy  contcnans  entre 
autres  chofcs  fes  rcquifitions  à ce  que  l’ Evcfque  8c  Eglife  de 
Verdun,  rentrent  en  la  poflcflîon  de  Sampigny  &:  fes  dépen- 
dans  de  plein  Droit , fans  dire  tenu  de  rendre  aucuns  prix  def- 
dits  engagemens,  attendu  que  Icfdits  traitez  font  nuis  comme 
contraires  aux  Saints  Canons , 8c  Condirutions  Impcriallcs  faits 
fans  caufc  8c  ncccfiité  par  l’autorité  8c  violence  des  Princes 
de  la  maifon  de  Bar , qui  ont  à main  armcc  pris  8c  occupé  les 
biens  de  l’Eglifc , 8c  attendu  aufli  que  Pierre  de  Bar  fils  de  Hen- 
ry de  Bar,  Sire  de  Pierrefort  & l’avantgardc  , Cadet  de  la  mai- 
(bn  deBar,  dénommé  au  traité  du  10.  Mars  1374.  cft  mort  fans 
Hoirs  procréez  de  fon  Mariage , & que  d’ailleurs  depuis  la  pré- 
tendue ccfTion  faite  au  Duc  Charles  les  10.  Septembre  1564.  les 
Evefqucs  de  Verdun  , Nicolas  Pfeaulme  & Nicolas  Bofmar  onc 
edé  invdlis  dudit  Chadeau  de  Sampigny  8c  fes  dépendances  par 
les  lettres  d’Invcftiturcs  des  EmpercursMaximilian  II.  8c  Rodol- 
phe II.  des  années  1566.  8c  1581.  Oüy  le  rapport  de  Mc.  Fran- 
çois Jobal  CommilTairci  ce  député  t Tout  confidcré. 

LA  CHAMBRE  a déclaré  le  deffaut  bien  8c  dcuëmcnt 
obtenu , 8c  pour  le  profit  ordonne  que  l’Evcfquc  &:  Eglife  de 
Verdun  , rentreront  de  plein  droit  en  la  poiTdfion  8c  jouillancc 
du  Chadeau  de  Sampigny , Terres  &:  Seigneuries  en  dépendan- 
• K ij 
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tes , en  confequence  condamne  le  Défaillant  fc  defifter  A dé- 
partir dés  à prefent,  purement  A fimplemcnt  dcfdites  Terres  & 
Seigneuries , avec  reftitution  des  fruits  depuis  l’ufurpation  d’icel- 
les fur  l’Evefché  de  Verdun,  par  Henry  de  Bar  A Pierre  de  Bar 
fon  fils  en  l’année  1374.  fans  préjudice  des  impenfes  Ameliora- 
tions, deffenfesau  contraire,  pour  eftre  ledit  Chafteau  & Terre 
de  Sainpigny  , cnfemblc  les  Seigneuries  en  dépendantes  rcü- 
nics  au  corps  du  Fief,  domaine  A temporel  de  l’Evcfché  de  Ver- 
dun , A jouir  d'iccux  par  l’Evefque  de  Verdun , qui  fera  nommé 
par  le  Roy  A fes  Succcffeurs  à l’avenir,  ainfiquefes  Prcdccef- 
feurs  en  ont  joüy  ou  dcû  joüir , A comme  le  Defaillant  A fes 
Autheurs  en  ont  pareillement  j oüy  , dcû  , ou  pu  joüir.  Et  fai- 
fant  droit  fur  le  furplus  des  rcauifitions  du  Procureur  General  du 
Roy  ,cn  confequence  des  droits  appartenans  à faMajefté  par  le 
Traitede  Munftcr,  confirme  par  ccluy  deNimegue  ,afaittres- 
exprefes  inhibitions  A dcfcnccs  aux  Officiers,  Vafaux,  Habi- 
tans  dudit  Sampigny  A Sujets  de  la  Prevofté  dudit  lieu , de  re- 
connoiftrc  autre  Souverain  que  le  Roy  , ny  autre  Juftice  fupe- 
rieurc  A en  dernier  refort  que  le  Parlement  de  Metz  , aux  pei- 
nes portées  parles  Edits  A Ordonnances  du  Royaume.  Or- 
donne que  ledit  Evefque  qui  fera  nommé  , fera  les  reprifes 
du  Roy  dudit  lieu  de  Sampigny,  appartenances  A dépendances 
fans  les  pouvoir  vendre , aliéner  , ny  engager , pour  quelque  cau- 
fc  A occafion  que  ce  foit  : Et  fera  le  prefent  Arrcftleu  , l’Audian- 
ce  tenant , au  Siège  de  la  Prevofté  de  Sampigny  , Terres  A Sei- 
gneuries en  dépendantes , A regiftré  aux  Grefes  d’icelles, affiché 
aux  lieux  accouftumcz,  A aux  portes  des  Eglifes  Parreiiliales 
dcfdits  lieux  , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance. 
F a 1 t à Metz  en  la  Chambre  Royale  le  19.  May  du  matin  mil 
fix  cens  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le  trcntc-fcptiémc. 
Scellé  , Par  la  Chambre.  Le  Febvre. 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ES  T AB  LI  E A METZ, 


Pour  la  réunion  des  Chaltcau,  Ville , Chaftéllcnic  de 
Prevoftc  d’HactonchaftcI. 

f ‘ % 

Du  vingt-ncufviéme  May  1680. 

Extrait  des  Regtfires  de  U chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  crace  de  Dieu  Roy  de  France 
et  DE  Navarre;  Au  premier Huiflier  de  la  Cham- 
bre Royale  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jourd’huy  veu  par  la 
Chambre  Royale  établie  à Metz  , le  deffaut  obtenu  aux  Pre- 
fentations  le  4.  du  prefent  mois  de  May , par  les  Doyen , Cha- 
noines &:  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathedralle  de  Verdun  , exer- 
çans  les  Droits  Spirituels  & Temporels  de  ladite  Eglife  &dc 
l’Evefchc  de  Verdun  Je  Siégé  vacant,  Demandeurs  aux  fins  de 
laCommifEon  par  eux  prifeen  Chancellerie  le  15.  Avril  dernier , 
tendante  entre  autres  chofcs  a ce  qu  il  leur  fuit  permis  audit  nom 
de  fc  mettre  en  pofieffion  des  Chafteaux , Villes  ,Chaftellenic , 
Prevofté,  Terre  & Seigneuries  d’Hattonchaftel  avec  leurs  ap- 
partenances &c  dépendances  , aux  offres  de  rembourfer  le  prix 
des  engagemens  Sc  meliorations  , fi  aucunes  Ce  trouvent  a- 
avoir  efté  Faites  luivant  l'évaluation  qui  en  fera  faite,  & le  cours 
prefent  des  monnoyes,  avec  deftcnces  aux  Officiers  Julhcicrs, 
& Habitans  dcfdits  lieux  , de  rcconnoiftrc  autre  Seigneur 
temporel  que  ladite  Eglifc  ou  Evcfche  de  Verdun , & en  cet- 
te qualité  condamnez  de  luy  rendre  les  devoirs  accouftumez  , 
& luy  payer  tous  les  droits , rentes , & revenus  qui  luy  font 
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tlcûs  d’ancicnnctc-  Contre  le  prétendu  Seigneur  dudit  Hat- 
tonchaftel, afligné  en  parlant  au  Sieur  Lombart,  &c  à Jean 
Barbonne  Prevoft  & Procureur  Fifcal  dudit  lieu  , par  Exploit 
du  17.  dudit  mois  d’ Avril,  Controllc  le  iy.  May,  fuivant  la 
Déclaration  du  Roy  du  ty.  Décembre  1679.  vérifiée  en  ladite 
Chambre  le  ir.  Janvier  fuivant  , Defténdeur  & DcfFaillanc 
faute  de  comparoir , lefdites  Commiflîon  , Exploit  d’afligna- 
tion,  &:  Demande  fur  le  profit  dudit  Deft'aùt,  avec  les  pièces 
produites  par  lefdits  Doyen  , Chanoines  & Chapitre  dudit 
Verdun  , fçavoir  les  Actes  d’Invcftiturcs  du  Temporel  dudit 
Evefché  accordez  aux  Evcfques  dudit  Verdun  par  les  Empe- 
reurs Fridcric  , Maximilian,  Charlcs-Quint,  Ferdinand  Ro- 
dolphe , dés  années  ny6.  iygz.  iyjt.  iy4y.  iy48.  iy6y.  1566.  8C 
iy8i.  dans  toutes  lcfqucllcs  ledit  Chafteau  de  Hattonchaftel , 
avec  fes  dépendances  cft  énoncé , comme  un  membre  dudit 
Evcfché  &c  Comté  de  Verdun.  Lettres  en  parchemin  avec  trois 
Sçcaux  pendansen  forme  de  traité  de  Paix  du  16.  Juin  lyyj. 
entre  Yolande  de  Flandres  ComtdTe  de  Bar,  Se  Dame  de  Caf- 
fcl , Robert  Duc  de  Bar  fon  fils  , Se  Hugues  de  Bar  Evefquc  du- 
dit Verdun,  par  lcfqucllcs  entre  autres  chofcs  le  Duc  de  Lu- 
xembourg, ladite  Yolande  & Robert  Duc  de  Bar  auroient  ren- 
du audit  Evefquc  leur  Parent , la  Fortcrdfe  de  Hattonchaftel  & 
dépendances  , moyennant  quatre  mil  florins  de  Florence  payez 
comptant  par  ledit  Sieur  Evefquc , après  que  lefdits  Duc  Se 
Comtefle  auroient  retenu  les  Chafteaux  de  Mangicne  Se  Sam- 
pigny  , qU*ils  auroient  conquis  par  faits  d’ Armes  fur  ledit  Sieur 
Evefquc.  Regiftre  intitule  Hattonchaftel  écrit  à la  main , relié 
Se  couvert  de  veau  rouge,  fur  lequel  font  empreintes  les  Armes 
de  Lorraine  , au  tour  dcfqucllcs  cft  la  devife  ordinaire  de  ladite 
Maifon  , de  l’année  1581.  rccucillv  par  les  foins  de  Thcodoric 
Alix,  Prefidenten  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, trouve 
parmy  les  papiers  de  Lorraine,  cftant  dans  la  Citadelle  de  cette 
Ville  de  Metz , dans  lequel  ftlio  1.  verf.  cft  tranferit  un  engage- 
ment fait  le  to.  Aouft  iy40.  par  Jean  Cardinal  de  Lorraine 
Evcfque  dudit  Verdun,  à faculté  de  rachapt  perpétuel  defdits 
Chafteaux,  Villes,  Chaftcllcnie,  Prevofté  , Se  rcccptc  dudit 
Hattonchaftel,  Ville  & Villages  en  dépendans , au  profit  d’An- 
toine Duc  de  Lorraine , pour  la  fomrne  de  fix-vingt  mil  frans 
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à douze  grosFun,  que  ledit  Cardinal  Evcfquc  rcconnoift  avoir 
rccciià  diverfesfois  , & icelle  employée  aux  urgentes  ncccfTitcz 
de  fon  Evefché  pendant  les  guerres,  dont  les  Lettres,  Cedulles 
&c  Obligations  luy  ont  cfté  rendues  Se  en  eft  demeuré  quitte 
& déchargé.  Lettres  en  parchemin  fccllécs  de  cire  rouge  en 
forme  de  Déclaration  du  $.  Aoufti^i.  par  Icfquclles  ledit  An- 
toine Duc  de  Lorraine  déclaré  qu’en  vertu  dudit  engagement 
de  Hattonchaftcl,  il  nepretendoit  pas  avoir  ny  s’attribuer  au- 
cune autorité  fur  les  Paires  &c  Fieffez  dudit  Evefché  Se  Comte 
de  Verdun,  ny  appliquera  fon  profit  les  Aydes  d’Eftat  , mais 
feulement  les  Aydes  ordinaires , profits  &:  émolumens  des  Hau- 
tes Jufticcs  Se  Seigneuries  , fans  empefeher  de  fa  part  les  ref- 
forts  des  Habitans  & Sujets  de  ladite  Prcvofté  par  appel  &:  der- 
nier refl'ort,  comme  ils  avoient  accoutumé  auparavant , enjoint 
àfes  Officiers  de  communiquera  ceux  dudit  Evcfquc  s’ils  en 
eftoient  requis  , les  comptes  de  Receptc  de  trois  en  trois  ans 
& de  leur  en  donner  ou  laiffer  prendre  les  doubles  à leur  vo- 
lonté. Contrat  en  forme  d’échange  du  ij.  Décembre  1546. 
collationné  fur  l’Original  eftant  au  trefor  des  Chartres  du 
Roy  par  fon  Procureur  General  , Treforier  dcfdices  Chartres  r 
figné  du  Harlay,  entre  Nicolas  de  Lorraine  Adminiftratcur 
perpétuel  de  l’ Evefché  de  Verdun  , du  plein  Domaine  &c  pro- 
pricté  du  Chafteau , Ville , Chaftcllenic  , Terre , Prcvoffé,  Re- 
copie &:  Seigneurie  de  Hattonchaftcl,  Villes,  Village*, Droits 
& Fiefs  ai  dependans , pour  demeurer  quitte  de  la  fomme  de  fix- 
vingt  mil  francs  , Se  en  décharger  fon  Evefché  , à la  referve 
neanmoins  du  droit  de  l’Empereur  fur  lcfdits  Fiefs  , Chrcfticn- 
11e  de  Danncmarck  Duchcflc  Doiiiaricrc  de  Lorraine,  Tutrice 
de  Charles  Duc  de  Lorraine  fon  Fils  , laquelle  en  contre  é- 
ehange  remet  au  Sieur  Evcfquc  Se  à fes  Succeflèurs , cette  fom- 
mc  de  fix  vingt  mil  francs  &:  tranfportc  tous  les  droits  que  fore 
Fils  avoir  en  la  Ville , Chaftcl  Se  Forterefle  de  Rambcrcourt 
aux  potz,  enfin  duquel  échange  ledit  Sieur  Evefquc  lupplie 
Jean  Cardinal  de  Lorraine  fon  Oncle  , à caufe  du  Droit  de  rc- 
grés  qu  il  avoir  audit  Hattonchaftcl,  Se  les  Doyen  Se  Chapitre 
uc  l’Eglife  de  Verdun , de  vouloir  agréer  Se  approuver  cét  échan- 
ge comme  eftant  pour  le  bien  Se  utilité  de  fon  Eglife  , ce  qui  fuc 
lait  enfuitc  Se  exécute  de  la  part  dudit  Cardinal.-  Confina»- 
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tion  dudit  échange  du  14. Novembre  1^47.  par  l’Empereur 
Charles-Quint  trouvé  dans  ledit  livre  rouge  au  fcüillet  6.  à la, 
charge  neanmoins  que  la  propriété  dudit  Hattonchaftcl  8c  Tes 
dépendances  demeureront  au  mcfmc  cftat  qu  elles  eftoicnr  fous 
l’Evefque  8c  Eglife  de  Verdun  , quant  à reconnoillancc  du 
Fief,Jurifdi£bon  redore  &:  autres  droics  de  l'Empereur  &:  de  l’Em- 
pire , Invcftiturc  eftant  au  mefme  Regiftre  , folio  7.  donne  par 
le  mefme  Empereur  le  j.  Octobre  IJ48.  du  temporel  dudic 
Evefché  audit  Nicolas  Evclque  , fans  dérogera  la  confirmation 
dudit  échange , 8c  fous  les  referves  cy-ddIus,pourvcu  qu’il  euft 
efte  fatisfaitde  la  part  du  Duc  de  Lorraine  ou  defes  Tuteurs, 
aux  elaufes  &:  conditions  y contenues.  Reprife  dudit  Empereur 
par  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont,  au  nom  dudit 
Charles  Duc  de  Lorraine  Mineur  du  n.  Avril  1549.  eftant  au- 
dit livre  au  feuillet  8.  pour pofleder  ladite  Terre  & Seigneurie 
de  Hattonchaftcl  en  la  mefme  forme  & maniéré  que  les  Evef- 
ques  de  Verdun  la  pofTedoient  auparavant,  fous  la  referve  du  Do- 
maine dircift  du  rcllbrt, &:  autres  droits  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
pire. Tranfaftion  du  10.  Septembre  1564.  collationnée  fur  l’Ori- 
ginal eftant  audit  Trefor  , lignée  du  Harlay  , entre  Charles  Duc 
de  Lorraine , Nicolas  Pleaulmc  Evcfque  dudit  Verdun  , fur 
diverfes  difticultez  moues  &:fufcirécs  au  fujet  dudit  Hattoncha- 
ftcl , &:  autres  Terres,  Fiefs  &T  Scigncuricsy  énoncées,  par  la- 
quelle entre  autres  chofcs,  il  cft  convenu  entre  eux  que  ladite 
Terre  8c  Seigneurie  de  Hattonchaftcl,  appartenances  8c  dépen- 
dances d’icelles  , demeureront  en  toute  propriété,  jurifdiûion, 
dernier  rclfort,  & autres  Droits  audit  Sieur  Duc  de  Lorraine  8c 
àfes  Succclfcurs  ,à  qtioy  ledit  Pfeaulme  Evcfque  pour  luy  &fcs 
Succcfl'eurs  aurait  renoncé  à leur  profit , aux  elaufes , cclfions  8C 
renonciations , rcfpciftivement  faites,  fçavoir  que  le  Pape , l’Em- 
pereur, les  Doven,  Chanoines,  &:  Chapitre  dudit  Verdun,  fe- 
raient fuppliez  de  vouloir  agréer  8c  confirmer  cette  renonciation 
pour  le  bien  de  la  Paix  &:  le  repos  des  Peuples  8c  de  l’Eglifc.  Con- 
firmation dudit  traite  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine  du  11. 
dudit  mois  de  Septembre , à caufe  du  regrés  qu’il  avoic  audit 
Evefehé.  Accord  entre  les  mefmcs  Charles  Duc  de  Lorraine  ^ 
&:  ledit  Evcfque  de  Verdun  le  19.  Janvier  fur  la  difficulté 
meue  au  fujet  des  fruits  pcrccus  par  le  Duc  de  Lorraine , de  la 
• * * Terre 
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Terre  de  Rambcrcour  aux  jjots , 6c  autres  lieux  par  Iuy  cédez 
depuis  le  temps  defdits  échanges , par  lequel  ledit  Sieur  Duc  au- 
roit  donné  audit  Evcfque  un  alïignat  de  douze  mil  francsjmoycn- 
nantee  , auroit  renoncé  à toutes  prétentions  à cét  égard,  &:  ra- 
tifié ledit  Contrat.  Acquifition  du  18.  Septembre  iéoi.  faite  au 
nom  du  Duc  de  Lorraine  d’une  Maifon  ou  Maizierre , pour  faire 
une  place  devantl’ Auditoire  dudit  Hattonchallcl,  moyennant  la 
fomme  de  cent  francs  , acquifidon  d’un  Prelftir  au  Village  de 
Thille,  pour  la  fomme  de  trois  cens  vingt-cinq  francs , du  19. 
Aouftij9<î.  lefditcs  trois  pièces  tirées  dudit  livre  6c  Feuillets.  Con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy  & fa  requifition  à ce  qtfc 
ladite  Terre  6c  Seigneurie  de  Hattonchallcl  6c  appartenances 
foit  reünic  au  Domaine  dudit  Evefchc , fans  s’arrefler  audic  Ef- 
change , Invcfticurcs , Rçprifcs , Tranfaûions , &:  Confirmadons 
defdits  A tics , eftans  faits  6c  paltez  au  préjudice  des  Saints  Ca- 
nons^ Conflitutions  de  l’Empire , confondes  fans  rormalitez,6c 
entre  perfonnes  conjointes  6c  fujettes , en  rembourfant  nean- 
moins la  finance  qui  le  trouvera  dire  bien  6c  légitimement  deue 
par  l’Evefque  6c  Evcfché  de  Verdun,  impenfes  6c mcliorations 
utillcs 6c ncceflaires  fi  aucuncsya;  Oüy  le  rapport  deM.  Ber- 
nard JcofFroy  , Commiflaircàcc  député  ; Tout  confideré. 

LA  CHAMBREa  déclaré  le  detfaut  bien  6c  deuëraenc 
obtenu,  & pour  le  profit  a ordonné  6c  ordonne  que  lefdits 
Doyen,  Chanoine  6c  Chapitre  , au  nom  de  ladite  Eglifc  de 
Verdun,  le  Siège  vacant,  rentreront  en  lapofleflion  6c  jouïf- 
fancc  dudit  Hattonchallcl , fes  appartenances  &:  dépendances , 
condamne  ledit  dcffaillant  s’ en  deullcr  6c  départir  à leur  profit , 
en  rembourfant  par  eux  les  fommes  de  deniers  dudit  engage- 
ment , impenfes  6c  mcliorations  utiles  6c  necclTaircs , fi  aucu- 
nes y a ,pour  dire  ledit  Hattonchallcl , appartenances  6c  dépen- 
dances rcünies  au  corps  du  Fief,  Domaine  6c  Temporel  dudit 
Comté  & Evcfché  de  Verdun,  6c en  joüir par  ladicc  Eglifc  6c 
Evcfques  qui  en  feront  pourveus,  & leurs  Succcflcurs,  comme 
les  PrecelTeurs  6c  les  deffaillans  en  ont  jouy , deû , ou  pu  jouir  i 
6c  fàifant  droit  fur  le  furplus  des  rcquifitions  du  Procureur  Ge- 
neral du  Roy , en  confcquence  des  droits  appartenais  à Sa 
Majcllc  parle  traité  de  Munller,  confirmé  par  ccluy  de  Nime- 
guc,  a fait  tres-exprefles  inhibitions  6c  deffences  aux  Officiers , 
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Vaffiuix,  8c  Habitans  defdits  Chajlean,  Ville,  Chaftellenir, 
Prcvoftc , Terre  8c  Seigneurie  de  Fiattonchaftel , appartenances 
&: dépendances,  de  reconnoiftre  autre  Souverain  que  le  Roy, 
ny  autrcjufticc  fupcricurc  & en  dernier  rcflbrt  que  le  Parlement 
de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  8c  Ordonnances  du 
Royaume.  Ordonne  que  ledit  Chapitre  audit  Nom  , ou 
l’Evcfqucqui  ferapourveu  de  ladite  Eglife  de  Verdun,  com- 
prendra ledit  Haftonchaftel , appartenances  8c  dépendances , 
dans  les  reprifes  & adveux  qu’il  donnera  au  Roy , du  temporel 
dudit  Comté  8c  Evcfché  de  Verdun;  & fera  le  prefent  Arreft 
ift,  l’Audiance  tenant  es  Auditoires  dcfditcs  Chaftcllcnics , 
Prcvofté  , 8c  Julbccs  dépendantes  dudit  Hattonchaftel  -r  regiftré 
és  Greffes  d’icelles  , affiché  aux  Eglifcs  Parroiffiallcs  defdits 
lieux , 8c  autres  endroits  accouftumcz  , à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  ca*fc  dignorance.  Fait  en  la  Chambre  Royale  de 
Metz  le  vingt-ncufviémc  May  mil  fix  cens  quatre-vingt  : & de 
noftre  Règne  le  trcntc-fcpticmc.  Sçcllc  ,par  la  Chambre.  Lb 
Febvre. 

ARREST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  rcünion  des  Terres  & Seigneuries  de  Sains 
& de  Langeftein,  autrement  dit  Pierre  Percée; 

* * }•**  « ’*  "*>1*  •«*  i *.■ 

Du  fixiéme  de  Juin  1680.  , 

Extrait  dt s Regijhrcs  de  la  Chambre  Royale. 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DK  F R AN- 

rfCE  et  de  Navarre  : Au  premier  Huiffict  de  no- 


trc  Chambre  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  -,  Comme  ce 
jourd’huy , Vcu  par  noftrcdite  Chambre , les  deffauts  faute  de 
comparoir  obtenus  aux  Ptefentation*  le  vingt-quatrième  Avril 
dernier , par  Meflîrc  George  d’ Aubulfon  de  la  Feüilladc  , ancien 
Archevefque  d’Ambrun  , Evefquc  de  Metz  , Confcillcr  en 
nos  Confcils  , &:  Commandeur  de  nos  Ordres , Demandeur 
aux  fins  de  la  Commiflîon  par  luy  prife  en  Chancellerie  le  i. 
Mars  precedent.  Contre  les  prétendus  Seigneurs  de  Salm  &c  de 
Langeftcin , afligncz  en  parlant  à Albert  Bouchard , Receveur 
de  Salmc,  & à Claude  Menu,  Receveur  de  Langcftein,  par 
Exploit  de  Vcrdavoinc,  Huiflier  de  ladite  Chambre  du  19.  du- 
dit mois  , contrôllé  le  p.  Avril,  fuivaut  noftrc  Déclaration  du 
9.  Novembre  1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le  13.  Janvier  der- 
nier, DcfFcndeurs  & Detfaillans  faute  de  comparoir.  Ladite 
Commiflîon  tendante  à ce  que  les  Vaflaux  dudit  Èvefchc  foicnc 
condamnez  de  faire  les  reprifes  de  tous  les  Fiefs  mouvans  de 
l’Eglife  de  Metz , quinzaine  apres  la  fignification  qui  leur  en  fera 
faite , fournir  en  bonne  deuë  forme  les  Adveus  & Denom- 
bremens  de  leurs  Fiefs  , Terres  , Seigneuries  , appartenances  6c 
dépendances  d’icelles , dans  le  temps  prefcTipt  par  les  Ordon- 
nances , îeprcfcntcr  les  Titres  , Papiers  &:  Enlcigncmcns  en  ver- 
tu dcfquels  ils  ont  jouy  &c  jou'iflcnt  a&ucllcmcnt  defdiccs  Terres 
& Seigneuries  , finon&àfautc  de  ce,  quelles  feront  ccmmifes 
au  profit  dudit  Sieur  Evefquc  de  Metz  & de  fonEglifc;  Ledit  Ex- 
ploit libellé  à ce  que  lcfdics  prétendus  Scigncuts  de  Salm  &c  de 
Langeftcin  foient  condamnez  de  rendre  au  Demandeur  les  de- 
voirs qu’ils  doivent  comme  Vafl'al  de  fon  Eglifc,  dans  le  temps 
porté  en  ladite  Commiflîon,  linon  que  leurs  Fiefs  feront  commis, 
& en  confequence  permis  au  Demandeur  de  fc  pourvoir  pardc- 
versNouspourpref enter  une  perfonne  agréable, que  Nous  pour- 
ront invertir  dcfdits  Fiefs.  Demande  fur  le  profit  dcfdits  deffauts 
avec  les  Pièces  produites  par  le  Demandeur  •,  fçavoir,  les  Invcfti- 
turcs  accordées  à Jean , Charles, & Henry  Evcfqucs  de  Metz  par 
les  Empereurs  & Rois  des  Romains  ,Maximilianl.  Ferdinand  I. 
Maximilian  IL  Rodolphe  &:  Ferdinand  IL  és  années  1516.  1539. 
1368. 1388.  & 1 62.6.  des  Régalés , Fiefs,  Tcmporalitez , Homma- 
ges , Seigneuries,  Amp  iteofes , Honneurs , Autoritcz  , Prcro- 
g.  tives  , Rentes , Cens,  Profits , Revenus,  JurifdiéHons , Appar- 
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tcnanccs  Sc  dépendances  dudit  Evefché  de  Metz , qui  dérivoient 
dcfdits  Empereurs  Sc  Empire.  Souffrances  demandées  Sc  rc- 
prifes  faites  pour  raifon  dcûdites  Régulés  , Fiefs , Temporalité 
Sc  autres  droits  de  l’Evcfché  de  Metz  , par  Girard , Thierry, 
ou  Thcodoric , Raoul , George , Nicolas , Sc  Charles  de  Lorrai- 
ne, Evefqucs  de  Metz , des  Empereurs  Sc  Roys  des  Romains,  Al- 
bert .Vcnccflas  , Rupert  .Frédéric,  Charles  V.&  Maximilian  II. 
des  années  1199.  i$8i.  14*5.  1471.  1511.  1^44.  1545.  Sc  IJ67. 
le  tout  comme  cftanc  ledit  Evefché  de  Metz  Fief  immédiat  Sc 
Principauté  d’ Empire  .inaliénable  ,indivifible  Sc  imprescriptible, 
fuivant  la  difpofition  des  Loix  Sc  Conftitutions  féodales  des  Em- 
pereurs Sc  de  l’Empire.  Un  ancien  Cartulairc  cotté  le  vieil  livre 
des  Fiefs  trouve  en  laChancclerie  de  l’Evcfchc  de  Metz,  auquel 
enlapage  184.  eft  une  Rcprifc  faue  par  Henry  Comte  de  Salin, 
des  Chafteaux  de  Salm  Sc  de  Picrrepercéc,&:  de  leurs  dépendan- 
' ces , de  Jacques  Evcfquc  de  Metz , en  datte  du  Lundy  après  la 
Fcftc  Saint  Njcolas  1158.  Tranflat  d’une  reprife  en  parchemin 
citant  en  langue  Germanique , en  dartc  du  jour  Sc  Fcfte  Saine 
Clément  l’an  1460.  faite  par  Jean  Comte  Sauvage  , de  George 
Evcfquc  de  Metz  des  deux  Chafteaux  & FortcrefTcs  de  Salm  8C 
Langeflein , avec  tous  leurs  droits  Sc  appartenances , fans  en  rien 
referver , comme  fes  prcdcccflcurs  Comtes  de  Salm  en  avoicnc 
repris  auparavant  des  prcdeccfTcurs  Evefqucs.  Tranflat  d'autre 
reprife  en  parchemin  en  langue  Germanique,  dattéedu  Jcudy 
apres  le  nouvel  an  1474.  faite  par  Jean  Wclgraff  de  Dun  &de 
Kcrbcrg , au  nom  de  Jeanne , Comtcfle  de  Salm , fon  Efpoufe  , 
des  Fiefi, Chafteaux &: Fortercflcs  de  Salm  Sc  de  Langeflein, 
avec  tous  les  droits  en  dcpendans.de  George , Evcfquc  de  Metz. 
Tranflat  d’antre  reprife  en  parchemin  en  langue  Germanique,  en 
datte  du  Mardyaprcslejour  Sainte  Anne  1488.  par  Jean  , Com- 
te Sauvage  , de  Dun  Sc  de  Kerberg  , Ringraff  de  Stcin  Sc  Com- 
te de  Salm  , au  nom  de  fa  loyalle  Efpoufe  , du  Sieur  Jean 
Beyer  de  Boppart,  Chevalier  Sieur  de  Cartel  Sc  Bailly  de  l’E- 
vcfché  de  Metz , pour  Sc  au  nom  de  Reverendillîme  Prince  &c 
Seigneur  Monfeigneur  Henry  de  Lorraine , Evcfquc  de  Metz, 
dcfdits  Chafteaux  Sc  Fortereffes,  de  Salm  8c  Langeflein , avec 
tous  les  droits  feigneuriaux  endépendans,  fans  aucune  referve. 
Tranflat  d’autre  reprife  en  parchemin  en  langue  Germanique, 


en  datte  du  jour  de  S.  Barthélémy  149J.  faite  par  Jean,  Comte 
de  Salm,  fils  dudit  Jean  Comte  de  Salm,  dudit  Henry  de  Lor- 
raine Evefquc  deMctz,dcfdùs  deuxChaftcaux  6c  Fortcrcflcs  de 
Salm  6c  Langeftcin  , avec  tous  leurs  droits  feigneuriaux  6c  autres 
appartenances.  Reprifcscn  parchemin , en  datte  du  Jcudy  apres 
li  Purification  Noftrc  Dame  1499.  faite  par  Jeanne  de  Saluvcr- 
nc,Comteflc  de  Salm,Damff  de  Fcncftrange.dc  Virry  de  Luccm- 
bourg , Bailly  de  l’Evcfché  de  Metz , pour  6c  au  nom  de  Henry 
de  Lorraine  , Evefquc  de  Metz  , des  deux  Places  6c  Fortcrcflcs 
de  Salm  &de  Pierrcpercéc , avec  tous  leurs  droits,  hauteur  & 
appartenances , 6c  ce  tant  en  fon  nom  pour  Doüaire  que  Cotu- 
tricç  de  fes  Enfans.  Regillre  tiré  de  la  Chancellerie  dclEvcfché 
de  Metz,  intitule,  Journée  de  droicl  de  l’anncc  ijj».  portant  au 
fol.  jt.  ve rfo  , furfcancc  au  Jugement  de  la  caufc  d’entre  R.  P.  en 
Dieu  Jean  de  Baudochc  , Abbé  de  Saint  Symphoricn  à Metz, 
Attcur  , contre  Jean , Comte  de  Salm,  6c  Philippe  Jean  Ringraff, 
frères , en  datte  du  troiliémc  Avril  iyéj.  Conclufions  de  noftrc 
Procureur  General.  Oüy  le  rapport  de  Maiftrc  Nicolas  d’Au- 
btftrin  , Commifl'airc  à ce  député.  Tout  confidcré. 

NOSTR  EDITE  C H AM  BRE  a déclaré  les  deflauts 
bien  6c  deuement  obtenus , 6c  pour  le  profit  a Ordonné  6c  Or- 
donne aui'dits  prétendus  Seigneurs  de  Salm  6c  de  Langeftcin,  au- 
trement dit  Pierrepercée , faire  leurs  reprifes  de  l’Eglife  de  Metz, 
tendre  leurs  Foy  6c  Hommages  en  personne,  poyr  raifon  dcfdites 
Terres  , leurs  appartenances  6c  dépendances  , dans  le  mois  du 
jour  des  lignifications  du  prefent  Arrcft  faites  aux  lieux  defdits 
• Fiefs  ,ou  a l’un  des  Officiers  de*  Jufticcs , à peine  du  commife , 
6c  quarante  jours  après  ledit  mois  expiré , donner  leurs  aveux  & 
dénombremens  en  bonne  6c  deuë  forme.  Et  faifant  droit  fur  les 
Requifitions  de  noftre  Procureur  General , en  confequence  des 
droits  à Nous  acquis  par  le  Traité  de  Munfter  , confirmé  pat 
celuyde  Nimeguej  a fait  trcs-cxprcflcs  inhibitions  6c  dcfficn- 
ees  aux  Officiers  , Vaflaux  6c  Sujets  dcfdites  Terres  de  Salfc 
& Langeftcin  , de  reconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous,ny 
autre  Juftice  fuperieure  & en  dernier  reflort  que  celle  de  noftrc 
Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Ordonnances. 
Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque  comprendra  lefdites  Terres 
de  Salm  &:  de  Langcftein,  leurs  appartenances  6c  dépendancesi 
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dans  les  rcprifes  qu’il  fera  de  Nous,  des  biens  8c  droits  dépen- 
dais de  fon  Egide.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lû , publié , l’Au- 
diance  tenant,  es  Auditoires  8c  Sièges  où  fc  tient  la  Jufticcaufdits 
Salm  8c  Langeftcin,  & lieux  en  dépendis, & regiftré  aux  Greffes 
d’icelles , affiché  aux  lieux  accouftumcz  8c  aux  Portes  des  Eglifcs 
Parroiffiales  dcfdits  lieux , à ce  qu’aucun  n’e'n  prétende  caulc  d’f- 
gnorance.  Si  te  mandons  à la  requetle  dudit  Sieur  Evcfquc  de- 
mandeur mettre  le  prefent  Arreft  à éxecution  , Ôc  faire  pour  ce 
tous  Exploits , Commandcmens  8c  contraintes  necefiaires,  de  ce 
faire  te  donnons  pouvoir  : C a r tel  cft  noftre  plaiCr.  Donne'! 
Metz  en  noftrcdite  Chambre  Royale  le  6.  jour  de  Juin  , l’an  de 
grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftre  Régné  le  trente- 
huitième.  Collationné  8c  figné  , Par  la  Chambre.  Le  F e- 

VRE. 


ARR  E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 


Pour  la  réunion  des  Ville , Chaftcau  & Baronic 
d’Afpremonr. 

Du  douzième  Juin  i6$o. 

Extrait  des  Rtgiftrts  de  la  Chambre  Rejale. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DR  DlEU  Roy  DE  FRANCE 
et  de  Navarre:  Au  premier  Huiflicr  de  noftre 
Chambre  Royale  cftablic  à Metz , fur  ce  requis  ; Comme  ce 
jourd’huy  veu  par  noftreditc  Chambre  , le  deffaut  obtenu  aux 
Prefcntations  le  ij.  Avril  dernier , par  Mcfïirc  George  d’Aubuf- 
(oa.  delà  Fcüillade,  ancien  Archevefquc  d’Ambrun,  8c  prefen- 
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tcmcnt  Evcfquc  de  Metz , demandeur  aux  .fins  de  la  Commiflîon 
par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le  z.  Mtrs  precedent.  Concrcle 
prétendu  Seigneur  d’Afprcmont , aJligné , en  parlant  aux  Sieurs 
Mangent , &c  Huguenin  Prcvofts  dudit  lieu  , à comparoir  à la 
quinzaine  en  ladite  Chambre,  par  Exploit  du  z.  Avril  auffi  der- 
nier, controllc  loi6.  dudit  mois,  fuivant  noftrc  Déclaration  du 
iy. Janvier  precedent , , défendeur  &:  défaillant  faute  de  compa- 
roir. Ladite  Commüfion  à ce  que  le  dert'endeur  & prétendu  Sei- 
gneur d’Afprcmont  foit  condamné  de  rendre  dans  quinzaine 
audit  Sieur  Evcfquc  les  Devoirs  &:  Hommages  qu’il  luy  doic 
comme  V allai  de fon  Egide , à caufe  dudit  Afpremont  finon  & à 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps  , que  ledit  Fief  fera  déclaré 
commis  , & en  confequcncc  permis  au  demandeur  de  fc  pour- 
voir par  devers  Nous  , pour  Nous  prefenter  une  perfonne 
agréable  &:  luy  en  donner  l’invcftirure  fuivant  la  nature  &c  qualité 
dudit  Fief.  Exploit  d’aflîgnation  & demande  fur  le  profit  dudit 
defraut,avcc  les  pièces  produites  par  ledit  Sieur  Evcfque  de  Metz 
Sçavoirplufieurs  Acles  d’invcllitures  donnez  par  les  Empereurs 
aux  Evefques  de  Metz des  Fiefs , Domaine  &c  Temporel  de  leur 
Eg  hfc , jufqucs  en  l’année  i6z6.  dans  lefquellcs,  nommément  en 
celle  de  1 annec  izj»^.  Il  y aunordre  & mandement  exprès  à tous 
les  Vallaux,  Jufticicrs  & Hommes  dudit  Evcfché,  de  rendre  tous 
les  devoirs  àl’Evefque  de  Metz  comme  à un  Prince  de  l’Empire 
leur  Seigneur,  &:  d’obeïr  avec  foûmiflion  à fes  commandemcns 
Un  ancien  Cartulairecn  vélin  couvert  de  bois , trouvé  dans  la 
Chancellerie  de  1 Evcfchc,  intitulé  Rcgiftre  des  Fiefs,  auquel 
pages  41.  &c  43.  font  deux  Rcprifes,  la  première  par  Godcfiov 
Comte  de  Sarbruk , Seigneur  d’Afprcmont , de  Jacques  Evcfquc 
de  Metz  , du  jour  d’après  le  Dimanche  F.xurgt  de  l’année  n4T 
La  deuxieme  par  Vcnceflas  de  Bohême , Duc  de  Luxembourg  \ 
Thierry  Evcfque  de  Metz , du  17.  AvrU  ,377.  des  Chaftcau  & 
nourg  d Afpremont  , dépendances  & appartenances.  Autre 
Rcprifc  en  parchemin  avec  un  Sceau  pendant  en  cire  vermeille 
écrite  en  langue  Germanique  , traduite  en  François  du  z8* 
Avril  iytfi.  par  Jean-Henry  Comte  de  Linangc  & de  Dafbourg 
Seigneur  dudit  Afpremont  , du  quart  du  Chafteau  & Bourg 
d Afpremont  ,avec  le  Villagcaflîs  au  defious , & tous  autres  Vil 
Jages  , hautes JulHccs  , Droits  & Revenus  en  dépendans  , .V 
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Charles  Cardinal  de  Lorraine , Adminiftraccur  perpétuel  de 
l’Evcfché  de  Metz.  Autres  Lettres  en  parchcnfln  fcellécs  du 
Sçcau  de  Loüis  Fretcl , Chevalier  Baron  Sc  Seigneur  d’Afpre- 
mont, du  y.  Juin  ij6j.  contenant  que  des  le  vj.  Juin  iy6i.  il  au- 
rait repris  en  Fief  Sc  Hommage  de  main  &dc  bouche  de  Char- 
les Cardinal  de  Lorraine  , Adminiftrateur  dudit  Evefché  , la- 
dite Baronnie  , & Seigneurie  d’Afpremont,  avec  toutes  fes  ap- 
partenances en  la  forme  &:  maniéré  que  fes  Prc décodeurs  Sei- 
gneurs dudit  lieu  les  auraient  repris , promettant  d’en  faire  les 
devoirs  Sc  tout  ce  qu’un  loyal  Baron  Sc  Vafl'al  cft  tenu  de  fai- 
re envers  fon  Seigneur.  Lettre  en  parchemin  fçclléc  d’un  Sceau 
en  cire  vermeille  du  ty.  May  1574.  en  forme  de  Confirmation 
donnée  par  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Adminiftrateur  du- 
dic  Evcfchc,  de  la  eeflion  par  luy  faite  auparavant  au  profie 
dii  Duc  de  Lorraine  fon  neveu  , pour  afl'oupir  quelques  dif- 
férons furvenus  entre  eux  touchant  quelques  Terres  contcn- 
tieufes  dont  il  fc  tient  fatisfait , fçavoir  ladite  ceftîon  faite  de 
tous  les  droits  de  Fiefs , arrière -Fiefs,  Régales , Jurifdi&ions  & 
R effort  qui  luy  pouvoient  appartenir  à caufcde  fon  Evefché  de 
Metz  en  la  Baronnie , Terre  Sc  Seigneurie  d’Afpremont , appar- 
tenances &c  dépendances , à la  charge  d’acquiterpar  ledit  Sicut 
Duc  ledit  Sieur  Cardinal, des  devoirs  par  luy  deùs à caufe dudit 
Afpremont,  &d’en  faire  les  Foy  Sc  Hommages  à l’Empereur 
Sc  à l’Empire  tels  que  luy  Sc  fes  Succeflcurs  Evcfques  feraient 
tenus  Sc  obligez  de  faire , ceflans  ladite  demi  (lion , & en  confc- 
qucnce  aurait  déchargé  les  Vâfl'aux , Officiers  Sc  Sujets  de  la- 
dite Baronnie  de  tous  les  droits  , devoirs  Sc  fervicc  par  eux  à 
luy  deùs&àfes  Succeflcurs  à cét  egard.  Procuration  expédiée 
en  Commandement  Sc  fcelléc , donnée  par  Charles  Duc  de 
Lorraine  au  Sieur  de  Ragccourt , Gouverneur  de  Bitch , du  10. 
Septembre  1599.  pour  faire  les  reprifes  en  fon  nom  de  Charles 
Cardinal  fon  fils  Evefque  de  Metz,  des  «Comté  & «Ville  de 
Sarverden,  Baronnie  d’Afprcmont,  Terres  Sc  Seigneurie  de 
Hombourg , Saint  Avold , Sc  des  Salines  de  Moyenvic  Sc  Mariât 
Aéfc  de  reprife  du  it.  Mars  1600.  par  ledit  Charles  Duc  de 
Lorraine  , Sc  réception  en  Foy  Sc  Hommage  dudit  Cardinal 
Evefque  de  Metz  fon  fils,  des  Ville  Sc  Charteau  d’Afpremonc 
Sc  Villages  en  dépendans  mouvans  en  plein  Fief  dudit  Evefché. 

Autre 
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Autre  Reprifc  en  parchemin  &c  fccllc'c  , du  jy.  Juin  iéio.  par 
Henry  Duc  de  Lorraine , 8c  réception  en  Foy  de  Mclluc  Anne 
d’Efcars  Cardinal  de  Givry , Evcfquc  de  Metz , de  ladite  Ba- 
ronnie, Terre  8c  Seigneurie  d’Afprcmont , Ville , Chaftcau  8c 
\jjllages  en  dépendans , fous  promdTc  deluy  rendre  les  devoirs, 
lcrvices&  obehfanccs  qu’un  fidel  Vaflfal  cft  tenu  de  faire  à fon 
Seigneur  féodal  , 8c  aue  la  nature  8c  qualité  dudit  Fief  le  re- 
quiert. Concluions  de  noftrc  Procureur  General.  Oüv  le 
Rapport  de  Mc.  Bernard  Jcoffroy,  CommilTairc  à ce  député. 
Tout  confidcré. 

N OSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffaut 
bien  8c  deüement  obtenu , 8c  pour  le  profit  a Ordonné  8c  or- 
donne audit  prétendu  Seigneur  d’Afprcmont , de  faire  en  per- 
fonne  dans  le  mois , du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Ar-* 
reft,  faite  au  lieu  du  Fief,  aux  pcrlonnes  du  Prévoit,  Procu- 
reur Fifcal  ou  Receveur  de  ladite  Terre  8c  Seigneurie,  les  repri- 
fes  ordinaires  del’Eglife  de  Metz  dcfditcs  Ville,  Chaftcau  8c  Ba- 
ronnie d’Afprcmont , appartenances  8c  dépendances , rendre  les 
Foy  8c  Hommages  dcûs  à raifon  dudit  Fief,  à peine  de  corn- 
mife,  8c  quarante  jours  après  ledit  mois  expiré,  donner  fes 
Advcus  8c  Denombrcmcns  en  bonne  forme  &:  par  le  menu. 
Et  fai  fine  droit  furies  Rcquifitions  de  noftrc  Procureur  general 
en  confcqucncc  des  droits  à Nous  appartenais  par  le  Traite  de 
Munftcr,  confirmé  par  ccluy  de  Nirae’gue;  A faittres-cxpreftcs 
inhibitions  & dcffcnces  audit  prétendu  Seigneur  dudit  Afprc- 
mont,  8c  à tous  autres  Poficlfeurs  dcfditcs  Baronnie  , Fief, 
Ville,  Chafteau  & Seigneurie,  leurs  Officiers  , Vallaux  8c 
Sujets , de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre 
Juftice  fupericurc  8c  en  dernier  reflort  que  celle  de  noftrc 
Parlemcnfdc  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  8c  Or- 
donnances du  Royaume.  Ordonne  audit  Sieur  Evcfquc  de 
Metz  8c  à fes  Succcfleurs  de  comprendre  dans  les  reprifes  qu  il 
fera  d*Nous  du  Domaine  8c  Temporel  dudit  Evcfché,  lcfd^tcs 
Ville,  Chafteau,  Baronnie,  Terre  & Seigneurie  d’Alprcmonr, 
appartenances  8c  dépendances  comme  arricrc-Ficf  de  Nous  ; 8C 
fera  le  prefent  Arrcft  là  &:  publié,  l’Audiancc  tenant,  au  Siège 
«le  ladite  Baronnie  des  Jufticcs  en  dépendantes , 8c  Regiftré 
aux  Greffes  d’icelles , affiché  aux  lieux  accouftumcz , 8c  public 
MsS  ' • M * 
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aux  Prônes  des  Eglifcs  Parroiffialles  dcfdics  lieux , à ce  qu’aucun 
n’en  prétende  caufc  d'ignorance.  Si  te  mandons  à la  Requefte 
dudit  Sieur  Evefquc  demandeur  mettre  le  prefent  Arreft  à 
execution , & faire  pour  ce  tous  Exploits  , Commandemens  &: 
contraintes  needTaires , & de  ce  faire  te  donnons  pouvojfc 
Car.  tel  eft  noftrc  plaifir.  Donne'  à Metz  en  noftrcdite 
Chambre  Royale  le  douzième  Juin  téSo.  & de  noftrc  Règne  le 
trente- huitième.  Collationné  & ligne , Par  la  Chambre.  Le 
F e b v r e j & Scellé. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTA8L1E  A METZ, 

Pour  la  rciinion  de  la  Terre  de  Seigneurie  de 
Marflacour. 

Du  treiziéme  de  Juin  ié8o. 

Extrait  des  Régi  fixes  de  la  chambre  Royale. 

LOU  I S PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Rot  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre:  Au  premier  Huiflicr  de  noftrc  Chambre 
Royale  établie  àMetz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jourtl’huy  Veu 
par  noftrcdite  Chambre  l’inftancc  d’entre  Meffire  George  d’Au- 
buflon  de  la  Fcüillade  , ancien  Archcvcfquc  d’ Ambrun  ,.Evef- 
quçdc  Metz , Demandeur  aux  fins  de  la  Commiflion  ppife  en 
Chancellerie  le  deuxième  Mars  de  la  prelèntc  année , d’une 
part.  Et  les  prétendus  Seigneurs  de  la  Tcrrc& Seigneurie  de 
Marflatour , appartenances  &c  dépendances , aflignez  en  parlant 
à Nicolas  Marcfchal , Maire  dudit  lieu , par  Exploit  du 
Ayril  t Coutroollé  le  xj.  May  r fui  vont  noftrc  Déclaration  ven— 
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fiéccnnoftreditc  Chambre  le  quinziéme  Janvier  de  la  mcfme 
année , Deffendeur  d’autre.  Ladite  Commiflîon  tendante  à ce 
que  tous  les  Vaiïaux  defon  Evefché  fufl'cnt  condamnez  de  faire 
les  reprifes  de  tous  les  Fiefs  qui  font  meuvans  d’iccluy  , quinze 
jours  après  l’aflignation  qui  leur  fera  donnée , Se  dSen  fournir 
quarante  jours  après  les  aveus  Se  dénombremens  en  bonne  Se 
acuc  forme  , contenant  fpecifiquement  tous  les  Droits , de- 
voirs , appartenances  Se  dépendances  defdits  Fiefs  ; mcfme  de 
représenter  les  Titres,  Papiers  &:  Enfeignemens  , en  vertu 
defquclsils  en  ont  jouy  Se  jouïflcnt  prefentoment , à peine  de 
Commife.  Ledit  Exploit,  les  Titres  produits  par  ledit  ficur 
Evcfquc  de  Metz  tirçz  de  la  Chancellerie  de  l’EvAhc  de 
Metz  ; Sç avoir , la  reprife  en  forme  d’accord  faite  par  Milles 
de  Saine  Baulconncs , Efcuycr,  le  9.  Juillet  1317.  de  Thicry  Evef- 
quede  Metz,  par  laquelle  il  déclare  qu’il  reprend  en  Ficf&  en 
hommage  pour  luy  Se  fes  hoirs  à toujours-mais  dudit  Evcfque  , 
de  fes  fuccefl'curs  Se  de  fon  Evefché , tout  ce  qu’il  a , peut  Se  doit 
avoir  à Marflatour.  Autre  reprife  du  4.  Juillet  1396.  de  Raoul 
de  Coucy  , Evcfque  de  Metz , faite  par  Richard  d’Afpremont, 
•au  nom  de  Damoifclle  Jeanne  de  Vaabecourt,  veuve  de  Tho- 
mas d’Afpremont  , Se  de  fes  Enfans  , dont  il  fc  dit  Main- 
bourg  , par  laquelle  il  déclaré  qu’il  reprend  tel  Fief  que  ledit 
Thomas  ^ouvoit  tenir  dudit  Evcfquc  & de  fon  Evefché.  Sça- 
voir  cinq  Mcfgnics  d’hommes  à Marflatour  , quelque  portion 
d’Eftang  Se  de  Moulin  feituez  audit  lieu,  Se  le  huitième  des 
aflifes  de  Puxnels , dclcz  ladite  Ville  de  Marflatour.  Autre  re- 
prife du  4.  Janvier  1439.  faite  du  Sieur  Evcfquc  de  Mc  tz , par 
Nicolle  Conne,  Chevalier  , de  tout  ce  qui  luy  appartenoit  en 
la  Terre  &:  Seigneurie,  Juftice,  Ban  Se  Finage  de  Marflatour. 
Autre  reprife  du  deuxieme  Novembre  1438.  faite  du  Sieur  Evcf- 
quc de  Metz , par  Guillaume  d’ Augy  , Efcuyer  , de  telle  part 
qu’il  avoit , à caufc  de  Jeanne  Mitancourt,  fa  femme  en  la 
Ville  de  Marflatour  &:  en  fes  appartenances  Se  Droits  y expri- 
mez. Autre  reprife  du  u.Odobre  14^9.  faite  parAndroüin  Do- 
riocourt,  de  George  Evcfque  de  Metz,  de  tout  ce  qu’il  avoit  en 
la  Ville  , Ban  & Finage  de  Marflatour  Se  des  appartenances  , en 
toutes  hauteurs  Se  Seigneuries.  Autre  reprife  du  dix-huiéticmc 
Décembre  1461.  faitcq>ar  un  nommé  Charles,  dudit  George,  de 
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tout  cc  que  ledit  Androüin  Doriocourt  avoit  & pouvoir  avoir  en 
la  Ville  de  Marflatour  , 6c  en  fes  appartenances,  mouvant  en  Fief 
dudit  Evcfque , donné  en  faveur  de  Mariage  à Catherine  Dorio- 
court  fa  fille  , 6c  femme  dudit  Charles.  Autre  reprife  du  troifié- 
me  Juillet  faite  par  Thiebault  Lonne  , du  Sieur  Evcfque 
de  Metz,  détour  cc  qui  luyappartenoitau  Ban,  dit  le  Ban  Sei- 
gneur Robert  de  May  , en  la  Ville  de  Marllatour.  Autre  reprife 
du  vingt  troifiéme  Juin  1478.  faite  par  Jeanne  de  Mitancourt, 
vcufvc  dudit  Guillaume  d’Angy  , du  Sieur  Evcfque  de  Metz , de 
telle  part  qu’elle  auroit  audit  Fief  de  Marflatour , fes  appartenan- 
ces & dépendances.  Autre  reprife  du  14.  Odobrc  1495.  faite 
par  Marguerite  de  Heu , veuve  dudit  Thiebault  Lonne,  du  Sieur 
Evefquc  de  Metz  , de  tout  cc  quelle  auroit  &cpofledoit  au  Ban, 
dit  le  Ban  Saint  Robert  de  May  en  la  Ville  de  Marflatour,  en  tou- 
tes fes  appartenances  6c  dépendances  , en  hauteur  , Seigneurie 
&:  Juflicc.  Autre  reprife  du  11.  May  ijoo.  faite  par  George  de 
Craincourt,  du  Sieur  Evcfque  de  Metz , au  nom  de  Catherine 
Thonnc  fa  femme  , auparavant  vcufvc  de  Pierre  Doriocourt, 
6c  fa  Douairière , de  telle  part  6c  portion  que  ledit  Pierre  fouloit 
avoir  & tenir , tant  en  la  forte  maifon  de  Marflatojir  qu’au  gagna-* 
gc  dudit  lieu , appartenances  6c  dépendances.  Rcqucftc  ac  Re- 
né Loiiis  de  Fiquclmont,  Seigneur  de  Marflatour,  pour  les  trois 
quarts  en  ce  quieftde  la  Juflicc,  figmfiéc  audit  Sieur  EVcfque  de 
Metz  le  douzième  du  prefent  mois  de  Juin,  contenant  là  décla- 
ration , 6c  offres  de  faire  fov  &:  hommage  à qui  il  appartiendra* 
6c  plaira  à ladite  Chambre,  dont  il  auroit  requis  a&c,  6c  deman- 
dé qu’il  ne  fiift  rien  innove  aux  Us  6c  Coûtuincs  obfervécs  de 
tout  temps  à Marflatour,  6c  que  celle  de  Nancy  y fuftfuivic* 
conformément  à la  Sentence  de  noftre  Bailliage  de  Metz  du  4. 
Avril  1 66}.  homologuée  par  Arrcft  de  noftre  Cour  de  Parle-- 
ment  de  ladite  Ville.  Les  pièces  jointes  à ladite  Rcqucftc.  Ven 
aufli  le  deffaut  obtenu  aux  Prcfcntations  le  premier  du  prefent 
mois  dejuin , par  ledit  d’Aubuflon  contrôles  autres  pdffeflcurs  de 
partie  dudit  Fief  de  Marflatour , aflîgncz  par  ledit  Exploit  du  16. 
Avril  dernier , en  vertu  de  la  mcfmc  Commifflon,  dcffaillans  fau- 
te de  comparoir  , la  demande  furie  profit  dudit  deffaut.  Condu- 
irons de  noftre  Procureur  General.  Oüv  le  rapport  de  Maiftre- 
Matthieu  Andry , Commiflairc  à cc  député  1 Tout  confideré. 


NOSTREDITE  C H A M B R E a Ordonne  & OrdonJ* 
ne  audit  de  Fiquclmont  de  faire  reprife  de  l’Eglife  de  Metz , ren- 
dre fes  Foy  & Hommage  en  perfonne  pour  telle  part  qu’il  pofle- 
dc  dans  le  Fief , Terre  & Seigneurie  de  Marllatour  , fes  apparte- 
nances & dépendances  dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  du 
prefent  Arreft  qui  fera  faite  au  lieu  du  Fief  au  domicile  de  l’un  des 
Qfficicrs , à peine  de  conimifc  , &:  quarante  jours  apres  ledit  mois 
expiré , donner  fon  adveu  & dénombrement  par  le  menu  de  tous- 
les  droits  de  ladite  Seigneurie,  avec  les  pièces  juftificanves.  A. 
déclaré  le  deft'aut  bien  & deuëment  obtenu  , contre  les  autres 
pofTefteurs  de  l’autre  partie  dudit  Fief , & pour  le  profit  l’ Ar- 
reft déclaré  commun  à leur  égard.  Et  faifant  droit  fiir  les  Conclu- . 
fions  de  noftrc  Procureur  General , en  confcquence  des  droits  à 
Nous  appartenans  par  le  T raité  de  Munfter,confirmé  par  ccluy  de 
Nimegue  ; a fait  très  exprelTes  inhibitions  & deffences  aux  Offi- 
ciers, Vafl'aux&  Sujets  de  ladite  Terre  8c  Seigneurie  de  Marfla- 
tour  fie  dépendances  ,dc  rcconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous; 
ny  autre  Juftice  fuperieure  & en  dernier  rcllort  que  celle  de  noftrc 
Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  & Ordon- 
nances du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefquc , com- 
prendra ladite  Seigneurie  de  Marllatour, fes  appartenances  & dé- 
pendances dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous,  des  biens  fie  droits 
oépendans  de  fon  Eglifc.  Et  que  le  prefent  Arreft  fera  lû  au  Siège 
de  la  Juftice  dudit  Marllatour,  regiftre  au  Greffe  d icelle , affiche 
auxlicux  accouftumcz,  & aux  portes  de  l’Églifc,&  publiéau  Prô- 
ne de  la  MefTe  Parroiffialc  dudit  lieu,  à ce  qu’aucun  n’en  préten- 
de caufe  d’-ignorancc-.Si  te  mandons  à la  requefte  dudit  Sieur 
Evcfque  demandeur , mettre  le  prefent  Arreftà  execution,&:  fai- 
re pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  & contraintes  nccef- 
fàircs , de  ce  faite  te  donnons  pouvoir.  Donne'  à Metz  en  nô- 
tredite  Chambre  Royale  le  treiziéme  Juin , l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  «juatrevingt.  Et  de  noftrc  Règne  le  trente-huitième.  Coila- 
tioan*  fie  Signé , Par  la  Chambre.  Le  Febvre.  Etlcellé. 

feu  i'J  t f,  ■ -l;  *•  x'-‘"  #. 
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A R R E S T 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  de  la  Ville  de  Blamont , & des  Tcries 

9 -f  | 

ôc  Seigneuries  de  Mandrc  aux  quatre  Tours, 

Deneuvre.  & Amermonr. 

'*•*-  * 1 

Du  14.de  Juin  1680. 

Extrait  des  Registres  de  U Chambre  Royale. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FrAN-, 
ce  et  de  Navarre:  Au  premier  Huiflicr  de  noftre 
Chambre  Royale  cftablic  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jour- . 
d’huy  veu  par  noftrcditc  Chambre  , les  ddfauts  obtenus  aux 
Prcfcntations  les  fepriéme  May  & fixiéme  Juin  dernier , par  Mcf- 
firc  George  d’Aubullon  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archcvcfque 
d’Ambrun , Evcfquc  de  Metz , Confcillcr  en  nos  Confeils  } & 
Commandeur  de  nos  Ordres , demandeqj  aux  fins  de  la  Com- 
milfion  par  lu  v obtenue  le  deuxième  Mars  precedent  ,fuivant  les 
Exploits  de  CharclzA:  de  Vcrdavoinc,Hui(Iicrs  en  ladite  Cham- 
bre , des  dix-huiticmc  Sc  dix-neufiéme  dudit  mois , &c  dix-fcptic- 
mc  Avril,  contrôliez  le vingt-neufiéme  dudit  mois  de  Mars  & 
ry.May  , fuivantnoftrc  Déclaration  duiy.  Décembre  1 679.  vé- 
rifiée en  la  Chambre  le  if.  Janvier  1680.  Contre  les  prétendus 
Scignours  de  la  Ville  de  Blamont , Terres  &:  Seigneuries  de  De- 
neuvre , Mandrc  aux  quatre  Tours  j&Amcrmont,  leurs  appar- 
tenances Sc  dépendances  , deffendeurs  &c  dcffaillans  faute  de 
comparoir.  Ladite  Commillion  par  laquelle  il  eft  permis  au  de- 
mandeur faire  alligncr  en  ladite  Chambre  tous  les  VafTaux  me- 


diats  Se  immédiats  de  Ton  Evcfché , pour  faire  les  reprifes  de# 
Fiefs  mouvans  de  fonEglife,  fournir  en  bonne  &deuc  forme  les 
Advcusât  Dénombrcmcns  de  leurs  Terres  &:  Seigneuries,  &re- 
prefenter  tous  les  Tilcrcs , Papiers  Se  Enfeignemens  en  vertu  def- 
qucls  ils  en  ont  joüy  & en  joiiiflcnt  encore  prefentement  dans  le 
temps  qu’il  plaira  à la  Chambre  prcfigcr,finon  Se  faute  de  ce  faire, 
ledit  temps  pâlie , qu’elles  feront  déclarées  commifes  au  profit  du- 
dit Evcfque.  Les  Exploits  d’affignations  données  aufdirsprcten- 
dus  de  Blamont,  Mandrc.Dcncuvrc,  Se  Amermont,cn  parlant  à 
Charles  Maffia,  Prevofl: de  Blamont,  . . . Croffillon, Procureur 
FifcaIdcMandrcauxquatrcTours,&dAmcrmont,&:à  . . . , 
Rognon  , Officier  de  Deneuvre.  Demande  fur  le  profit  dcfdits 
D ctfauts  , avec  les  pièces  y énoncées  produites  par  ledit  Sieur 
Evefque  de  Metz -,  Sçavoir  les  inveftiturcs  accordées  aux  Evefi- 
ques  de  Metz  , par  les  Empereurs  Se  Roys  des  Romains, Maximi- 
fian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodolphe  Se  Ferdinand  IL 
es  années  1516.1559. 1568. 1588.  &:  1616.  des  Regales,  Fiefs,  Tem- 
poralitez,  Hommages,  Seigneuries,  Amphiteofes  , Honneurs, 
Authoritez , Prérogatives , Rentes,  Ccts,  Profits , Revenus , Ju  - 
rifdictions , Appartenances  &ypépend®ccs  dudit  Evefché  de  . 
Metz  ; qui  derivoient  dcfdits  iMpcrcurs  Se  Empire;  Rcprifçs  fai- 
tes Se  fouffranecs  demandées  & obtenues  pour  raifon  dcfdites 
Régales , Fiefs , Tcmporalitcz  &:  autres  droits  de  l’Evefchc  de 
Metz,  par  Gérard , Thierry  ou  Thcodoric,  Raoul,Gcorgc, Nico- 
las , Charles  , &: Charles  de  Lorraine  , Cardinaux  Evcfqucs  de 
Metz , des  Empereurs  Se  Roys  des  Romains , Albert , Venccfias , 
Rupert, Frédéric , Charles  V.  & Maximilian  IL  des  années  1199: 
ï}8i.  1405. 1471. 1511. 1544. JS45. 1550.  Se  1567.  Trois  Lettres  de 
Sauvegarde  aoeordéespar  lefdits  Empereurs  Charles  V.Maxi- 
milian  II.  Se  Matthias , aux  Evcfqucs , Clergé , Sujets  Se  Vaffaux 
del’Eghfc&  Evefché  de  Metz,  des  années  1511.  1575.  Se 
le  tout  commedlafit  ledit  Evcfché  de  Metz  Fief  immédiat  Se 
Principauté  d’Empire  , inaliénable,  indivifiblc  Se  imprcfcriptiblc,. 
fuivant  la difpofition des  Loix&rConftitutions  fcodallesdcs  Em- 
pereurs Se  de  l’Empire.  Contrat  en  parchemin  fcellé  en  datte  de 
FOâavc  de  l’Apparition  en  l’année  1246.  contenant  la  promcllc 
faite  à Jacques  Evefque  de  Metz  , par  Ferry  de  Salines, de  repren- 
dre de  iuy  Se  de  fes  fiicccffeurs  Evefques  de  Metz , Ligement  en 
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£i;f  8c  Hommage,  le  Chaftel  8c  Bourg  de  Blamonc , & toutes  les 
appartenances  , dans  deux  mois  après  qu’il  auroit  conclu  la  paix 
avec  fou  coufin  Henry  de  Salines , 8c  d’aider  ledit  Eycfque  de 
Metz  contre  tous  hommes  dudit  Chaftel , Bourg , 8c  de  toute  la 
Terre  , à peine  de  mil  marcs  d’argent  aflïgncz  fur  ladite  Terre. 
Reprife  faite  le  Dimanche  devant  la  Fefte  Saint  Martin  en  l’an 
1247.  par  Ferry  Sieur  de  Blamont.de  Jacques  Evcfquede  Metz, 
des  Chaftel,  Bourg  & Terre  de  Blamont , leurs  appartenances 
8c  dépendances.  Autre  reprife  du  Dimanche  après  ladite  Fefte 
Saint  Martin  auditan  1247.  de  Jeanne,  Veuve  de  Ferry,  Sieur 
de  Blamont,  comme  Doüairiere  dcfdits  Chafteau , Bourg,  ap- 
partenances 8c  dépendances , par  laquelle  elle  reprend  duait 
Evcfque  Jacques  , de  ladite  Terre  ligement  en  Fief  &:  Homma- 
ge, 8c  luy  fait  feauté.  Aélc  en  parchemin  fccllé  en  datte  du 
Samedy  avant  la  Fefte  Saint  Jean-Baptifte  de  l’an  mil  deux 
cens  cinquante-trois , par  lequel  Geoffroy  Sire  de  Blamonc  rc- 
connoift  qu’il  cft  Homme  lige  de  Jacques  Evcfque  de  Metz , 
& qu’il  doit  l’ayder  contre  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  de 
Luxembourg  , 8c  tous  les  Allemands.  Traite  de  Paix  en  par- 
chemin fait  entre  Bodlhard  Evefque  de  Metz , 8c  Henry  Si- 
re de  Blamont,  par  l’cntrcmifc w médiation  de  nobles  Hom- 
mes Ferry  Duc  de  Lorraine  , Jean  Comte  de  Salm , 8c  Reli- 
gieux Hommes  les  AbbczGorfck  , Hautc-SeilIc&deSallival, 
des  Chancclliers  8c  Archidiacres  de  Metz  , fcellc  de  leurs 
Sceaux  , en  datte  du  Mercredy  après  les  Beurres  de  l’année 
par  lequel  ledit  Henry  a repris  dudic  Bouchard  Evefque 
de  Metz  à toujours , Blamont , le  Chaftel , Bourg  8c  apparte- 
nances , en  telle  forme  que  ledit  F.crry  fon  Père  en  a repris  de- 
l’ Evefque  Jacques.  A repris  encore  en  Fief  & Hommage  lige 
devant  tous  hommes  de  fondit  Seigneur  Bouchard  8 c de  fon 
Evefchc  de  Metz  à toujours , le  Chafteau  de  DencuvrC.,  le 
Bourg , 8c  tout  ce  qui  dépend  de  ladite  Chaftcllpnic , 8c  dé- 
clare par  iccluy  que  lefdits  Chafteau  &:  Bourg  de  Dencuvrc , 
8c  ce  qui  dépend  de  ladite  Chaftellcnie  , fîtuez  entre  la  Ri- 
vière de  Mure  8c  la  Rivière  Rizouze  , cft  ancien  Fief  de  l’E- 
vefchc  de  Metz , 8c  tout  ce  qui  appartient  à ladite  Chaftcllc- 
nic  entre  la  Riviere  de  Murt  8c  la  Rivière  de  Mottainc , eft 
nouveau  Fief , de  tout  quoy  il  s’Sngage  8c  fes  Hoirs 


de  re- 
prendre 


prendre  en  Fief , Foy  6c  Hommage  , ligement  6c  hercdica- 
• blcmcnt  dudit  Evefquc  6c  de  fes  Succcflcurs  audit  Evcfché  de 
Metz , moyennant  quoy  les  parties  fe  quittent  de  tous  dom. 
mages  qu’elles  auroient  foufferts  réciproquement  à l’occafion 
de  la  Guerre  qui  avoir  elle  entre  eux,  6c  qui  eft  finie  par  le- 
dit Traité.  Aâc  en  parchemin  du  Mercredy  après  la  Fcftc  de 
la  Divilîon  des  Apoftres  de  l’an  1514.  par  lequel  Renault  de 
Bar  Evefquc  de  Metz  engage  au  profit  de  Ferry  Duc  de  Lor- 
raine les  droits  6c  fcodalitcz  qu'il  avoir  fur  ledit  Blamont  pour 
lafomme  de  dix  mil  livres  de  petit  tournois,  de  laquelle  il 
eft  convenu  avec  ledit  Duc  de  Lorraine  pour  la  rançon  d’E- 
doüard  fon  nepvcu , fait  prifonnicr  devant  Froüart , pour  le 
fervice  de  l’Evefché  de  Metz , 6c  par  iceluy  prie  , requiert  6c 
commande  Henry  Signor  dudit  Blamont,  d’entrer  luy  6c  fes 
Hoirs  en  la  Foy  6c  Hommage  dudit  Duc  , de  l’aydcr  contre 
, tous  Hommes  , mcfmc  contre  ledit  Evcfché  de  Metz,  6c  l’ac- 
quiter  de  tous  les  devoirs  aufquels  il  cftoit  obligé  envers  ledit 
Evcfché;  en  &>nfcquencc  dequoy  ledit  Henry  fait  reprife  du- 
dit Duc  de  Blamont,  aux  claufes  6c  conditions  énoncées  audit 
engagement.  Deux  reprifes  faites  par  Henry  6c  par  Jean 
Sieurs  de  Blamont , à Ademare  Jacques  Evcfques  de  Metz , 
dcfdits  Chaftcau,  Ville,  Bourg,  appartenances  6c  dépendan- 
ces dudit  Blamont , du  Samcdy  vigile  de  la  Chandeleur , des 
années  1331.  6c  1336.  Autres  reprifes  faites  par  Henry,  Ferry, 
Oulry , 6c  Ferry  Sieurs  de  Blamont , à Raoul  de  Coucy  , Geor- 
ge , 6c  Henry  de  Lorraine  Evcfques  de  Metz  , defdics  lieux 
de  Blamont  6c  Dencuvre,  appartenances  6c  dépendances,  les 
19.  Décembre  1401.  17.  &:  10.  Septembre  1487.  Procuration 
en  forme  autentique  paflee  par  Loviis  Sieur  de  Blamont  déte- 
nu de  maladie,  furlapcrfonne  de  Noble  Gafpard  de  Mulhcm, 
pour  le  prefenter  devant  Henry  Evefquc  de  Metz  , 6c  faire 
reprife  dcfdits  Blanftmt  , Dencuvre , appartenances  &:  dépen- 
dances du  17.  Novembre  1498.  à laquelle  cft  attachée  une 
Lettre  en  parchemin  , portant  que  ledit  Louis  de  Blamont 
reprend  en  Fief  6c  Hommage , de  main  de  bouche  par  ledit 
Gafpard  de  Mulhcm , de  Henry  de  Lorraine  Evcfque  de 
Metz , lcfdits  Blamonc  6c  Dcncuvro  dépendans  de  fondit  Evcf- 
ché , en  datte  du  ij.  Janvier  1498.  Aétc  en  parchemin  de  la 
* • N 
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réception  taire  par  ledit  Evcfquc  des  Foy  & Hommage  düdit 
Louis  en  la  perionne  dudit  Gafpard  de  Mulhcm , du  zy.  No-  • 
vembre  audit  an  1498.  Contrad  du  3.  Odobrc  1499.  par  le- 
quel Oulry  de  Blamont , Comte  &:  Evcfquc  .de  Toul  , don- 
ne , cedc  & tranfportc  à Rend  Roy -de  Hicmfalem  &’dc  Si-' 
ede,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  les  Places , Villes,  Chapel- 
lenies &c  Prevoftcz  de  Blamont,  Dcneuvre,  Amermont,  Man- 
dre  aux  quatre  tours  , la  Terre  & Seigneurie  de  Fougercullcs  , 

&c  toutes  autres  Terres  &c  Seigneuries  àluy  cchcucs , tantdeli- 
gne  direde  que  collateralle  , &c  quife  partagcoiÉnt  Ivcc  Loüis 
Ion  Neveu  , fituez  efdits  Pa  is  de  Lorraine  &:  Barrois , Evcfchcz  . 
de  MctZj  Toul  &:  Verdun,  & prie  par  iccluy  fon  Seigneur- 
Evcfque  de  Metz,  comme  Seigneur  féodal  dcfdits  Blamont  & 
autres  lieux  avant  dits , de  vouloir  agréer  &:  ratifier  ledit  don  ' 
&tranfport,  & en  invertir  ledit  Duc  René.  Acte  en  parche-”  . 
min  ligné  dudit  René  de  Sicile  , &:  fcellé  de  fes  Armes  le  4., 
Décembre  audit  an  1499.  par  lequel  il  rcconnoiftqu  a caufe  du- 
dit don  il  a tait  fes  devoirs  envers  l’Eglifc  dudit  Metz,  qu’en 
confcqucncc  il  cft  entré  en  la  Foy  &:  Hommage  de  fon  Sei- 
gneur &:  Oncle  Monficur  Henry  de  Lorraine  Evcfque  de 
Metz,  pour  & à caufe  dcfditcs  Villes  de  Blamont  & Dcncu- 
yrc,  &c  autres  pièces  mentionnées  audit  don  , & lefqucllcs 
lontmouvans  en  Eicf  dudit  Evcfçhc  de  Metz,  & déclare  en 
outre  que  luy  <Sc  les  Hoirs  Ducs  de  Lorraine  , feront  tenus 
routes  & quantes  fois  que  le  cas  écherra , &c  qu’ils  auront  la 
poflcllîon  & jouïfTancc  ‘dcfdits  lieux  , d’en  taire  leurs  de- 
vons, foy,  fervicc  & loyauté  audit  Evcfque  &:  fes  Succcf- 
fcurs  audit  Evefché , félon  que  la  nature  & condition  dcfdits 
lieux  le  requiert.  Contrad  de  donation  du  16.  Mars  lyoj.  aufli 
en  parchemin  ligné  Sc  fcellc  au  profit  dudit  Duc  René,  faite 
pat  ledit  Oulry  Evcfque  de  Toul , Seigneur  de  Blamont’,  De- 
neuvre , Mandrc  &c  Amermont  , dcfditsnicux  échcus  audit 
Oulry  parle  dcccds  dudit  Loüis  fon  Neveu,  dans  lequel  il  cft 
fait  menrion  exprclfc  que  lcfdits  Blamont  Dcneuvre  font 
litucz en  Lorraine,  Sc.  les  Seigneuries  de  Mandrc  &:  Amçr- 
montau  Duché  de  Bar.  &:  quclcfditcs  Terres  font  mouvantes 
& tenues  cnFicPde  1 Evcfquc  de  Metz  à caufe  de  fon  Evcf- 
che  ; &:  a cec  clict  ledit  Oulry  lupplic  &c  requiert  ledit  Eyef- 
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quelle  vouloir  agréer , ratifier  Se  approuver  ladite  donation. 
Acte  en  parchemin  ligné  par  Henry  de  Lorraine  Evel'quc  de 
Metz  , fccllc  de  les  Armes  à Joinville  le  17.  May  1504.  con- 
tenant que  René  Duc  de  Lorraine  l'on  Neveu  citant  devenu 
proprietaire  dclïiits  Blamont,  Dencuvrc  Se  dépendances  parla 
donation  que  luy  en  avoir  fyt  ledit  Oulry , il  le  recevoir  Se  ad- 
mertoit  en  foy  Se  Hommage  pourveu  qu’il  donne  Se  fournilfe 
dans  quarante  jours  les  AveusSe  denombremens  en  l'a  Chan- 
cellerie de  Vie,  en  laquelle  lclUitscicres  de  donation  Se  reprife  le 
font  trouvez.  Cartulaire  uré  des  Papiers  Se  Titres  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine  ; intitulé  Blamont  pour  le  Domaine  , dans  le- 
quel folia  1.  verf.  lont  tranferites  le! dites  donations  Se  repri- 
fes.  Appointement  en  Allemand  traduit  en  François  , entre 
Maximilian  Empereur  des  Romains , &:  les  Sieur  Se  Dame 
de  Gcroltzcck  , par  lequel  il  cft  dit  que  la  Terre  Se  Seigneu- 
rie de  Blamont  cil  mouvante  en  Fief  dudit  Evefehéde  Metz. 
Autre  Aétc  en  parchemin  ligné  Se  fcellé  des  Armes  de  Jean 
de  Lorraine  , Cardinal  , Archcvefque  de  Narbpnne  , Evef- 
que  de  Metz  , &:  Adminillrateur  de  Verdun  , donncàNancv 
le  6.  Septembre  ijiS.  par  lequel  ledit  Evel'quc  déclaré  qu’An- 
toinc  Duc  de  Lorraine  l'on  frère  luy  a fait  les  Foy  Se  Hom- 
mages aufqucls  il  cfloit  obligé  à caufc.defdits  Chafteaux  , Ter- 
res & Seigneuries  de  Blamont  Se  Dencuvre  , appartenances 
Se  dépendances  mouvans  en  Fief  de  fondit  Evcfché  de  Metz , 
Se  dont  il  luy  donne  fes  Lettres  rcverfalles  en  ladite  forme 
-autcntiqUe.  Conclufions  de  noftrc  Procureur  General.  Oùy 
le  Rapport  de  M.  Pierre  Cogney,  Commilfairc  à ce  député. 
Tout  conlîdcrc. 

NO  STR  EDITE  C H AM  BRE  a déclaré  les  defauts 
tien  Se  deuëmcnt  obtenus , &:  pour  le  profit  a Ordonné  Se  Or- 
donne quelcfdirs  prétendus  Seigneurs  de  la  Ville  de  Blamont, 
Terres  Se  Seigneuries  de  Mandre  aux  quatre  Tours , Deneuvre, 
Se  Amermont,  feront  leurs  reprifes  de  l’Eglifc  de  Metz,  ren- 
dront leurs  Foy  Se  Hommages  en  perfonnes , pour  raifon  def- 
dites  Terres  , Ville  Se  Seigneuries  , leurs  appartenances  Se  dé- 
pendances, dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  qui  fera  faite 
du  prefcnc  Arreft  aux  lieux  dcfdits  Fiefs , ou  à l’un  des  Officiers 
des  Juftices  , à peine  de  commifc  ,&  quarante  jours  apres  ledit 
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mois  expire,  fourniront  leurs  aveus  Se  denombremens  en  bon- 
ne Se  deuë  forme.  Et  faifant  droit  fur  les  Rcquifitions  de  nô- 
tre Procureur  General , en  confequcncc  des  droits  à Nous  ac- 
quis par  le  Traité  de  Munftcr,  confirme  par  ccluy  de  Nime- 
guc;  A fait  trcs-cxprclïcs  inhibitions  Se  dcffcnces  aufdits  pré- 
tendus Seigneurs  de  Blamonc,  Dfneuvrc,  Mandre  aux  qua- 
tre Tours  Se  Amcrmonc , Se  à tous  autres  Pofleffeurs  dcfditcs 
Seigneuries,  leurs  Otficiars,  Valfaux  Se  Sujets,  de  rcconnoî- 
tre  autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre  Jullice  fupericurc  Se 
en  dernier  Refforc  que  celle  de  noftrc  Parlement  de  Metz, 
aux  peines  portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  du  Royau- 
me. Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfquc  comprendra  lcfdircs 
Ville  de  Blamonc,  Terres  Se  Seigneuries  de  Mandre  , Dc- 
neuvre  Se  Amermont , dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous , 
des  biens  Se  droits  dépendans  de  fon  Eglife.  Et  fera  le  pre- 
fent  Arreft  lû,  publié,  l’Audiancc  tenant,  és  Sièges  des  Jufti- 
ces  dcfditcs  Ville  Se  Seigneuries,  Se  regiftré  aux  Greffes  d’i- 
celles , affiché  aux  lieux  aecouftumcz  Se  aux  Portes  des  Egli- 
fes  Parroiffiallcs , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’igno- 
rance. Si  te  mandons  à la  Requefte  dudit  Sieur  Evcfquc  De- 
mandeur , mettre  le  prefent  Arreft  à execution  , Se  faire  pour 
ce  tous  Exploits,  Comrnàndcmcns  Se  contraintes  necefTaires, 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  cft  noftre  plaifir. 
Donne'i  Metz  en  noftreditc  Chambre  Royale  le  quatorziè- 
me jour  de  Juin , l’an  de  grâce  , mil  fix  cent  quatre-vingt  : Se 
de  noftrc  Règne  le  trente-huitième.  Collationné  Se  flgnc  pa» 
la  Chambre.  Le  Febvre. 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  du  Chafteau,  & appartenances 
de  Lutzclbourg. 

Du  vingt-uniémede  Juin  1680. 

I « * V*l  * • 

Extrait  dts  Rcgtflres  Ae  U Chambre  Royale.  • 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre;  Au  premier  Huiflîer  de  noftrc 
Chambre  Royale  eftablie  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftrcdite  Chambre  le  deftaut  obtenu  aux  Pre- 
fentations  le  30.  Avril  dernier  par  Mcflire  George  d’ AubufTon  de 
la  Feüilladc , ancien  Archevcfquc  d’Ambrun,  EvcfquedcMctz, 
demandeur  aux  fins  de  la  Commiflion  par  luy  prife  en  Chancelle- 
rie le  deuxième  de  Mars  precedent  : Contre  le  prétendu  Sei- 
gneur de  Lutzclbourg  , affigné  , en  parlant  à Jean  Paul , Maire 
dudit  lieu , par  Exploit  du  19.  dudit  mois  de  Mars,  contrôliez 
19.  fuivant  noftrc  Déclaration  du  13.  Décembre  1679.  vérifiée  en 
noftrcdite  Chambre  le  1 j.Janvier  dernier, deflfendeur  &dcffaillâc 
faute  de  comparoir.  Ladite  Commiflion , à ce  que  ledit  préten- 
du Seigneur  de  Lutzclbourg  foit  condamné  rendre  dans  quin- 
zaine audit  Sieur  Evcfquc  , les  devoirs , foy  &:  hommage  qu’il  luÿ' 
doit  comme  Vaflal  de  (on  Eglife  &:  Evefché  de  Metz  , finon  &:  à 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  que  ledit  Fief  fera  déclaré 
commis,  & en  confcquencc  permis  à luy  de  fc  pourvoir  pardc- 
versNous  , pour  luy  prefenter  une  perfonne  agréable  &c  luy  en 
donner.  l’Invcfti turc  fuivant  la  nature  &:  qualité  dudif  Fief.  Ex- 
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ploitd’.i(rignation,d<^nandcfur  le  profit  dudit  defFaut  avec  les 
pièces  produites  par  ledit  Sieur  Evcfquc  de  Metz  -,  Sçavoir  plu- 
ficurs  lnveftiturcs  données  par  les.  Empereurs  aux  Evclqucs  de 
Metz , des  Fiefs , Domaines  8c  Temporel  de  leur  Eglife  , jufques 
en  I’anncc  1616.  dans  Icfqucllcs  Ipccialement  en  celle  de  l'année 
1z99.il  y a un  mandement  exprès  à tous  les  Valfaux , jufticiers  8c 
Hommes  dudit  Evefché , de  rendre  tous  les  devoirs  à l’Evefque 
de  Metz  comme  à un  Prince  de  l'Empire  , leur  Seigneur,  8c  d’o- 
bcïr  avec  foumillion  à fes  Commandemens.  Lettres  en  parchc- 
minfcellées  de  cire  verte,  de  la  veille  de  Saint  Jean  Baptifte  , de 
l’année  1544.  par  lefqucllcs  il  cft  porté  que  Bourxars , Seigneur  de 
Feneftrange  cftant  devenu  l’Homme  d’Adcmarc  Evcfquc  de 
Metz , 8c  de  fon  Evefché  , &:  pour  l’hommage  rendu  par  ledit 
Bouricars , ledit  Adcmarc  luy  auroit  fait  don  de  cinq  cens  livres 
petits  tournois  , 8c  à cét  effet  luy  auroit  engagé  fon  Chafteau 
de  Lutzelbourg  8c  appartenance^,  excepté  feulement  la  garde 
d’ Abbayes  , de  Priorez , de  Mai  fon  d’Ordre  ,8c  de  toutes  autres 
Eglifes  quelles  qu’elles  foient , avec  pouvoir  de  retirer  par  ledit 
Bouricars  les  gageres  faiccs  aux  Comtes  de  la  Petite-pierre, 8c  aux 
Seigneurs  Voüez  de  Vaffulhem,  pour  jouir  par  ledit  Bouricars 
defdits  Chafteau , appartenances  8c  gageres, ainfi  retirées  jufqu’a- 
tant  que  ledit  Adcmarc  , ou  fes  SucceffeursEvcfqucs  ,1’auroiçnt 
rcmbourlc  de  ladite  fomme  de  cinq  cens  livres , avec  calle  qu’il 
auroit  employée  audit  retrait , comme  aulli  des  réparations  qu’il 
pourroit  avoir  fait  pour  retenir  les  murs  dudit  Chafteau,  jufques  à 
la  fomme  de  deux  ccnslivres , fans  plus  ,•  lequel  rembourfement 
lcdic  Adcmarc  8c  les  Succelfcurspourroicnc  faire  à toujours  tout 
à une  fois  , à charge  que  ledit  Bouricars  cftant  payé  de  ladite 
fomme  de  cinq  cens  livres^  il  fcroit  tenu  l’employer  en  acqucfts, 
pour  les  tenir  en  foy  8c  hommage  dudit  Evefché  de  Metz , à tou- 
jours. Autres  Lettres  en  parchemin  fccllées  de  cire  verte  , du 
Jeudy  devant  la  Fefte  de  tous  les  Saints  , de  l’année  1350.  par 
lefqucllcs  ledit  Ademare  Evcfquc  rcconnoift  devoir  audit  Boiuv 
k ars  pour  argent  prefté  en  fa  ncccfti té  , une  autre  fomme  de  cinq 
cens  livres  petits  tournois , 8c  confent  que  ledit  Bouricars  8c  fe* 
Succelfcurs  retiennent  crt leurs  mains  lefditcs  Fortcrelfe,  Châ- 
teau , 5c  appartenances  de  Lutzelbourg  , jufques  au  rembourfo- 
ïuentdcfdiÉts  deux fommes  de  cinq  cens  livres,  faifant  celle  de 
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mil  livres,  après  quoy,  ledit  Boursars  6c.  fes  heritiers  (croient te- 
nus de  rendre  audit  Adcmarc  &:  àfes  Succcffcurs  Evefqucs  lcfdi- 
tes  Forterclfc  &:  Chaflcau  de  Lutzclbourg  , avec  les  Obligations 
de  ladite  gagere.  Lettresen  parchemin  fccllcc  de  cire  vermeille, 
écrite  en  langue  Germanique, traduite  en  François, du  Dimanche 
ludic * , de  l’année  1381.cn  forme  d’accord  , ou  Bôurgfridc,  par 
lequel  entre  autres  chofcs  Thcodoric  Evcfquc  de  Metz , promet 
de-laiffcr  joüir  ledit  Bourjears  6c  tes  heritiers , de  la  moitié  de  fes 
FortcrclTes  de  Frcbourg.&:  Lutzclbourg  ,&  appartenances  d’icel- 
lgs  , qu’il  tenoit  engage  dudit  Evcfché , fans  que  ledit  Thcodoric 
•ny  fes  Succclfeurs  leurs  puiflent  apporter  aucun  trouble  nyem- 
pefehement , tant  qu’ils  n’en  auront  pas  fait  le  rachapt , à charge 
de  confcrver  lefdites  Places  à forces  communes  , &:  de  fedef- 
fendre  envers  tous  en  cas  d’attaque , 6c  icelles  récupérer  en  cas 
d’invafionparlcurs  Ennemis.  Lettres  en  parchemin  fccllécs  de 
Cire  vermeille  ,•  écrites  en  Langue  Germanique  , traduites  en 
François,  du  Lundy  apres  la  Nativité  de  Noflrc  Seigneur , de  , 
l’anné'e  1391.  par  lcfqucllcs  Frédéric  Evcfque  de  Strafbourg , re- 
connoifl  avoir  elle  payé  par  Raoul  de  Coucy  , Evefque  de  Metz, 
de  la  fomme  de  douzc.cens  florins, pour  laquelle  ledit  Thcodoric, 
Evcfquc  de  Metz  luyavoit  engagé  certaine  portion  du  Bourg  de 
Lutzclbourg, , dontàl  confcnt  que  les  Lettres  d’engagement 
fuient  caffées&:  demeurent  milles.  Lettres  eu  papier  fcellécs  de 
cite  noire  , du  Jeudy  avant  la  Saint  Luc,  de  l’année  1403.  en  for- 
me de  déclaration  ou  dénombrement  des  chofcs  que  Bernard  de 
Lutzclbourg , 6c  Jean  fon  frère , tenoient  en  Fief  de  Raoul  de 
Coucy , Evefque  de  Metz , traduites  de  l’Allemand  en  François; 
Sça|roir,lc  Bourg,  Fief  de  Lutzclbourg,  la  Maifon  avec  fes  appar- 
tenances , feituées  dans  ledit  Bourg, entre  la  Tour  dite  de  Fcnc- 
flrangc  6c  la  Fontaine , avec  une  Pierre-Meule  contre  1%  greffe 
Tour,  6c  la  Tour  d’auprès  de  la  Porterie  , avec  toute  la  dépen- 
dance dudit  Fitf,  comme  Jardins  &:  Prairies , par  tout  le  circuit , 
comme auffi  les  Villages  de  Vinlcr,  Ban  6c  Finage,  avec  les  Eaux 
ÔC  Prairies,  6c  la  Mairie  dudit  lieu,  à laquelle  relfortiffcnt  les  Su- 
jets dudit  Bernard  de  Lutzclbourg,  à Birchide,  le  Ban  & Village 
de  Schomberg,avec  les  Eaux  &:  Prairies,  6c  la  Mairie  qui  en  de- 
pendue  Ban&Village  de  Gundwillcr'ccux  deCraffctzal,&d’Ef 
perg  ,avec  les  Mairies  dcfdits  lieux , dépendantes  dudit  Craffet- 
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ia!,  Provillcr  ,&  fcs appartenances, avec  laMairie. dudit lieu,&: 
celle  de  Groncfnivillcr  qui  en  dépend  fous  promelfcs  faites  par  le- 
dit Bernard  de  Lutzelbourg , de  rapporter  toutes  les  autres  chofcs 
<jui  fe  trouveroient  avoir  cftéobmifes.  A&c  en  parchemin  fccllc 
de  dre  vermeille  traduit  de  l’Allemand  en  François , du  jour  de 
l'AiTomptiondc  Noflrc-Damc,  de  l'année  1411.  par  lequel  Guil- 
laume Evcfquc  de  Strafbourg  , promet  de  rendre  dans  certain 
temps  à Conrard  Evcfquc  de  Metz , la  moitié  dudit  Chafteaudc 
Lutzelbourg , avec  toutes  fcs  appartenances  , 8c  de  luy  remettre 
és  mains  franchement  8c  quittement  des  Lettres  d’engagement, 
que  Thcodoric  Evcfquc  de  Metz  en  auroit  fait  à Frédéric  Evcf-- 
que  de  Strafbourg  , fous  les  peines  portées  audit  A&c.  Autres 
Lettres  en  parchemin  fccllécs  de  cire  vermeille,  traduites  d’Alle- 
mand en  François  , du  Mardy  d’apres  l’Annonciation  de  Noftrc- 
Dame,dc  l’année  1434.  par lefquclles  ledit  Guillaume  Evcfquc 
de  Strafbourg  promet  une  féconde  fois  de  rendre  audit  Evcfquc 
de  Metz , ladite  moitié  dudit  Chaftcau  de  Lutzelbourg , 8c  de  fa- 
tisfaire  à la  promette  par  luy  faitfc audit  A&c  de  l’année  141t.  dans 
deux  ans , fous  les  pcincç  contenues  aufdites  Lettfes.  A de  en 
parchcmin,de  l’année  1469. fccllé  de  cire  vermeille,  traduit  d’Al- 
lemand en  François  , de  certaine  rcprilc  faite  par  Henry  Blixer 
de  Lutzelbourg , de  George  Evcfquc  de  Metz , d’une  Maifon  de 
Fief,  feituée  en  fqn  Chaftcau  de  Lutzelbourg , avec  fcs  apparte- 
nances, pour  rai fon  dfcquoy,  il  promcc  l’obciifancc  qu’un  fidel 
Vaflal  8c  Sujet  eft  obligé  de  rendre  à fon  Seigneur.  Autre  A&c  de 
reprife  en  parchemin  fcellé  de  cire  vermeille  , traduit  de  l’Alle- 
mand en  François , du  jeudy  apres  la  Saint  Valentin , de  l’année 
1483.  par  Vcruzct  de  Lutzelbourg,  dudit  George  Evcfquf  de 
Metz , du  Bourg , Fief  de  Lutzelbourg  , enfemblc  de  la  Tour  , 
avec  Ce  s dépendances , feituée  entre  la  Tour  de  Fcncftrange, 
avec  la  Fontaine  d’auprès  la  grofTc  Tour,&  la  Staimbourg  de  la 
Porterie  par  où  l’on  entre , avec  toute  autre  dépendance , foit  en 
Jardin,  Prairie  ou  autrement  j plus  des  Villages  cy-aprcs,  Sça- 
voir , de  Witter  ,1c  Ban  8c  Finage , Eaux , Pafturagcs  8c  Mairie 
dudit  lieu  , de ccluy  de  Schombcrg , Mairie,  Bois  &r  Paflurages 
en  dépendans  , des  Ban,  Finage  8c  jufticcdc  Hundvillcr , de  la 
Mairie  de  Gromcinvillcr  ,*& des  Villages  dcGralfetzal  8c  d’JEf- 
perg, avec  la  Mairie  qui  en  dépend  , du  Pré  de  Gcncolffct,  de 
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vingt  frans  de  rente  annuelle  fur  les  Salines  de  Moycnvic,  pro- 
mettant avec  ferment  de  procurer  le  profit , 6c  d’empefeher  le 
dommage  dudif  Sieur  Evcfquc , ainfi  qu’un  fidcl  ValTal  cft  tenu 
faire  envers  fon  Seigneur,  à caufe  de  fon  Fief.  Autre  Ade  en  par- 
chemin fcellé  de  cire  verte , traduit  d’Allemand  en  François  , du 
Jeudy  d’apres  la  S.  Michel,  de  l’année  149$.  d’une  Reptile  faite 
f 1 par  Michel  BlumencK  ,à  caufe  de  Claire  W" uxer  fa  femme,  d’u- 

ne Maifon  feituée  au  Challcau  de  Lutzelbourg  ,#ivec  les  apparte- 
nances d’une  moitié  de  Moulin,  de  trois  Rezeaux  de  Bled , autant 
d’Avoinc  de  rente  fur  les  groffes  Dixmes  , avec  les  menues  Dix- 
mes  dudit  Lutzelbourg,  confiftans  en  dix  Schcllings  &:  demy, 
monnoyc  de  Stralbourg , comme  aulfi  de  deux  Rezeaux  de  Se- 
glc,  vingt  pièces  de  Volailles,tant  Poulies  que  Chappons,  6c  trois 
Schcllings  6c  dc*y  monnoyc  de  Sarbourg  , fur  le  Village  de  Lu- 
ccfeim.  Lettre  millivc  en  Allemand , traduite  en  François , écrite 
par  Henry  Hans  Laufl'en  , au  Cardinal  de  Lenoncourt , Evcfquc 
de  Metz,  du  premer  Avril  1551.  parlaqucllcil  s’exeufe  de  nepou- 
| • voit  faire  la  reprife  du  Fief  de  Lutzelbourg , fans  en  donner  advis 
au  Comte  Palatin,  au  préjudice  duquel  il  ne  voudroit  attenter  au- 
cune chofe,  non  plus  que  de  contrevenir  à l’interpellation  qui  luy 
ciloit  faite  pour  la  reprife  dudit  Fief,  fçaehant  bien  que  ledit  Sei- 
gneur Elcàcur  en  eftant  recherché , il  ne  voudrait  y contredire 
non  plus  que  fes  PredccelTcurs,  6c  s’y  porterait  aifement  avec  tou- 
te forte  d’obeïflance  requife.  Conduirons  de  noftre  Procureur 
General.  Oüy  le  rapport’dc Mailtrc  Bernard  Jeolfroy , Commif- 
1 faire  à ce  député.  Tout  confideré. 

NOSTREDI  T’E  C H A M B R E a déclaré  le  deffaut 
bien  &c  deuement  obtenu,  6c  pour  le  profit  a Ordonné  6c  Ordon- 
ne que  ledit  Sieur  Evcfquc  de  Metz  rentrera  en  la  polïclTion  6c 
joüilfancc  dudit  Chafteau  de  Lutzelbourg , 6c  appartenances  d’i- 
celuy  ; condamne  le  dcft'aillant  prétendu  Seigneur, ou  PolfclTcur, 
de  s’en  defifler,  mcfmc  des  chofes  engagées  aux  Comtes  de  la 
Petite  -pierrc,&  aux  Seigneurs  Voliez  de  ValTelhem,  fi  aucunes  il 
' - y en  a retirées , comme  il  en  a eu  le  pouvoir , en  rembourfant  par 
ledit  Sieur  Evefque  Jes  deux  fommes  de  cinq  cens  livres,  chacune 
de  petits  tournois , cnfemble  des  réparations  qui  fe  trouveront 
avoir  cfté  faites  jufqucs  à la  concurrence  de  deux  cens  livres  feu-  . 
lemcnt,&  des  fommes  que  ledit  prétendu  Seigneur  juftificra  avoir 
^ L O 5..  u vî 
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employées  audit  retrait , & à charge  de  remplacer  par  luy  les  pre- 
mières cinq  cens  livres  en  fond  d'héritages  qu’il  tiendra  en  Fief 
deladitc  Eglifede  Metz ,•  Condamne  en  outre  le  Deftaillant  de 
faire  les  Reprifcs  de  ladite  Eglife  , Se  rendre  les  foy  Se  hommage 
enperfonnedans  le  mois,  du  jour  de  la  figmfication  du  prefent 
Arrcft  au  lieu  du  Fief  ou  au  Maire, Receveur  Se  Officier  des  lieux; 
Sçavoir , des  Bourg , Fief,  Maifon , Tour , Staimbour  de  la  Por- 
terie , moitié  d»  Moulin , Prcz , Droits  Se  Rentes , en  Deniers, 
Grains  Se  Volailles  cy-dcllus  fpccificz  ,pmme  aufli  des  Villages 
de  W ilcr  , Schomberg , Gundcvillfcr , Crafïtzal,  Efpcrg,  Profi- 
ler, Gromfviveller , avec  les  dépendances  ainfi  &en  la  maniè- 
re qu’elles  font  énoncées  aufdites  reprifes  , des  années  1405. 
1469.1483.  &:  1493.  avec  es  Rentes, en  Deniers, Grains, &:  Vo- 
lailles fur  Lucilém;  donner  fonaveu  Se  dénombrement  en  bon- 
ne forme  &c  par  le  menu  ; Et  faifint  droit  fur  les  Conduirons  de 
noftre  Procureur  General  , en  confequcnce  des  droits  à Nous 
acquis  par  le  Traité  de  Munftcr , confirmé  par  ccluy  de  Nimcguej 
a fait  trcs-exprclfcs  inhibitions  Se  deffences  audit  prétendu  Sei- 
gneur & autres  Poirclfcurs  dcfdits,  lieux  de  Fiefs  Se  dépendances, 
leurs  Officiers , Valfaux  &c  Sujets , de  reeonnoiftre  autre  Sou- 
verain que  Nous  , ny  autre  Jullicc  fupcricure  & en  dernier  ref- 
fort,  que  celle  de  noftre  Parlement  de  Metz,  fous  les  peines 
portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne 
audit  Sieur  Evcfquc  de  comprendre  dans  les  reprifcs  qu’il  fera 
de  Nous , des  Domaine,  Fiefs Ôe Temporel  de  fon  Eglife , Icf- 
dits  Chaftcau  , Fortereftc  Se  appartenances  de  Lutzclbourg, 
fuivantlcfdits^ngagemcns  des  années  1344. 1330.  Se  autres  Ficfe 
Se  Domaines  énoncés  aufdites  Reprifcs  , comme  arrière  Fief 
de  Nous.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  lû  publié, l’Audiancc  tenant, 
aux  Sièges  des  Jufticcs  dcfdits  licux,rcgiftré  aux  Greffes  d’icelles, 
publié  au  Prônes  des  Eglifcs  Parroiftiales,  de  affiché  aux  endroits 
accouftumcz  ,à  ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  St 
te  mandons  à la  requefte  dudit  Sieur  Evefquc  dcmandcur,mcttre 
le  prefent  Arreft  x execution  , Se  faire  pour  ce  tous  Exploits  , 
Commandcmcns  Se  contraintes  nccelTaircs , de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  D o n n e*  à Metz  en  noftredite  Chambre  Roya- 
le le  vingt-uniéme  juin  , l’an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vinge. 
Et  de  noftre  Règne  le  trente-huitième.  Collationné  Se  ligne  , 
Par  la  Chambre , Le  Febyre.  Etfccfté. 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


Pour  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie  , 
de  Briey. 

Du  vingt-fepticme  Juin  16Î0. 

Extrait  des  Regijlrcs  de  la  Chambre  Rtjalei  # 

LOUIS  par  la  crace  de  Dieu«Roy  de  Franck 
et  de  Navarre  : Au  premier  Huiflicr  de  noftre 
Chambre  Royale  cftablic  à Metz , fur  ce  requis  i Comme  ce 
jourd’huy  veu  par  noftrcditc  Chambrq  , le  deffaut  obtenu  aux 
Prcfcntationsle  50.  Avril  dernier , par  Mcflirc  George  d Aubuf- 
lon  de  la  Feüillade  , ancien  Archcvefquc  d’Ambrun  , prefen- 
tement  Evefquc  de  Metz , demandeur  aux  fins  de  la  Commiflion 
du  z.  Mars  precedent , & de  l’Exploit  de  Charel , Huiflicr  de 
noftredite  Chambre  du  17.  dudit  mois , controllc  le  6.  Avril , fui- 
vant  noftre  Déclaration  du  iy. Décembre  1679.  vérifiée  en  noftre 
Chambre  le  iy.  Janvier  dernier.  Contre  le  prétendu  Seigneur  de 
Briey  ,afligné  en  parlant  à Maiftre  ....  Mafton , Subftitut  en 
la  Prcvofte  dudit  lieu  , deffendeur  & défaillant  faute  de  compa- 
roir. Ladite  Commiflion  tendante  à ce  que  les  Vaflaux  dudit 
Evefchc  fufl'cnc  condamnez  faire  les  reprifes  de  tous  les  Fiels 
mouvans  dcl’Eglifcdc  Metz  quinzaine  apres  la  fignification  qui 
leur  en  feroit  faite, fournir  en  bonne  &C  deuë  forme  les  Advcus  &C 
Dénombrcmcns  de  leurs  Fiefs , Terres  & Seigneuries,  apparte- 
nances & dépendances , reprefenter  les  Tiltres  en  vertu  dcfqucls 
’ ils  ontjoüy  &:  joUiflent  encore  à prefent  dcfditcs  Terres  & Sei- 
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gncurics  ; finon  & à faute  de  ce  faire  , quelles  /croient  déclarées 
commifcs  au  profit  dudit  SicurÆvefquc  &c  de  fon  Eglifc.  Ledit 
Exploit  libellé , à ce  que  le  prétendu  Seigneur  de  Briey  fuft  con- 
damné à rendre  au  demandeur  les  devoirs  qu’il  luy  doit  comme 
Vaflal  djfon  Eglifc , dans  le  temps  porte  par  ladite  Commiffion, 
finon  ledit  Fief  déclaré  commis, & en  confcqucncc  permis  au.de- 
mandeur  de  fe  pourvoir  pardevers  Nous  pour  Nous  prefenter 
une  perfonne  agréable  , qui  pourroit  eftre  inveftic  dudit  Fief, 
Terre  &c  Seigneurie  de  Briey  , de  laquelle  Commifiion  & de 
l’Exploit  coppieautoitcfté  donnée  audit  prétendu  Seigneur  de 
Briey.  Les  pièces  produites  par  le  demandeur  : S ça  voir  les  Inve- 
ftiturcs  accordées  aux  Evcfques  de  Metz  par  les  Empereurs  Sc 
Rois  des  Romains  , Maximilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II. 
Rodolphe,  Se  Ferdinand  II. és  années  1516.  1568.  1388.  & 1 616. 
des  Régales,  Fiefs,  Tcmporalitcz,  Hommages  , S-'igncuries , 
appartenances  & dépendances  dudit  Evcfché  de  Metz,  com- 
me Principauté  mouvante  de  l’Empire.  Rcprifes  faites &fouf- 
frances  demandées  pour  raifon  dcfdites  Régales,  F.cfs,  Tempo- 
ralitcz  & autres  droits  dudit  Evcfché  par  les  Evefqucs  de  Metz, 
Gérard,  Thierry,  Raoul,  George,  Nicolas, & Charles  de  Lor-  • 
raine , des  Empereurs  &c  Roys  des  Romains , Albert , Vcnccflai, 
Rupert',  Frédéric  , Charles  V.  &:  Maximilian  II.  des  années 
1199.  1581.  140J.  1460.  1471.  1522.  1344.  I54J.  ijyo.  & 15*7. 
le  tout  comme  cftant  ledit  Evcfché  de  Metz  Fief  immédiat  Sc 
Principauté  d’Empire  , inaliénable  , indivifiblc  & impreferipti- 
ble , fuivant  la  difpofition  des  Loix  Sc  Conftitutions  Féodales 
des  Empereurs  &c  de  l’Empire.  Un  Vidimuspar  l'Offical delà 
Cour  Archidiaconalcdc  Metz  du  cinquième  Oâobrc  de  l’année 
13  64.  tiré  de  la  Chancellerie  de  Vie,  d’une  rcconnoifiance  don- 
née par  Henry  Comte  de  Bar  le  6.  Oûobrc  1123.  d’avoir  receu 
de  Jean  Evcfquc  de  Metz,  du  confcntcment  du  Duc  de  Mora- 
vie Comte  de  Bourgogne,  Palatin  en  Fief , Briey,  avec  un  autre 
Fief  queluy  & fes  Predeccficurs  tenoient  dudit  Sieur  Evelque 
& de  fes  Antcccficurs  , & que  ledit  Sieur  Evcfquc  luy  a donné 
& accordé  &:  à fes  Heritiers  malles  & femelles  procrées  de  fon 
corps  en  augmentation  dudit  Fief , qu’il  tenoit  de  luy  auparavant 
la  Seigneurie  de  Thiecourt&  Fribourg,  avec  leurs  appartenan- 
ces &:  dépendances , & tout  ce  qu’d  avoir  aufdits  lieux  & cfpe- 
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roic  y avoir  ,pour  laconfervationfic  dcffcnfc  duquel  Fief  le  Sieur 
Evefque  eft  oblige  d’ayder  ledit  Henry  Comte  de  Bar  Se  fes 
Heritiers  contre  tcutrs  pcifonncs  ; &Iuy  Comte  de  Bar  à caufe 
des  Chaftcaux'dc  Thiccourt  Se  Fribourg  doit  fcmblablcmcnt 
ayder  ledit  Sieur  Evefque  contre  toutes  Pcrfonncs&:  ne  luy  ja- 
mais nuire  par  le  moyen  d’iccux , à condition  que  fi  ledit  Com- 
t^decedoit  fans  Heritier  de  fon  Corps , fes  deux  Chafteaux  de 
Thiccourt  Se  Fribourg , avec  leurs  appartenances  Se  dépendan- 
ces devroient  retourner  librement  &ab(olumcnr  au  Sieur  Evef- 
que Se  à l'Eglife  de  Metz.  Tranferits  dudit  A&c  eftans  en  trois 
anciens  Cartulaircj  de  ladite  Chancellerie  , I5  premier  intitulé 
vieux  Regiftre,  les  fécond  Se  trolfiéme  , Regiftres  des  Fiefs  tirez 
des  feuillets  recto  z.  Se  zit.  verfo.  Demande  fur  le  profit 
dudit  deffaut.  Conclufions  dc.noftrc  Procureur  general.  Oüy 
le  Rapporc  de  Me.  Loüis  Fremin , Commilfairc  a ce  député. 
Tout  confideré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffaut 
bien  Se  deuement  obtenu,  Se  pour  le  profita  ordonné  Se  or- 
donne au  prétendu  Seigneur  de  Bricy  faire  reprife  de  l’Eglife  de 
Metz  , rendre  les  Foy&  Hommage  en  perfonne  en  noftrcdite 
Chambre  pour  raifon  de  ladite  Terre , fes  appartenances  Se  dé- 
pendances dansle  mois  du  jour  delà  lignification  du  prefent  Ar- 
reft,  fait  au  lieu  du  Fief,  ou  au  domicile  des  Officiers,  à peine 
decommifc,  & quarante  jours  après  ledit  mois  expiré,  donner 
fes  Aveus  Se  dénombremens  par  le  menu  , de  tous  les  droits  de 
ladite  Seigneurie.  Etfaifant  droit  fur  les  Conclufions  de  noftre 
Procureur  general , en  confequcnce  des  droits  à Nous  appartc- 
nans  par  le  traité  de  Munftcr  , confirmé  par  celuy  de  Nime- 
gue  : A fait  tres-expreffes  inhibitions  Se  deftences  aux  Officiers  , 
Vaffaux  Se  Sujets  de  ladite  Terre  de  Bricy  Se  dépendances,  de 
reconnoiftre  autre  que  Nous  pour  Souverain,  ny  autre  Juftice 
fupcricure  Se  en  dernier  reffort  que  celle  de  noftre  Parlement 
de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  du 
Royaume  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque  comprendra  ladite 
Seigneurie  de  Bricy  , fes  appartenances  Se  dépendances  dans  les 
reprifes  qu’il  f?ra  de  Nous , des  biens  Se  droits  dependans  de 
<bn  Eglife  ; Se  que  le  prefent  Arreft  fera  lù  , l’ Audianoc  te- 
nant , és  jours  ordinaires  de  ladite  Seigneurie , fes  appartenan- 
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ccs  5c  dépendances , Regiftre  es  Greffes  d’icelles,  affiche  aux 
lieux  accouftumcz  & aux  Portes  des  Eglifes , 6c  publié  auffi  aux 
Prônes  des  Meffes  Parroiflîallcs  defdits  lieux , à ce  qu’aucun 
n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  Reque- 
ftc  dudit  Sicur*Evcfquc  Demandeur  mettre  le  prefent  Arreft  à 
execution,  & faire  pour  ce  tous  Exploits,  Commandemensfic 
contraintes  ncceffaircs,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Dos* 
n t'  à Metz  en  noftrcdite  Chambre  Royale  le  vingt-feptiéme 
Juin,  l’an  de  grâce,  mil fix cens  quatre-vingt , Se  denoftre  Rè- 
gne le  trente-huitième.  Collationne  &:  ligné  par  la  Chambre, 
Le  Febyre.  & Scellé. 


A R R E S T . 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


Pour  la  réunion  du  Comte'  de  Deuxponts. 

Du  vingt-huitième  de  Juin  1680.  v • j ‘ 

Extrait  des  Regiftre  s de  la  Chambre  Rayale. 

OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE  FRAN- 


CE et  de  Navarre:  Au  premier  Huifficr  de  no- 
ftre  Chimbre  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  » Comme  ce 
jourd’huy  veu  par  noftrcdite  Chambre , le  deffaut  obtenu  aux 
Prefentations  lc  j.  Juin  dernier , par  Meffire  George  d’Aubuf- 
fondc  la  Feüilladc  , ancien  Archcvcfquc  d’Ambrun,  Evcfquc 
de  Metz,  ÇonfeillcrennosConfcils,  Se  Commandeur  de  nos 
Ordres , Demandeur  en  execution  de  l’ArrcftAlu  Confeil  du 
z 3.  ©dobre  1679.  &:  Déclaration  du  Roy  du  9.  Novembre 
audit  an  , vérifiée  en  la  Chambre  le  6.  Décembre  de  la  me- 
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me  année,  fuivanc  l'Exploit  de  Verdavoine,  Huilïïcr  de  ladite 
Chambré,  duio.  Janvier  de  la  prefente  année  1680.  controllé 
à Mctzlezô.  dudit  moj^  Contre  le  prétendu  Scjgncur  Comte 
de  Deuxponts , alfignc7  en  parlant  à George  Muljcur , Bailly  de 
la  Ville  de  Deuxponts,  à comparoir  en  ladite  Chambre  le  pre- 
mier Mars,  Défendeur  & DcfFaillant  faute  de  deffendre.  Le- 
dit Exploit  à ce  que  ledit  prétendu  Seigneur  cuit  à rcprcfcntcr 
& exiber  les  Titres  &:  Papiers  jullificatifs  enverra  dcfqucls  il  pré- 
tend avoir  droit  de  jouir  du  Comte  de  Deuxponts,  appartenan- 
ces Se  dépendances , finon  Si  à faute  de  cc^oir  cftrc  ordonné  que 
ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Deuxponts,  appartenances  & dé- 
pendances , feront  Se  demeureront  rcünis  à fon  Eglife , com- 
me faifant  partie  de  les  anciens  domaines  Se  ufurpcc  fur  iccllfc, 
• ce  faifant  le  prétendu  Seigneur  de  ladite  Terfe  &:  Seigneurie  de 
Deuxponts,  fes  appartenances  Se  dépendances , condamné  à re- 
fticucr  à ladite  Eglife  les  fruits  qu’il  en  arcccu,  dcû  ou  pû  rccc- 
voi*dcpuis  fon  injultc  détention , en  fes  dommages , intcfclls , 
Se  aux  dépens , fans  préjudice  audit  Sieur  Evcfquc  Se  à fon  Cler- 
gé , de  prendre  telles  autres  Se  plus  amples  conclufions  qu’ils 
trouveront  élire  à faire.  Exceptions  intitulées  DetFenccs , li- 
gnée Duclos  Avocat  de  Mre.  Frédéric  Loüis  Prince  Palatin, 
Dut: de  Deuxponts,  Bavière,  Juliers,  Clcves &: Monts,  Com- 
te de  Veldcntz,  Sponhem  , de  la  Marche  &:  Ravcnfebourg> 
* Seigneur  de  Ravenfteing,  lignifiées  le  îy.  May  dernier  à Mc. 
Lotiis  Lançon  , Avocat  dudit  Sieur  Evcfque  , par  lefquelles 
encre  autres  chofes il  demande  fon  renvoy  pardevant  fes  Juges 
naturels  , n’eftant  comparu  pour  co nieller  en  ladite  Chambre, 
& neanmoins  il  déclare  que  pour  Nous  donner  des  marques 
de  fa  trcs-humble  foûmillion  à nos  volontez  , il  cil  prcll  de 
Nous  rcprcfcntcr  fes  Turcs , ou  pardevant  un  de  nos  Minillrcs 
qu’il  Nous  plaira  nommer  , moyennant  quoy  il  foullicnt  devoir 
cidre  renvoyé  de  la  demande  duJir  Sieur  Evcfque.  Sommation 
faite  audit  Sieur  Frédéric  Loüis  Prince  Palatin  , en  parlant  au- 
dic Duclos,  à la  Requefte  dudit  Sieur  Evcfque,  du  15.  dudic 
mois  de  May  , qu’il  eull  à convenir  ou  difeonvenir  li  le  Comté 
de  Deuxponts , appartenances  Se  dépendances  n’cft:  point  un 
Fief  mafeulin  mouvant  de  l’Evefché  de  Metz  , linon  Se  à faute 
de  ce  faire , déclarer  ledit  Comté  de  Deuxponts  commis  à 


ladite  Egliifc  comme  fon  véritable  Seigneur.  Autre  Sommation 
faite  audit  Ductos  Avocat  dudit  Sieur  Prince  Palatin , ligni- 
fiée le  17.  dutjit  mois  de  May  ,de  mcttt^jnccflammcnt  au  Greffe 
de  noftrc  Chambre  Royale  la  Procuration  à luy  envoyée  par 
ledit  Sieur  de  Dcuxponts  , pour  fournir  de  deffcnccs  , linon  8c 
à faute  de  ce  faire , que  ledit  Duclos  demeurera  relponf able 
de  toute  la  Procedure  qui  fera  faite  par  le  Demandeur  contre 
ledit  Frédéric  Loüis  Prince  Palatin.  La  demande  fur  le  profit 
dudit  deffaut , par  laquelle  ledit  Sieur  Evcfque  auroit  conclu 
à ce  que  làns  avoir  c^ard  au  renvoy  demandé  par  ledit  Frédé- 
ric Loüis  Prince  Palatin , Comte  de  Dcuxponts , il  foit  tenu 
faire  reprile  en  perfonne  de  fon  Eglifc  de  Metz , fie  les  Foy 
Se  Hommages  qu’il  doit  à caufc  dudit  Comté  de  Dcuxponts  , 
fes  appartenances 'fie  dépendances  quinze  jours  après  la  fignifi-  • 
cation  de  l’Arrcft  qui  intcrvicndroit,  de  fournir  fes  aveus  Se 
dénombremens  contenant  fpccifiqucmcnt  les  Domaines  fie 
Droits  dependans  dudit  Comté , quarante  jours  après  ladite  re- 
prile faite , le  tout  à peine  de  commife.  Titres  fie  Aûcs  pro- 
duits par  ledit  Sieur  Evcfque  , pour  juftificr  fa  demande , & 
que  ledit  Comté  de  Dcuxponts , appartenances  fie  dépendances 
cft  Fief  mouvant  de  fon  Eglifc  de  Metz.  Que  les  pofTclTcurs 
dudit  Comté  fe  font  reconnus  Valfaux  fie  Hommes  liges  de 
l 'Evcfque  de  Metz , Se  ont  cfté  Pairs  de  fa  Cour  feodale  ; fçavoir 
les  Invcftitures  accordées  aux  Evefqucs  de  Metz  par  les  Empe- 
reurs fie  Rois  des  Romains,  Maximilian  I. Ferdinand  1.  Maxi- 
milianll.  Rodolphe,  fie  Ferdinand II.  és  années  ry i<5. 15^3.  1368. 
1588. Se  162.6.  des  Régalés  , Fiefs,  Tcmporalitez , Hommages, 
Seigneuries,  Amphiteofcs,  Honneurs , Autoritez,  Prérogati- 
ves, Rentes,  Cens,  Profits,  Revenus , Juri (dictions , Apparte. 
nanccs  fie  Dépendances  dudit  Evcfché  de  Metz , qui  derivoient 
dcfdits  Empereurs  fie  Empire.  Reprifcs  faites  fie  fouffrances  de- 
mandées Se  obtenues  pour  raifon  dcfditcs  Régalés  , Fiefs, 
Temporalité  fie  autres  droits  de  l’Evcfché  de  Metz,  par  Girard,  . 
Thicry , ou  Thcodoric  , Raoul , George , Nicolas,  Charles, fie 
Charles  de  Lorraine  , Cardinaux  Evefqucs  de  Metz,  des  Empc- 
rcilrrs  Se  Rois  des  Romains  , Albert,  Vcncdlas,  Rupert , Fré- 
déric , Charles  V.  fie  Maximilian  IL  des  années  1199. 138a.  1405. 
1460. 1471.  ijit.  1544.  ij4j.  ijyo,  fie  1J67.  Trois  Lettres  de  Sau- 
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-vegardeaccordccsparlcfdits  Empereurs  Charles  V.  Maximilian 
II.& Mathias,  aux  Evefqucs,  Clergez,  Sujets  te  VaiTaux  de 
l’Edifc  te  Evcfché  deMctz,des  années  1511. 1575.  te  1S17.  le  tout 
comme  cftantlcdit  Evefché  Fief  immédiat  te  Principauté  d 'Em- 
pire, inaliénable , indivifiblc  & imprcfcriptiblc  luivant  ladiipo- 
fitiondes  Loix  te  Conftitutions  fcodallcs  des  Empereurs  te  de 
l’Empire.  Deux  Cartulaircs  trouvez  dans  la  Chancellerie  du- 
dit Evefché , le  premier  cotte  au  dos  z.  Regiftre  des  Fiels , & le 
fécond  3.  Regiftre  des  Fiefs,  dans  le  premier  dcfqucls  Regiftre 
au  fcüillet7y.cft  tranferitun  A&c  du  jour  de  la  Nativité  Noftrc- 
Damc  1143.  tiré  fur  l’Original  qui  cftun  Traité  fait  entre  Henry 
Comte  de  Deuxponts  te  Jacques  Evcfquc  de  Metz,  par  lequel 
ledit  Henry  Comte  de  Deuxponts  s’eft  reconnu  Homme  lige 
dudit  Evcfquc  de  Metz , avant  mcfmc  le  Duc  de  Lorraine.  Au- 
tre Aûc  de  l’année  1143.  jour  de  Saint  Michel , tranfent  dans  te 
Calfllaire  cotté  3.  au  feuillet  3.  rcüo,  fur  lequel  les  Comte  d O- 
breftein te  Henry  Comte  de  Deuxponts,  rcconnoiftcnt  qu ils 
font  Hommes  &:  Vaflaux  de  Jacques  Evefque  de  Metz  , qu  ils  le 
ferviront  te  affilieront  comme  leur  Seigneur.  Autre  Acte  de 
l’année  1173.  jour  de  Saint  Pierre  te  de  Saint  Paul , tranfcrttdans 
le  mcfmc  Cartulaire  au  fcüillct  73.  rcéto,  par  lequel  Henry  Com- 
te de  Deuxponts  rcconnoift  eftre  Homme  lige  de  Laurent  Evcl- 
•que  de  Metz  avant  tout  autre  Seigneur , à la  referve  de  1 Empe- 
reur , te  que  ny  luy  ny  fes  Enfans  ne  pourront  jamais  reconnoiltrc 
aucun  autre  Seigneur  que  ledit  Eveique  , aufquels  ils  font  obli- 
gez d’eftre  fidcls  comme  eftans  fes  Hommes  liges , ainüque  leurs 
Anceftrcs  te  Ayculs  l’ont cfté  avant  eux,  dclayoüant  ceux  de 
fcfdits  Enfans  qui  font  en  fon  pouvoir  ou  émancipez,  de  s eftre 
reconnus  Hommes  d’autres  que  dudit  Evefque  de  Metz,  parce 
qu’ils  font  fes  Hommes  & VaiTaux,  te  que  la  nature,  le  Droit 
~te  la  Couftume  des  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  luy  le  requièrent  ainli. 
Coppic  collationnée  par  le  Treforier  des  Chartres  de  France, 
tirée  fur  l’Original  d’une  Lettre  deVidimus  d’une  Sentence  ou 
Jugement  rendu  aux  journées  Fcudales  tenues  en  la  Cour  te 
Hoftel  Fcudalc  de  l’Eghfc  deMctz,par  les  Pairs,  Hauts-Hom- 
mes Feudaux  & VaiTaux  de  ladite  Eglife , de  l’année  1356.  au 
profit  d’Ademar  Evcfquc  de  Metz  , contre  les  Habitans  de  5ar- 
bourg,  ViUc  dépendante  de  l’Evefchc  de  Metz  , pour  ration 
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des  dcfobcïftances  & intelligences  quclcfdits  Habitans  avoient 
cû  avec  les  ennemis  dudit  Evefché , &c  des  pertes  qu’ils  avoient 
eau fc  ; par  lequel  Jugement  il  paroift  qu’a  la  féconde  journée 
des  Plaids  qui  fc  font  tenus  aufditcs  journées  Fcudalcs,  lcfdits 
Comtes  de  Deuxponts  & Blamont  y prefidoient  en  qualité  de 
Pairs  & Hauts-hommes  dudit  Evclché.  Que  fur  le  delfaut  fait 
par  les  Habitans  de  Sarbourg  , rcajourncmcnt  fut  donné  à la 
Requefte  dudit  Adcmar  Evcfque  de  Metz , lequel  cftoit  fccllé 
des  Armes  dudit  Comté  de  Deuxponts.  Sentence  enfuite  par 
eux  rendue  en  ladite  Cour  aufdits  jours  Féodaux  le  premier  jour 
du  mois  de  Décembre  de  l’année  1357.  Original  trouvé  dans  la 
Chancellerie  de  l’ Evefché  de  Metz,  du  Mandement  de  l’Empe- 
reur Charles  IV.  donné  à Thionville  le  8.  Janvier  1337.  fccllc 
de  fes  Armes , adrefte  à Vallcrand  Comte  de  Deuxponts  fon 
Lieutenant  General  en  Lorraine , par  lequel  il  luy  fait  fçayoir 
qu’il  a fufpendu  la  reprife  des  Régales  de  l’Evefchc  ae  Métalli- 
ques à fon  bon  plaiiir , luy  ordonnant  de  la  faire  publier  par 
tout  où  il  jugera  ncccfiaire.  Un  Regiftre  trouvé  dans  la  Chan- 
cellerie dudit  Evefché  de  Metz , des  journées  Feudales  tenues 
en  la  Cour  dudit  Evefché  , depuis  le  18.  Avril  1531.  jufqu’au 
dernier  Mars  iéoo.  dans  lequel.  Regiftre  au  fcüillct  z.  verfo  cft 
écrit  en  la  journée  tenue  le  18.  Avril  135 1.  En  la  caufe  d’entre 
Honoré  Seigneur  Philippe  d’Hclmeftat  le  jeune  Aûcur  , à 
l’encontre  de  haut  &c  puiftant  Seigneur  Mr.  le  Comte  Jacob  de 
Deuxponts , la  Caufe  eftmife  en  furfceance  en  tel  eftat  que  ladi- 
te Caufe  qu’eft  félon  l’Acte  des  precedentes  journées.  Et  dans  le 
mcfmc  Regiftre  au  fcüillct  47.  verfo , cft  porte  en  la  journée 
tenue  le  6.  Février  1334.  en  la  Caufe  d’entre  Honoré  Seigneur 
Philippe  d’Hclmcftat  le  jeune  Acleur , à l’encontre  de  haut  &c 
puiftant  Seigneur  Mr.  le  Comte  Jacob  de  Deuxponts , de  fur- 
fccance  pour  la  deuxième  fois,  & dans  le  fcüillct  131.  dumefmc 
Regiftre  cft  encore  écrit  Regiftre  & Déclaration  des  Vaflaux  de 
l’Evcfché  de  Metz,  MonfcigncurlcDuc  de  Lorraine,  Monfci- 
gneur  le  Comte  de  Vaudcmont , Monfeigneur  le  Duc  de  Deux- 
ponts  , Monfieur  le  Comte  de  Naftau  , hcc.  Concluftons  de 
noftrc  Procureur  General.  Oüv  le  Rapport  de  M.  François 
Chaftault,  Commiftairc  à ce  député.  Tout  confidcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonné  6c  or- 


donne  audit  prétendu  Seigneur  Comte  deDeuxponts, 
prife  de  l’Eglifc  de  Metz , rendre  fes  Foy  Hommages  en  p - 
Tonne  , pour  raifon  dudit  Comte  , fes  appartenances  fie  dé- 
pendances , dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  u P 
font  Arreft  qui  fera  faite  au  lieu  du  Fief,  ou  au  domicile  d« 
Officiers,  à peine  de  commifc  &:  quarante  jours  apres  ledit  mo 
expiré,  donner  fon  aveu  & dénombrement  en  bonne  & deue 
forme  &C  par  le  menu  , de  tous  les  droits  dudit  Comte  & i>e  - 
gneuric.  Et  faifant  droit  fur  les  Requérions  de  noftre  1 rocu- 
reur  General,  en confequencc des  droits  à Nous  acquis  par 
Traité  de  Munfter , confirmé  par  celuy  de  Nimegue , a taie  très- 
cxprcfTcs inhibitions  &dcftcnces aux  Officiers,  Vaflaux  &-  su- 
jets dcfditcs  Terres , de  rcconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous  , 

nv  autre  Jufticc  fuperieure  & en  dernier  rcflortquc  celle  de  no- 
tre Parlement  de  Metz,  furies  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances ; Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfque  comprendra  ledit 
Comté  deDeuxponts , appartenances  & dépendances  , dans  l 
reprifes  qu’il  fera  de  Nous , des  biens  & droits  dependans  de  fen 
Eglife.  Et  que  le  prefent  Arreft  fera  lu  Se  publie  1 Audiance  te- 
nante, és  Auditoires  & Sièges  où  fetiént  la  Jufticc  dudit  Comte 
de  Dcuxponts'&  dépendances , & regiftre  aux  Gpftwd  icel- 
les , affiché  aux  lieux  accouftumcz  £ aux  Portes  des  Egides  i ar- 
roiffiallcs  dcfdits  lieux,  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caule  d igno- 
rance. Si  te  mandons  à la  Requefte  dudit  Sieur  Evcfque  De- 
mandeur , mettre  le  prefent  Arreft  à execution  , & faire  pour 
ce  tous  Exploits  , Commandemens  & contraintes  nccctlaires, 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  cft  noftre  plai  îr. 
Donne'  àMetz  en  noftrcditc  Chambre  Royale  le  vingc-huitic- 
me  jour  de  Juin,  l’an  de  grâce  , mil  fix  cent  quatre-vingt  : K 
de  noftre  Régné  le  trente-huitième.  Collationne  & ligne  pa 
la  Chambre,  LeFebvre. 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

E S T A B L I E A METZ, 


Çour  la  rcünion  du  Chafteau , Comté  & Seigneurie*. 


Du  vingt-huiricme  de  Juin  1680. 

Extrait  dts  Régi  lire  s de  la  Chambre  Royale. 

OUÏ  S PAR  LA  GRACE  DE  D I EU  RoV  DE  FRAN- 


CE et  de  N a v a rr  E : Au  premier  Huiflïcrdc  noftre 


Chambre  Royale  cdablic  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  nodredite  Chambre  , le  deffaut  obtenu-  aux 
Prefentations  le  feiziéme  Mars  dernier,  par  MelTirc  George 
d’Aubudbn  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archcvcfquc  d’Ambrun, 
Ev d'que  de  Metz,  Demandeur  aux  fins  de  Ton  Exploit  libellé 
du  z.  Janvier  auflï  dernier , tendante  à ce  que  le  prendu  Seigneur 
de  Cadres,  Tes  appartenances  Sc  dépendances,  foit condamné 
de  comparoir  en  ladite  Chambre  au  premier  Mars  pour  repre- 
fenter  les  Titres  en  vertu  dcfqucls  il  podede  le  Comté  de  Ca- 
dres, finon  le  voit  reünir  au  Domaine  de  fonEglifc,  avecre- 
ftitutiondes fruits,  fauf  à prendre  d’autres  Conclufions.  Con- 
tre le  prétendu  Seigneur  duChadcau,  Ccmtc  & Seigncuriedc 
Cadres , fes  appartenances  Sc  dépendances , allîgné  en  parlanrà 
ScbadicnKcu,  Prcvod  dudit  lieu , fui vant  ledit  Exploit  de  Ver- 
davoine,  Huiflîer  en  ladite  Chambre , controllc  le  16 . dudit  mois 
de  Janvier,  en  confequence  de  nodre  Déclaration  du  if.  Dé- 
cembre 1679.  vérifiée  en  la  Chambre , Deffendcur  &:  dcfïaillant 
faute  de  comparoir.  Ledit  Exploit  libellé,  & la  demande  fur  le 


de  Caftres. 
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profit  dudit  deflfaut,avec  Tes  picces  y énoncées  produites  par  le- 
dit Sieur  Evcfquc  de  Metz -,  Sçavoir  les  inveftitures  accordées  à 
Jean,  Charles, &:  Hrnry,  Evcfqucsdé  Metz  ,par  les  Empereurs 
& Roys  des  Romains,Maximiiian  I.  Ferdinand  I.  Maxinulian  II. 
Rodolphe,  & Ferdinand  IL  es  années  rji 6.  1559.  ij<s8.  1588. 
rti6.  des  Régales , Fiefs  ,Tcmporalitcz,  Hommages,  Seigneu- 
ries , Amphitçofes  , Honneurs  , Authoritez , Prérogatives,  Ren- 
tes , Cens  , Profits,  Revenus,  Jurifdiclions , Appartenances  &: 
Dépendances  dudit  Evcfché  de  Metz;  qui  déri  voient  dcfdits  Em- 
pereurs &c  Empire.  Reprifes  faites  &:  fouft'ranccs  demandées  pour 
raifon  dcfdites  Régales , Fiefs , Tcmporalitcz  & autres  droits  de 
l’Evcfché  de  Meti,  par  Gérard , Thierry  ou  Theodoric , Raoul,. 
George  , Nicolas , Charles , & Charles  de  Lorraine , Cardinal’ 
Evcfquc  de  Metz , des  Empereurs  & Roys  des  Romains,  Albert, 
Vcnccflas , Rupert, Frédéric , Charles  V.  &:  Maximilian  IL  des 
années  1199. 1381. 1405. 1460. 1471. 13 11. 1344. 1S43. 1330.  &:  1367,- 
le  cout’commc  cftant  ledit  Evefchc  de  Metz  Fief  immédiat  &c 
Principauté  d'Empirc  , inaliénable,  indivifiblc  & imprcfcriptiblc,. 
lùivant  la  di  fpofition  des  Loix  & Conftitutions  fc  odallcs  des  E m— 
pcrcurs  & de  l’Empire.  Un  ancien  Cartulairc  intitulé , Regiftre 
des  Fiefs  tiré  de  la  Chancellerie  de  l’Evefché  de  Metz , cou- 
vert de  Carton,  auquel  en  la  page  14.  eftune  Reprife  faire  par 
Henry  Comte  de  Caftres  , de  Jean  Evcfquc  de  Metz,  du  Châ- 
teau de  Caftres  avec  fes  appartenances , du  mois  de  Décembre 
m6.  ledit  Ade contenant  qu’il cftfon Homme-lige,  qu’il  a rc- 
ceu  duditEvefquc  leditChafteau  de  Caftres  & fes  dépendances,, 
à la  charge  de  luy  en  porterla  foy , & qu’aprés  Ion  dcccs , & celuy 
de  fa  femme , Caftres  doit  échoir  à fes  fils  ou  à fes  filles , & que 
l’Evefque  de  Metz  le  doit  deffcndrc  contre  le  Duc  de  Lorraine , 
que  réciproquement  ledit  Comte  de  Caftres  doit  ayder  l’Evcfquc 
contre  le  Comte  de  Sarbruj*&  autres.  Autre  Cartulairc  en  vé- 
lin intitulé  Regiftre  fécond  des  Fiefs  , trouvé  dans  la  mefme 
(Chancellerie  de  Vie , auquel  en  la  page  37.  cft  une  reprife  par 
Elizabeth  Comtefle  de  Caftfes , du  confcntemcnt  de  Bcrtolde 
Comte  de  Sols , de  Jean  Evefque  de  Metz  , dudit  Chafteau  de 
Caftres  & de  fes  appartenances , & de  tout  le  Franc-alcu  de  fon 
père  , en  datte  du  lendemain  de  l’Annonciation  de  Noftrc-Da- 
mc  12.38.  rcndablc  audit  Evefque  pour  s’en  fervir  contre  tous,, 
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inaliénable  fans  fon  confcntcment  ,avec  prohibition  à ladite  Eli— 
fabetli  &:  à fon  mary  de  faire  feauté  à autre  Seigneur  qu’auprés 
l'Evcfquc  de  Metz  &:  fes  Succcftcurs , & à condition  qu’aprés  fes 
fils  6c  les  filles  ledit  Fief  pourra  cftre  tenu  par  l’une  de  fes  fœurs 
aux'mcfmcs  conditions  , 6c  que  les  Soldats  &:  Gardes  du  Châ- 
teau feront  le  ferment  de  fidelité  à l’Evcfquc  après  les  Arche- 
vcfque  de  Trêves  6c  Evefquc.dc  Verdun , en  cas  qu’elle  auroic 
d’eux  les  Fiefs  que  fondit  père  en  tenoit.  Traite  en  la  pagefui- 
vante  du  mcfme  Cartulairc  , du  Lundy  apres  la  Fefte  Saint  Luc 
12.7J.  par  lequel  Henry  Comte  de  Salmes  s’oblige  à Laurent 
Evcfquc  de  Metz,  de  ne  lailfcr  à Ferry  Duc  de  Lorraine  , le 
Comté  de  Cadres , ny  de  Putlangcs  , ny  le  cinquième  qu’il  y pre- 
tendoitfans  la pcrmillion  dudit  Evefquede  Metz,  reconnoidant 
que  Cadres  &:  Putlangcs  fontFiefs  de l’Evcfché  de  Metz,  liges 
&rcndablcs  : réciproquement  l'Evcfquc  promet  de  ne  faire  au- 
cun accord  avec  ledit  Duc  qui  puiffe  nuire  audit  Henry  , mais 
l’aÿder:&:  parce  que  ledit  Evcfquc  pretendoit  ledit  Fit»  de  Ca- 
dres cftre  écheu  à l’Evcfché  au  deffaut  des  mades,  ledit  Henry 
au  contraire  ftipulant  pour  fes  enfans;  fouftenoit  qu’il  le  devoir 
donner  aux  enfans  de  cinq  fœurs  , dont  il  en  avoit  époufe  une, 
ou  aux  enfans  d’une  d’icelles  , eft  accordé  que  l’aifnc  dudit 
Henry  aura  la  cinquième  partie  de  Cadres  &c  de  Putlangcs  en  . 
Fief,  8£quc  les  autres  quatre  portions dcmcurcrontàl’Evefque 
jufqu’au  jugement  de  la  contcftation , 6c  que  fi  ledit  Comté  eftoie 
adjugé  audit  Evcfquc  il  en  laideron  la  moitié  en  foy  &:  homma- 
ge audit  fils  aifné,  y compris  fon  cinquième , que  s’il  n’en  pouvoir 
exclure  les  enfans  dcfditcs  cinq  fœurs  ny  ledit  Duc  ,&  qu’il  fal- 
luft  acheter  ou  racheter  ledit  Comté  de  Cadres , ledit  Evcfquc 
en  auroic  la  moitié,  lcdic  fils  aifné  dudic  Comte  de  Salmes  l’au- 
tre moitié  , en  payant  fa  part , 6c  que  l’unne  pourroic  acheter  ou 
racheter  fans  l’autre  voulant  payer  Ja  moitié  , queû  ledit  fils  aif- 
né  n’avoit  deniers , l’Evefque  luy  prefteroit  pour  un  an , & ne  le 
rcmbourfanc  après  l’an  l’acqueft  demeurera  audit  Evcfquc.  Un 
Mandement  de  Henry  Comte  d^Salmes , &dc  Henry,  Jean, 
6c  Ferry  fes  enfans , dans  ledit  Cartulaire  couvert  de  Carton  en 
la  page  iz.cn  datte  delatroifiémc  fcric  après  la  Nativité  Noftrc 
Dame  1184.  à leurs  hommes  de  Fiefs  du  Comté  de  Cadres  6c  in- 
jonction de  faire  foy  6c  hommage  à Bouchard  Evcfquc  de  Metz 
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& à fon  Eglifc.  Una^fe  Cartulaire  ciré  de  la  mefmc  Chancel- 
lerie de  Vie,  intitule  Le  vieil  Regidre  des  Fiefs , auquel  en  la  pa- 
ge < ij.  cd une  Ordonnance  dudit  Bouchard  Evcfquc  de  Metz , 
dattée  du  fécond  jour  apres  la  fede  Saine  Matthieu  au  mois  de 
Septembre  n86.duconfcntcment  de  fon Chapitre,  parlaqucl- 
aprés  avoir  déclaré  qu’il  a acquis  pour  fon  Evcfché  Cadres  feis 
fus  Se  au  deffous  d’une  Montagne , le  Comté  dudit  Cadres  Se  fes 
appartenances,  il  exempte  les  Bourgeois  de  toutes  Tailles  , à la 
referve  de  deux  fols  Meffins  payables  en  deux  termes  , Saint  Jean 
Baptide  & Noël,edablit  les  Fours-bannaux  , le  Ban-Vin  pen- 
dant quinze  jours,  le  droit  de  Marche  à volonté  , les  amendes 
fuivantlcs  ufagesde  Hombourg  , à charge  auflî  d’cdrelogé&  fa 
fuite  la  première  nuit , Sec.  Et  font  tenus  lcfdits  Bourgeois  de  luy 
preder  ferment  de  fidelité.  Un  Ordre  de  Frédéric  , Prevodde 
Scrafbourg&  Archidiacre  de  Metz , dans  ledit  Cartulaire  en  vé- 
lin en  la  page  34.  en  danc  du  Samedy  après  l’Epiphanie  1197. 
aux  Officiers  Se  Commandans  des  Chadeaux  deTurquedein, 
Lutzelbourg  Se  Cadres , les  avertis  qu  il  a rendu  ces  Chadeaux 
aux  envoyez  de  Gérard  Evcfquc  de  Metz,  leur  mande  & prie 
de  luy  obéir , rendre  compte  des  revenus  &:  fervir  fans  contra- 
diction. Rcditucion  en  parchemin  par  Frédéric  de  Li&embcrg,. 
Prevod  de  Strafbourg  Se  Archidiacre  de  Metz  ,,des  Chadeaux 
de  Lutzelbourg , Turquedein , Cadres,  Se  Li&emberg , aux  Ad- 
minidratcurs &: Vicegcrents  de  Gérard  Elleu  de  Metz,  dattée 
de  la  veille  de  PAfTomption  de  la  Sainte  Vierge  1x97.  defqucls 
Chadeaux  il  avoir  la  garde,  de  l’authorité  du  Chapitre  de  Metz, 
Se  rcconnoiflancc  dudit  Frédéric  comme  il  en  a repris  la  garde 
defdits  Adminidratcurs  jufques  à l’arrivée  dudit  Gérard.  Décla- 
ration en  parchemin  d’Ademar  Evcfque  de  Metz,  en  datte  du 
Dimanchcaprcs  laFede  de  Saint  Vincent  1338.  contenant  que 
Jean  Burchar&  Olry , freres  , Seigneurs  de  Fenedranges  luy  onc 
rendus  les  Lettres  d’engagement  par  luy  faites  audit  Henry  , de 
la  Forterede  de  Cadres  & de  fes  dépendances  pour  1700.  livres, 
tournois,  promet  d’en  pourfuivre  la  reditution  contre  l’Arche-, 
vcfquc  de  Trêves , le  Comte  de  Sarbrux  Se  Vallcran  Comte 
de  Deuxponts  qui  s’en  cdoient  emparez,  & au  cas  qu’il  les  reti- 
reroitàmoins  de  1700.  livres  tournois  qu’il  en  uferoit  à l’arbitra- 
ge du  Comtede  Sarverden  Se  de  Nicolas  de  Salmcs.  Çoncluüons 
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-de  nodre  Procureur  General.  Oüy  le  ra|^orc  de  Maidre  Ni- 
colas d’Auburcin , Commiflairc  à ce  députe  ; Tout  confideré. 

N O-S  TREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffauc 
bien  &:  deuemenr  obtenu, &:  pour  le  profit  a Ordonné  Se  Ordon- 
ne que  ledit  Sieur  Evcfque  rentrera  en  la  polie  ilion  Se  joüillance 
des  Chadeau  , Comté  Se  Seigneurie  de  Cadres  , leurs  apparte- 
nances &c  dépendances  , ce  faifanc  a condamné  ledit  prétendu 
Seigneur  dudit  Cadres  fe  defider  SC  départir  de  la  poflèlllon  def- 
dits  Chadeau , Comte  &:  Seigneurie , leurs  appartenances  Se  dé- 
pendances pour  demeurer  réunis  au  Domaine  Se  Temporel  de 
l’Evefchc  de  Metz  , avec  reditution  des  fruits  depuis  l’ufurpa- 
tion  ; Et  faifant  droit  fur  les  Requilitions  de  nodre  Procureur 
General , en  confcquence  des  droits  à Nous  acquis  par  le  Traité 
de  Munder , confirmé  par  ccluy  de  Nimegue  ; a faittres-expref- 
fes  inhibitions  Se  dcffcnccs  aux  Odicicrs  , Vaflàux  Se  Sujets 
defditcs  Terres  de  rcconnoidrc  autre  Souverain  que  Nous, 
ny  autre  Jullice  fupcrieurc  Se  en  dernier  reflort  que  celle  de 
nodre  Parlement  de  Metz , fur  les  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances. Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfque  comprendra  lcfdits 
Chadeau , Comté  Se  Seigneurie  de  Cadres  , leurs  appartenan- 
ces &:  dépendances  , dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous  des 
biens  Se  droits  dependans  de  fon  Eglife.  Et  que  le  prefent  Ar- 
•red  fera  lù  Se  publié  l’Audiancc  tenant  és  Auditoires  Se  Sièges 
où  fe  tient  la  Judicc  dudit  Cadres  Se  dépendances  , Se  regidré 
aux  Greffes  d'icelles, affiché  aux  lieux  accoudumcz& aux  Por- 
tes des  Eglifes  Parroiflîallcs  defdits  lieux  , à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  rcqueûc  du- 
dit Sieur  Evcfque  demandeur  mettre  le  prefent  Arred  à exe- 
cution , Se  faire  pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  Se  con- 
traintes ncccdaires  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don- 
ne'à Metz  en  nodredite  Chambre  Royale  le  vingt-huiticme 
Juin  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Et  de  nodre  Rè- 
gne le  trentc-huiticmc.  Collationne  & ligne,  Par  la  Chambre  a 
Le  Febvre.  Et  fcellé. 


ARREST 


îtx 


A R R E S T 


DELA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABL1E  A METZ, 

• - fc' 

Pour  la  réunion  de  la  Ville  & Seigneurie 
de  Dieuze. 

Du  miatriémc  Juillet  i£8o. 

Extrait  des  Regijires  de  la  Chambre  Rejale. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEuRoY  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre:  Au  premier  Huiflîer  de  noftre  Chambre 
Royale  cftablic  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy 
veu  par  noftredicc  Chambre  le  deffaut  obtenu  aux  Prefenta- 
tions  le  quinziéme  Avril  de  laprefente  année  par  Mdüre  Geor- 
ge d'Aubufl'on  de  la  Feüilladc  , ancien  Archcvcfque  d’Am- 
orun , Evefque  de  Metz  , demandeur  aux  fins  de  la  Commiflion 
prifeen  la  Chancellerie  le  dixième  Mars  precedent.  Contrôle 
prétendu  Seigneur  de  Dieuze  , afligne  en  parlant  à Maiftre  Bad- 
deron  , Prcvoft  dudit  lieu,  par  Exploit  du  vingt-uniéme  dudit 
mois  de  Mars , controllé  le  vingt-neufïcme , deftendeur  &:  dcffail- 
Jant  faute  de  comparoir.  Ladite  Commiflion  tendante  à ce 
que  tous  les  Vaflaux  dudit  Evcfché  fûflcnt  condamnez  de  faire 
lcsRcprifcsdc  tous  les  Fiefs  qui  en  font mouvans,  quinze  jours 
apres  l’aflignarion  qui  leur  fera  donnée , & d’en  fournir  quaran- 
te jours  apres  les  Adveus  & Dénombrcmcns  en  bonne  &dcuc 
forme  , contenant  fpecifiquement  tous  les  droits,  devoirs , appar- 
• renonces  & dépendances  dcfdics  Fiefs , mcfmc  de  reprefenter  les 
Tiltrès,  Papiers  & Enfeigncmcns  en' vertu  defqucls  ils  en  ont 
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joiiy  & joüiffent  prelcntement , à peine  de  commife.  Ledit  Ex- 
ploit, la  demande  fur  le  profit  dudit  défiant , avec  les  pièces  y 
énoncées  produites  par  ledit  Sieur  Evcfque  : Scavoir,  un  Tiftre 
en  parchemin  en  forme  de  Tranfa*ftion  fccllé  de  trois  Sceatix  du 
Samedy  dcvantlaFeftc.de  Sainte  Catherine  1x59.  par  lequel  Fer- 
ry Duc  de  Lorraine  pour  terminer  les  différons  qu’il  avoir  avec 
Jacques  Evcfque  de  Metz  fon  Oncle , qui  luy  demandoit  la  part 

3u’il  pretendoit  avoir  dans  le  Duché  à luy  échcuc  par  lcdcccds 
c fes  Pcrc,  More  &c.  Frere  , il  ccdc  &c  abandonne  entr’autres 
choies  audit  Evcfque  Dicuzc  avéc  fes  appartenances  & dépen- 
dances , pour  en  joüir  pendant  fa  vie  feulement , à charge  qu’a- 
pres  le  deccds  dudit  Evcfque  il  retourneroit  audit  Duc  &:  à fes 
Hoirs  , de  mefmc  manière  que  le  Duc  Matthieu  Tavoit  laiffé  au- 
dit  Jacques  fon  frere  , à condition  auflï  que  ledit  Ferry  & fes 
Hoirs  feront  leurs  Rcpnfcs  de  Dicuzc , & le  tiendront  en  Fief  & 
Hommage  dudit  Jacques  &:  de  fes  Succcflcurs  Evefqucs  de 
Metz , enaccroilTcmcntdcs  autres  Fiefs  ■fcuvans  dudit  Evcfché, 
Ladite  Tranfa&ion  tranferite  dans  un  Cartulairc  intitulé  le  vieil 
Livre  des  Fiefs,  feuillet  81.  art. 33.  Adedc  reprife  des  mefmes 
jour  &:  an  de  ladite  Tranfaélion  qui  fc  trouve  dans  ledit  Carra- 
lairc  au  fciiillct  139.  & 140.  par  lequel  ledit  Ferry  déclare  qu’il  re- 
prend en  Fief  &c  en  Hommage  dudit  Jacques , Evelquc  de  Metz, 
Dicuzc  &c  tout  ce  qui  en  dépend , ainfi  qu’il  luy  doit  retourner  SC 
à fes  Hoirs  après  le  dcceds  dudit  Evefquc  , qui  feront  tenus  d'en 
faire  leurs  Rcpnfcs  des  autres  Evefqucs  de  Metz.  Vidimus  de 
ladite  Reprife  tranferite  dans  un  Cartulairc  en  velin  au  fcüillct 
xj.  Reprife  faite  par  Marie  Ducheffe  de  Lorraine,  Tutrice  de 
Jean  de  Lorraine  fon  fils,  d’Adcmar  Evcfque  de  Metz,  du  iz. 
Juillet  1447.  tranferite  audit  Cartulairc  en  velin  au  fcüillct  ij.de 
tous  les  Fiefs  que  les  Ducs  de  Lorraine  fes  Prcdcccffeurs  tc- 
noicntdc  l’Evefché  de  Metz.  Rcqucftc  des  Doyen  , Chanoi- 
nes &:  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiattc  de  Sainte  Marie  Magde- 
leine de  Verdun  .tendante  à cftrc  rcccus  Parties  intervenantes, 
&:en  confcqucncc  leur  adjuger  ladite  Ville  , Puis , Salines  , ap- 
partenances &:  dépendances  , conformément  à leurs  Tiltres  , 
otfrans  de  faire  Foy&  Hommage, Nous  rendre  tous  devoirs 
comme  Souverain  deldites  Ville  & dépendances , depuis  le  Trai- 
té de  Munftcr.  Ordonnance  de  la  Chambre  du  19.  Juin  dernier,. 
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que  leurs  Requefte  &c  Pièces  feroient  communiquées  audit  Sieur 
Evefque  de  Metz  , pour  y répondre.  Signification  au  bas  du 
mefme  jour.  Les  Pièces  jointes  à ladite  Requefte.  Condufions 
de  noftrc  Procureur  General.  Oüy  le  rapport  de  Maillrc  Mat- 
thieu Andry,  Commifl'airc  à ce  députe  : Tout  conlîdcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  fans  s’arrefter  quant  à 
prefent  à ladite  Requefte,  Se  fauf  audit  Chapitre  à fc  pourvoir 
ainii  qu’il  advifera  bon  cftrc  ; a Ordonné  Se  Ordonne  audit  pré- 
tendu Seigneur  de  Dieuze  de  faire Reprife de  l’Eglife  de  Metz, 
rendre  fes  Foy  Se  Hommages  en  perfonne  pour  raifon  de  ladite 
Terre  Se  Seigneurie  . {es  appartenances  &:  dépendances , dans  le 
mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft , qui  fera  faite 
au  lieu  du  Fief  ou  au  domicile  des  OtHeiers  , à peine  de  commife, 
& quarante  jours  après  ledit  mois  expire , donner  fon  Adveu  Se 
Dénombrement  en  bonne  Se  deue  forme  , Se  parle  menu  de  tous 
les  droits  de  ladite  Seigneurie.  Et  faifant  droit  fur  les  Condu- 
irons de  noftrc  Procureur  General , en  confequcncc  des  droits 
à Nous  aqquis  par  le  Traité  de  Munftcr  , confirmé  par  celuy  de 
Nimegue;  a fait  tres-cxprcfics  inhibitions  Se  dctfenccs  aux  Of- 
ficiers , Vaflaux  Se  Sujets  de  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Dieu- 
ze &:  dépendances , de  rcconnoiftrc  autre  Souveraineté  Nous, 
ny  autre  Jufticc  fupcricurc  Se  en  dernier  refiort  , que  celle  de 
noftre  Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  SC 
Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque 
comprendra  ladite  Seigneurie  de  Dieuze  , fes  appartenances  Se 
dépendances  dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous  , des  biens  Se 
droits  dépendans  de  fon  Eglifc.  Et  que  le  prefent  Arreft  fera  lû 
au  Sieges  de  la  Jufticc  dudit  Dieuze,  regiftréau  Greffe  d’icelle, 
affiché  aux  lieux  accouftumcz  &:aux  Portes  de  l’Eglifc  , Se  pu- 
blié au  Prône  de  la  Meife  Parroiflïalc  dudit  lieu  , à ce  qu’aucun 
n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  requefte 
dudit  Sieur  Evefque  demandeur , mettre  le  prefent  Arreft  a exe- 
cution , Se  faire  pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  Se 
contraintes  ncceffaircs , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don- 
ne'! Metz  en  noftrcdite  Chambre  Royale  le  quatrième  Juillet, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le 
trente-huitième.  Collationné  Se  figné , Par  la  Chambre , L e 
F e b v r e.  Et  fccllé.’ 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ,, 

Pour  là  reünion  des  Chafteau  , Bourg  & Comte  de . 
Sarbruck  & des  lieux  en  dépendans^ . 

Du  huitième  de  Juillet  1680.. 

Extrait  des  Regiflrts  de  la  Chambre  Royale. 

T OUÏS  PAR  LA  CRAGE  DE  DlEuRoY  DE  FrANCB 
JLjet  de  Navarre;  Au  premier  Huifficr  de  noftrc 
Chambr^loyalc  cftablic  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftrcditc  Chambre  , l’infhncc  d’entre  Mcllirc 
George  d’Aubuflon  de  la  Feüilladc  „ ancien  Archcvefque 
d’Ambrun,  Evefquc  de  Metz , Confciller  cmnos  Confeils,  fif 
Commandeur  de  nos  Ordres , demandeur  aux  fins  de  l’Exploit 
libellé  du  douzième  Janvier  dernier , controllc  le  16.  dudit  mois,. 
& en  Rcqucltc  du  8.  Juin  y d’une  part  : Et  Dame  Elconor  Claire 
ncc  Comtclfc  de  Holacit&rdc  Glcichcn,  Vcfve  Sc  Doiiairicre- 
de  Guffovc  Adolphe , Comte  de  Nafifau  &:  Sarbrucx , au  nom- 
& comme  Mcrc  &:  Tutrice  de  fes  Enfans  mineurs , dcffcndcreflc 
d’autre.  Ledit  Exploit  en  confcquencc  de  la  Déclaration  dm 
Roy  du  if.  Dcccmbrç  1679.  donne  au  prétendu  Seigneur  dudir 
Sarbrucx , à comparoir  en  la  Chambre  au  premier  jour  de  Mars, 
fuivant  , pour  exhiber  &:  reprefenter  les  Tiltrcs  en  vertu  def- 
qucls  il  prétend  avoir  droit  de  jouir  de  ladite  Terre  & Seigneu- 
rie de  SàrbrucK,  appartenances  & dépendances,  linon  & à fau- 
te de  ce,  voir  dire  ordonné  qu’elles  feront  reünics  au  domaine 
de  l’Egüfe  de  Metz  , comme  en.  faifant  partie , Sc  ayant  elle 
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ofiirpécs  for  clic,  fie  cncc  cas,  fc  voir  ledit  Seigneur  de  Sar- 
bruck  condamné  à la  reftitution  des  fruits  depuis  fon  injufte 
détention , dépens , dommages  fie  in  ce  relis  , Se  lauf  audit  Sieur 
Evcfquc  de  prendre  contre  luy  telles  autres  Se  plus  amples 
concluiions  qu’il  trouvera  à propos.  Aûcs  lignifiez  audit  Evcf- 
quc de  Metz  les  7.  Mars,  1 6.  Avril  Se  ij.  Juin  de  la  prefente 
année  à la  Rcquelle  de  ladite  de  Holacs  audit  nom  , conte- 
nant fes  deffenfes , offres  Se  rcconnoifianccs  que  fes  mineurs 
font  Fcudataircs  Se  Valfaux  dudit  Evcfché  de  Metz  , qu’elle 
entend  faire  fos  reprifes , foy  Se  hommages  audit  Evefque,  tout 
ainfi  de  la  mcfmc  manière  Se  pour  les  mcfmcs  chofcs  qui  font 
contenues  és  reprifes  des  Prcdeccfleurs  de  fes  Mineurs  des  an- 
nées 1460.  1475. 1494.  Se  1309.  produit»  tant  par  elle  que  ledit 
Sieur  Evcfquc.  Ladite  Requefte  à ce  que  Icfdits  Seigneurs 
de  SarbrucK  foicnc  condamnez  faire  les  reprifes , foy  &:  hom- 
mages à fon  Eglife  de  Metz,  de  toutes  les  Terres  &:  Seigneu- 
ries dont  ils  jouiiïcnt  fous  le  nom  de  Comte  de  Nafl'au  Sar- 
brucK  , appartenances  Se  dépendances  d’icelles , en  fournir  les 
aveus  Se  dénombremens  dans  les  delais  ordinaires  , à peine 
«le  commifc.  Les  pièces  jointes  à ladite  Requefte  ; Sçavoir 
les  Inveftiturcs  accordécs-aux  Evcfqucs  de  Metz  par  les  Empe- 
reurs & Rois  des  Romains,  Maximilian  I. Ferdinand I.  Maxi- 
nnlian  II.  Rodolphe,  fic.Fcrdinand  II.  és  années  1316.  1539. 1 ytfo.- 
1588.  &:  1616.  des  Régales  , Fiefs,  Tcmporalitez Hommages , 
Seigneuries,  Amphitcofes,  Honneurs,  Autontez,  Prérogati- 
ves, Rentes,  Cens,  Profits,  Revenus  , J unfdiélions , Apparte- 
nances Se  Dépendances  dudit  Evcfché  de  Met^ , qui  dei  ivoient 
defdits  Empereurs  Se  Empire.  Reprifes  faites  Se  fouffrances  de- 
mandées Se  obtenues  pour  raifon  dcfditcs  Régales  , Fiefs,. 
Temporalité  & autres  droits  de  l’Evcfché  de  Metz,  par  Girard, 
Thiery,  ou  Thcodoric  , Raoul , George,  Nicolas,  Charles, fie 
Charles  de  Lorraine  , Cardinaux  Evcfqucs  de  Metz , des  Empe- 
reurs Se  Rois  des  Romains  , Albert,  VCnccllas,  Rupert, Fré- 
déric , Charles  V.  Se  Maximilian  II.  des  années  1189. 1381. 1405. 
1460.  147T.  ipzz.  1344. 1343. i*o- & 15*7.  Trois  Lettres  Se  Sau- 
vegarde accordées  par  Icfdits  Empereurs  Charles  V.  Maximilian 
IL  Se  Mathias , aux  Evcfqucs,  Clergez,  Sujets  Se  Vallaux'de 
l’Eglife  fie  Evefohc  de  Metz, des  années  1511. 1573.  Se  ifiiyîW'tout 
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comme  eftant  ledit  Evefché  de  Metz  Fief  immédiat  & Princi- 
pauté d'Empirc  j inaliénable , indivifiblc  Se  imprcfcriptible  fuir- 
vant  ladifpolitiondesLoix  &:  Conflitutions  fcodalles  des  Em- 
pereurs & de  l’Empire.  Donation  inférée  au  Regiftre  des  Fiefs 
cotte  j.  tire  delà  Chancellerie  de  l’Evcfché  de  Metz , faite  par 
Othon  I.  Empereur  à fon  Neveu  Adclbcron  I.  Evefquc  de 
Metz  , pour  luy  Se  fon  Eglifc  de  Metz , du  Chaflcau  deSar- 
bruK  , Foreft  de  Verneft  , le  Kierfehid  Se  Falqucling,  avec 
tout  le  Patrimoine,  Villes,  Terres,  Moulins,  Ufuincs  , Ren- 
tes , Hommes , Femmes  , Se  toutes  les  dépendances  , pour  les 
caufcs  Se  conlidcrations  y mentionnées.  Ledit  Ade  de  l’an 
9jt.  Confirmation  de  ladite  donation  de  l'année  1063.  par  Hen- 
ry IV.  Empereur,  à l’Evcfquc  Adelberon  III.  pour  luy,  fes 
SucccfTeurs  Evefqucs  Se  fon  Eglifc  de  Metz.  A&c  en  Parche- 
min fccllc  en  datte  du  6.  Septembre  1171.  par  lequel  Frédé- 
ric Empereur  , confirme  à Frédéric  Evefquc  de  Metz  , la 
donation  du  Chaflcau  de  SarbrucK  , que  lefdits  Othon  Se 
Henry  fes  Prcdcccffcurs  avoient  faite  à ladite  Eglifc.  Con- 
ceflion  en  parchemin  du  lendemain  de  la  Fcllc  de  la  Penre- 
collc  de  l’année  1237.  par  Jacques  Evefquc  de  Metz  à Lau- 
rette  Fille  aifnce  du  Comte  Simon  de  SarbrucK  fon  Féal , du 
Comté  de  SarbrucK  de  tout  le  Fief  qu’il  tient  &:  doit  tenir  de 
luy  pour  le  pofl'cdcr  librement.  Pouvoir  donné  par  ledit  Lau- 
rcnc  Evefquc  , aux  Abbez  de  Bouzonvillc,  Prieurs  dudit  lieu 
de  Saint  Arnould  &:  de  Saint  Simphoricn  , d’excommunier 
Mahant , qui  s’eftoit  empare  dudit  Comté  , Chaflcau  Se  Fief 
de  SarbrucK  Se  de  Varnerberg,  fi  après  une  Monition  il  ne 
faifoit  reprifes  dcfdits  Fiefs.  L’Aélc  contenant  ledit  pouvoir 
Se  la  Monition  des  CommifTaircs  en  parchemin  fccllé  Se  datte 
du  cinquième  jour  après  la  fcflc  de  Saint  Rerny,  Se  fes  Com- 
pagnons en  l’année  1171.  Compromis  du  Vendredy  après  la 
feue  Saint  Pierre  Se  Saint  Paul  de  l’année  1177.  pâlie  entre  le- 
dit Laurent  Evefquc  de  Metz  d’une  part , Se  Simon  Comlc 
de  Sarbruck  d’autre,  fur  les  perfonnesdes  Sieurs  de  Forphas, 
Jandclaincourc  Se  Parcy , par  leqffcl  ledit  Simon  confcnt  que  fi 
lefdits  Arbitres  ne  jugent  pas  que  les  Challeaux  Se  Bourg  de 
SarbrucK  foient  Fiefs  rcndablcs  à l’Eglifc  de  Metz , ils  puilfenc 
cftinaer  ce  que  ledit  Evefquc  luy  donnera  pour  avenant  Se 
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recompcnfe  de  ce  qu’il  le  rend  à ladite  Eglifc  par  ledit  Aétc 
fcellc  des  Sceaux  dcfdits  Evefquc  & Comte  de  Sarbruck , de 
Henry  Comte  de  Spaulme  & du  Comte  de  Vaudcmont,  Té- 
moins. Rcpriiccn  Parchemin  & fcclléc,  du  Lundy  devant  la 
Saint  Vdlcntin  de  1431.  d’Elizabeth  de  Lorraine  , à caufe  de 
Jean  Comte  de  Naftau  &.dc  SarbrucK  Ton  Fils,  à Conrard 
Evefquc  de  Metz,  des  Chaftcau  & Avant-Bourg  dudit  Sar- 
bruck , Vénerie  de  Saint  Nabor  , dépendances  , & de  tout 
ce  qu’elle  cftoit  obligée  de  reprendre  à caufe  de  Sarbourg 
Saint  Avold.  Rcprifcs  dudit  Jean  à George  de  Badcn  Evcf- 
que  de  Metz,  le  premier  Avril  14^0.  pour  les  mcfmcs  biens. 
Autres  Rcprifcs  faites  es  années  1475.  1490.  1551.  1537.  1560. 
1571.  1609.  &c  1640.  par  Jean  - Loiiis-Phiüppe  , Jean-Albert, 
Virique  de  Crchange , Loüis  Comte  de  Nalfau  &rdc  Sar- 
bruK,  Sc  d’Anne  Sibille,  née  Comtcfïc  dudit  lieu,  à Henry, 
Robert  de  Lenoncourt  , Charles  Cardinal  de  Lorraine  , au 
Cardinal  de  Givry  , &c  à Henry  Marquis  de  Vcrntüil  , tous 
Evefqucs  de  Metz,  des  mcfmcs  Fiefs,  Chaftcau  &:  Bourg  de 
Sarbrucs  , de  la  Cour  de  Folesiding  avec  les  Villages  en  dc- 
pendans,  la  Foreftnomméc  Vcrneft,la Voüericdc Saint  Avold 
& Kicrschid  le  Chaftcau  , & toutes  fes  appartenances.  Produ- 
ction de  ladite  de  Hola* , & entre  autres  Tiltrcs , Coppic  dcf. 
{lires  rcprifcs  des  années  i4fo.  147^.  & 1609.  cy-dcftus  men- 
tionnées en  la  production  du  Sieur  Evefquc -,  Enfcmblc  les  Let- 
tres de  fouffrances  des  années  1^03.  1614.  1616.  i6’8.  &:  1648. 
juftifians  les  devoirs  de  Vaflaux  faits  par  les  Auteurs  defes  Mi- 
neurs. Rcqueftc  par  elle  employée  pour  contredits  de  la  Pro- 
duction dudit  Sieur  Evefquc.  Conclufions  de  noftrc  Procureur 
general.-  Oüy  le  Rapport  de  Mc.'Pierre  Cogney  , Commif-* 
faire  à ce  député.  Tout  confidcrc. 

N OSTREDIT  E CHAMBRE  a Ordonné  Je  Or- 
donne que  ladite  Comtcfle  de  Holacx  fera  les  reprifes  de  l’E- 
glife  de  Metz  SC  fes  Foy  Honftuages  en  perfonne  , dans  le 
mois  du  jour  de  la  Lignification  du  prefent  Arrcft  qui  luy  fera 
faite,  ou  à l’un  des  Officier»,  à peine  de  commifc  des  Châ- 
teau, Bourg  &•  Comté  de  Sarbrucs,  Cour  de  Folesuling,  de 
la  Forcft  de  Vcrneft  , Voiierie  de  Saint  Avold  , de  Kieifchid 
le-  Chafteau  , Villages  ti  lieux  en  dépendans , & quarante  jours 


ut 

après  ledit  mois  expire  fournira  fes  aveus  SC  dénombrement 
par  le  menu  en  bonne  Se  deuc  forme.  Et  faifant 'droit  fur  les 
Ondulions  de  noÛrc  Procureur  General , a fait  tres-expref- 
fes  .inhibitions  Se  deftcnces  à ladite  ComtdTc  de  Holax , Vaf- 
faux  Se  Sujets,  de  reconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous, 
ny  autre  Julbcc  (ûpcricurc  Se  en  dernier  rclTort  que  celle  de 
de  noftre  Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits 
Se  Ordonnances  du  Royaume;  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evef- 
unc  comprendra  ladite  Seigneurie  de  Sarbrucic , Cour  de  Fo- 
lcsxling  , la  Forell  de  Verneft  , Voücric  de  Saint  Avold, 
de  Kicrlchid  le  Chafteau  , Villages  Se  lieux  en  dependans , 
dans  les  reprises  qu’il  fera  de  Nous , des  biens  Se  droits  de- 
pendans de  fon  Eglife.  Et  fera  le  prefent  Arrcftlû  , l’Audian- 
ce  tenant,  es  Jufticcs  defdtts  lieux , Se  regiftré es  Greffes d’iceU 
les , affiché  aux  lieux  accouftumez  &:  aux  Portes  desEglifes, 
Parroiiliallcs  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance. 
Si  te  mandons  à la  Requefte  dudit  Sieur  Evcfquc  Demandeur, 
mettre  le  prefent  Arreft  à execution , Se  faire  pour  ce  tous  Ex- 
ploits, Commandemens  & contraintes  ncccftaires,  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  C a r tel  cft  noftre  plaifir.  DoNNi'à 
Metz  en  noltrcdice  Chambre  Royale  le  huitième  jour  de  Juil- 
let ; l'an  de  grâce,  mil  fix  cens  quatre-vingt , Se  de  noftre  Rè- 
gne le  trente-huitième.  Collationné  Se  ligne  par  la  Chambre, 
X. £ Febvre.  Se  Scellé.  . 
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ARREST. 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

^ "j 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  des  Seigneuries  & Comte  de 
Sarverdcn,  & Bouquenom. 

Qu  onzième  de  Juillet  i£8o.' 

Extrait  des  Regijlrei  de  U Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran* 
ce  et  de  Navarre:  Au  premier  Huillicr  de  no- 
Ihambrc  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce 
jourd’huy  veu  par  noftreditc  Chambre  ,1’inftance  d’entre  Mcf- 
iirc  George  d’Aubuflon  de  la  Feüilladc  , ancien  Archcvcfque 
d’Ambrun,  Evefquc  de  Metz,  Confcillcr  c%nos  Confeils,  & 
Commandeur  de  nos  Ordres  , Demandeur  aux  fins  de  la  Com- 
miflionpar  luy  obtenue  le  z.  Mars  dernier,  &:  des  Exploits  li- 
bellez ac  Verdavoinc  Huifller  de  ladite  Chambre  du  10.  dudit 
mois , controlléc  le  zÿ.  d’une  part.  Et  le  prétendu  Seigneur  du 
Comté  de  Sarverdcn,  Bouquenom,  & de  la  Cour  dç  Visberf- 
vilier , DefFcndcur  d’autre.  Ladite  Commirtion  tendante  à ce 
que  les  VaiTaux  dudit  Evefchc  foient  condamnés  de  faire  les  re-* 
prifes  de  tous  les  Fiefs  mouvans  de  l’Eglife  de  Metz,  quinzaine 
après  l’Aflîgnation  qui  leur  fera  donnée, fournir  en  bonne  & deuë 
forme  les  aveus  & denombremens  de  leurs  Fiefs  , Terres  Sc  Sei- 
gneuries &c  dépendances  d’icelles  dans  le  temps  preferit  par  l’Or- 
donnance, reprefenter les  Titres,  Papiers  &:  Enfcigncmcns  en 
vertu  dcfquels ils  ont  jouy&jouïlfcnt  encore  prcfcntcmcnt  def- 
dites  Terres  & Seigneuries , linon  & à faute  de  ce  faire,  quelles 
• ^ R 
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feront  commit  es  au  profit  dudit  Sieur  Evefquc  de  Metz  & de 
fon  Eglifc.  Lcfdits  Exploits  libellez , à ce  ique  le  prétendu  SeL- 
gneur  de  Sarverden  Se  Bouquenom  , foie  condamné  rendre  au 
Demandeur  les  devoirs  qu'il  doit , comme  V allai  de  fon  Eglife , 
dans  le  temps  porte  en  ladite  Commiilion  , Se  faute  d’y  fatisfairc, 
que  le  Fief  rcra  commis , fie  en  confcqucncc , permis  au  Deman- 
deur de  fe  pourvoir  par  devers  Nous,  pour  prefenter  une  perfon- 
nc  agréable  que  Nous  pourront  invdbr  dcfdics  Ficfs.Duquel  Ex- 
ploit Se  de  ladite  Commilfion  a elle  baille  coppic  audit  prétendu. 
Seigneur,  en  parlant  à Mathias  Happe  , Prévoit  defdits  lieux. 
Requefte  de  Médire  Charles  Henry  de  Lorraine,  Prince  de  Vau- 
demonCj  du  iy.  Avril  dernier,  lignée  Viry,  Avocac  , lignifiée 
ledit  jour  à Mc.f-oüis  Lançon  , Avocac  du  Demandeur,  pour 
deffenfes  contre  ladite  demande , par  laquelle  ledit  Sr.  Prince 
de  Vaudemontayouë  que  le  pief  de  Sarverden  cil  mouvant  dudit 
Evcfchc , qu’il  le  pollcdc  comme  Donataire  du  feu  Duc  Charles 
de  Lorraine  , fon  père , otfre  de  rendre  les  devoirs  prderits  par  le 
Droit  Se  la  Couftume  , dans  un  delay  competent,  quand  il  fera 
ordonne.  Acte  de  Sommation  faite  à la  Requefte  du  Demandeur 
audit  Sieur  Prince  de  Vaudemont , de  depofcr  incclfamment  au 
Greffe  de  la  Chambre  , les  Titres  en  vertu  dcfqucls  il  prcccnd 
avoir  la  propriété  defdits  Fiefs,  finon,  qu’il  fera  procédé  au  Ju- 
gement de  i’inftancc  tSe  lcfdits  Fiefs  déclarez  commis,  lignifiée 
audit  Viry,  Avcwat  dudit  Sieur  de  Vaudemont , le  xy.  May.  Re- 
quefte dudit  Demandeur  employée  pour  Conclulion.  Demande 
&:  Inventairelignifiées  audit  Viry , & à M.  Alexandre  Duclos, 
Avocat  de  Dame  Elconor  Claire,  Comrefte  de  Nalfau  Sarbrucr, 
le  z6.  juin  dernier, & pièces  jointes  à ladite  Requefte  ;Sçavoir  les 
Invefticures  accordées  aux  Evcfqucs  de  Metz  par  les  Empereurs 
Se  Rois  des  Romains  , Maximilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian. 

• II.Rodolphc,&:  Ferdinand  II. és  années  iyi6.  iyy?.  ij68.  IJ8S. 
Se  i6i8.  des  Régales,  Fiefs , Temporalitcz , Hommages  , Sei*. 
gneuries  , Amphitcofes,  Honneurs,  Autoritez,  Prerogativcs> 
Rentes,  Cens,  Profits,  Revenus,  jurifdiclions.  Appartenan- 
ces &:  Dépendances  dudit  Evcfché  de  Metz  , qui  dcrivoienc 
defdits  Empereurs  Se  Empire.  Reprifes  faites  & foufranccs 
demandées  pour  raifon  dcfditcs  Regales,  Fiefs,  Temporalitcz. 
&:  autres  droitsde  l’Evefché  de  Metz , par  Gérard , Thierry , ou. 
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Tcodoric, Raoul, George,  Nicolas , Charles, &:CharIesdc Lor- 
raine , Cardinaux  Evclqucs  de  Metz , des  Empereurs  Se  Roys 
des  Rorhains , Albert , Vcnceflas , Rupert,  Freddie,  Charles  V. 
&:  Maxmulian  II.  Ses  années  1199.  1381. 1403.1460. 1471.  1522» 
1544.  154J.  ij5<3.  Se  1567.  Coppies  des  Lettres  en  François 
tranferites  en  la  page  78.  du  fécond  Regiftre  des  Fiefs  dudit 
Evcfché  de  Metz  , en  velin , relié  de  bois , couvert  d'une  peau 
blanche , par  laquelle  Henry  Comte  de  Sarvcrdc  rcconnoift  qu  il 
cft  Homme-Lige  de  fEvefque  de  Metz,  Se  tient  Sarvcrdc  Se  ce 
qui  en  dépend  , comme  Fief-lige  Se  rcndable  audit  Evefquc,  cn- 
lemblele Comté  de  Vi(bcrfviller,ainfiquc  fes  Pere  Se  Antcccf- 
feurs  l’ont  tenu  des  Evcfqucs  de  Metz  , en  témoignage  dequoy 
ilappofé  fon  fceau  aufdites  Lettres,  dattées  du  Dimanche  avant 
la  Divilion  des  Apoftres  au  mois  de  Juillet  1261.  Coppies  des 
Lettres  en  Allemand,  tranflatées  en  François  par  l’Interprctc  juré' 
delà  Cour,  du  23.  Juin  1420.  tranferites  audit  Regiftte  page  79. 
par  lelquelles  Jean  Comte  de  Moerfeh  Se  de  Sarverden,  afligne  à 
fon  Efpoufc  Adclcidc  de  Gucroltzcch  , un  Doüairc  de.  8000. 
florins,  pour  une  foi  s payer  fur  fon  Chafteau  Se  Ville  de  Sarver- 
den Se  fur  les  revenus  en  dépendans  , Se  prie  fon  cher  & gracieux 
Seigneur  Conrard , Evefquc  de  Metz  , d’y  vouloir  conlcntir.  Se 
cft  énoncé  cfditcs  Lettres,  que  ledit  Evefquc  Conrard  a ratifié 
ledit  allignat , par  un  A&e  du  jour  de  Saint  Ulric,  de  ladite  année 
1420.  avec  Iarcfcrve  de  fes  droits  & de  fondit  Evcfché , Se  fans 
préjudicier  aux  devoirs , fby  Se  hommages  qui  luy  font  dcùs , 
dautant  que  Icfdites  Terres  Se  Seigneuries  font  mouvantes  en 
Fief  de  fondit  Evcfché.  Coppic  d’autre  Lettre  , du  Vendredy 
d’apres  le  devant  dit  jour  Saint  Ulric,  1420.  en  Allemand  , tranf- 
latccs  par  ledit  Interprète  , &:  tranferites  audit  Regiftre  page  83. 
par  lefqucllcs  ledit  Jean  de  Moerfeh , Comte  de  Sarverden,  don- 
ner ladite  Adclcide  fon  Epoufe  par  un  don  parapherr.al , cent 
florins  annuels  fur  la  Métairie  de  Bouquenom  Se  fcsapparcman- 
ces, fa  vi.c durant , rachctable  de  mil  florins,  avoiie  que  ladite 
Métairie  eft  mouvante  en  Fief  avec  autres  membres  & pièces,  de 
fon  gracieux  Seigneur  Conrard,  Evefquc  de  Metz  Se  de -fon 
Evcfché,  lequel  ratifie  ladite  donation ,' fans  préjudice  des  de- 
voirs , foy  Se  hommages  deûs  à fon  Eglife.  Coppies  d’autres  Let- 
tres ,dcl’anx46p.enAllcmand,traduitcsparleditIntcrprctc,6c  - 
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• tranfcritcs  audit  Regiftre  page  191.  par  lcfqaelles  Nicolas , jeune 
Comte  de  MocrfchSc  de  Sarveidcn , déclaré  du  confentcmcnt 
du  Comte  Jacob  fon  pcrc  ,&  par  Ton  ordre  qu’il  donne  à George 
dcBaden  , Evcfque  de  Metz,  fon  gracieux  Seigneur,  le  dénom- 
brement des  Fiefs  qu’ils  tiennent  de  luy  Sc  de  fon  Evcfché  de 
Metz,cnvray  Ficf&  Hommage  demclmc  que  leurs  Anccllres 
Comtes  de  Sarvcrdcnlcs  avoient tenus  de  fes  Predccefl'curs  Evê- 
ques Sc  de  fon  Evefchc  -,  Sçavoir , les  Clùteau  &:  Ville  deSarvcr- 
den  avec  leurs  appartenances  , item  la  Ville  de  ËouKcnheim  avec 
fcsâppartcnanccs  , item  la  Cour  de  Vilberfviller,  &c.  qu’à  raifon 
dcfdits  Fiefs , il  a prefte  ferment  à Dieu  & aux  Saints  , promis  fie 
juré  fur  la  Croifc , d’cflrc  fidcl , loyal  & affectionné  audit  Evcque 
&:  à fon  Evcfché.  Lettres  en  parchemin  du  1.  Juillet  1438.  en 
# François , fccllécs  de  deux  fccaux  rouge  un  en  cire  verte  , 
portant  le  Traité  fie  Confédération  faite  entre  Raoul  de  Coucy , 
Evcfque  ddMetz , Clurles , Duc  de  Lorraine , Robert , Duc  de 
Bar , &c  Edoiiard , Marquis  du  Pont , fon  fils , pour  retirer  par 
force  le  Comte  de  Sarvcrdendc  Frédéric  , Comte  de  Mocrfch , 
quis’en  cfloit  emparé  , encore  qu’il  fùft  retourné  de  droit  à 1 E- 
vefehéde  Metz  comme  Fief  mafeulin  , par  le  decez  du  Comte 
Henry  , mort  fans  Hoirs  malles,  &c  ledic  Evcfque  déclaré  que 
ledit  Comté  de  Sarverdcn  cft  un  Fief  lige  &:  rcndablc,  & que 
les  Prcdccell'eurs  dudit  Henry  l’ont  ainli  tenu  de  fes  Predecef- 
feurs  Evefqucs  félon  la  couflumc  dudit  Evefché,  pour  les  Fiels 
qui  font  ûtuez  au -dc-là  delà  Sarre.  Trois  écrits  en,  langue 
Françoife  contenant  les  A&es  des  Procedures  pendantes  pardc- 
vansl.’s  BaillifsA:  Noblcsdc  1 Evcfché  de  Metz , pour  les  caufes 
& journées  feudalcs, par lcfquels  au. feuillet  il fe  voit  que  le 
zi.  Avril  1307.  le  Sieur  de  Sarvcrde  a fait  ajourner  la  Dame 
Ringrafcauxprochains  joursà  Vie,  & les  A&cs  de  ladite  pro- 
cedure , des  1.  Juin  &c  16.  Aouft  1307.  SC  au  feuillet  4 6.  font 
inferez  plulicurs  A&cs , des  13.  May  1509.  10.  Janvier,  z8.  May 
&c  17:  Septembre  1310.  par  lefqucls  il  appert  qu’une  Comtcfïe 
de  SarbrucK , veuve  du  feu  Comte  Hans  de  Savernc  , a inccnté 
a£tion&  fait  plulicurs  procedures  pardevantlcs  Juges  des  caufes 
. féodales  dudit  Evêché,  à Vie,  contre  Jacques, Comte  de  Sa verne, 
qui  y cft  comparu,  & a reconnu  la  Cour  féodale  dudit  Evefché. 
Adbduz.  May  1317.  écrite  en  langue  Allemande,  en  papier. 


traduite  par  ledit  Interprète  , drcfTe  par  Thiebault  Balgrady  , 
Prcftre,  Notaire  Apoftolique  Se  Impérial , (igné  de  luy',  par  le- 

3ucl  ileftjuftifiéquc  Jean  de  Haulfonvillc,  Bailly  de  l’Evefchc 
eMctz,  & Claude  Chaufonettc:  Cbancclier  dudit  Evefché, 
accompagnez  de  pluficurs  autres  perfonnes  de  qualité,  s’eftanc 
tranfportcz  devant  la  Ville  de  Bouquenom  auroient  fait  entendre 
aux  Officiers  Se  Bourgeois  affcmblcz , que  Jean  Jacob  , Comte 
de  Sarverden  eftant  décédé  fans  Hoirs  maflcs , le  Comté  de 
Bouquenom  & de  Sarverden  eftoient  retournez  de  plein  droit  au 
Sieur  Cardinal  Jean  de  Lorraine  , en  qualité  d’Evcfque  de  Metz, 
&:  avoient  ordre  de  demander  l’ouverture  des  Portes  pour  rece- 
voir au  nom  dudit  Sieur  Cardinal , la  foy  Se  le  ferment  de  fidelité 
qui  luy  eft  deuë , comme  leur  légitime  Se  naturel  Seigneur;  Sur- 
quoy  les  Bourgeois  firent  réponfe  par  la  bouche  du  nomme 
Henry , Officier  du  Comte  Jean  Loüis  de  NafTau , qu’ils  avoient 
prefté  ferment  de  fidelité  audit  Comte,  qui  eftoit  abfcnt , Se  dc- 
mandoient  temps  jufqu’à  fon  retour  ; Et  ledit  Sieur  de  HaufTon- 
ville , Bailly  ,protcfta  que  cét  Aâc  vaudroit  prife  de  pofieflion 
dcfdi tes  Terres.  Lettres  d’Inveftitures  en  parchemin  fcellécs  du 
Sceau  de  l’Evefque  Se  du  Chapitre  de  Metz , écrites  en  langue 
Latine , données  à Compiegne  le  17.  Septembre  jfiy.par  lefquel- 
les  il  appert  que  Jean,  Cardinal  de  Lorraine , Evcfquede  Metz, 
a concédé  à Antoine  , Duc  de  Lorraine  Se  de  Bar  , fon  frere  , 
pour  luy  Se  fe s defeendans  Ducs  de  Lorraine  , en  ligne  mafeuJi- 
ne,  les  Fiefs  des  Chafteau  , Ville  Se  Comtez  de  Sarverden , Bou- 
xenheim  Se  de  la  Cour  de  Vifberfvillcr,  avec  toutes  leurs  apparte- 
nances Se  dépendances  ; Laquelle  Donation  a efté  acceptée  par 
ledit  Duc  Antoine  , qui  en  a prefté  ferment  de  fidelité  entre  les 
niainsduditCardinal , à caufcdcfon  Evcfchc  de  Metz  ; Se  eft 
encore  énoncé  par lefditcs  Lettres,  que  lefdits  Fiefs  eftoient  re- 
tournez audit  Evefché  par  droit  de  dévolution  &confoli dation, 
par  la  mort  de  Jean  Jacques , Comte  de  Sarverden  & de  Moerfeh 
dcccdé  fans  Hoirs  mafles,  fuivant  les  Conflitutions  féodales.  Se 
l’ufage  pratique  de  temps  immémorial  audit  Evcfchc  à l’égard 
des  Fiefs  feituez  au  delà  de  la  Sarre.  Reprife  faite  parle  Comte 
de  Guife , au  nom  dudit  Duc  Antoine , fpn  frere , le  6 O&obre 
iyz7.  dudit  Cardinal  Jean  de  Lorraine,  Evcfquede  Metz,  du 
Comte  de  Sarverden  Se  fes  appartenances.  Autre  Reprife  faîte 
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par  Baltazard  de  Haufïonville , dcfdits  Fieft  , le  18.  Avril  iy6i.au 
nom  de  Charles,  Duc  de  Lorraine,  de  Charles  , Cardinal  de 
Lorraine , Archcvefque  de  Reims  , comme  Adminifixateur  per- 
pétuel dudit  Evelché  de  Metz.  Autre  Rcprifc  du  13.  Septembre 
ij95?.  faite  de  Charles  , Cardinal  de  Lorraine,  Evefquc  de  Metz, 
par  Jacques  de  Rachecourt  ; au  nom  dudit  Duc  Charles  de  Lor- 
raine. Autre  Reprifedu  3.  Septembre  1609.  faite  par  leComte 
de  Torniellc  , au  nom  de  Henry  , Duc  de  Lorraine , de  Anne 
Dcfcars  Cardinal  de  Givry  , Evefquc  de  Metz.  Acte  du  zy. 
juin  dernier,  ligué  dudit  Duclos , lignifié  audit  Lançon , Avocat 
dudit  Sieur  Evefquc  de  Metz  , par  lequel  les  Sieurs  Comtes  de 
Nallau  déclarent  qu’ils  font  comparus  auxaffignations  données, 
St  que  n’ayant  pii  recoflvrcr  leurs  Tiltrcs  , àcaufc  de  l’incendie 
arrivée  au  Chailcau  de  Sarbrucx , où  cftoit  la  Chancellerie  de 
leur  Maifon  , ils  prient  &:  interpellent  ledit  Sieur  Evefquc,  de  pro-, 
duirc  lesreprifes  St  dénombremens  fournis  par  leurs  Prcdcccf- 
feurs , &:  déclarent  qu’ils  font  prefts  de  faire  les  mcfmes  rcprilcsi 
& ont  reconnu  par  quelques  Enfeigncmcns  qui  leur  font  reliez, 
qu’ils  tiennent  en  Fief  dudit  Evcfché,  la  Ville  St  Chailcau  de 
Sarverden,  la  Ville  de  Bouqucnom  , St  la  Cour  de  Vilberfvillcr, 
avec  leurs  appartenances.  Lettres  de  Rcprifcs  dcfdits  Fiefs , du 
1 y.  May  1603.cn  parchemin , fccllécs , écrites  en  langue  Alleman- 
de , St  transitées  eivFrançois  par  l’Intcrprete  Juré , par  lcfqucllcs 
Jean  Eubrard  Streiif  de  Lavellcin , au  nom  & comme  Procurcur- 
de  Loiiis , Comte  de  Nallau  SarbrucK  &:  Sarverden  , Seigneur 
de  Lhar,  a rcccu  de  Charles , Cardinal  de  Lorraine  , du  Tiltrc 
de  Sainte  Agathe , Evcfque  de  Metz , de  main  St  de  bouche  St 
vray  hommage , lcfdits  Fiefs  inouvans  St  dépendans  dudit  Evcf-  . 
chede  Metz,  fçavoir,lc  Chaftcau& Ville  de  Sarverden  avec 
leurs  appartenances,  la  Ville  de  Bouqucnom  avec  fes  apparte- 
nantes , St  la  Cour  de  Vilberfvillcr  avec  fes  appartenances  ; en 
fuite  dequoy  ledit  dcLavellein,  audit  nomaprefté  ferment  <jc 
fidelité  audit  Evcfque  St  à fon  Evefché,  en  la  Ville  de  Vie,  &:  pro-. 
met  de  faire  tout  ce  qu’un  fidcl  Vallal  cfl  tenu  St  obligé  par  droit 
&rcoufhimc.  Autre  fcmblablc  Rcprifc  dcfdits  Fiefs,  du  premier 
Septembre  1609.  faite  par  ledit  Eubrard  Strciff,  au  nom  St  com- 
me Procureur  dudit  Loiïis  Comte  de  Naffau,  de  Anne  Dqfcars;  . 
Cardinal  de  Givry  , Evefquc  de  Metz , avec  prcllation  de  fer- 


ment  de  fidelité  en  tel  cas  requis  au  nom  du  Vafial,  entre  les 
mains  dudit  Evcfque , à caufc  de  fondit  Evefebé  de  Metz.  Con- 
clufions  de  noftrc  Procureur  General  ; Oüy  le  rapport  de  Maiftre 
François  Jobal , Commiffairc  à ce  député  : Tout  coi^dcré.  . 

NO  S T REDITE  CHAMBREa  Ordonné  & Ordon- 
ne audit  prétendu  Seigneur  du  Comté  de  Sarverden  ,&  Bouque- 
nom & de  la  Cour  de  Viiberfvillcr  , faire  reprile  de  l’Eghfe  de 
Metz,  rendre  fes  Foy  &:  Hommages  en  perfonne  , pour  raifon 
dcfditcs  Terres  & Seigneuries  , appartenances  Se  dépendances  , 
dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  ciu  prefent  Arreft,  qui  fera 
faicc  au  lieu  dcfdits  Fiefs , ou  au  domicile  de  l’un  des  Officiers , à 
peine  de  commife , Se  quarante  jours  après  ledit  mois  expiré , 
fournir  fes  aveus  SC  dénombrement  en  bonne  Se  deuë  forme  Se 
par  le  menu.  Et  faifant  droit  fur  les  Rcquilitjons  de  noftrc  Pro- 
cureur General,  en  confcqucncc  des  droits  à Nous  appartenans 
par  le  Traité  de  Munftcr , confirmé  par  celuy  de  Nimegue , a fait 
tres-expreffes  inhibitions  Se  dcffenccs  audit  prétendu  Seigneur 
du  Comté  de  Sarverden  , Bouquenom  , Se  de  la  Cour  de  Viiberf- 
viller  , Se  à tous  autres  Succclfeurs  dcfditcs  Seigneuries  , leurs 
Officiers,  Vart'aux  Se  Sujets , de  rcconnoiftrc  autre  Souverain 
que  Nous  , ny  autre  Jufticc  ftipcrieurc  Se  en  dernier  reff'ort  que 
•elle  de  noftrc  Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les 
Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur 
Evcfque  comprendra  lcfdiccs  Seigneuries  Se  Comté  de  Sarver- 
den , Bouquenom  , Se  de  la  Cour  de  Vitbcrfvillcr  , leurs  appar- 
tenances Se  dépendances  , dans  les  rcprifcs qu’il  fera  de  Nous, 
#desbi  'ns  Se  droits  dépendans  defon  Eglife.  Et  fera  le  prefent 
Arreft  lù  Se  public  l’Audiancc  tenante  , es  Sièges  des  jufticcs 
dcfditcs  Seigneuries  , & regiftré  es  Greffes  d’iccllcs , affiché  aux 
lieux  accouftumez&:  aux  Portes  des  Eglifes  Parroiflialles , à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la 
requefte  dudit  Sieur  Evefque  demandeur  , mettre  le  prefent 
Arreft  à execution  , &:  fairepour  ce  tous  Exploits  , Comman- 
demens  Se  contraintes  ncccffaires , de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Car  tel  cft  noftreplaifir.  Do  n n e' à Metz  en  noftrcditc 
Chambre  Royale  le  onzième  jour  de  Juillet  , l’andfc  grâce  mil 
fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le  trente-huitième- 
Collationne  Se  ligné , Par  la  Chambre , Le  Fe.bvre. 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  rcünion  de  la  Terre  & Seigneurie*- 
d’Althcim. 

Du  onzième  Juillet  1680. 

v •**  . rvh  . « 

Extrait  des  Régi  lires  de  la  Chambre  Royale 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  FrAH- 
ce  et  de  N a v a r r e : Au  premier  Huilficr  de  noftre 
Ch.imbre  Royale  eltablic  àMctz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jou^ 
d’huy  veu  par  noftrcditc  Chambre  , le  dcftàut  obtenu  aux 
Prcfencadons  le  dix-huidéme  Mars  dernier , pnr  Meflîrc  Gcorgç 
d’Aubuilon  de  la  Fcüillade  , ancien  Archcvefque  d’Ambrun, 
Evcfque  de  Metz , Demandeur  aux  fins  de  l’Exploit  libellé  du 
trentième  Décembre  dernier , en  confequcncc  de  nqftrc  Dccla-% 
ration  du  neufiéme  Novembre  1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le 
dix-huitiéme  Janvier  fuivant.  Contre  le  prétendu  Seigneur 
d’Althcim  alfigné  en  parlant  à Erich  Zcilcr  , Receveur  general 
de  ladite  Terre  , à comparoir  le  premier  8c  Mars  en  ladite 
Chambre,  pour  reprefenter  les  Tiltres  & Papiers  en  vertu  des- 
quels il  polïcdc  ladite  Terre  fit  Seigneurie  d’Altheim  , apparte- 
nances & dépendances  d’icellc  , 8c  prétend  avoir  droit  d’en 
jouir  , linon  à faute  de  ce  faire,  voir  dire  ordonné  que  ladi- 
te Terre  fera 8c  demeurera  reünic  à l’Eglifc  de  Metz,  comme 
failant  partie  de  fon ancien  domaine  8cufurpc  lur  icelle,  avec 
reftitucion  des  fruits , dcfpcns  f dommages  Sc  interdis  , Sauf 
■ audit 
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audit  Sieur  Evefque  de  prendre  telles  autres  &iplus  amples  con- 
clurions qu’il  trouvera  élire  à faire  cy-apres  , ledit  exploit  dcuc- 
ment  controllc  avec  les  pièces  produites  par  ledit  Sieur  Evclque  j 
f "Sçavoir  les  Invciliturcs  accordées  aux  Evcfqucsdc  Metz  , parles 
Empereurs  Se  Roys  des  Romains  , Maximilian  I.  Ferdinand  I. 
Maximilian  II.  Rodolphe,  Se  Ferdinand  II.  és  années  131 6.  1368. 
1388.  &:  1616.  des  Régales,  Fiefs,  Temporaiitez , Hommages, 
1 ‘ Seigneuries  , appartenances  Se  dépendances  dudit"  Evcfchc , 

comme  Principauté  Eccleliaftique  mouvante  de  l’Empire.  Re- 
pnfes  faites  Se  fouttranccs  demandées  pour  raifon  dcfditcs  Ré- 
gales , Fiefs , Temporaiitez  ,Se  autres  droits  dudit  Evcfchc,  par 
Gérard , Thierry  , Raoul  , George  , Nicolas  , &:  Charles  de 
Lorraine,  Evefqucs  de  Metz , des  Empereurs  Se  Roys  des  Ro- 
mains , Albert,  Vcncdlas,  Rupert, Frédéric,  Charles  V. Ma- 
ximilian II.  des  années  1199. 1381. 1403.  1460.  1471.  132.1.  1344. 
1345.  1330.&:  1337.  Lettres  en  parchemin  du  lendemain  de  la 
S.  Barthélemy  de  l’an  qio^rranfcritcs  au  1.  Rcgiflre  des  Fiefs  de 
l’Evcfché  de  Merz , en  vclin , par  lcfqucls  Burçhard  Seigneur  de 
Gerollzcch  , prie  le  Révérend  Seigneur  Henry  Evefque  de 
Metz , de  -confirmer  l’allignac  de  500.  marcs  qüc  Hugo  fon  fils  a 
conftituc  au  profit  de  fa  Femme  pour  doiiairc  fur  lcs.Villcs  de 
\Pilrc,  Altheim  ,Otvillcr,  Gofl'edehcr,&:Bcrtcfariavcc  leurs 
dépendances,  lesquelles ‘ ledit  Burçhard  déclare  dépendre  en 
Fief  dudit  Evefque , Se  afin  que  cette  difpofition  l'oit  ccnféc  cftre 
faite  à fa  prière  &:  de  fon  contentement , ledit  Burçhard  a appo- 
fé  fon  Sceau  cfditcs  Lettres.  Demande  fur  le  profit  du  dcft'rut, 
i‘  à ce  que  le  Seigneur  d’Altheimfoitcondamné  luire  la  rcpnfe  en 
perfonne  de  ladite  Ville  &:  Seigneurie  d’Althtim  , les  apparte- 
nances 6c  dépendances , faire  les  Foy  Se  Hommages  à fon  Eglilc 
de  Metz  , quinze  jours  apres  la  fignifîcàtion  de  l’Arreft  qui  in- 
tarvicndra,àpeincdccommifcde  fo'nFief.  Conclulions  de  nô- 
tre Procureur  General  : Oüy  le  rapport  de  Maiftre  François 
Jobal , CommilTairc  à ce  député  : Tout  confidcré. 

NO  STREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffauc 
bien  6c  deuément  obtenu  , Se  pour  le  profit.  Ordonne  que  le 
prétendu  Seigneur  d’Althcim  fera  fes  reprifes  de  l’Eghfe  de 
Metz  , rendra  fes  Foy  Se  Hommages  en  perfonne  pour  raifon  de 
ladite  Terr^  Se  Scigncurij  d’Althcim  , appartenances  Se  dé- 


pcndances,  dan$  le  mois  du  jour  de  la  lignification  dupre/ent 
Arreft  qui  fera  faite  au  lieu  dudit  Fief , au  domicile  de  l'Offi- 
cier , à peine  de  commife  , 8c  quarante  jours  apres  ledit  mois 
expiré  , fournira  fes  adveus  Se  dénombremens  en  bonne  Sc 
deuc  forme.  Ec  failar.t  droit  fur  les  rcquifitions  de  noftre  Pro- 
cureur General , en  confequcnce  des  droits  à Nous  acquis  par  le 
Traité  de  Munftcr  , confirmé  par  ccluy  de  Nimcguc  $ a fait 
trcs-cxprelles  inhibitions  Se  deft'enccs  audit  prétendu  Seigntur 
d Althcim  , Se  à tous  autres  polTcllcurs  de  ladite  Seigneurie» 
leurs  Officiers,  Vailaux  Se  Sujets  , de  rcconnoiftrc  autre  Sou- 
verain que  Nous  : ny  autre  Jullicc  fupcrrcurc  Se  en  dernier  ref- 
fort  que  celle  de  noftre  Parlement  de  Metz  , aux  peines  portées 
par  les  Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  quefer 
dit  Sieur  Evcfquc  comprendra  ladite  Seigneurie  d’Althcim,  fes 
appartenances  Se  dépendances  , dans  les  reptiles  qu’il  fera  de 
Nous  , des  biens  Se  droits  dependans  de  fon  Eglife.  Et  fera  le 
prefent  Arreft  lû,  l’Audiancc  tenant, au  Siégé  de  Jufticc  de  la- 
dite Sçigncurie  , &rcgiftrc  au  Greffe  d’icelle,  affiché  aux  lieux 
accouftumez  Se  aux  Portes  des  Eglifcs  Parroilîîalcsdefdits  lieux, 
à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caille  d’ignorance.  Si  te  ma% 
dons  à la  requefte  dudit  Sieur  Evefque  demandeur  , mettre  le 
prefent  Arreft  à execution , &e  fairepour  ce  vous  Expiôics , Corn* 
mandemens  & contraintes  neccftaircs  , de  ce  faire  te  donnons 
pouvoir.  C ar  tel eft noftre plaifir.  Donne'  à Mctzen noftre- 
ditc  Chambre  Royale  le  onzième  juillet  , l’an  de  grâce  mil  fix 
cent  quatre-vingr.  Et  de  noftre  Régné  le  trente- huitième.  Col- 
lationné Se  figné , Par  la  Chambre , Le  Febvre.  Et  Icelle. 
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DE  £a  chambre royal^ 


ES  TA  B L I E A METZ, 

Pourlareünion  de  la  Ville,  Terre  & Seigneurie 
d’Otviller. 

v Du  onzième  Juillet  1680. 

t . 

• * 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  cr ace  de  Dieu  Roy  de  Fraitce  et 
de  Navarre:  Au  premier  Huiflier  de  noltre  Chambre 
Royale  cftablic  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’liuy 
veu  par  nolbedite  Chambre  l’inftancc  d’entre  Mcflirc  Geor- 
ge d'Aubuflfon  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archcvcfquc  d’Am- 
brun , Evefque  de  Metz  , demandeur  aux  fins  de  la  Commiflion 
par  luy  obtenue  le  deuxieme  Mars  dernier  & de  l’Exploit  libellé 
de  Verdavoine , Huiflier  de  ladite  Chimbrc  , du  vingtième  du- 
dit mois,controUélcvingt-ncuficme,d’uncpart.  Et  le  préten- 
du Seigneur  d’Otvillcr  , deffendeur,  d’autre.  Ladite  Commif- 
(îon  tendante  à ce  que  les  Vaflaux  dudit  Evefché  foient  con- 
damnez de  faire  les  Rcprifcsdc  tous  les  Fiefs  mouvans  de  l’Eglifc 
de  Metz  , quinzaine  apres  la  lignification  qui  leur  fera  faite, 
fournir  en  bonne  & deuë  forme  , les  Advcus  Dcnombrcmcns 
de  leurs  Fiefs  , Terres,  Seigneuries  & dépendances  d’icelles  dans 
le  temps  preferit  par  les  Ordonnances,  reptefenter  les  Tiltrcs, 
Papiers  & Enfcigncmcns  en  vertu  defqucls  ils  ont  joüy  & joüif- 
fent  actuellement  defditcs  Terres  &c  Seigneuries  , linon  & faute 
de  ce , qu’ elles  feront  commifes  au  profit  dudit  Sieur  Evefque 

S ij 


e 


14° 

de  Metz  & de  Ton  Eglife.  Ledit  Exploit  libelle , à ce  que  ledic 
prétendu  Seigneur  d’Otviller  foit  condamne  de  rendre  au  de- 
mandeur les  devoirs  qu’il  doit  comme  Vartal  de  fon  Eglife, 
dans  le  temps  porte  en  ladite  Commiflion  , finon  que  le  Fief 
fera  commis , &c  en  confcqucncc  permis  au  demandeur  de  fc 
pourvoir  pardevers  Nous , pour  prefenter  une  perfonne  agréa- 
ble que  Nous  poifProns  invertir  dudit  Fief  d’Otviller^Auqucl 
prétendu  Seigneur  a cfté  baille  coppic  defditcs  Commiilion& 
Exploit  en  pnrlant  au  Sieur  Echeid , Châtelain  de  Lorraine. 
Aéîc  du  vingt-cinquicme  Juin  dernier , Ggnifié  à Maiftre  Loüis 
Lançon,  Avocat  du  demandeur,  par  lequel  Meflire  Fredcric- 
Loüis , Comte  de  Naflau  , Seigneur  d’Otviller  , déclaré  que 
pour  refpondrc  à ladite  Afïignation  il  a conftituc  Maiftre  Ale- 
xandre Duclos  fon  Avocat,  & n’ayant  trouve  entre  fes  Papiers 
aucun  cnfcigncmcnt  que  ladite  Seigneurie  d’Otvillcr  ait  elle 
Fief  dudit  Evcfché  , ou  qu’il  en  ait  relevé  , il  prie  , lomme  & 
interpelle  ledit  Sieur  Evcfquc  de  vouloir  luy  communiquer  les- 
Lettres  de  reprilès  qu’il  die  que-  les  Seigneurs  d’Otvillcr  fes 
Predeccllcurs  en  ont  fait.  Inventaire  de  production  dudit  Sieur 
Evefquc  contenant  les  pièces  par  luy  produites;  Sçavoir,  les  In- 
veftitures  accordées  aux  Evcfqucs  de  Metz , par  les  Empereurs 
&Roysdes  Romains , Maximilian  L Ferdinand  I.  Maximilian 
IL  Rodolphe,  &:  Ferdinand  IL  és  annérs  i p6.  1568. iy88.  & 1616. 
des  Régales , Fiefs , Temporalitcz  , Hommages  , Seigneuries, 
appartenances  &:  dépendances  dudit  Evcfché,  comme  Princi- 
pauté Eccldiaftiquc  mouvante  de  l'Empire.  Reprifes  faites  ôc 
fouftranccs  demandées  pour  raifon  defditcs  Régales,  Fiefs,  Tem- 
poralitcz , &:  autres  droits  dudit  Evefché , par  Gérard  -,  Thierry,. 
Raoul , George , Nicolas , &c  Charles  de  Lorraine  , Evcfqucs 
de  Metz, des  Empereurs  &Roys  des  Romains , Albert  , Ven- 
ceflas,  Rupert,  Frédéric,  Charles  V.  & Maximilian  IL  des  an- 
nées npp.  1381.  1403.  1460. 1471.  iyn.  1544.  1543-  iyyo.  & 
1567.  Lettres  en  parchemin  du  lendemain  de  la  Saint  Barthé- 
lemy de  l’an  1310.  tranferites  au  deuxième  Regiftre  des  Fiefs 
de  l’Evefchc  de  Metz  , en  velin  ^ page  par  lcfquellcs  Bur- 
chard.  Seigneur  de  Gcrollzcch , prie  le  Révérend  Seigneur  Hen- 
ry ,Evcfque  de  Metz , de  confirmer  l’artïgnat  de  yoo.  marcs  que 
Hugo  fon  fils  a conftitué  au  profit  de  fa  femme  pour  Doiiaire 
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fur  les  lieux  de  Wclrc,  Altheim,  Otvillcr,  Goffedeher  &:  Ber- 
tebur , avec  leûrs  appartenances,  lcfqucllcs  ledit  Burchard  dé- 
clare dépendre  en  I^efduditEvcfchc,  Se  afin  que  cette  difpo- 
ficion  (oit  ccnlec  cftre  faite  à fa  prière  &:  de  fon  confcntemcnt , 
ledit  Burchard  a appofé  fon  fccaucfditcs  lettres.  Conclufionsde 
noftrc  Procureur  General.  Oüy  le  Rapport  de  Mc.  François 
Jobal  , Conimiilairc  à ce  députe.  Tout  confidcré. 

N OSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonne  Se  or- 
donne que  ledit  prétendu  S^gneur  d’Otvillcr  fera  les  reprifes  de 
l’Eglifc  de  Metz , rendra  fes  Foy  Se  Hommages  en  perfonne  pour 
railon  de  ladite  Terre  Se  Seigneurie,  appartenances  Se  dépen- 
dances, dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Ar- 
reft,  qui  fera  faite  au  lieu  dudit  Fiefau  domicile  de  l’Officier,  à 
peine  de  commifc  , Se  quarante  jours  apres  ledit  mois  expire  , 
foürnira  fes  aveus  Se  denombremens  en  bonne  Se  deuë  forme.  Et 
faifimt droit  fur  les  Rcquifitions  de  noftrc  Procureur  General, 
en  confcqucncc  des  droits  à Nous  acquis  par  le  Traj^  de  Mun- 
fter,  confirmcpar  ccluy  de  Nimcguc;  A fait  trcs-cxprcffcs  in- 
lubitions  Se  dclfcnces  audit  prétendu  Seigneur  d’Otvillcr , &à 
tous  autres  Poffcffcurs  de  ladite  Seigneurie , leurs  Officiers , Vaf-  * 
/aux  Se  Sujets  , de  reconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous  , ny 
autre  Jufticcfupcricure  & en  dernier  reflort  que  celle  de  noftrc 
Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Édits  &:  Ordonn- 
ances du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfquc  com- 
prendra ladite  Seigneurie  d’Otvillcr  , fes  appartenances  Se  dé-‘ 
pendances  dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous , des  biens  Se  droits 
dépendans  de  fon  Eglife.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lù,  l’Au- 
diancc  tenant  , aux  Sièges  dcjufticc  de  ladite  Seigneurie  Se 
regiftré  aux  Greffes  d'icelles  , affiché  aux  lieux  accouftumez 
Se  aux  Portes  des  Eglifes  Parroiffiallcs,  à ce  qu’aucun  n’en 
pretende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  requefte  du- 
dit Sieur  Evcfquc  demandeur  mettre  le  prefent  Arreft  à exe- 
cution , Se  faire  pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  &:  con- 
traintes neccffaircs  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Dot- 
N e'  à Metz  en  noftrcditc  Chambre  Royale  le  onzième  Juillet, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne 
le  trente  - huitième.  Ç ollationné  Se  ligne , Par  la  Chambre, 
Le  F £B  v R e-  Et  Iccllé. 
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ARREST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


Pour  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Boufle- 
viller,  & de  lès  dépendances. 

Du  quinzéme  Juillet  1680. 

Extrait  des  Régi  fins  de  la  Chambre  Rtjale.  Pj 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Rov  DE  FRANCE'  # 
et  de  Navarre:  Au  premier  Huiftîcr  de  noftre 
Chambre  Royale  ecablicàMctz  fur  ce  requis;  Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftrcdite  Chambre , l’inftancc  d’entre  Mcftirc 
George  d’Aubuîfon  de  la  Fcüilladc,  ancien  Archcvcfque  d’ Am» 
bmn,  Evcfquc  de  Metz,  Confcillcr  en  nos  Confcils,  8c  Com- 
mandeur de  nos  Ordres,  Demandeur  aux  fins  de  l’Exploit  li- 
bellé du  8. Janvier  dernier,  contrôllc  le  2 G.  dudit  mois,  d’une 
part.  Et  Chriftian , Prince  Palatin  de  Birquenfeld , Duc  de 
Bavière,  Comte  de  Vcldentz  8c  Sponhcim  , Marefchal  des 
Camps  &:  Armées  du  Roy  , Tuteur  des  Enfans  mineurs  de  feu 
Jean  René , Comte  de  Hanau  Liûcmberg , 8c  fondé  de  pro- 
curation de  Frédéric Cafimir  , Comte  de  Hanau,  leur  Oncle, 
DcfFendcur  d’autre.  Ledit  Exploit  d’Aüignation  donné  aux 
Défendeurs  en  confcqucnce  de  noftre  Déclaration  du  iy.  Dé- 
cembre 1679.2  comparoir  en  ladite  Chambre  au  premier  jour 
de  Mars , pour  rcprdcnter  les  Titres  8c  Papiers  en  vertu  defqucls 
ils  prétendent  jouir  des  Fiefs  dépendans  de  l’Evcfchéde  Metz, 
finon  les  voir  reiinir  au  Domaine  de  ladite  Eglife  , dont  ils  ont 
efté  ufurpez , avec  reftitution  de  fruits#  dépens.  Dcftcnccs  du- 
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dit  Prince  Palatin  de  Birqucnfcld  , contenant  fes  offres  de  faire 
en  la  qualité  qu’il  agit  par  le  Sieur  de  Kirûhcim , fonde  de  fa 
Procuration  fpcciaUc , les  Foy  & Hommages  à qui  il  appartien- 
dra, pour  les  Fiefs  que  fes  Mineurs  poffedent , mouvans  de 
ladite  Eglife  de  Metz , tant  mafeulins  qu’hereditaires , fça- 
voir  les  mafeulins, Boufl’eviller  le  Bourg  Se  la  Ville  avec  tous  leurs 
droits  & appartenances,  Ingvillcrla  Ville  avec  tous  les  droits  en 
dcpîhdans  , les  Villages  d’Obcrfoultzbac,Nidcrlbultzbac,  Out- 
villcr  , Menquenhof , Quifchtvillei , Mittelhonfen , Atzenheim, 
Franquenhaim , &:  Volthim  le  Village  , avec  tous  leurs  droits  Se 
appartenances,  trois  mil  livres  de  petits  tournois  fur  la  Ville 
de  Ncufvillcr,  la  Voücrie  Dcltvilcr  le  Moulin  dudit  lieu  Se 
. tous  les  droits  en  dépendans,  iix  livres  furie Dinexhof,  vingt- 
trois  arpens  de  Vigne  nommez  Bif  chofbcrg  ou  la  Code  l’Evcfquc 
& le  Birgelberg  ,&:un  arpent  &:  demv  de  Bois  devant  la  Cofte 
l’Evefque;  cncorcà  Deltviller  quinze  livres  d’argent  fur  la  Bctlie, 
Se  Dofcmhcimb , vingt-deux  livres  fur  la  Bethe.  l-cs  Fiefs 
héréditaires , le  Chadean  le  la  Montagne  d’Ochfcndcimavec 
les  Forefts  & autres  biens  en  dependans , les  Villages  de  Lin- 
daux  , Eichclberg,  Dillerfominder  , Heingenier  , Wolsheim, 
Fourchoufcn  , EcKvetshcira  , Schimanhcim  ou  Schivcnhcim, 
Ydcrfviller  Se  Geodersheimb , avec  tous  les  droits  Se  apparte- 
nances , le  Village  de  Douzenheimb  , la  Cour  fcigncurialle , 
Métairie  & tous  les  biens  en  dépendans,  la  part  & portion  que 
appartient  aufdits  Mineurs  és  Bourg  Se  Ville  de  Marmoudicr 
avec  les  deux  Forts  de  Querolzccx,  le  grand  Se  le  petit,  feis 
dans  le  Wafgau,  enfcinblc  tons  les  Villages  , Marchez  Vau- 
tres appartenances  dcfdits  liçux.  Ladite  Procuration  lignée  à 
Brulïcvillcr  le  19.  Juin  dernier  par  ledit  Chridian  Se  fcclléc  du 
cachet  de  fes  Armes,  par  laquelle  il  donne  pouvoir  Se  commif- 
â&Tf  fpccialle  audit  de  Kirelheim  fon  Confcillcr& Bailly  dans  le 
Comte  de  Hanau  Li&embcrg , de  faire  en  fon  nom  comme 
Tuteur  des  Enfans  mineurs  du  feu  Cqmrc  de  Hanau  , Se  ayant 
pouvoir  dudit  Frédéric  Cafimir  leur  Oncle,  les  reprifes  Foy  Se 
Hommages  qu’ils  doiventàl’Eglife  de  Metz,  à cauic  des  fufdits 
Fiefs  6c  tous  autres  qui  peuvent  leur  appartenir  mouvans  de  la- 
dite Eglife,  en  ligner  les  dênombremens  Se  gcri#lÉdlcment  faire 
tout  co-àquoy  un  fidel  V allai  cd  oblige.  Les  Pièces  produites 


par  ledic  Sieur  Evcfquc  ; Sçavoir  les  Inveftitures  accordées* 
à Jean,  Charles  Se  Henry  Evefqucs  de  Metz , par  les  Empe- 
reurs Se  Rois  des  Romains,  Maximilian  I. Ferdinand I.  Maxi- 
milianll.  Rodolphe,  Se  FcrdinandII.es  années  1316. 1559.  ;j6o. 
1388.  Se  i6l6.  des  Régales,  Fiefs,  Tcmporalicez,  Hommages, 
Seigneuries,  Amphiceofcs  , Honneurs,  Autoncez,  Prérogati- 
ves , Rentes , Cens  , Profits , Revenus  , Jurifdi&ions , Apparte. 

11  inces  &:  Dépendances  dudit  Evcfché  de  Metz  , qui  deri\%cnc 
dcfdits  Empereurs  & Empire.  Reprifes  faites  Se  fouffranccs 
demandées  pour  raifon  dcfditcs  Régales  , Fiefs  , Tempo- 
r.ilitez&:  autres  droits  de  l’Evclché  de  Metz,  par  Gérard, 
Thicry,  ou  Theodoric  , Raoul , George , Nicolas,  Charles, & 
Charles  de  Lorraine  , Cardinaux  Evefqucs  de  Metz,  des  Empe- 
reurs Se  Rois  des  Romains  t Albert,  Vcnccflas,  Rupert,  Fré- 
déric , Charles  V.  Se  Maximilian  II.  des  années  1189. 1381. 1403. 
1460.  147».  1311.  1344.1345. 1330.  Se  1367.  Trois  Lettres  de  Sâu- 
vcgardc^ccordécs  par  lcfdits  Empereurs  Charles  y.  Maximihan 
II.  Se  Mathias,  aux  Evefqucs,  Clcrgcz,  Sujets  & Vaflaux  de 
l’Eglife  Se  Evcfchc  de  Mctz,dcs  années  1311. 1373.  & 1617.  le  tout 
comme  cftant  ledit  Evefché  de  Metz  Fief  immédiat  & Princi- 
pauté d Empire , inaliénable,  indivifibic  , Se imprcfcriptible , fui- 
vant  la  difpofition  des  Loix  Se  Conflitutions  fcodallcs  des  Em- 
pereurs &:  de  l’Fmpirc.  Dénombremens  dcfdits  Tiefs  de  Jacob 
de  Li&cmbcrgà  Conrard  Evcfquc  de  Metz , du  jour  Saint  Ma- 
thieu Evangcliftc  1413.  Reprifes  d’iccluy  Jacob  du  Jeudy  après  là 
Sainte  Lucie  1461.  dcfdits Cha fléaux,  Villes&  dépendances,  à 
George  elû  Se  confirme  de  Metz.  Reprif.-s  faites  dcfdits  lieux 
cy-dciïus  énoncez,  leLundy  aprçslejour  de  la  Vifitation  No- 
tre-Dame 14-3.  Du  Jeudy  jour  delà  C.'haifc  Saint  Pierre  1480. 
Du  Jeudy  devant  la  Saint  Barnabe  , &:duMardy  après  la  Touf- 
faints  de  i486.  Du  Mardy  apres. la  Saint  Luc  1490.  Dujeuf^ 
apret  la  Saint  Luc  1506.  Du  Jeudv  après  laSaintc  Catherine  1333. 
Du  13.  Novembre  1390.  &:jlu  1.  Septembre  1609.  aux  Evefqucs 
ale  Metz,  George , Henry  de  Lorraine,  Jean  Beyer  tfc Boppart , 
Bailly  de  l’ Evcfché  de  Metz,  au  nom  Se  comme  reprcfentanc 
ledit  Henry  dçLorraine , Vci  nhcr  de  Liccrbourg , Bailly  dudic 
Evcfchc,  co!Émis  &:ctably  à cet  effet  par  Jean  de  Lorraine  , à 
Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Anne  Defears  Cardinal  de 
. . Givry  , 
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Givry,  ic  encore  audit  Charles  II.  de  Lorraine  , par  Simon  We- 
cher,  Comte  de  Dcuxponts,  au  nom  d’Elizabeth  de  Li&cm- 
berg , fori  Efpoufc  , par  le  Comte  de  Hanau  , par  Siétteher  Un- 
I den de  Collcmbcrg  Châtelain  à Bouffcviller , fondé  de  Procu- 
ration de  Philippe  Comte  de  Hanau  , ledit  Simon  W echer , 
Comte  de  Dcuxponts  & de  Bitche,  encore  ledit  Simon  VVc- 
cficr,  Henry  Comte  deDeuxponts,  Philippe  de  Hanau  de 
t , Liâembci-g,  Simon  de  Bitche,  tant  de  fon  chef  qu’au  nom  do 
Jacob  fon  frère  , Philippe,  Comte  de  Hanau  par  Jean  Vein- 
hard , Comte  de  Hanau.  Produirions  dudit  Palatin  de  Bir- 
£ quenfcldi  fçavoir,  un  Certificat  donne  par  Ademar  Evefque  de 
Metz,  le  u.  Juin  1345 . à Jcan&Ocfcho  frères  . Seigneurs  dudit 
s Ochfcnlteim , que  partie  dcfdits  Fiefs  eftoient  le  propre  Bien  & 
Domaine  de  la  Famille  dudit  nom , laquelle  citant  éteinte  & 

. kcuxobvcnusàl’Egüfcdc  Metz  par  droit  de  reverfion;  ils  fu- 
it * rent  donnez  par  Henry  Evefque  de  Metz  à George  Comte  de 
Dcuxponts,  fur  rintcrcefliçn  de  Philippe  Comte  Palatin  du 
Rhin,  Duc  de  Bavière.  Reprife  faite  au  jour  de  la  fefte  Saine 
Michel  1490.  dudit  Ochfcnflcim  dépendances,  par  ledit 
« George  Comte  de  Dcuxponts  , audit  Henry  Evefque  de  Metz. 
Reprifes  dcfdites  années  1473.  1480.  148e.  1590.  & 11509.  cy- 
devant  produites  par  le  Demandeur  , & aulli  reprefentées  par 
lcfdits  Défendeurs.  Autres  Reprifes  faites  à Henry  Evefque  de 
Metz , aux  Doyen  &:  Chapitre  de  ladite  Eghfc. , pendant  la 
minorité  de  Jean  de  Lorraine  élcu  à l’Evcfché  dudit  Metz, 
audit  Jean  de  Lorraine  confirmé  Evefque  de  Metz , î Robert 
Cardinal  de  Lenoncourt,  à Charles  Cardinal  de  Lorraine,  à 
Charles  Archcvcfquc  de  Reims,  à Charles  Cardinal , Evefque 
de  Stralbourg  & Légat  Apoltolique.  Aux  trojÿ  Evefehez  des 
jpcfmcc  Fiefs  de  Boulfcvillcr , Ingviller , -Ochfcnlteim  , appar- 
tenances &:  dépendances,  par  George  Comte  de  Dcuxponts, 
.Simon  VVcchcr  , Comte  dudit  lieu  , Philippe  IV.  Comte  de 
* Hanau  &:  Lictcmberg , Jacques  Comte  de  Dcuxponts  , Phi- 
lippe V.  Comte  dcfdits  lieux  , &:  par  Jean  René  C^omtc  de  Ha- 
nau , -les  Jeudy  après  la  Noltrc-Damc  1501.  Mardy  après  la 
Saint  Jcan-Baptiltc  131 2.  Mardy  après  la  Saint  Martin  1531. 20. 
Janvier  ijji.  8.  Oétobre  131,0.  28.  Avril  151,1.  14.  Décembre 
1570t.  6C  J4.  Septembre  IJ99.  A été  de  fouft'rancc  obtenu  le  3. 
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Aouft  1616.  par  Jean  Volfgang , Confie  de  Hanau  , du  Con- 
fcil  prive  de  l’Evefchc  de  Metz,  faifant  mention  des  offres  par 
luy  faites  de  rendre  fes  Fov  & Hommages  pour  tous  lefdits 
Fiefs  cy-deirus  mentionnez  fitoft  qu’il  luy  feroir  pofliblc,  tant 
nfffculms  qu’ héréditaires , dont  il  avoiiefes  Predcccifcurs avoir' 
fait  les  Rcprifcs..  Actes  de  fouffranccs  demandées  par  Philippe-* 

V Volfgang  , Comte  de  Hanau  , le  Seigneur  de  Fl  acciffrin,  en 
qualité  de  Tuteur  de  Frédéric  Cafimir,  Jean  Philippe  8c  Jean 
René , Omîtes  de  Hanau  , (es  mineurs , par  ledit  Frédéric  Ca- 
fimir , tant  pour  luy  que  pour  le(3its(ês  deux  frères , 8C  à eux  ac- 
cordées  parles  gens  du  Confeil  privé  dudit  Evcfchc  le  ij.  Fé- 
vrier 1618*  9.  Avril  1 619.  8c  1*.  Novembre  1641.  par  H'cnry  de 
Bourbon  , Evefquc de  Metz,  le  j.  Mars  t64j.&:ii. Octobre  1^48.. 
par  le  Cardinal  Mazarini,  Evefquc  de  Metz,  le  12..  Mav  téj8- 
ÔC  par  le  Comte  Guillaume  de  Furltcmbcrg , aufli  Evefquc  dudic 
Metz,  le  j.  Novembre  l66i.Tous  lclquels  AÛ:s  de  Souffrances  y 
iettres  8c  Certificats  font  écrits  (ur  papier  & fccllcz  en  plaçai» 
fur  cire  rouge.  Conclufions  de  noltre  Procureur  general.  Oiiy 
le  Rapport  de  Mc.  Pierre  Cogncy  , CommiiTaiicÀcc  député. 
Tout  confideré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonné  & Or- 
donne que  lefdits  prétendus  Seigneurs  de  Bouffcviller , Bourg  te 
Ville  , Tngvillcrla  Ville,  des  Villages  d’Oberfoulzbac  , Nider- 
foultzbac,  Outviller  , M!cnqucnliof,Quifclitviller,Mittclhon- 
(èn , Altzenhcim , Franqucnheim  Sc  Volthimb,  appartenances^ 
8c  dépendances , feront  leurs  rcprifcs  dcl’Eglife  de  Metz,  ren- 
dront leurs  Foy  8c  Hommages  en  perfonne , dans  le  mois  du  jour 
de  la  lignification  du  prefent  Arrcft  qui  leur  fera  faite,  ou  à Ttfrfc 
des  Officiers  ,’àpcinc  de  commifc  , 8c  quarante  jours  apres  lcdic 
mois  expiré  fourniront  leurs  aveus  8c  denombremens  par  le  me- 
nu en  bonne  8c  deuë  forme.  Et  faifant  droit  fur  les  Conclu- 
fions de  noftrc  Procureur  General , a fait  crcs-exprcflcs  inhi- 
bitions 8c  dqffenccs  aufdits prétendus  Seigneurs  , ôc  à tous  au- 
tres Pofleffcurs  dcfdites  Seigneuries , leurs  Officiers , Vafiaux  ic 
Sujets,  de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous  , ny  aucrc- 
Jufticc  fupericurc  8c  en  dernier  rcflbrt  que  celle  de  noftre 
Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  8c  Ordon- 
nances du  Royaumes  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefquc  com- 


prendra  lefdites  Seigneuries,  leurs  appartenances  & dcpc^Jai*- 
dans  les  reprifes  qu  il  fera  de  Nous , des  biens'  8c  droits  dé- 
pendons de  Ton  Eglife.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lu  , l’Audiart- 
ce  tenant,  « Sièges  desjufticcs  defdites  Seigneuries,  & regiftré 
es  Greffes  d’icelles , affiche  aux  lieux  accouftumcz  & aux  1*0110$ 
des  Eglifes  Parroiffiallcs , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’i- 
gnorance. Site  mandons àla Requefte  dudit  Sic#r  Evcfquc  De- 
mandeur , mettre  le  prefent  Arreft  à execution , 8c  faire  pour  ce 
tous  Exploits  , Commandemens  8c  contraintes  ncceffaires,  de  co 
faire  te  donnons  pouvoir.  Car  tel  eftnoftre  plaiûr.  D o N n t’à 
Metz  ennoftredite  Chambre  Royale  lequinziéme  jour  de  Juil- 
let, l’an  de  grâce,  mil  fixeens  quatre-vingt  : 8c  de  noftrc  Ro- 
gne Ic.trentc-huidémc.  Collationne,  8c  ligne  par  la  Chambre, 
LeFeivre. 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

# ESTABLIE  A METZ,  * 


Pour  la  réunion  des  Terres  &Seigncuriesde  la  Marck, 
Marpionltier,  & d’Oemenfteim. 

* Du  quinziéme  de  Juillet  1680. 

Extrait  de s Rtgtfircs  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par*  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre;  Au  premier  Hüiffier  #c  noftre 
Chambre  Royale  elîablic  à Metz  fur  ce  requis  j«Commc  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftrcdite  Chambre  , l’inftance  d’entre  Meflire 
George  é’Aubuifon  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archcvcfque 
d’Ambrun,  Evcfquc  de  Metz,  Confcillcr  en  nos  Confeils , 8c 
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Cordfcandcur  de  nos  Ordres',  demandeur  aux  fins  do  l’ExpIo/c. 
libelle  duzo.  May  dernier , controllé  le  15.  Juin  fuivanc  , d’une 
part.  Et  Mcffirc  Egon  Antoine  Landtgrave  de  Furftemberg, 
Prince  du  Saint  Empire  , Deffendeur  d’autre.  L’Exploit  d’Affi- 
gnation  donné  auprcccndu  Seigneur  delà  Maroc,  Marmouftier,. 
&d’Ochfcnftcim à comparoir  en  noftrcdke  Chambre  à la  quin- 
zaine pour  fc  vflr  condamner  de  rendre  au  demandeur  les  de- 
voirs qu’il  luy  doit  comme  Vaffal  de  fon  Eglife  de  Metz  , à peine' 
de  commifc  defdits  Fiefs.  Aéle  lignifie  audit  Evefquctle  Metz  le 
16.  Juin  de  la  prefente  année  , àlaRcqucftc  dudit  Egon  de  Fur- 
ftemberg, contenant  Tes  offres  6c  foûmiilîons  de  luy  rendre  pour 
raifon  defdits  Fiefs , telle  foy  , hommage  &:  devoirs  qu’il  fera  à 
propos , après  que  ledit  Sieur  Evcfquc  luy  aura  communique  les 
Invcfticures  en  vertu  defqucllcs  il  l’a  faic  alfigncr  ; finon  &:  afautef 
de  ce , protefte  de  fc  pourvoir  en  noftrcdice  Chambre  pour  cftrc 
renvoyé  à noftre  Parlement,  Chambre  des  Comptes  dudit  Metz, 
pour  y rendre  les  devoirs,  foy  6c  hommage  , fournir  fcsavcus»&$ 
Ménombremens , 6c  produire  les  Titres  juftificatffs  qu’il  a droit 
dcpollédcrld'dits  Fiefs.  Requefte  prefentécàneftrcdite  Çham- 
bre  par  ledit  de  Furftemberg  ,1c  3.  Juillet  dernier,  aux  fins  d’eftre 
renvoyé  des  Concilions  prifes  contre  luy  fous  le  bénéfice  des 
offres  y contenues  ; de  relever,  faire  fes  devoirs,  Sç  rendre  féî 
foy  Se  hommage  par  François  Michel  Laurbruch  , Confcillcr  dà 
la  Régence  de.Savcrne,  fondé  de  Procuration  fpcciallc  à 
effet,  des  Terres , Seigneurie  Se  Fiefs  de  la  Mareje  6c  Marmon- 
fticr , confiftant  en  deux  Chafteaux  nommez  le  grand  Se  le  petic 
GucrolzecK  ,1c  Bourg,  Ville  dudit  Marmonflier,  les  Villages  de 
Kirchberg  , Rentingen  ,Zuntcrfingcn  , Altorff,  Stcnzcl,Rcfin- 
guen,  Varlbourg,  Hierofvert,Rodingucn,&HaffeInangeç,avcc 
les  hautes Jufticcs,  jurifdiclions , Bans,  Terifoires,  Hommes,  Ri- 
vières , Se  toutes  autres  appartenances  Se  dépendances;  cnfcmblc 
de  la  Seigneurie  d’Ochfcnftcim  qu'il  tient  pac  engagement  des 
Comtes  de  Hanau  ,1c  Contrat  duquel  engagement  auroit  cfté 
aggrcé  {♦Guillaume  Egon  de  Furftemberg,  lors. Evcfquc  de 
Metz;  Ladite Psocuration  dattée de Muni* le  iz.  May  j68o.fï> 
gnée  dudit  de  Furftemberg  Se  fccllcc  du  Cachet  de  fes  Armes. 
Conclufionsde  noftre  Procureur  General.  Oüylc  Rapport  de 
Me.  Pierre  Cogney,  Commiflàireàcc  député.  Toutconfiderc. 
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NOSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonne  & Or- 
donne que  ledit  Antoine  de  Furftemberg  , fera  lesReprifes  de 
l’Eglifc  de  Metz  , 6c  fes  Foy  6c  Hommages  en  perfonne  dans 
un  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Arrcft,qui  luy  fe- 
ra faite  ou  à l’uirdc  fes  Officiers  dcfdits  lieux  de  la  Marx,  Mar- 
moufticr,  6c  Ochfcnfteim  * appartenances  6c  dépendances , àpei- 
nc  de  commifc , 6c  quarante  jours  après  fournira  fes  Aveus  6c 
Dénombrement  en  bonne  forme  ; àrpeinef  de  commifc.  Et  fai- 
fant  droit  fur  les  Rcquifitions  de  noftrc  Procureur  General,  fait 
deffcnces  audit  prcttfndu  Seigneur  de  la^Marcx  , Marmonfticr, 
6c  Ochfcnfteim , appartenances  6c  dépendances , 6c  aux  Habi- 
tans  dcfdits  lieux,  de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous, 
ny  autre  Jufticc  fupcricnrc  qtfc  celle  de  nbftre'-  Parlement  de 
Metz , filt  les  peines  de  l’Ordonnance.  Et  fera  le  prefent  Arreft 
lû  aux  Jufticcs  dcfdits  lieux  , l’Audiancc  tenant,  regiftré  aux 
Greffes,  publié  aux  Prônes  des  Eglifes  Parroiffialcs , affiché  és 
places  publiques  6c  lieux  accouftumcz , à ce  qu’aucun  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance.  'Si  te  mandons  i la  requefte  dudit 
Sieur  Evcfquc  demandeur  , mettre  le  prefent  Arreft  à execution,  ; 
ê£  faire  pour  ce  tous  Exploits  , Commandemens  6c  contraintes 
neceflaircs , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don  n e'  à Mère 
en  noftrcdicc  Chambre  Royalele  quinziéme  Juillet , l’an  de  grâ- 
ce mil  fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftre  Rogne  le  trcntc- 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

establie  a ME'TZ, 


Pour  la  rcünion  du  Chafteau  & Seigneurie 
de  Trognon. 

■ V ii< 

Du  quinziéme  Juillet  1680. 

- - '• 

Extrait  des  Regiïtrcs  de  U* Chambre  Rojalt. 

• 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DïEuRoY  DE  FRANCE 
et  de  Navarre  ; Au  premier  HuilHer  de  noftie 
Chambre  Royale  eftablic  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noitredite  Chambre  le  dclfaut  obtenu  aux  Pre- 
fentations  le  19.  May  dernier  par  les  Doyen  , Chanoines  5C 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Verdun , exerçans  les  droits 
Spirituels  &:  Temporels  de  ladite  Eglife  , le  Siège  vacant,  de- 
mandeurs aux  fins  de  la  Commiflion  par  eux  prife  en  Chancelle- 
rie le  1 6.  Avril  precedent.  Contre  le  prétendu  Seigneur  de 
Trognon , afligne  à comparoiràla  quinzaine , eu  parlantà  Hen- 
ry Claude,  Prevoft  dudit  lieu , par  Exploit  du  17  .dudit  mois  d’A- 
vril,  controllé  le  ty.  May  , fuivant  noftre  Déclaration  regiftrcc 
en  noftrcdite  Chambre , dcfïcndeur  &c  défaillant.  Ladite  Cora- 
milfion  à ce  qu’il  fuft  permis  aufdits  Doyen , Chanoines  iV  Cha- 
pitre  en  ladite  qualité , de  faire  a (ligner  tous  les  V afiaux  de  ladite 
Eglife  de  Verdun  , pour  fc  voir  condamner  à faire  les  Reprifes  des 
fiels  par  eux  tenus,  mouvans  de  ladite  Eglife  , dans  la  quinzaine 
à peine  dccommife.  Ledit  Exploit  donné  cnconfequcnce.  De- 
mande fur  le  profit  dudit  deffaut.  Les  Tiltres  produits  par  le- 
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f dit  Chapitre  ; Sçâvoir , Coppic  collationnée  pardevant  Notaires  r >'  * 

l trouvée  entre  les  Tiltres  de  Lorraine , depofez  en  la  Citadelle  de 
la  Ville  de  Metz,  de  certaines  Lettres  fcellées  en  forme  do  Trai- 
té de  Paix,  entre  Raoul  Evcfquc  de  Verdun  & Thibault  Com- 
p-  te  dcBar , du  Samedy  apres  laS.Pierre  du  mois  d’Aouft  de  l’an- 
née 1 140,  par  lcfquelles  il  elf  porte  que  Paix  a elle  faite  entr’eur,* 

1 au  mdycn  do-  la  Foy  Sc  Hommage  lige  devant  sous  autres  , que 
ledit  Comte  de  Bar  a rendu  àudrtEvcfque  de  Verdun , icaufc  du 
Chaftcl  de  Trognon  qu’ri  arcprisavcc  les  autres  Fiefs,  6c  obligé 
L fes  Succcfleurs  Comtes  de  Bar  , d’Hoirs  en  Hoirs  , à rendre 
les  mcfmes  devoirs  audit  Evcfquc  ou  à fes  Succcflcurs  en  la  Ville 
de  Verdun,  ou  en  telle  de  les  maifonsque  ledit  Evcfque  de  Ver- 
dun défignera.  Ilcft  ditenepreque  lcaic  Comte  de  Bar  a rendu 
audit  Evcfquc  le  Fief  de  Dcluz&dc  Mafuil  enVoyvrcfbus  tda- 
donfchaftel , & ftipulé  en  outre  que  ledit  Comte  de  Bar  , les 
? Hoirs  de  Henry  fon  Pcrc  , ny  ceux  qui  viendroicnc  après  eux 
ne  pourroient  recevoir  ny  retenir  aucune  chofc  en  Fief  8c  Hom- 
, mage  au  Ban  & Jufticc  dudit  F.vcfque  ; comme  pareillement  ledit 

Evcfquc  ne  le  pourroit  faire  à leur  egard  , lcfquelles  conditions 
j 6c  autre*  y cont  miës  ont  cfté  approuvées  par  les  Princier  r 
Doyen , &:  Chapitre  dudit  Verdun  , par  le  mdrnc  A&c  auquel 
ils  ont  fait  appofer  leur  Scel  apres  ccluy  dudit  Evcfquc.  AÛff 
cnrcgiftrc  au  Carcularre  de  TEvefché  de  Verdun  fol.  184.  de 
certaine  reprife  faire  le  17.  juillet  1399.  par  Robert  Duc  de  Bar, 
de  Thibault  de  Qifance,  Evcfquc  de  Verdun  , des  Villes,  For- 
tereffes  6C  Chaftcaux  de  Varcnnc,  Vienne,  Clermont  en  Ar» 
gonne,*MuiTi  le  Chaftcau  , & Trognon  le  Chaftcau  , avec  tou- 
tes leurs  appartenances,  6C  la  Terre  par  luy  acqueftéc  de  nou- 
veau à Lonchamp , enfcmblc  tous  les  autres  Fiefs  que  fes  Prc- 
dccefTcurs  avoient  tenus  6c  tcnoicnc  avant  luy  dudit  Evcfchc 
de  Verdun,- ayant  de  plus  rccoqjiu  ledit  Robert  Duc  de  Bar  qu’il 
eftoit  Homme  lige  devant  tous  Seigneurs  dudit  Evcfquc  de  Vcr- 
eftin  , à <£iufe  de  fon  Evefché  , &c  fes  Hoirs  après  luy  dudic 
Chaftcau  de  Trognon  , & de  fes  appartenances , 6c  que  le  Châ- 
tel  de  Miiflî  cftoit  Fief  rendablc  audit  Evcfquc  &c  à' tous  fes  Suc- 
ccfTeurs  à leurs  befoins;  &c  en  outre  a repris  gcncrallemenctous 
Tes  fufdics  Fiefs , Sc  tous  autres  que  luy  & fes  Prcdcceflèurs  tien*- 
tient  SC  ont  tenu  dudit  Evcfchc  de  Verdun , promettant  pour  luy 
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&r  Tes  Succcflfeurs  faire  tous  les  devoirs  comme  un  fidei  Vâfial 
doit  faire.-4utrc  Acte  de  reprife  cnregiftréen  un  Cartulaire  relie 
en  veau  rouge , armorié  des  Armes  de  la  Maifon  de  Lorraine,  ’cn- 
dofle  Evefques  , Chapitre  de  Verdun  fol.  cxxix.cn  datte  dux8. 
Mars  1403.  par  lequel  ledic  Robert  Duc  de  Bar  reconnoift  avoir 
C.edé  àfon  Fils  Edoüart Marquis  duPont, les  Chàfteaux.,  Villes., 
Terres,  droits  Si  appartciunces  de  Clermont , Varcnne,  de 
Vienne  le  Chaftcau,  Si  de  Trognon,  Si généralement  tout  ce 
qu’il  tenoit  en  Fief  «ludu  Evcfchc  de  Verdun,  fupplianc  le  Sieur 
•Evcfquc  le  vouloir  recevoir  à luy  en  faire  les  Foy  Si  Homma- 
ges , fc  refervant  feulement  l’ufufruit  defdits  lieux  fa  vie  du- 
rant. Conclulions  de  nollre  Procureur  General.  Oüy  le  rap- 
port de  Maiftrc  Bernard  Jeoft'roy  Commiflaireà  cç  député. 
Tout  confideré.  ' J 

N OSTREDITE  C H A M B R E a déclaré  & déclaré 
le  deffautbien  Si  deuement  obtenu , Si  pour  leprofit;  a Ordon- 
né Si  Ordonne  au  prétendu  Seigneur  de  Trognon,  de  faire  en 
perfonnedans  un  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Ar- 
reft,  au  lieu  du  Fief  , ou  au  domicile  de  l’un  des  Officiers  de 
ladite  Seigneurie  de  Trognon,  les  reprifcs^ordinaircs  de  l’Eglife 
de  Verdun,  rendre  fes  Foy  Si  Hommage  dcûs  à caufc  Si  pour 
railon  dudit  Chaftcau  , à peine  de  commifc,  & quarante  jours 
aprcslcdit  mois  expiré , donner  fes  Adveu  Si  Dcnombrcmenr 
en  bonne  forme  Reparle  menu.  Et  faifant  droit  fur  les  Con- 
clufions  de  noftrc  Procureur  General  , en  confequcncc  des 
droits  à Nous  appartenanspar  le  Traité  de  Munûcr., -confirmé 
par  ccluy  de  Nimcgue  ; a fait  trcs-cxprellcs  inhibitions  &*dcrfcn- 
ccs  audit  prétendu  Seigneur  de  Trognon.,  appartenances  &C  dé- 
pendances , Vaflaux  , Sujets  Si  Officiers , de  rcconnoiftrc  autre 
Souverain  que  Nous,  ny  autre  Jufticc  fupcricure  Si  en  dernier 
rclTort  que  celle  de  noftrc  Parlc^icnr  de  Metz  , £yax;  peines  por- 
tées parles  Loix Si  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  à l’E- 
vclqucdudit  Verdun  qui  fera  nommé  par  Nous,  pourvea  8i  rece« 
au  ferment  de  fidelité  pour  le  Temporel , Si  à les  Sucefieurs  audit 
Evcfchéjde  comprendre  ledit  CUafteau  de  Trognon,  fes  appartcr 
nanccs  Si  d cpcndanccs  dans  les  reprifes  Si  denombremens  qu’ils 
Nous  feront  Si  bailleront  des  biens  Si  droits  dépendans  de  ladi- 
te Eghfc.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  Rcgiftre  es  Sièges  des  lufticcs 

dépendans 


■dépcndans  dudit  Fief,  lu  Se  publié  es  jours  de  Dimanches 
i ï’ilTuc  des  MclTes  Parroiffialles , Se  affiche  aux  lieux  accou- 
tumez , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te 
mandons  à la  requefte  dcfdits  Doyen  , Chanoines  Se  Chapi- 
t»  de  l’Eglifc  de  Verdun  , demandeurs  , mettre  le  prefent 
Arreft  à execution  , Se  faire  pour  ce  tous  Exploits  , Comman- 
demens  &:  contraintes  ncccflaires  , de  ce  faire  te  donnons 
pouvoir.  D o %n  e’  à Metz  en  noftredite  Chambre  Roya- 
le le'  quinziéme  jour  de  Juillet  , l’an  de  grâce  mil  fix  cent 
quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le  trentc-huiticmc.  Colla- 
•.rionhc  Se  ligné , Par  la  Chambre , Le  Febvre. 


A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’EST  AT 

DU  RO  Y. 


Portant  que  tous  les  Vaflàux  médiats  & immédiats 
des  Egliles  &c  Evefehez  de  Metz,  Toul  & Verdun, 
• y feront  leurs  reprifes  , foy  & hommages  en  exe- 

•oution  des  Arrefts  de  la  Chambre  Royale. 

• ''  ^ 

A Saint  Orner  le  14.  Juillet  1680. 

- 

Extrait  des  Rtgtftres  du  Ctnfeil  d'Eftat  du  Rij- 
» 

Lü  ROY  ayant  cfté  informé  par  fon  Procureur  Gene- 
ral de  la  Chambre  Royale  cftablie  à Metz  , qu  encore 
que  par  diver#ftrrcfts  de  ladite  Chambre  , il  ait  efté  ordonne 
à peine  de  commife  à pluficurs  ValTaux  des  Eglifes  , Evef- 
ehez, ou  Principautez  de  Metz  , Toul  , Se  Verdun  , cédées 


, 

à fa  Majcftc  par  l’Empereur  Se  l’Empire , par  le  Traite  de  Mun- 
fter  , confirme  par  celuy  de  Nimegue  , de  faire  reprile  def- 
diccs  Eglifes  , des  Fiefs  qu’ils  en  tiennent  , fi  cft-cc  neant- 
moins  que  lclilits  Valïàux  font  difficulté  d’obeïr  aufdits  Ar- 
refts  j (ous  prétexte  que  l’Evcfquc  de  Verdun  cft  mort , te 
que  les  Evcfqucs  de  Metz  , Toul  &:  Verdun  , n’ayanc  point 
rendu  à fa  Majcftc  les  Foy  Se  Hommages  qu’ils  doivent, 
n’ont  pu  obtenir  de  fa  Majefté  les  Invclljjurcs  ncccll'aircs 
pour  cftrc  en  droit  Se  pouvoir  de  joiiirdcs  Domaines  , &tcxcf- 
cct  les  droits  .Temporels  dont  leurs  Prcdcccflcurs  Evcfqucs 
dcfditcs  Eglifes  ont  joüy  de  toute  ancienneté  , en  confcqucn- 
ce  Se  apres  qu’ils  en  avoient  obtenu  des  Empereurs  les  Invc- 
ftiturcs  ncccll'aircs  ; à quoy  voulant  pourvoir.  SA  MA- 
JESTE ESTANT  EN  SON  CONSEIL 


a Ordonne'  et  Ordonne  que  tous  les  Vaftaux  mé- 
diats Se  immédiats  des  Eglifes  de  Metz  , Toul , Se  Verdur»,  qui 
font  tenus , Se  qui  font  Se  feront  cy-aprés  condamnez  par  ladite 
Chambre  à faire  reprifes  dcfditcs  Egides  de  Metz  , Toul  Se 
Verdun,  en  execution  des  Arreftsde  ladite  Chambre, y feront 
leurs  Reprifes,  foy  Se  Hommages,  Se  y fourniront  leurs  adveus 
Se  dénombremens  avec  les  pièces  jtiftificarivcs  de  leurs  droits 
Se  prétentions  , dans  le  temps  & (ur  les  peines  portées  auf- 
dits  Arrefts  , jufquà  ce  que  lefdics  Evcfqucs  de  Metz,  Toul, 
& Verdun  jfçacluns  le  nombre  Se  laconfiftanccdcsFicfsmou- 
vans.  de  leurs  Egides  , &:  des  Domaines  Se  Droits  dépen- 
dans  de  leurs  Evefehez  , puiftène  obtenir  de  fa  Majefté  les 
Invcftiturcs  ncccfl’aircs  pour  jouir  defdics  Domaines  Se  Droits 
temporels  dépendons  de  leurs  Eglifes.  Veut  Se.  Ordonne  fa 
Majcftc,  qu’à  la  diligence  de  fon  Pleureur  General  en  ladite 
Chambre,  le  ptcfcnc  Arreft  foie  lu  , public  Se  alïichc  où  be- 
foin  fera,  à ce  queperfonne  n’en  ignore.  Fait  au  ConlciL 
d’Eftat  du  Roy  , fa  Majefté  y cûant  x.  tenu  à Saint  Orner  le 
vingt- quatrième  jour  du  mois  de  Juillet  mil  iix  cent  quacrc- 
fingt.  Signé  , Le  Tsurtf 


LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  D r#u  Roy  de 
France  et  de  Navarre  i Au  premier  noftre 
Hui  (fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  Nous,  te  mandons  Se  cota -»■ 
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mandons  par  ces  Pr«fcn*cs  fignces  de  noflre  main  , qoc  l*Ar-. 
rcft  cy -attaché  fous  le  Contrcfccl  de  noflrc  Chancellerie  ce 
jourd’huy  donné  en  noftic  Confcil  d’Eflat  , Nous  y cflans , 
tu  fignifies  à tous  qu’il  appartiendra  , ? ce  qu’ils  n’en  préten- 
dent caufe  d’ignorance  , & fafles  au  fûrplus  pour  l’cntiere 
exécution  d’iccluy  , tous  Exploits  , Significations  &:  autres 
Aclcs  ncccflaircs  , fans  pour  ce  demander  d’autre  congé  ny 
permiffion.  Car  tel  cft  noflrc  plaifir.  Donne'i  Saine 
Orner  le  vingt-quatrième  jour  de  Juillet  , l’an  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noflrc  Règne  le  trentc-huitic- 
mc.  Signé  , L O U I S.  Et  plus  bas , Parle  Roy  , L e Tei- 

i L I EK. 

LEi  , publié  6-  affiché  à UUetz. , & par  tmt  eu  befoin  a tfte 
par  moj  Pierre  CharelT^ , Nui  (fier  en  la  Chambre  Royale 
tjlablie  par  fa  ^Majefté  en  la  Ville  de  <JMct7^ , foujjignc  , li 
vingi-uniéme  de  Septembre  mil  fix  cent  quatre-vingt. 


Signé, 


CNA  R EL  Z- 


V i> 
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A R R ES  T 


DELA  CHAMBRE  ROYALE  # 

ESTABL  LE  A.  METZ, 

Pour  lareünion  de  la  Seigneurie  de  Scierck  &dé 
la  Ville  de  Porc  appellce  de  S.  Nicolas. 

Du  feiziémc  Aouft  1680. 

Extrait  des  Regijhes  de  la  Chambre  Royale . . 

LOÜIS  v Ék  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY.DE  FRANCE  ET. 

de  Navarre:  Au  premier  Huiflicr  de  noftrc  Chambre 
Royale  cflablic  à Metz  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy' 
veu  par  noftxcditc  Chambre , les  deftauts  obtenus  aux  Prcfcn- 
tationsjcs  quatre  Sc  dixième  May  dernier,  par  Meffirc  Geor- 
ge d'Aubufl'on  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archevefquc  d’Am- 
brun,  EvcfquedeMccz , Confcillcr  en  nos  Conleils , & Com- 
mandcur^lc  nos  Ordres , demandeur  aux  fins  delà  Commiflion 
du  z.  Mars  àulli  dernier , Sc  des  Exploits  de  Vcrdavoine , Huif— 
fier  de  ladite  Chambre  , des  15.  & 19.  dudit  mois,  contrôliez  le- 
dit jour  29.  Sc  le  9.  Avril , fuivant  la  Déclaration  du  Roy  du  iy.. 
Décembre  1679.  vérifiée  en  la  Chambre  le  iy.  Janvier  dernier. 
Conrre  les  prétendus  Seigneurs  de  la  Terre  Sc  Seigneurie  de 
ScicrcK.,  Sc  de  la  Ville  de  Port , appcllée  prcfcntemcnc  Saint 

Nicolas , aflignez , en  parlant  à • ... . Simon , Prcvoft  & 

Juge  Royal  dudit  Sciercx  , & à Montigny  pere, 

pour  l'abfcnccdc  Ton  fils  Maire  dudit  SaintNicolas , deiïcndcurs> 

Sc  dcrtaillans  faute  de  comparoir.  Ladite  Commiflion  Sc  Exploits 
à «e  que  lcfdits  prétendus  Seigneurs  de  Scierie  Sc  de  Port  l'oient 
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condamnez  faire  les  reprifes  dcfdites  Terres , leurs  appartenan- 
ces 6c  dépendances  audic  Sieur  Evefquc , comme  ValTaux  de  fon 
Eglife , faire  les  Foy  6c  Hommages  qui  luy  font  dcûs  dans  le 
temps  qui  leur  fera  preferit,  linon  & à faute  de  ce  faire  , quelles 
feront  déclarées  commifes  au  profit  dudit  Evcfquc  ôc.dc  fon 
Eglife.  Demande  fur  le  profit  defdits  deffauts.  Les  pièces  par  luy 
produites  ; Sçavoir  les  Invcftiturcs  accordées  à Jean  , Charles  6c 
Henry  Evefqucs  de  Metz  , par  les  Empereurs  6c  Rois  des  Ro- 
mains , Maximilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II.  Rodolphe,- 
fie  Ferdinand  II.  és  années  1516.  155 9.  1568.  1588.  fi c 1616.  des 
Régales , Fiefs , Temporalitcz , Hommages , Seigneuries , Am- 
phiteofes,  Honneurs  ,.Aucoritcz,  Prérogatives, Rentes  , Cens, 
Profits,  Revenus,  Jurifdidions,  Appartenances, fie  Dépendan- 
ces dudit  Evefché  de  Metz  , qui  derivoient  defdits  Empereurs 
6c  Empire.  Souffrances  demandées  fie  Reprifes  faites  pour  rai- 
' fon  dcfdites  Regales , Fiefs,  Temporalitcz  fie  autres  droits  de 
FEvcfché  de  Metz , par  Gérard,  Thierry,  ou  Thcodoric,  Raoul , 
George,  Nicolas  .Charles,  fie  Charles  de  Lorraine  Evcfques 
de  Metz , des  Empereurs  6c  Roy  s des  Romains , Albert , Vcn- 
ccllas  , Rupert , Frédéric , Charles  V.  6c  Maximilian  II.  des  an- 
nées 11.99.  1581.140 j.  1471.  1511.1544.  1545.  1550.  fi C 15 67.  le 
tout  comme  citant  ledit  Evefché  de  Metz  Ficfimmcdiac  6c  Prin- 
cipauté d’Empire  , inaliénable , indivifibic , 6c  impcrfcriptiblc , 
fiiivancladifpolitiondcs  Loixfic  Continuions  fcodallcs  des  Em- 
pereurs 6c  de  l’Empire.  Promcllc  en  parchemin  fccllée  du  Sceau 
des  Armes  de  Mathieu  Duc  de  Lorraine  fi c Marquis , dattée  de 

Îlafixicmc  Feric  après  la  Trinité  en  l’année  1147.  par  laquelle  le- 
dit Mathieu  rcconnoift  qu’il  et  obligé  de  donner  fccours  6c  pro- 
te&ion  au  Pape  contre  Frédéric  Empereur  , Conrard  fon  Fils  6c 
leurs  Confcdcrcz  dans  la  guerre  qui  cft  entre  eux,  pourquoy  il 
s^ngageàl’accomplilVcmcnr  de  fa  foy  6c  de  fa  parole  entre  les 
mains  de  l’Evcfquc  de  Metz , fous  peine  de  quatre  mil  marcs , 6c 
fc  foûmet  encore  pour  plus  grande  peine  , à la  perte  du  Chaftcau 
8C  dépendances  de  Scicrcn  6c  de  la  Ville  de  Port , qu’il  avoue 
tenir  en  Fief  dudit  Evcfquc  de  Metz,  6c  moyennant  ce,  il  eft 
difpcnfé  abfous  par  ledit  Evcfquc,  onfuitc  de  l’autorité  qui  luy 
I eft  commifc  6c  deleguée  par  le  Saint  Siège  du  voeu  folcmnci 
au’il  avoir  fît  de  palier  en  la  Terre  Sainte  pour  concnbuer  à feu- 

K “ v:  üjl  . 


• IJS 

foreurs  &:  s’opnofer  à Kl  pet  fetution  de  fes  ennemis  ; ledit  AÔc 
trouve  en  grade  dans  la  Chancellerie  de  l’Evcfché  de  Mctz,&: 
cnrogiftré  au  vieux  Carculairc  toi.  n.  rc.  intitulé  Regiftre des 
Fiefs  de  rEvcfché  ,■  cotte 5.  fol.  Et  encore  en  im  autre  Cartu- 
laireccritàla  main  fur  vélin  , trouve  dans  la  mcftne  Chancelle- 
rie, aulfi  intitulé  Regiftre  des  Fiefs  , à la  page  14.  cotte  j..  Repri- 
fc  en  parchemin  du  iz.  Juillet  134"’.  trouvée  en  groflc  en  ladite 
Chancellerie  , & cnrcgiftréc  audit  Cartulaire  de  vélin  page  15. 
faite  par  Dame  Marie  Duchcftc  de  Lorraine,  Tutrice  de  Jean 
de  Lorraine  fon  fils , de  tous  les  Fiefs  que  les  Ducs  de  Lorraine 
fes  Prcdcccftcurs  tcnoicnr  de  l’Evcfché  de  Metz , entre  les  nuinJ 
d’Ademarlors  Evcfquc.  Conclufions  de  noftrc  Procureur  Ge- 
neral. -Oüy  le  rapport  de  Mc.  Pierre  Cogney , Commilfairc  à ce 
députe.  Toutconiiderc. 

NÛSTREDITE  CHAMBREa  déclaré  les  deffauts  . 
bien  & dcuëmcnt  obtenus,  &:  pour  le  profit.  Ordonne  que  lefdirs 
prétendus  Seigneurs  de  la  Terre  &:  Seigneurie  de  Scicrcic  &dc 
la  Ville  de  Port,  appcllce  Saint  Nicolas,  feront  leurs  reprifes  de 
l’EglifcdcMctz,  rendront  leurs  Foy  6c  Hommages  en  perfonhc 
pourraifon defditcs  Terres,  Ville Se Seigneurie , leurs  apparte- 
nances Se  dépendances  dans  le  mois  , du  lourde  la  lignification, 
qui  fera  faite  du  prcfenc  Arreft  au  lieu  dcfdits  Fiefs  ou  au  domici- 
le des  Officiers,  à peine  de  Commife,  Se  quarante  jours  après 
ledit  mois  expiré  fourniront  leurs  aveus  Se  denombremens  en 
bonne  Se  deuë  forme.  Et  fâifant  droit  fur  les  Requilîtions  de 
noftrc  Procureur  General , en  confcqucncc  des  droits  à Nous 
appartenans  par  le  Traite  de  Munfter,  confirmé  par  ccluy  de 
Nimcguci  A fait  tres-cxprclTcs  inhibitions  Se  deffcnccs  aufdits 
prétendus  Seigneurs  de  Scicrcx  Se  de  Port , Se  à tous  autres  Pof- 
• l'cflcurs  defditcs  Seigneuries , leurs  Officiers , VafTaux  Se  Sujets, 
de  reconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre  Jufticc  fu- 
pericurc  Se  en  dernier  reflort  que  celle  de  noftrc  Parlement  de 
Metz,  aux  peines  portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  du 
Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evcfquc  comprendra  lcfdi- 
*cs  Seigneuries  de  Scicrcx  Se  de  Port,  leurs  appartenances  Se 
dépendances  dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous  , des  biens  Se 
droits  dependans  de  fon  Eglife.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lû  , 
f Audiance  tenant , es  Sièges  des  Iufticcs  defditcs  So^ncuries , Se 
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f rcgiftrc  es  Greffes  d’icelles  , affiché  aux  lieux  accouftumez  &: 
aux  Portes  des  Eglilcs  ParroüFallcs , à ce  qu’aucun  n’en  préten- 
de caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  Requefte  dudit  Sieur 
Evcfque  demandeur  , mettre  le  prefent  Atrcll  à cxccurion  , &: 
faire  pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  &:  contraintes  nc- 
ccflaircs , de  ce  faite  te  donnons  pouvoir.  Car.  tel  cft  noftrc 
plaifr.  Donne'  à Metz  en  noftrcditc  Chambre  Royale  le 
fcizicmc  jourd’Aouft  , fan  de  grâce,  miliix  cens  quatre-vingt  : 
Et  de  noftrc  Règne  le  trente-huiticmc.  Collationne^:  figné  par 
ki  Chambre,  Le  Fevh.e. 
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i DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

’ EST ABL  1E  A METZ, 

î ;*W-'  ’C  Z ' * 4 s v 

Pour  la  réunion  du  Chafteau  Terre  ôc  Seigneurie 

de  Crehange. 

Du  fcizicmc  de  Septembre  ifiSo.- 

Extrait  des  Regijlres  de  ta  Chambre  Royale. 

LOUIS  par.  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran>- 
ce  ET  de  Navarre  : Au  premier  Huiffier  de  no- 
ftrc Chambre  Royale  établie  a Metz  fur  ce  requis  j Comme  ce 
jourd’huy  ven  par  noftrcditc  Chambre  , l’inflanee  d’entre  Mef- 
lire  George  d'Aubuflon  de  la  Fcüilladc  , ancien  Archevcfque 
d’Ambrun,  Evcfquc  de  Metz  , Demandeur  aux  fins  de  la  Com- 
' million  prifeen  Chanccllcri  : le  1.  Mars  dernier  , tendante  à ce 
que  les  V afflux  de  fon  Eglife  fuflént  tenus  de  faire  les  reprifes  de 
tous  les  Fiefs  qui  en  font  mouvans  , quinze  jours  apres  l’Aflîgna*- 
tion  • qui  leur  fera  donnée  aux  domiciles  de  leur  Procureurs  Fit 
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eaux , Fermiers  ouRcccvcurs  de  leurs  Terres , fournir  cn  bon- 
«c  & deue  forme  leurs  aveus  Se  dénombremens  de  leurs  Terres 
Se  Seigneuries,  &:  dépendances  d'icelles  dans  le  temps  qui  fera 
ordonné  Se  prclcrit , reprefenter  tous  les  Titres,  Papiers  &cn- 
feignemens  en  vertu  defquels  ils  ont  jouy  Se  jôuïffcnt  encore 
prcfcntcmcnt  defditcs  Terres  & Seigneuries , finon  & a faute  de 
ce  faire  dans  ledit  temps  qu’elles  feront  déclarées  commi fes  à 
fon  profit.  ContrcJcanLoiiis  Baron  de  Crehange,  DclFendeur 
aflignc  en  ^crtu  de  ladite  Commiflion , en  parlante  Jacob  Mar , 
Maire  dudit  Crehange,  pat  Exploit  deYcrdavoine.Huiffier  en 
ladite  Chambre , du  18.  dudit  mois  de  Mars  , controllc  le  19. 
fuivant  noftrc  Déclaration  du  13.  Décembre  1679.  vérifiée  en  la 
Chambre  le  13.  Janvier  dernier.  Ladite  Commiflio%  Exploit 
d’AUîgnation,  Aéte  dcconftitutiond’Avocatparle  Derrendeur, 
iignifie  le  14.  Avril.  Sommation  du  Demandeur , de  fournir  de 
deffenfes , du  10.  dudit  mois.  Exceptions  du  Dcffcndcur,  dû 
14.  dudit  mois.  Autre  Sommation  du  Demandeur  pour  convenir 
ou  difeonvenir  de  la  qualité  de  VafTal  , du  2.6.  Deffenfes  du 
Défendeur  , portant  qu’il  n'cft  VafTal  de  l’Evcfchc  de  Metz, 
du  14.  May.  Rcqudte  du  Demandeur  employée  pour  toutes 
conduirons  Se  demandes,  du  6.  Juillet,  avec  les  pièces  y énon- 
cées par  luy  produites  ; Sçavoir  les  InvcfH turcs  accordées  aux 
Evcfqucs  de  Metz  , par  les  Empereurs  Se  Rois  des  Romains , 
Maximilian  I.Fcrdinandl.  Maximilian  II.  Rodolphe,  & Ferdi- 
nand II.  és  années  131 6.  1559.  1368.  15^88 . Se  161.6.  des  Régales  , 
Fiefs,  Tcmporalitcz , Hommages , Seigneuries,  Amphitcofes  , 
Honneurs  , Autoritez , Prérogatives , Rentes , Cens , Profits , 
Revenus  , Jurifdi&ions , Appartcnanccs,&Dépcndanccs  dudit 
Evcfché  de  Metz , qui  dcrivoicntdcfdits  Empereurs  Se  Empire. 
Reprifes  faites  &:  fouffrances  demandées  Se  obtenues  pour  raifon 
defditcs  Régales , Fiefs,  Tcmporalitcz  Se  autres  droits  de  I’Evcf- 
chc  de  Metz  , par  Gérard, Thicry , ou  Theodoric,  Raoul,  Geor- 
ge, Nicolas,  Charles 7Se  Charlcsde  Lorraine  Cardinal , Evcfqucs 
de  Metz, des  Empereurs  Se  Rois  des  Romains,  Albert, Vcnceflas, 
Rupert,  Frédéric,  Charles  V.  Se  Maximilian  II.  des  années  1199. 
138a.  140t.  1460.  i47r.  îyai.  1344.  1343.  1550.  &:  1367.  Le  tout 
comme  citant  ledit  Evcfché  de  Metz  Fief  immédiat  Se  Princi- 
pauté d’Empire , inaliénable , indivifiblc , Se  imprcfcriptible-,  fui- 
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vant  la  difpofition  des  Loix  &:  Conftitutions  feodallcs  des  Em- 
pereurs &:  de  l’Empire.  Une  Sentence  en  parchemin  rendue  par 
les  Pairsôc  Hommes  Vaftauxdcl’Eglifc  deMetz  , en  la  journée 
tenue  en  l’Hoftel  dudit  Evefché  , le  Mardy  devant  la  Fefte  de 
la  Nativité  Saint  Jean-Baptifte  I40J.  par  laquelle  ilparoift  que 
Jean L#ycr dcVcfchy , Chevalier  &:  Scncfchal  dudit  Evefché, 
tenoit  l’aflifc  de  ladite  journée  , &:  que  les  Sieurs  de  Crehange; 
6c  deFeneftrange  y aftîftoient  en  qualité  d’Hommes  de  Fieft. 
Un  Regiftre  trouvé  en  la  Chancellerie  de  l’tvcfché  de  Metz , 
intitulé  Journées  pour  les  Fiefs  , tenues  pardevant  les  Baillifs  6c 
Nobles  dudit  Evefché,  depuis  les  mois  de  May  ryio.  jufqucsçn 
Novembreijjj.  par  lequel  il  fe  voit  que  les  Sieurs  de  Crehango 
eftoient  Iulbciables  pardevant  les  Baillifs  6c  Hommes- Féodaux 
. dudit  Evefché  ; aux  folio  18.  recto,  6c  2.9.  njerfo , le  Sieur  de 
Crehange  le  jeune  s’eft  trouvé  és  journées  tenues  les  11.  6c  zy. 
Juin  iju..  6c  ijzj.  au  folio9 J.  109.  6c  110.  recto , George  de  Cre- 
liangccft  dans  le  nombre  des  Hommes-Feodaux  qui  tenoient  le 
Siège  de  l’ Evefché  les  14.  6c  17.  Novembre  1^31.  6c  ijjj.  Un 
aucrc  Regiftre  commençant  en  1550.  par  lequel  aux  folio  19.6c 
HfSreflo,  George  6c  Vitrix  Seigneurs  de  Crehange  prenant 
Fceanccs  aux  Ionrnées  tenues  à Vie  les  a.  Septembre  1J64.&: 
zy.  Février  1569.  au  folio  ny.  relto , lcfdits  George  6c  Vitrix  de 
Crehange  font  au  nombre  de  ceux  qui  eftoient  aflignez  pour 
les  plus  prochaines  Iournccs  de  Droit,  qui  fe  dévoient  tenir 
le  4.  Mars  1 $66.  au  folio  157.  recto,  cft  une  Inftanec  aufditcs 
Iournées , entre  Damoifelle  Anne  de  Crehange  fille  de  Gçor- 
ge  de  Crehange  Seigneur  dudit  lieu  , contre  George  de  Çre- 
hange  fon  frère  , &:  a la  fin  dudit  Regiftre  cft  le  Rôllc  des  Vaf- 
faux  dudit  Evefché,  dans  lequel  lefdits  Sieurs  de  Crehange 
font  inferits.  Acte  judiciaire  en  forme  de  Certificat  donné 
par  Claude  Antoine  de  Vienne,  Seigneur  de  Clervaux , Sc- 
nefchal  héréditaire  de  l’Evcfché  de  Metz  , du  16.  Ianvicr 
66.  contenant  que  prclidant  aux  Eftats  aftcmblés  à Vie, par 
le  commandement  de  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  ,Evcf- 
que  de  Metz,  pour  le  fait  des  Contributions  de  l’Empire , l^s 
Envoyez  des  Comtes  de  Hanau  , Bitch , Ribaupierre  , 6c  des 
Sçignciirs  de  Crehange  , ont  rcfufé  de  contribuer  , difant 
qu'ils  eftoient  Comtes  , Barons , 6c  Seigneurs  de  l’Empire , SC 
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qu'en  ccs  quai  irez  ils  y portaient  leurs  Cottes  : que  d’autre-part 
ledit  Sieur  Evcfquc  infiftoit  à les  faire  contribuer  à fon  Evefché 
pour  les  Fiefs  qu’ils  en  tenoient  immédiatement,  demcfmeque 
les  autres  Vartaux , offrant  de  les  indemnifer  des  taxes  del  Em- 
pire, au.  cas  qu’il  ne  les  en  f«?roit  décharger.  Production  du 
Deffendeur  avec  les  Pièces  y énoncées  ^notamment  ur^Man- 
dement  ou  Lettre  Circulaire  de  l’Empereur  Charles-Quint , à 
toutes  fortes  de  Perfonnes,  du  8.  May  ijji.  pour  la  Paix  Se  la 
Religion  en  Allemagne.  Tranflat  d’une  Commiflion  de  la 
Chambre  de  Spire  durS.  Iuin  1373.  à la  Requefte  dcVitrickde 
Crehange  , pour  alïigncr  George  de  Crehange.  Miflivc  de 
l’Empereur  Rodolphe  aux  Sieurs  de  Crehange  pour  fouffrir 
le  rendez-vous  Se  le  partage  des  Trouppes  FrançoKes , par  les 
terres,  en  payant,  duiô.May  1598.  Coppied’un  Certificat  de 
Charles  Duc  de  Lorraine , du  17.  Iuillec  98.  portant  que  b 
Maifon  du  Sieur  de  Crehange  cft  de  protection  Se  fujeftion 
Impcriallc.  Lettres  du  Comte  Palatin  au  Roy  Henry  IV.  au 
fu|Ct  de  l'Emprifonncmcnt  de  George  de  Crehange  , du  8. 
Septembre  1598.  Divers  avis  aux  Sieurs  de  Crehange  de  payer 
leurs  Co^cs-parts  des  Icéts  pour  l'entretien  de  ld  ChamBre 
Imperialle  de  Spire , Se  de  la  Répartition  faite  pour  la  Guerre, 
depuis  iéoy.  jufqu’cn  1^78.  Comptes,  Payemens  &:  Quittan- 
ces faites  en  confequence  par  les  Directeurs  du  Cercle  Supé- 
rieur du  Rhin.  Coppic  de  Coppic  d’un  Certificat  du  Confcil 
del'Evcfché  de  Mecz,  portant  que  Crehange  cft  Terre  d’fjn- 
pire  dudit’Ccrclc  fupcricur,  non  Fief,  ny  Franc-alcu  , indé- 
pendant de  l’Evefchc  , du  17.  Odobre  1651.  Sauvegarde  du 
Roy  Henry  IV.  du  10.  May  1597.  pour  les  Terres  de  Cre- 
hange Se  de  Ravillc  , qu’il  ait  cftrc  fcicuécs  dans  l'Empire  , 
Pays  de  Neutralité.  Lettres  du  Roy  au  Duc  de  Virtemberg  , 
touchant  quelques  Ad  es  de  jurifdi&ion  du  Parlementât;  Mecs 
fur  des  Habitons  de  Crehange , portant  que  le  tout  s’expliquera. 
Requefte  employée  pour  contredits  par  le  Demandeur  du  y. 
luillct.  Requefte  du  Deffendeur  aufli  employée  pour  contre- 
dits du  13.  audit  mois.  Produ&ion  nouvelle  dudit  Sieur  de 
Crehange  , contenant  trois  Reprifes  faites  par  George  Se 
Pierre  Erneft  Barons  de  Crehange,  des  Cardinaux  Charles  de 
Lorraine  , Se  de  Givry , en-  qualité  d’Evcfques  de  Metz , en. 
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datte  du  aj.  Aouft  ijéi.  1 6.  Iuin  i6do:  Se  i.  Septembre  1609* 
.dcs’Chaftcaux  Se  Circuit  de  Bacourt,dcs  Chafteau,  Bourg 
Se  Seigneurie  de  Putlanges , des  Rentes  & Revenus  de  Tet- 
tingen  Se  Lcllingcn,  de  la  part  qu’il  avoir  au  Chafteau  d’El- 
fedanges , par  Requefte  du  a.  Septembre  employée  auffi  pouc 
écritures , inférant  qu’cftanc  VafTal  de  l’Evefché  de  Metz , ce 
n’eft  que  pour  les  Terres  contenues  cfdites  Reprifes , Se  non 
point  pour  Crehange  , dont  il  n’eft  fait  mention.  Requefte 
du  6 . Septembre  dudit  Sieur  Evefquc  employée  pour  falva- 
rions  Se  pour  contredits  de  la  production  nouvelle  dudit  Sieur 
de  Crehange , Se  contenant  en  outre  fes  demandes  inciden- 
ces fur  ce  que  le  Chafteau  de  Crehange  Se  fes  appartenances , 
cftant  enclavé  dans  les  Seigneuries  principales  de  l’Eglifc  de 
Metz,  s’il  n’eft  pas  un  Fier,  il  cft  un  des  premiers  Franc- 
alcus  de  l’Evcfché,  Se  partant  fournis  à lajurifdiétign  du  Bail- 
liage de  Vie  pour  les  Droits  Seigneuriaux  Se  de  Communauté, 
fuivant  l’Article  huitième  du  Titre  fixiéme  de  la  Coûtume, 
ce  qui  paroift  avoir  eu  fon  execution  par  les  Aftes  de  diver- 
ses Inftanccs  qui  y ont  cfté  portées  , Se  mefmc  par  la  Commiffion 
produite  par  le  Deffendeur  fur  l’Appel  d’une  Sentence  qui 
ne  peut  cftre  que  du  Baillagc  de  Vie , que  d’ailleurs  J’inunu- 
nire  prétendue,  &:  l’Exemption  de  fournir  aux  Aydes  gene- 
rallcs  de  l’Evdfchc  ,*a  toujours  cfté  contcftcc  ; Se  u les  Sieurs 
de  Crehange  ont  cfté  cottifez  aux  taxes  de  l’Empire , ç’a  cfté  L 
leur  pourfuitc  pour  fc  fouftrairc  à leurs  Seigneurs  naturels , Se 
les  payemens  en  ont  cfté  faits  trop  volontairement  après  les 
offres  faites  par  les  Sieurs  Evefques  de  les  en  acquiter  , s’ils 
cftoientpour  ccpourfuivis , mais  que  ces  affectations  ne  peuvent 
faire  perdre  à fon  Eglifc  le  Droit  que4a  Coûtume  luy  donne  fur 
les  Franc-alcus  ; Partant  concluoit  à ce  qu’Atte*  fuft  donne 
audit  Sieur  Evefquc  du  defiftement  qu’il  fait  de  fa  première  de- 
mande, pour  obliger  ledit  Sieur  de  Crehange.  à luy  faire  Hom- 
mage de  cette  Terre, du  defaveu  qu’il  forme  de  tout  ce  qui  a cfté 
fait  Se  déclaré-  par  les  Officiers  de  l’Eglifc  de  Metz  à Vie , lors 
du  Certificat  par  eux  donne  le  17.  O&obrc  1651.  comme  éma- 
né de  Gens  fans  pouvoir , ny  connoiffancc  des  Droits  de  fc  n 
Eglife  , Se  au  préjudice  d’iccux , au  cas  toutesfois  que  l’Origi- 
nal foit  rapporté  , & de  ce  qu’il  fe  conftituë  Demandeur , à ce 
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que  lcCluftcau  .de  Crdftingc  Se  Tes  appartenances  fbitdedar» 
Franc-alcu  de  l’Evcfcbc  de  Metz,  6c  fujee  aux  Droits  ordi- 
naires de  la  coutume.  Requefte  dudit  Sicür  de  Cr change  cmr>, 
ployée  pour  reponfes  8c  falvations  du  7.  dudit  mois  , Se  produ- 
ction de  l’Original  dudit  Acte  du  17.  Octobre  365 1.  ligné  da 
Sieur  Huin  Chancellier  Se  Scellé.  Conclulions  de  noiîtc  Pro- 
cureur General  8c  Tes  Rcqtiibtions,  Oüy  le  Rapport  de  Me. 
Nicolas  d’Auburtin  , Conlciller , Comnuüairc  àce  commis  Bç 
député;  Tout  conlideré. 

NOSTREDîTE  CH  AM  BR  E ,.fàns  s’arrcfter.au  dcf. 
aveunyà  l’Ackc  du  17.  Octobre  x 6p.  comme  nul , a deelaréle 
Challcau  , Terre  6c  Seigneurie  de  Crehange,  Tes  appartenan- 
ces Se  dépendances  Franc-aleu  de  l’Evclché  de  Metz , ce  faifant 
Ordonne  audit  Lotiis  Baron  île  Crehange,  à fes  Officiers  Se 
Vafl'aux , de  rcconuoiftrc  noftre  Parlement  àprefentCour  Feo- 
dallc  de  ladite  Eglife  Se  Eveiché  , conformément  àla  Coutume» 
Donner  déclaration  dudit  Franc-aleu  Se  appartenances , dans 
un  mois  en  bonne  Se  deuë  forme , latif  audit  Sieur  Evel'quc  pour 
les  reprîtes , Foy  Se  Hommage  dos  Terres  Se  Seigneuries  de 
Bacourt,  Raville,  Piidhange,Hcltedangc  , Rentes  Se  Revenus 
dcTcttingcn  ,6c  Tclligcn>dcfc  pourvoir  contre  les  détenteurs 
dcfdits  Fiefs , ainli  que  de  raifon.  Ordonne  que  ledit  de  Gour- 
nay  fera  affigné  à la  huitaine  pour  cftre  oüy  6c  interroge  furies 
faits  rcfultans  dudit  Acte  6c  autres  que  noltrc  Procureur  Gene- 
ral pourra  donner  , pour  ce  fait  la  minute  dudit  A de -dire  rayée 
fur  le  Regiftre,  fic.lss  Coppics  produites  fuprimées,arecdcffcn- 
icsaluy  Se  autres  de  donner  fcmblablcs  certificats.  Etfaifânc 
droit  lur.  les  Requilidons  dc-noftrc  Procureur  General  en  confc- 
qucncc  des  droits  à Nous*  appartenans  par  le  Traité  de  -Mum- 
llcr , confirmé  par  ecluy  dc.Nimcguc»  A fait  tres-exprefles  in- 
hibitions &r  defïencrs.  audit.  Sieur  de  Crehange  ,.  les  Officiers  y 
Vallaux , Sujets,  6ç  Habita  ns  defdites  Terres  Se  Seigneuries  de 
reconnoilbre  autre  Souvçrain  que  Nous  , ny  autre  Jufbccen 
dernier  .reflort  que  celle  de  noRre  Parlement  de  Mec^.,  aux 
peines  portées,  par  les  Edits.  Se- Ordonnances  du  Royaume.  Et 
fera  le  prefent  Arreft.là,  .ÜAudiaiicc  tenant , aux  Sièges  des 
Juflices  dudit  Crehange.,  Terres  6c  Seigneuries  cy-.deilu$  , Se 
régi  llré  aux  .Greffes  .d’icclks.,  à ce  qu’aucuan’en  prétende  caufe 
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d'ignorance.  Si  te  mandons  à la  requcftc  dudit  Sicor  George 
d’Aubulîon,  Evefquc  de  Metz , mettre  le  prefent  Arreft  à deuc 
& entière  execution , &C  faire  pour  raifon  de  ce , tous  Exploits, 
lignifications  & contraintes  rcquilcs  & ncccfl’aircs  , de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donne'  à Metz  en  noftrcdicc  Chambre 
le  feiziéme  Septembre , l’an  de  grâce  mil  üx  cent  quatre-vingt. 
Et  de  noftrc  Règne  le  trente-huitième.  Collatipnné  & ligné  , 
Par  la  Chambre  ,Le  Fcbvre.  Et  Icelle. 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  R"  O Y. 

Portant  augmentation  de  pouvoir  aux  Commiflfaires 
de  la  Chambre  Royale  à Metz  , pour  connoiftre 
des  Aliénations  qui  feront  données  touchant  l'es 
pais,  terres  & Seigneuries  cedées  à fa  Majefté  par 
les  Traitez  de  Munlter  & des  Pyrenées. 

A Vcrfaillcs  le  17.  Septembre  if8c. 

Extrait  dis  Rtgjhes  du  Cen/eil  d'Efiat  du  Roy. 

LE  ROY  ESTANT  EN  SON  CONSEIL 
s’eftant  fait  reprefenter  (es  Lettres  Patentes  en  forme  de 
Commilfion  du  10.  Septembre  mil  lix  cens  foixante-treis  , par 
Iclquclles  fa  Majeftéavoit  commis  le  Sieur  de  Choify,  pour  lors 
Intendant  en  la  Généralité  de  Metz  le  Sieur  Ravaulx , Con- 

cilier en  fa  Cour  de  Parlement  dudit  Metz,  pour  faire  recher- 
. cher  les  Tiltres  îuftiricatifs  des  droits  &cftenduc  des  Pavs  qui 
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•luy  ont  cfté  codez  par  le  Traité  de  Munfter , s’eftant  auffi  fa  Ma- 
jefté fait  reprefenter  les  Arrefts  de  fondit  Confcil  d’Eftat  des  ij. 
OÛobre  1675.  &:  24.  Juillet  1680.  par  le  premier  de/quels  fa  Ma- 
jefté a ordonne  qu’il  fera  eftably  une  Chambre  d’Omcicrs  de  (à 
Cour  de  Parlcmentdc  Metz  par  Elle  choilis , pour  prendre  con- 
noiftancc  des  ufurpations  Se  aliénations  faites  des  biens  Se  droits, 
appartenance^  Se  dépendances  des  Eglifes  de  Metz  , Toul  , Se 
Verdun,  &:  des  Clcrgcz  Séculiers  Se  Réguliers  dcfditcs  Eglifes, 
pardevant  lefquels  Commiflaircs  il  feroit  loiiiblc  aux  Evoques 
dcfditcs  Eglifes  & Clcrgcz  de  procéder  contre  ceux  qu’ils  pré- 
tendent cure  detempteurs  dcfdits  biens  Se  droits  ; Et  par  le  fé- 
cond que  tous  les  ValTaux  médiats  &:  immédiats  dcfditcs  Eglifes 
de  Metz , Toul , Se  Verdun , qui  font  tenus , Se  qui  font  & feront 
cy-aprés  condamnez  par  la  Chambre  à faire  reprife  dcfditcs  Egli- 
fes de  Metz , Toul , Se  Verdun  , en  execution  des  Arrefts  de4a- 
dfte  Chambre  y feront  leurs  reprifcs,foy  Se  hommagcs,&  y four- 
niront les  adveus  Se  dénombremens , avec  les  pièces  juftificaeives 
de  leurs  droits  &:  prétentions  ,dans  le  temps  Se  fur  les  peines  por- 
tées aufdits  Arrefts  , jufqu’à  ce  que  lcfdits  Evcfqucs  de  Metz, 
Toul , Se  Verdun , fçachantlc  nombre  & la  confiftancc  des  .Fiefs 
tnouvans  de  leurs  Eglifes  ; Se  des  domaines  Se  droits  dépendansde 
leurs  Evefehez , puiftent  obtenir  de  fa  Majefté  les  Invcftiturcs 
ncccftaires  pour  joüir  dcfdits  domaines  Se  droits  temporels  de- 
pendans  de  lcursEglifes,  Se  fa  Majefté  fçaehant  que  lcfditsCom- 
mi  flaires  par  Elle  députez  parlefdites  Lettres  Patentes  du  io.Scp- 
tembre  166}.  n’auroient  pu  à l’occafion  des  dernières  Guerres  qui 
ont  cfté  terminées  par  le  Traite  de  Nimcguc  , continuer  leur 
Com million  , Se  ayant  cfté  informée  par  les  Officiers  de  ladite 
Chambre,  qu’en  procédant  à l’execution  de  leur  Comnuffion,  il 
auroitefté  produit  pardevant  eux  pluficuts  Titres  ,Se  Mémoires 
inftru&ifs  de  beaucoup  de  Pais  , Terres  , Seigneuries',  Se  droits  , 
qui  en  confcqucncc  dcfdits  T raitez  doivent  reprendre  ou  appar- 
tenir à fa  Majefté  ; lefquels  font  détenus  par  divers  Particuliers, 
Corps , Villes,  & Communautez  Ecclefiaftiqucs  Se  Séculiers  , Se 
qu’il  peut  bien  y avoir  nombre  d’autres  Tiltres , qu’il  importe  au 
bien  de  fon  Eftat  Se  de  fon  fcrvicc  de  recouvrer , Elle  a refolu  de 
faire  continuer  ladite  recherche  , afin  d’avoir  une  cxaûc  con- 
noiflar^cc  de  tout  ce  qui  luy  aefté  cédé  par  lcfdits  Traitez, &ju£» 


qtr  où  doivent  s’eftendre  les  limites  de  fa  domination  ; Mais  dau- 
tant  que  par  lcfdics  Arrefts  des  15.  O&obrc  1679.  fie  14.  Juillet 
1680.  fie  par  la  Déclaration  du  9.  Novembre  1679.  Elle  n’a  point 
donne  pouvoir  aufdits  Commifl'aires  de  connoiftrc  defdits  Biens, 
Terres,  fie  Seigneuries  fie  droits  pofl'cdcz  par  lcfdits  particuliers , 
Corps,  Villes , fie  Communautez  Ecclcfiaftiqucs  fie  Séculières  , ny 
au  Sieur  Ravaulx  fon  Procureur  Gcncral.cn  ladite  Chambre , de 
faire  aucunes  pourfuitcs  contre  les  Ecclcfiaftiqucs  fie  Séculiers 
qui  joüiflcnc  dcfditcs  Terres  , Seigneuries,  fie  Droits  , pour  les 
obliger  à les  reprendre  de  fa  Majefté  fie  luy  rendre  les  devoirs  fie 
payer  les  droits  qu’ils  luy  doivent  ; ne  leur  ayant  permis  que  de 
connoiftrc  des  Biens  fie  Droits  dépend,  ns  fie  appartenans  aux 
Egliles  de  Metz  , Toul , fie  Verdun  ; fi e jugeant  nccclfairc  d’y 
pourvoir.  SAMAJESTE'  ESTANTEN  SON 
• CONSELLa  donné  Se  donne  pouvoir  aux  Commifl'aires 
eftablis  en  ladite  Chambre,  de  connoiftrc  déroutes  les  Afligna- 
tio,ns  qui  feront  cy-aprcs  données  à la  Requefte  de  fondit  Pro- 
cureur General,  touchant Jes  Pays  , Terres, Se  Seigneuries  , fie 
Droitsccdezj  fa  Majefté  par  lesTraitez  de  Munfter  & des  Py- 
rennées,  pour  obliger  les  Ecclcfiaftiqucs  fie  Séculiers  qui  en 
joüiflent  à fatisfairc  aux  droits  fie  devoirs  aufqucls  auparavant 
Jefdits  Traitez  ils  cftoient  tenus  envers  l’Empire  Se  l’hfpagnc  , 
ioitaufli  pour  rcfpondrc  à telles  autres  fins  fie  conclufions  quelc- 
dit  Procureur  General  en  ladite  Chambre  voudroic  prendre  , 
dequoy  fa  Majefté  luy  a donné  fie  donne  tout  pouvoir*,  fie  luy  con- 
joint de  faire  pour  cette  fin  toutes  les  diligences  requifes  fie  nc- 
ceftaircsi  Comme  aulli  de  continuer  toutes  recherches  en  exe- 
cution de  fa  Commiflion  du  10.  Septembre  r 663.  avec  pouvoir 
de  commettre  telles  perfonnes  qu’il  verra  bon  cftrc  pour  fc  trans- 
porter par  toutou  befoinfera  a l’eftct  de  ladite  Commiflion,  fie 
de  fc  faire  reprefenter  ■&£  délivrer  coppic  des  Invcftitures  , des 
Titres , fi e Pièces  juftificativcs  des  biensAe  droits  dont  elles joüif- 
fcnt , contraindre  les  Refufans  ou  Dnayans  par  tomes  vOves 
deuës  fie  raifonnablcs , comme  pour  les  propres  affaires  de  fa  Ma- 
jefté , mefmc  par  emprifonnement  des  perfonnes  Séculières  , fie 
èc  par  faifics  des  revenus  temporels  dcsjscclcfiaftiqucs.  Mande 
et  Ordonne  faMajefté  aux  Gouverneurs  & fes  Licutcnans 
gcncraux.cn  fes  Provinces  de  Metz , Toul , fii  Verdun  , Gorn- 
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verncurs  particuliers  Je  fes  Viilesôc  Places , comme  auffi  aux  iri- 
tendans  de  Juftice  ,Tolice  5c  Finances  dcfditcs  Provinces , Bail- 
lifs.  Sénéchaux , Prevofts , Juges  ,5c  leurs  Licurenans,  5caucrcs 
Officiers  qu’il  appartiendra,  d tenir  la  mam  5c  donner  chacun  à , 

Ton  égard  touce  l’alliftancc  qui  dépendra  d’eux , fie  dont  ils  fe- 
ront requis  par  ledit  Procureur  General , pour  l'execution  du  pre- 
fent  Arreft,  lequel  fa  Majefté  veut  cftre  publié  8c  affiché  à, la  di- 
ligence de  Tondit  Procurcur  Gcncral  par  tout  où  befoin  fera ,»  ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  au  Confeii 
d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y citant  , tenu  à Vcrfaillcs  le  dix- 
fcpticme  jour  du  mois  de  Septembre  mil  fix  cent  quatre-vingt. 
Signé,  Le  Tellier.  • .\>v 

• ff  OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roï  b K 
1 jF  rance  et  de  Navarre:  A nos  Amcz  5 c Féaux  • 
le»  Officiers  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz,  par  Nous 
commis  pour  tenir*  la  Chambre  Royale  eftablie  en  noftre  Vffic 

de  Metz , Salut.  Suivant  l’Arrcft  cyt-attaché  fous  le  contrcfcel  , 
dctioftrc  Chanccllcric , ce  jourd’huy  donné  en  rjoftrc  Gonfeil 
d’Eitar , Nous  y citant , par  lequel  nous  vous  avons  donne  pou- 
voir de  connoiftrc  de  toutes  les  Aliénations  qui  feront  cy -apres 
données-  à la  rcquelte  de  noftre  Procureur  General  en  ladite 
Chambre , touchant  les  Pays , Terres,  5 c Seigneuries  à Nous 
cédées  par  les  Traitez  de  Munftcr  5c  des  Pyrénées,  pour  obli- 
ger les  Ecolefiaftiqucs  5c  Séculiers  qui  en  joiiillént  à fatisfairc  aux 
droits  5c  devoirs  aufquels  auparavant  lcfdits  Traitez  ils  eftoient 
tenus  envers  l’Empire  5c  l’Efpagnc , ainfiqü’il  cft  plus  particuliè- 
rement porté  par  iedic  Arreft  , par  lequel  Nous  avons  auffi  or- 
donné à noftre  Procureur  General  de  faire  pour  cette  fin  tou- 
tes les  diligences  ncccflaircs  -,  5 c voulant  que  noftrcdit  Arreft 
forte  fon  plein  5c  entier  effet.  A ces  causes,  Nous  vous 
mandons  6c  ordonnons  par  ces  Prefentes  fignccs  de  noftre 
main  , que  vous  ayez  à vous  employer  à l’exccutiorf  dudit  Arreft 
félon  fa  forme  5c  teneur  ; Commandons  au  premier  noftre 
Huifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis, de  faire  pour  ladite  cxccu-  . 
tion  , 5c  de  ce  que  vous  pourrez  ordonner  en  confcqucn- 

• ce  d’iceluy  tous  Exploits  5c  autres  A êtes  ncccflfaircs  , fans 
pour  ce  demander  autre  congé  ny  permiffion.  Enjoignons  à 

noftre 
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fioftre  Procureur  General  de  la  Chambre  Royale  , de  faire 
publier  & afficher  ledit  Arreft  par  tout  où  befoin  fera  , à ce 
qu'aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  C a r tel  cft 
noftre  plaifir.  Donne’  à Vcrfaillcs  le  dix-feptiéme  jour  de 
Septembre , l’an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftre 
Règne  le  trente-huiticmc.  Signe , LOUIS.  Et  plus  bas , Par 
le  Roy  ,Le  Tellier. 

LE»  publié  & affiché  à Metz.  ,*&  par  tout  où  befoin  a tfté , 
en  la  maniéré  accouftumée  , par  les  Huifliers  en  la  Chambre 
Royale  établie  par  fa  Majefié  en  cette  Ville  de  Met ^ , le  troifiéme 
Qtfobre  mil  fix  cent  quatre-vingt. 

? A RREST  ' 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

‘ ESTAB1IE  A METZ,, 

Portant  permiflion  au  Procureur  General  de  la  Cham- 
bre de  faire  fàifir  les  fruits  & revenus  du  Comté 
de  Vcldcnts  avec  (es  annexes  , faute  d’avoir  fait 
Toy  & Hommage. 

* 

Du  dix-ncijfîcmc  Septembre  1680. 

Extrait  des  Regifires  de  la  Chambre  Repaie. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DÏ 
France  et  de  Navarre:  Au  premier  des  Huif- 
üers  de  noftre  Chambre  Royale  cftablic  en  noftre  Ville  de  Metz* 
Comme  ce  jourd’huy  veu  par  noftrcditc  Chambre  , la  Rc- 
quefte  prefentée  par  noftre  Procureur  Gbneral  en  icelle  , conter 
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nantqucpar  Arreft  donné  en  nofttc  Confcil  le  vingt-quatricme 
Juillet  dernier , regiftré  au  Greffe  de  noftrcdite  Chambre , Nous 
auiions  ordonné  que  lcsVafl'aux  des  Eglifes  de  Mctz,Toul 
Verdun , qui  font  tenus  par  les  Arrefts  cy-devant  rendus  faire 
leurs  Reprifes  , &:  ceux  qui  y feroientcy -apres  condamnez  ,ren» 
droient  leurs  Foy  Se  Hommage , &c  fouiniroient  leurs  Adveus  & 
Dénombremens  en  noftrcdite  Chambre  fous  les  peines  portées, 
aufdits  Arrefts  ; Pour  l’execution  dcfquels  il  eft  du  devoir  de  fa 
Charge  de  reprefenter  que  lft  Doyen  , Chanoines  , Se  Chapitfir 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Verdun,  exerçans  les  droits  Spirituels 
Se  Temporels  de  ladite  Eglife , le  Siège  vacant, ayant  fait  aflignet 
pluficurs  VafTaux  de  leurcntc  Egljfc pour  fairclcurs  Reprifes,  ren-i 
dre  les  Foy  Se  Hommages  des  Fiefs  qu’ils  en  tiennent , apparte- 
nances Se  dépendances , fpurnir leurs  Adveus  &:  Dénombremens, 
cnconfcqucnce  defquellcs  Aflignations  le  Prince  Léopold  Loüis. 
Comte  Palatin  du  Rhin , Duc  de  Bavière , prétendu  Seigneur  de 
V cldcnts,de  la  Court  appclléc  Moulin,  de  Bomholdric,dc  W ol- 
forfvciler , de  la  Court  Saint  Medard , à laquelle  lp  Chafteau  de 
Lautrecx  eft  annexé  .avec  fes  Advocaties  Se  Bans  defdites  Sei- 
gneuries, de  Mulhcnfcim  , leurs  appartenances,  dépendances  & 
droits,  eftant  comparu  , çar  Arreft  rendu  contradiiftoircmcnt 
aveeledit  prétendu  Seigneur  le  u.  Avril  dernier,  il  auroit'efte 
ordonné  qu’il  feroit  en  perfonne  dans  lé  mois  les  Reprifes  , & 
rcndroit  les  Foy  Se  Hommage  dcûs  à caufc  dcfdits  Fiefs , à peine 
de  commifc.  Et  bien  que  ledit  Arreft  ait  efte  deuement  fignific 
par  Exploit  de  Verdavoinc  duFxiémc  Ma.y , ledit  prétendu  Sei- 
gneur ne  s'eft  prefenré  ny  autre  de  là  partpour  y'fatisfàire  , com- 
mcil  appert  parCerrifieat  d'n  Grcfticr'dcla  Chambre  du  treizié- 
me de  ce  mois.  Et  dautant  que  cette  dcfobeillancc  aux  Arrefts 
eft  prejudiciable  aux  droits  de  ladite  Eglife  de  Verdun  , donc 
Nousfommes  le  Prote&cur,  Se  à ceui*  ac  noftre  Couronne  &r 
Souveraineté , pour  tous  lcfquels  noftre  Procureur  General  doit 
continuellement  veiller,  & contre  laquelle  il  pourroic  s’élever  en 
demandant  en  vertu  de  la  Commifc  que  le  Vaftal  fût  privé  de  fou 
Fief,  néanmoins  il  cftimoit  quant  àprefent  plus  convenable  d% 
l’avertir  de  fon  devoir,  en  le  privant  feulement  des  revenus  pat 
noftre  main  mife  , Si  fans  préjudice  de  la  Commifc  du  Fief  dés  a 
prefènt  acquifc.  Partanj  requérait  noftre  Procureur  General 


qu’il  plut  à la  Chambre  luy  permettre  de  faire  faiflt  les  fruits  k 
rentes  & revenus  dudit  Comte  tic  Vcldcntz  , de  la  Cqurt  ap- 
pelle Moulin  , de  Bomholdric , de  Vfc' olforfvcilctr,  de  la  Coure 
Saint  Medard , à laquelle  le  Chafteau  de  Lautrecx  cft  annexe  , 
avec  fes  Advocatics  &:  Bans  dcfditcs  Seigneuries , de  Mulhen- 
feim , leurs  appartenances  &:  dépendances  Se  droits , y eftablir 
CotnmilTaires , à la  charge  d’en  rendre  compte  quand  Se  à qui  d 
appartiendra,  à faute  d’avoir  par  ledit  prétendu  Seigneur  fait  les 
Reprifes , Foy  Se  Hommage  , Se  foumy  fes  Adveus  Se  Denom- 
bremens  dans  le  temps  de  l’Ordonnance.  Ledit  Arreft,  Exploit 
de  fignification  , Certificat  du  Greffier  de  la  Chambre  : Oüy  le 
rapport  de  Maiftre  François  Jobal , Commillaire  à ce  députe  : 
Tout  confidcrc. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a permis  a noftne 
Procureur  General  faire  failir  les  fruits , rentes  Se  revenus  du- 
dit Comte  de  Vcldcntz,  de  la  Court  appclléc  Moulin,  de  Bom- 
holdric, de  Wolforfvcilcr,  de  la  Court  S.  Medard,  à laquelle 
le  Chafteau  de  Lautrcck  cft  annexe  avec  fes  Advocatics  & Bans 
defdites  Seigneuries , de  Mulhcnfcim , leurs  appartenances , dé- 
pendances Se  droits , Se  y cftablir  Commiftaircs , à la  charge  d’en 
rendre  compte  quand  & à qui  il  appartiendra  , fans  préjudice  de 
/a  commife.  Si  te  mandons  à la  rcqucftcdcnoftredit  Procureur 
General  mettre  le  prclent  Arreft  à execution , Se  faire  pour  raifbn 
de  ce  tous  Exploits , fignifications,Commandcmcns,&  contraint 
tes  ncccftatrcs  , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne'  en 
«oftreditc  Chambre  le  dix-ncuficmc  Septembre  l’an  de  grâce 
mil  fix  cent  quatre-vingt.  Et  de  noftreRcgne  le  trente-huitiè- 
me. "Collationne , Se  figné , Par  la  Chambre.  Le  Febvre* 
Et  fcclfc. 


A R R E S T 


DU  CONSEIL  D’ESTAT 

D U R O 

Portant  que  les  appellations  des  Jugemens  des  lieu* 
rcünis  aux  trois  Evefchez  reflortiront  d'orefnavant 
immédiatement  au  Parlement  de  Metz. 

A Verfailles  le  io.Oûobrc  1680. 

1 Extrait  des  Registres  du  Cenfcil  d'Eftat  d»  Rtp 

U R ce  qui  a cfté  reprefenté  au  Roy  eftant  en  Ton  Confcif, 
^Jquc  la  Chambre  Royale  cftablic  par  fa  Majcftc  en  la  Ville 
de  Metz  pour  prendre  connoiflance  des  ufurpadors  &c  allié- 
nations  faites  des  biens  &c  droits  , appartenances  & dépendan- 
danccs  des  Evefchez  & Clergé  Séculier  & Régulier  de  Metz, 
Toul,  & Verdun  , a rendu  divers  Arrcfts  , par  lefquels  pli» 
fleurs  Terres  &c  Seigneuries  font  déclarées  eftrc  dépendantes 
&:  faire  partie  des  Domaines  & Droits  temporels  dcfdites  Egli- 
fes  , tant  comme  Fief  qu’autrement , & par  les  mefmcs  Arrcfts 
faifant  droit  fur  les  rcquiiitions  de  fon  Procureur  general  tn  la- 
dite Chambre  , en  confcqucncc  des  droits  appartenans  à là 
Majcfté  par  le  Traité  de  Munftcr  , confirmé  par  ccluy  de  Ni- 
megue , trcs-cxprclTes  inhibitions  Sc  dcffcnccs  font  faites  aux 
Ofhcicrs,  Vallàux , &:  Habitans  dcfdits  lieux  rcünis , de  rccon- 
noiftre  autre  Souverain  que  le  Roy  , ny  autre  Jufticc  fupc- 
ricurc&  en  dernier  reflort que  le  Parlement  de  Metz,  & com- 
me les  Sujets  dcfdits  lieux  rcünis  eftoient  obligez  de  rele- 
ver les  appellations , les  uns  fuivant  les  Loix  de  l’Empire  , à la 
Chambre  Impcrialle , &c  les  autres  en  confcqucncc  au  Privilè- 
ge accordé  par  l’Empire  en  154z.au  Duc  Antoine  de  Lorraine,, 
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aux  Bailliages  que  ledit  Duc  & fes  Succcffeurs'ont  étably  dans 
leurs  Eftats  depuis  ce  Privilège  , &:  que  la  continuation  en  feroit 
préjudiciable  aux  droits  de  Sa  Majefté.  SA  MAJESTE" 
ESTANT  EN  SON  CONSEIL  a Ordonne  Se  Or- 
donne , que  dans  tous  les  lieux  reunis  , Se  qui  feront  réunis  cy- 
apréspar  Arrefts  de  ladite  Chambre  , la  Juftice  fera  rendue  Se 
adminiftréc  par  les  Juges  &c  Officiers  dcfdits  lieux  , en  la  mê- 
me manière Se comme  ils  faifoient auparavant lefdites  réunions, 
&c  que  jufqucs  à ce  que  par  Sa  Majefte  il  en  (bit  autrement  or- 
donne, les  appellations  de  leurs  Jugemens  & Ordonnances  ref- 
fortiront  immédiatement  au  Parlement  de  Metz  ; faifant  faditc 
Majefte  tres-expreffes  inhibitions  &:  dcffcnccs  aux  Juges  Se  Of- 
ficiers des  Bailliages  de  Lorraine  &:  Barrois,  de  connoiftre  des 
caufcs  Se  Proccz  qui  auront  cfté  jugez  parles  Officie  rsdcjulfico 
dcfdits  lieux  réunis  , &:  aux  Parties  de  s’y  pourvoir,  à peine  de 
nullité  de  Procédures^»:  Sentences , Se  de  mille  livres  d’amen- 
de. Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  , Sa  Majefte  y eftant , tenu, 
à Vcrfaillcs  le  dixiéme  jour  d’Oclobrc  nul  fix  cent  quatre-vingt. 
Signe,  Le  Tellier- 

LOUISpAR  LA  GRACE  DE  DlE#ROY  DE  FRANCE 
e t d e^I  a v a R R e : Au  premier  noftrc  Huifficr  ou 
Sergent  fur  ™ requis  , Nous  te  mandons  &:  commandons  par 
ces  Prefentes  lignées  de  noftrc  main,  que  l’Arrcft  cy-attachc 
Tous  le  contre-fccl  de  noftrc  Chancellerie,  cejourd’huy  donné 
en  noftreConfeil  d’Eftat,  Nous  y eftant,  tufignifie  à tous  qu’il 
appartiendra.  Se  faftes  pour  l’entière  execution  d’iccluy  tous 
Exploits, Significations, 6l  autres  Aûcs  ncceflaircs,  fans  pour 
ce  demander  d’autre  conge  ny  permiffion.  C ar  tel  cft  noftre 
plaifir.  Donne'  à Vcrfaillcs  le  dixiéme  jour  d’Octobre  l’an 
de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt;  &:  de  noftrc  Règne  le  tren- 
te-huitième. Signé  , LOUIS.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy  „ 
Le  Tel  lier.  Et  à coûc  cft  écrit. 

PUblie'  Se  Regiftré  au  Greffe  de  la  Chambre  Royale  , 
pour  cftrc  exécuté  fuivant  fa  forme  Se  teneur.  Ordonné 
que  Coppics  deuement  collationnées  par  le  Greffier,  feront 
envoyées  aux  Bailliages  de  Metz , Toul , Se  Verdun , Nancy , 
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Saint  Mihicl,  de  Vofges,  d’Allemagne,  & autres  rcflbrtiflàny 
nucmcnc  en  la  Cour , Se.  en  tous  les  Sièges  des  Jufticcs  des 
Bailliages  , Prevoftez,  Chaftcllcmcs , Fiefs, Terres  Se Seigneu- 
ries réunies  au  Temporel  des  Evefehez  par  les  Arrefts  d®  ladite 
Chambre , Se  autres  lieux  où  bel'oin  fera , pour  y cflrc  lû  Se 
publié  l’Audiance  tenant,  regiftre  es  Greffes  dcfdiccs  Jufticcs, 
affiché  es  Places  Publiques  &:  portes  des  Auditoires , Se  exécu- 
te tant  parles  Juges  &c  Officiers  dcfdites  Jufticcs  , que  par  les 
Parties  , fuivant  fa  forme  Se  teneur , Se  aux  peines  portées  par 
J cfdits  Arrefts , le  tout  à la  diligence  des  Subftituts  dudit  Procu- 
reur General  Se  Proeüreurs  Fifeaux  , chacun  en  droit  foy,  qui 
feront  tenus  d’en  certifier  la  Chambre  au  mois.  FaitàMcrzcn 
la  Chambre  Royale  le  dernier  Octobre  mil  fix  cent  quatre-vingt. 
Signe  , F a g n i e r. 


DECLARATION 


Qui  ordonne  que  toutes  les  Villes  , Communautés,' 
&c  Vaflaux  médiats  ou  immédiats , Ecclefiailiques 
& Séculiers  des  trois  Evefehez  de  Metz,Toul,  & 
Verdun , feront  tenus  de  faire  leurs  reprises,  foy  & 
hommage  de  ce  qu’ils  en  tiennent  dans  deux  mois, 
à peine  de  commifè , & que  le  Droit  de  Parcours 
aura  heu  dans  toute  l’e'tenduë  defÜits  Evefehez. 

A Vcrfailles  le  dix-fepticmc  d’Oétobre  i<;8o. 

LOUIS  par  ia  Grâce  de  Dieu  Roy  dé 
Franc*  et  de  Nanarrej  A tous  ceux  qui  ces 


& 
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pfcfentcs  Lettres  verront  -r  Salut.  Depuis  que  par  le  Traite  de 
Munfter,  l’Empereur,  les  Princes  Electeurs , Princes  ,&Eftats 
de  l’Empire  ont  renoncé  en  faveur  de  noftrc  Couronne  a tous 
les  droits  quiappartcnoicntàrEmpirc,furlesVillcs  &:  Evefehez 
de  Metz , Toul,  &:  Verdun,  Se  fur  les  dcftroits  deldits  Evefehez,. 
lcfqucls  avant  ledit  Traite  de  Munfter  eftoient  trois  Principautés 
Ecclcfiaftiqucs  de  l’Empire  -,  Nos  premiers  foins  ont  elle  d’en 
rcconnoiftrc  l’eftat  & les  caufes  principales , tant  de  l’abandon- 
nement  de  la  plus  grande  partie  defditcs  Principautcz , que 
de  la  mifere  extrême  de  ce  qui  cft  relie  d'Habitans  dans  1 e- 
tenduë  dcfdks  Evefehez  Se  leurs  détroits,  Se  ayant  reconnu 
que  tous  ces  defordres  proccdoicnt  prmcipalcmcnt  dccc  quç 
pendant  les  guerres  civiles  Se  étrangères  dont  l’Empire  d Al- 
lemagne a elle  affligé  depuis  fon  établill'cment  julquau  temps 
dudit  Traité  de  Munfter , les  Princes  Ecclcfiaftiqucs  Se  Sécu- 
liers de  ce  grand  Eftat , Se  leurs  Vaflaux  mçdiacs  Si  immédiats 
ont  fans  droit  ny  pouvoir , non-feulement  charge  de  droits  SC 
devoirs  infolits  les  Habitans  des  Villes , Bourgs , Se  Villages 
dépendans  ou  raouvans  deldiccs  Principaucez , mais  encore  ul ur- 
pc  fur  les  Empereurs  Se  les  Sujets  de  leur  Empire  la  plus  grande 
partie  des  Domaines  Se  droits  que  lcfdits  Rois  Se  Empereurs  dans 
l’ctabliffcmcnc  de  leur  domination  avoient  deftine  tant  pour  en 
foûtenir  leur  Eftat  Se  Dignité , que  faire  vivre  & lubfiftcr  com- 
modément tous  les  Sujets  de  leur  Empire ,. dcfquel.es  Piincipait- 
tcz.  à Nous  cédées  par  ledit  Traité  de  Munfter , prenant  un  foin 
particulier  pour  donner  moyen  aux  Villes,  Bourgs,  SC  Villages, 
Se  autres  Communautez  qui  en  dépendent  , de  fc  rétablir  Se 
repeupler.  Nous  aurions  par  noftrc  Déclaration  du  10.  Sep- 
tembre i6f$.  ordonné  que  les  Communauté»  dépendantes  ou 
icituécsdansrctcnduc  des  Evefehez  de  Metz, Toul,  Se  Verdun, 
Se  les  dpftroits  defdics  Evefehez  rcntrcroicnc  de  droit  en  la 
poflelfion  de  leurs  Droits , Ul'agcs  Se  biens  communs  , aliénez 
ou  ufurpez  £ur  lclditcs  Communautez ,.  en  rcmbouifant  aux 
Acquereurs  qui  fc  trouveront  fondez  en  titre  légitime , le  prix 
de  leurs  acquittions  Se  engagemens , & depuis  par  divers  Arrefts 
de  noftrc  Confcil , Nous  aurions  encore  ordonné  que  les  Soi- 
gneurs des  lieux  rcprcfcnccroient  pardcvantlcs  Commilfaircs. 
donc  Nous  avons  compofc  une  Chambre  que  Nous  avons  éta- 
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blic  en  noftrc  Ville  de  Metz , les  Titres  en  vertu  defquels  ils 
prétendent  &:  perçoivent  des  Habitans  des  lieux , Terres  Se  Sei- 
gneuries des  droits , rentes  Se  redevances  tant  pcrfonnels  que 
réels  Se  mixtes  , &:  des  droits  de  faire  Trouppeau  à part  dans 
chacune  de*  leurs  Seigneuries  ; en  execution  defquels  Arrefts 
plu ficurs  de  nos  Sujets  jouiftans  des  Terres  Se  Droits  Scigncu- 
» riaux  ayant  produit  leurs  Titres  pardevant  lefdits  Commifl'aircs, 

par  Arreft  de  noftrc  Confcil  du  14.  Juillet  dernier , Nous  aurions 
ordonné  qu’en  execution  des  Arrefts  de  ladice  Chambre  tous 
nos  Sujets  qui  y auroient  elle  condamnez  ou  le  feroient  cy- 
apresà  faire  reprifc  des  Eglifes  Se  Clcrgcz  de  Metz  , Toul  ,Se 
Verdun,  feroient  leurs  Reprifes,  Foy  Se  Hommage  en  ladite 
Chambre , Se  y fourniroient  leurs  Aveus  & Dénombremens, 
avec  les  pièces  juftificativcs  de  leurs  droits  Se  prétentions  dans 
les  temps  Se  fur  les  peines  portées  audit  Arreft  , jufqu’à  ce  que 
les  Eveiques  de  Mqtz  , Toul  Verdun  fçaehans  le  nombrcôc 
la  conciftance  des  Fiefsmouvans  de  leurs  Eglifes  Se  des  Domai- 
nes &:  droits  dependans  de  leurs  Evefehez  , puifl'ent  obtenir  de 
Ne  us  les  Invcftiturcs  nccellaircs  pour  jouir  des  Domaines  & 
droits  temporels  dé pendans  de  leurfdits  Evefehez.  Mais  d’au- 
tant qu’en  fourniftant  par  lefdits  Vaftaux  leurs  Aveus  SC  Dé- 
nombremens,  ils  feront  obligez  outre  les  autres  pièces  juftift- 
caiivcs  de  leurs  prétendus  droits  Se  polfeftion , de  reprelcntcr 
les  Invelliturcs  qu’eux  Se  leurs  Predeceftcurs  ont  cy-devanc 
obtenues  de  ceux  de  qui  ils  tiennent  lefdits  prétendus  droits 
Seigneuriaux , par  le  moyen  dcfqudlcs  nofdits  Commiftàires 
pourront  connoiftrc  de  quels  droits  Seigneuriaux,  réels,  per- 
fonncls  Se  mixtes  , IcfdifiVaflauxontcudroitdcjouïr  en  con-  "* 
fcqucncc  dcfditcs  lnvcflitures , Se  que  d’ailleurs  fi  nos  Sujets 
dcfditcs  PrincipautczàNous  cédées  par  ledit  Traité  de  Munfter, 
confirme  par  celuy  de  Nimegue,  eftoient  obligez  de  fatisfaire 
aufdits  Arrefts  de  noftrc  Confeil  des  j.  Janvier  Se  18.  Février 
dernier,  il  faudroit  qu’ils  produiliflent  deux  fois  les  mefmes 
Titres  , Se  que  nos  Commiftàires  prononçaient  deux  fois  fur 
une  mefme  queftion , Se  nacfme  que  toutes  les  Aliénations 
données  aux  Vaftaux  dcfditcs  Eglifes  & Clcrgcz,  ne  peuvent 
cftrclî-toft  jugées*,  joint  que  noftrc  intention  n’eft  que  de  laifler 
jouir  nos  Sujccs  des  droits  Seigneuriaux  ou  Fonciers  qui  leur 
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font  légitimement  dcûs , &:  de  les  empefeher  de  continuer  à 
l’avenir  de  jouit  de  ceux  qu'ils  ont  ufurpez  , lcfquels  font  à la 
f.  foulle  &:ropprcfliondcnos  Sujets  dcfditcs  Principautezà  Nous 
codées.  Aces  Causes  & autre!  à ce  Nous  mouvans,  de 
l’avis  de  noftre  Confeil , 6c  de  noftre  certaine  fcicncc , pleine 
puiftance , 6c  autorité  Royale , Nous  avons  par  ces  Prcfcntes 
lignées  de  noftre  main  , dit  &:  déclaré , difons  6c  déclarons  , 
voulons  6c  Nousplaift,  que  toutes  les  Villes  6c  Communautez, 
6c  tous  les  ValTaux  médiats  ou  immédiats  , Eeelelîaftiques  ou 
Séculiers  des  Evefehez  6c  Clergé  Séculier  6c  Régulier  des 
Eglifes  de  Metz , Toul , 6c  Verdun  , Engagiftes  ou  Bientenansr 
des  domaines  &:  droits  Feudaux  dcfditcs  Eglifes  , 6c  tous  autres 
que  noftre  Prdturcur  General  en  ladite  Chambre  fera  aftigner  t 
fuivant  le  pouvoir  que  Nous  luy  en  avons  donne  par  l’Arreft  de 
noftre  Confeil  du  17.  Septembre  dernier  , feront  tenus  fur  peine 
de  commifc  de  faire  leurs  Reprifes  , Foy&:  Hommage  de  Nous 
ou  dcfditcs  Eglifes , de  tous  les  biens  6c  droits  qu’ils  tiennent 
en  Fiefs  ouautrementdc  Nous  ou  dcfditcs  Eglifes  , deux  mois 
après  la  publication  de  la  prefente  Déclaration  , 6c  enfuite, 
quarante  jours  après  y bailler  leurs  Aveus  &:  Denombremensen 
bonne  6c  deue  forme , contenans  fpccifiqucmcnt  lefdits  biens  & 
droits  , 6c  de  produite  leurs  Confrmations , Inveftitures  6c  au- 
tres Titres  6c  pièces  juftificativcs  d’iccux  ; quoy  faifant , ils  pour- 
ront continuer  à joüir  des  Biens  6c  Droits  qu’ils  prétendent  leur 
appartenir  en  confcqucncc  dcfditcs  Confirmations  , Inveftitures, 
Reprifes , 6c  autres  Titres  qu’ils  attacheront  à leurs  offres  de  fatis- 
fairc  à la  prefente  Déclaration , fauf  à faire  droit  en  procédant  à 
la  vérification  dcfdits  Dénombeemens , furies  Droits  ufurpez  par 
lefdits  Vallaux  ou  Villes  &:  Communautez  Ecclcfiaftiqucs  6c  Sé- 
culières . Et  quant  au  Vain  pafturage  6c  droit  de  T rouppeag  à part. 
Voulons  &:  Nousplaift,  que  tous  nos  Sujets  defditcs  Principau- 
tezà Nous  ccdées  jouïflcnt  entre  eux  du  droit  de  Parcours  juf- 
ques  au  équars  des  Clochers  ; Et  à l’égard  des  Seigneurs  &c  au- 
tres qui  prétendent  avoir  droit  de  Vain  Pafturage  &:  Trouppeauà 
part  , qu’ils  pourront  jouir  dudit  Droit,  fans  qu’ils  puifient  pré- 
tendre au-de-la  du  quart  dudit  Vain  Pafturage,  ny  qu’il  leur  foie 
1 . permis  d’en  abufer  au  préjudice  & dommage  des  Habitans  de* 
Seigneuries  où  ils  feront  leur  rcfidcncc.  Si  donnons  en  mande- 


i7B 

ment  à nos  Amcz  &:  Féaux  les  Officiers  de  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Metz , par  Nous  commis  pour  tenir  la  Chambre 
Royale  établie  en  ladite  Ville  de  Metz,  que  ces  prefentes  nos 
Lettres  de  Déclaration  Usaient  à faire  cnrcgiftrer  &c  le  contenu 
en  icelles  faire  exécuter  , garder  &:obfcrvcr  félon  leur  forme  &: 
teneur,  fans  y contrevenir  ny  fouftrir  qu’il  y foit  contrevenu  en 
aucune  manière.  Car.  tel  cil  noftre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à ccfditcs  Prefentes.  Donne' 
à Vcrfaillcs  le  dix-fcpticmc  Odobfc,  l’an  de  grâce,  mil  fix 
cent  quatre-vingt , &c  de  noftre  Règne  le  trentc-huiticmc. 
Signé,  LOUIS.,  Et  furlercply;  Par  le  Roy,  Le  Tillier. 
Et  fcellécs  du  grand  Sceau  de  cire  jaune.  Et  à collé  ell  écrit 

» 

EU  b l i e'e  s Sc  Regütrécs , oüy  & ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roy  , pour  cftrc  exécutées  fuivant  leur 
te  &:  teneur.  Ordonne  que  Coppics  deuement  collationnées 
par  le  Greffier  feront  envoyées  aux  Bailliages  de  Metz  , Toul , 
Verdun,  & en  tous  les  Sièges  des  Jufticcs  des  Bailliages,  Prc- 
voftez  , Chaftcllcnics , Fiefs  , Terres  & Seigneuries  réunies  au 
Temporel  des  Evcfchcz  dcfditcs  Villes  de  Metz  , Toul,  fit  Ver- 
dun , par  les  Arrcfts  de  ladite  Chambre , Sc  en  tous  les  autres 
lieux  où  befoin  fera  , pour  y cftrc  leuës , publiées  , l’Audiance 
tenant , regiftrées  es  Greffes  dcfditcs  jufticcs  , affichées  es  Pla- 
ces Publiques  &r  Portes  des  Auditoires , Si  y cftrc  pareillement 
exécutées  fuivant  leur  forme  Si  teneur  ; ce  qui  fera  fait  à la  di- 
ligence des  Subftîcuts  du  Procureur  General  du  Roy  8i  des  Pro- 
cureurs Fifcaux  , qui  feront  tenus  chacun  en  droit  foy  d'en 
certifier  la  Chambre  au  mois.  Faic  à Metz  en  la  Chambre- 
Royale  le  dernier  Oélobrc  mil  fix  cent  quatre-vingts 
Signé,, F ac ni  eiu 
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AR.REST 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

f ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  reünion  de  la  Ville  Terre  & Seigneurie 
de  Vercon. 

Eu  f if 

Du  vingt-quatrième  d’O&obrc  1680. 

Kv  - •>.  , 

Extrait  des  Rtgifires  de  la  Chambre  Royale. 

T OUÏS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roy  DE  PrANGE 
JLjet  de  Navarre;  Au  premier  Hui/Gcr  de  noftrc 
Chambre  Royale  cftablic  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftrcditc  Chambre , le  deftaut  obtenu  auxPrc- 
rentations  le  Z4.  Septembre  dernier , par  les  Doyen  , Chanoi- 
nes, Chapitre  dcl’Eghfc  Cathédrale  de  Tioftrc^ilie  de  Ver- 
dun , cxcrccans  les  droits  temporels  de  ladite  Eglife , le  Siège 
vacant.  Demandeurs  aux  tins  de  la  Commillion  prifc  en  Chan- 
cellerie le  16.  Avril  dernier,  tendante  à ce  que  le  prétendu  Sci- 
gnturde  VertonSzdc  Tes  appartenances  & dépendances,  foie 

r"  condamne  d’en  faire  les  Reprifes , Foy  &c  Hommages  à ladite 
Eglife,  quinzaine  apres  la  lignification  de  l’Arrcft  qui  intervien- 
dra, & quarante  jours  apres  en  fournir  les  Avcus&  Ué-nombre- 
mens  en  bonne  forme , contenant  fpccitîqucmcnt  tous  les  droits 
&C  dépendances , à peine  de  commifc.  Contre  ledit  prétendu 
Seigneur  allignc  en  vertu  de  ladite  Commillion , par  Exploit  de 
Charelz  Huilfier  de  ladite  Chambre,  du  16.  Aoull  dernier,  . 
controllélc  19.  dudit  mois  en  parlant  au  Sieur  de  Teftrc  Lieute- 
nant en  la  Prevofté  de  Verton,  deftendeur  & dcifaillant  fauto 
de  comparoir.  Ladite  Commillion,  Exploit  d’Alf'cnation,  de- 
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mande  fur  le  profit  dudit  deftaut , avec  les  pièces  y énoncées 
produites  par  lcfdics  Demandeurs  ; Scavoir  les  Inveftitures  ac- 
cordées par  les  Empereurs  aux  Evdques,de  Verdun  l’an  njtf. 
1199.  ijoi.  ijjj.  154*.  1548. 1563. 1566.  &:  1581.  pour  jouir  des  Mar- 

auifats  , Comcé , Terres , Seigneuries , Fiefs  Se  droits  dépendans 
e leurEglife  , comme  Principauté  Ecclefiaftique  Se  membre  de 
r£mpirc,avec  injonélion  aux  V afl’aux  de  rendre  leurs  devoirs  auf 
dits  Evêques  commcPrinccs  de  l’Empirc&  leurs  Seigneurs. L’Aûe 
en  parchemin  fccllé  de  deux  Sceaux , du  Dimanche  avant  la  fefte 
de  Saint  J acqucs&:  Saint  Chriflophc  au  mois  de  Juillet  1157.  con- 
tenant humble  fupplication  par  Arnoul  Comte  de  Los  & Chiny , 
& Jeanne  fa  femme  au  Sieur  Evefque  de  Verdun  leur  loyal  Sei- 
gneur , de  recevoir  Louis  leurs  fils  à homme  de  Verton  Se  de  la 
Neuvjllc , Se  Jeanne  fa  femme  à femme  de  ces  deux  Villes 
qu’ils  tiennent  en  leurs  noms  Se  pour  doüairc  à eux  données  en 
faveur  de  leur  Mariage  ; Se  encore  de  recevoir  ledit  Loüis  leur 
fils  apres  leurs  décès  à homme  dcChauvancy  , Se  dufutplusquc 
luy  Se  fa  femme  tiennent  dudit  Sieur  Evefque  ligement.  Reprife 
en  parchemin  fcclléc  de  cire  verte  du  mois  de  Juillet  1166.  par 
Jeoftroy  Chevalier  Sire  de  Boulaumont,  en  qualité  d'homme 
lige  de  Robert  Evefque  de  Verdun  fon  Seigneur,  avoue  tenir 
de  luy  Se  de  fes  Succcflcurs  Evcfqucs  la  moitié  de  la  Ncufvillc 
de  Verton,  Se  tout  ce  qui  en  dépend  en  Ban  , lufticc , Se  tout 
autre  valeur.  Reconhoift  aulfi  que  ccluy  qui  fera  après  luy  Sire 
de  Boulaumont  Se  fes  Hoirs  , garantiront  ledit  Hommage  de 
Boulaumont,  pour  lequel  il  a rcccu  dudit  Sieur  Evefque  quatre 
cens  livres  de  fort  en  bons  deniers  content.  Rcconnoiflancc  en 

fiarchemin  fcelléc  d’un  Sceau  de  cire  verte  du  Mardy  devint 
a fefte  Saint  Pierre  d’ Aoull  entrant  né8.  par  Louis  Comte  de 
Chiny , de  la  fomme  de  fix  cens  livres  de  fort  de  Champagne 
par  luy  dcûsàlon  Seigneur  Robert  Evefque  de  Verdun  , pour 
laquelle  ledit  Sieur  Evefque  fe  tient  au  Chafteau  de  Verton  , 
de  tout  le  finage  Se  de  ce  qui  en  dépend , que  ledit  Comte  de 
Chiny  reconnoift  tenir  ligement  dudit  Sieur  Evclque  Se  de  l’E- 
• vcfché  de  Verdun  pour  tout  ce  qu’il  y a en  Hommes,  en  Terres, 
cnPrez,  en  Bois,  en  Eaux,  en  Moulin,  en  Rentes,  eu  Ban,  en 
Jufticc  Se  toute  Seigneurie , Se  en  toutes  autres  chofes , en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Cautionnement  en  parchemin  S C 
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fcellc  du  Mardy  devant  la  Feftc  Saint  Pierre  en  Aouft  entrant 
de  l’an  n68.  donné  par  Gobcrt  Sire  d’Afpremont  à Robert 
Evcfque  de  Verdun  pour  la  fomme  de  fix  cent  livres  de  fort  de 
Champagne  deus  par  Loüis  Comte  de  Chiny  , R à luy  preftez 
content  par  ledit  Sieur  Evcfque  ; pour  lefqucls  le  Chaitcl  de 
Verton  R ce  qui  en  dépend  , avec  tout  le  finage  que  ledit 
Comte  tient  ligement  audit  Sieur  Evcfque  de  Verdun  luy  ont 
cfté  engagez , ainfi  qu’il  eft  contenu  és  Lettres  que  ledit  Sieur 
Evcfque  en  a dudit  Comte  fcellces  de  fon  Seel.  Autre  cau- 
tionnement en  parchcrritn  des  mefmcs  jours  R années  , fccllé  de 
trois  Sceaux  de  cire  verte , parte  par  trois  Chevaliers  , a Robert 
Evcfque  de  Verdun  pour  Loüis  Comte  de  Chiny,  pour  raifon 
de  la  mcfme  fomme  de  fix  cent  livres  qu’il  devoir  audit  Sieur 
Evcfque  de  Verdun,  auquel  ledit  Comte  de  Chiny  avoir  en- 
gage pour  cette  dcbtc  le  Chaitcl  de  Verton,  Se  tout  ce  qu’au- 
dit  Comte  appartient , ainfi  qu’il  cil  contenu  aux  Lettres  que 
ledit  Sieur  Evefquca  dudit  Comte  Se  fccllécs  de  ion  Seel!  Rc- 
connoiflance  en  parchemin  fccllée  de  deux  Sceaux  du  mois  de 
Mats  par  Loüis  Comte  de  Chiny  Se  Jeanne  Comterte  de 
Chiny  fa  femme,  de  fix  cent  treize  livres  de  fort  de  Champa- 
gne à Robert  Evcfque  de  Verdun,  pour  lefqucls  il  tient  enga- 
ge le  Chaitcl  de  Verton  avec  toutes  les  appendices  pour  en  re- 
cevoir tout  le  revenu , lequel  Chaitcl  Se  appendices  lefdits  Com- 
te &e  Comterte  tiennent  dudit  Sieur  Evcfque  en  Fief  Se  Homma- 
ge , Raccordent,  attendu  l’éloignement  pour  faciliter  le  paye- 
ment de  cette  fomme ,,  que  ledit  Sieur  Evcfque  reçoive  les  Ren- 
tes appartenantes  aufdits  Comte  Se  Comterte  fur  la  Ville  d'Eftain, 
(ans  préjudice  de  l’engagement  fait  de  Verton.  Cartulaire  de 
l’Evefchc  de  Verdun  tiré  des  Archives  de  cette  Eglife , couvert 
de  veau  rouge,  dont  les  fcüillccs  font  develin,  contenant  les 
Fiefs  Se  Domaines  de  l’Evefché,  dans  lequel  lesAéles  cy-dertïis 
énoncez  h trouvent  tranferits  aux  feuillets  99.  verfo.  m.  verfo. 
iij.  reâo.  R ny.reélo.  R au  fcüillct  167.  verfo.  eft  une  rcprjfc 
du  z8.  Novembre  1340.  par‘JcanR«y  de  Bohême  R Comte  de 
Luxembourg , de  Henry  Evefque  de  Verdun  fon  Seigneur,  cher 
Se  bien-amé  Coufin , pour  luy  R lès  Succcrtcurs  du  Chaftcl  de 
VcrconRdc  toutes fes appartenances , R au  fcüillct  168.  rcûo. 
cil cranfcrite une  Procuration  de  Marguerite  de  LorraineCom- 
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teflc  deChiny  Se  Dame  de  Verton , du  y.  Juin  1548.  donnée  % 
Jean  de  Villarmont , Chevalier,  & Jean  de  Maugrer,  Efcuycr, 
Ton  Bailly  , pour  faire  en  fon  nom  Hommage  &:  Feauté  audic 
Henry  Evcfquc  , ne  l’ayant  pu  faire  en  perfonne  à caufc  de  El 
maladie  , Se  prie  ledit  Sieur  Evcfquc  de  recevoir  audit  Homma- 
ge fes  Procureurs , fans  que  cela  puiffe  nuire  Se  préjudicier  au- 
dit Sieur  Evcfquc  &C  à fon  Evefchc  de  V crdun.  Au  mcfmc  feuil- 
let cft  la  Reprife  du  16.  Juin  1548.  par  lcfdits  Procureurs  dudit 
Fief  de  Verton.  Conclufions  de  noftre  Procureur  General.  Oüy 
le  rapport  de  Maiftre  François  Jobal , <Iommi  (faire  à ce  dépu- 
té. Tout  conlidcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclare  le  deffaur 
bien  Se  deuement  obtenu  , &:  pour  le  profit  condamne  ledit 
prétendu  Seigneur  de  Verton , faire  fes  reprifes  de  ladite  Eglilc 
de  Verdun  , de  Nous  rendre  fes  Foy  &:  Hommages  en  perfonne 
en  noftrcditc  Chambre  Royale  , conformement  à l’Arrett  de 
noftre  Confeil  du  24.  Juillet  dernier  y cnrcgiftré  , de  ladite  Ville 
Se  Seigneurie  de  Verton  , fes  appartenances  Se  dépendances, 
dans  un  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefentArreft,  qui  fera 
faite  au  lieu  dudit  Fief,  ou  au  domicile  de  l’un  des  Officiers,! 
peine  de  commifc , Se  quarante  jours  après  ledit  mois  expiré , 
donner  fon  aveu  Se  dénombrement  de  tous  les  droits  de  ladite 
Ville,  Terre  Se  Seigneurie  Se  dépendances  en  bonne  &dcuë 
forme.  Et  faifant  droit  fur  les  Rcquifitions  de  noftre  Procureur 
General,  en  confequcnccdcs  droits  à Nous  acquis  par  le  Traite 
de  Munftcr,  confirmé  par  celuy  de  Nimcgue,a  fait  tres-cx- 
prefifes  inhibitions  &dcffenccs  audit  prétendu  Seigneur  & Of- 
ficiers, Vaffaux  , Se  Sujets  de  ladite  Ville,  Fief,  Terre  & Sei- 
gneurie de  Verton,  fes  appartenances  Se  dépendances,  derc- 
connoiftrc  autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre  Juftice  par  ap- 
pel defdits  Officiers  que  celle  de  noftre  Parlement  de  Metz, 
aux  peines  portées  parles  Edits  & Ordonnances.  Ordonne  que 
ledit  Sieur  Evcfquc  de  Verdun  comprendra  ladite  Ville,  Terre, 
Seigneurie  Se  dépendance  de  Verton  , dans  les  reprifes  qu’il 
fera  de  Nous , du  temporel  Se  droits  dépendans  de  fon  Egide. 
Et  que  le  prefent  Arreft  fera  lu  Se  public  l’Audiance  tenant,  és 
Auditoires  Se  Sièges  des  Juftices  de  la  Prevofté  de  Verton , Se 
regiftre  aux  Greffes  d’icelles , affiché  aux  lieux  accouftumez  . 


mandcurs  , mettre  le  prcfent  Arrcft  à execution  , &:  faire  pour 
ce  tous  Exploits  , Commandemens  & contraintes  ncceiîaircs , 
de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  C a r tel  eft  noftre  plaifir. 
D o N N e*  à Metz  en  noftreditc  Chambre  Royale  le  vingt- 
quatrième  Oétobre  , l’an  de  grâce  mil  lix  cent  quatre  - vingt. 
Et  de  noftre  Régné  le  trente-huitième.  Collationne , &c  ligne. 
Par  la  Chambre , Le  Febvre.  Et  fcellé. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


Pour  la  rcünion  du  Chafteau , Terre,  & Seigneurie 
de  Bitche. 

Du  vingt-quatrième  Octobre  r68o. 

Extrait  des  Registres  de  la  Chambre  Royale'. 


OUÏS  PAR  LA  GRACE  DEDiEU  RoY  DE  FRANCE 


et  de  Navarre  : Au  premier  Huillier  de  noftre 


v^nambre Royale  cftablie  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jour- 
d’huy  veu  par  noftreditc  Chambre  l’inftance  d’entre  Mdïirc 
George d’Aubulton  de  la  Fcüilladc , ancien  Archcvcfquc  d’Am- 
brun , Evcfque  de  Metz , demandeur  aux  fins  d’une  Commiflïon 
prile  en  Chancellerie  le  deuxieme  Mars  de  la  prefente  année 
1680.  & dcl’ExploitlibclIéduvingt-unicmc  dudit  mois,  control- 
lc  le  vingt-neufiéme,  d’une  part.  Et  Charles  Henry  de  Lorraine, 
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Prince  de  Vaudemont,  défendeur  d’autre.  Ladite  -Commit, 
lion , Exploit  d’Alfignacion  donne  au  prétendu  Seigneur  ddnit- 
chc , à comparoir  en  noftrcditc  Chambre  à la  quinzaine  , pour 
reprefenter  les  Tiltres  en  vertu  dcfquels  il  jouit  de  ladite  Sei- 
gneurie de  Bitchc , appartenances  Se  dépendances , fe  voir  con- 
damner d’en  faire  les  reprifes  , rendre  les  foy  Se  hommage  , Se 
fournir  aveus  &:dénombrcmcnt  en  bonne  Se  deuc  forme , à peine 
de  commife.  Deffenfes  dudit  Sieur  Charles  Henry  de  Lorrai- 
ne , fignificcs  audit  Sieur  Evefque  de  Metz  le  quinziéme  Avril 
dernier , contenant  qu’il  n a aucun  Tiltre  concernant  la  proprié- 
té de  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Bitchc  , qu’il  l’a  acquis  de 
pluiieurs  Seigneurs , lcfquels  luy  ont  vendu  comme  Franc-aleu& 
membre  immédiat  de  l’Empire  , ce  qui  fe  peut  juftificr  par  les 
Diettes  dudit  Empire.  Qifcn  1670.  lors  que  fa  Majefté  a pris 
polfclfion  de  la  Lorraine , Elle  a cônfcnty  avec  l’Empereur  Se  les 
Eflars  de  l’Empire  que  Bitchc  fut  mis  en  fcqucftrc  , qu’il  fcaitccs 
chofcspar  Tradition  , Se  allègue  le  dernier  cftat  de  la  polfclfion  j 
que  fi  ledit  Sieur  Evefque  de  Metz  fait  paroi  (Ire  par  pièces  au- 
thentiques que  ladite  Seigneurie  de  Bitchc  cft  d’une  autre  natu- 
re , il  fe  foumettra  à tout  ce  qui  fera  d’équitc  Se  de  raifon.  Aâe 
lignifié  le  vingtième  dudit  moisd’Avril  à la  requefte  dudit  Sieur 
Evefque  de  Metz , audit  Prince  de  Vaudemont , à ce  que  nonob- 
ftant  fes  exceptions  il  euft  à reprefenter  Se  mettre  au  Greffe  tou- 
tes les  pièces  dont  il  pretendoit  fe  fervir  pour  juftifier  la  pro- 
priété Se  poflclfion  dudit  Bitchc , linon  qu’il  pourfuivroic  le  Ju- 
gement de  ladite  Inltance.  Requefte  dudit  Sieur  Evefque  fer- 
vant  d’inventaire  de  produ&ion  , fignifiéeà  Maiftre  Michel  Viry, 
Advocat  dudit  Sieur  de  Vaudemont , le  4.  May  audit  an  1680. 
confiftant  au  Regillrc  cotte  3.  tiré4c  la  Chancellerie  dudit  Evef- 
ché , dans  lequel  au  feuillet  14.  verfo  , cft  tranferit  un  A&c  do 
izyi.  où  Alexandre  de  Bitchc  fe  rcconnoift  Vaflal  Se  Homme- 
lige  de  Jacques  Evefque  de  Metz,  &:  s’oblige  luy  , fes  heritiers 
Se  SuccclTeurs  de  reprendre  de  ladite  Eglife.  Livre  des  Journées 
des  Nobles  Se  Vafiaux  de  l’Evfcfché  de  Metz  tenues  depuis  le 
mois  de  May  xyio.  |ufques  en  Novembre  1533.  dans  lequel  font 
écrits  les  noms  des  Hommes-feodaux , Se  au  fciiillct  95.  fe  trou- 
ve écrit  Maiftre  Wccher  de  Bitche,&au  fciiillct  109.  dudit  Rc- 
giftre  ell  fait  mention  que  Jacob  Comte  de  Bicche  a eu  fceance 

à la  Journée 


2 la  Journée  des  Hommes-feodaux  , du  vingtième  Novembre 
IJ3J.  A Etc  du  quinziéme  janvier  i y6ô.  donne  par  Claude  An- 
toine de  Vienne , Scncchal  de  l’Evefché  de  Metz , & fccllc  du 
Sceau  de  fes  Armes  au  Sieur  de  Baflbmpierrc , Bailly  dudit  Evef- 
ché , pour  fervir  en  temps  &:  lieu  au  Cardinal  de  Lorraine  en 
qualité  d’Evcfque  de  Metz  , contenant  que  les  Lftats  cftans 
aflemblcz  à Vie  par  le  mandement  dudit  Cardinal  pour  le  fait 
des  Contributions  impofées  fur  ledit  Evcfché,  les  Comtes  de 
Hanau , Ribaupicre , de  Crehange , Se  de  Bitche , comparant  pat 
leurs  Envoyez , auroient  refufe  de  payer  leur  Cotte-part  dcfditcs 
Contributions  ; alleguans  pour  prétexte  qu’ils  eftoient  Comtes , 
Barons  & Seigneurs  de  l’Empire  , &:  qu’en  cette  qualité  ils  pot  - 
toientleurs  Cortès  à l’Empire;  à quoy  fut  répondu  au  nom  du- 
dit Cardinal  aufdits  Comtes  Se  Seigneurs,  que  les  Fiefs  qu’ils  tc- 
noient  immédiatement  de  fonEvclché  de  Metz  n’eftoient  com- 
pris en  la  contribution  qu'ils  faifoirnt  à l’Empire , Se  qu’il  offroir 
d’çmpécher  par  tous  moyens  deûs  Se  railonnables  qu’ils  ne 
fulTent  cottifez  par  le  Saint  Empire  ny  autres  Princes  particu- 
liers au  regard  des  Fiefs  qu’ils  polTedoient  mouvans  dudit  Evrf- 
chc  , nonobftant  lefquelles  Remontrances  , lcfdits  tnvovez 
perfifterent  à leur  refus,  demandèrent  Coppie  des  accords  faits 
par  les  autres  Vaflaux&  des  conditions  > portées  pour  en  ad  ver- 
tir  leurs  Maiftres,  Se  y avifer  comme  ils  trouveroient  à propos  ; à 
la  fin  duquel  A<2e  eft  fait  mention  que  les  Comtes  de  Ripol- 
quirch  & d’Oberftein  fe  font  fournis  aufdits  accords.  t artulaire 
intitulé  Livre  des  Journées  feudalcs  tenues  en  1530.  contenant 
le  Rolle  &:  Catalogue  des  Vallaux  Je  l’Evefche  de  M^tz  , Se  fe 
trouve  ainfi  écrit.  Le  Comte  de  Bitche.  Conclutions  de  noftrc 
Procureur  General.  Oiiv  le  rapport  de  Maiftrc  Pierre  Cogney, 
Com  mi  flaire  à ce  dépure  : Tout  confidcrc. 

NOSTRLDITE  CHAMBRE  faifant  droit  fur  l’in- 
ftance , a Ordonné  Se  Ordonne  que  lopretendu  S' igneur  de  Bit- 
chc  fera  fes  reprifes  de  l’Eglife  de  Metz , rendra  les  foy  Se  hom- 
mage en  perfonne  en  noftreditc  Chambre  , conformement  à 
TArreft  de  noftrc  Confeil , du  vingt-quatric  me  Juillet  dernier, 
cnregiilrc  en  icelle , de  ladite  Seigneurie  de  Bitche , fes  apparte- 
nances Se  dépendances  , dans  un  mois  du  jour  de  la  fignifîcation 
du  prefent  Arreft  qui  fera  faite  au  lieu  dudit  Fief,  ou  au  domicile 
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de  l’un  des  Officiers,  a peine  de  commifc , & quarante  jours  apres 
ledit  mois  expire  donnera  l'on  Adveu  & Dénombrement  de  tous 
les  droits  de  ladite  Seigneurie  & Terres  en  dépendantes.  Et  fai- 
fant  droit  fur  les  Conclulions  de  noftrc  Procureur  General^  en 
confequence  des  droits  à Nous  appartenans  par  le  Traite  de 
Munfter , confirmé  par  ccluy  de  Nimcguc; a fait  tres-exprefles 
inhibitions  &rdcffcnccs  aux  Officiers , VafTaux  , &:  Habitans  de 
ladite  Seigneurie  de  Bitchc,  de  reconnoiftre  autre  Souverain  que 
Nous  ,ny  autre  Jufticc  fupericure  Se  en  dernier  reflort  que  celle 
de  noftrc  Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits 
& Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  le  préféra:  Arreft 
fera  lu,  l’Audiancc  tenant,  au  Siégé  de  iadite  Seigneurie  & Ter- 
res en  dépendantes  ,Sc  regiftré  es  Greffes  d’icelles, à ce  qu’aucun 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à-  la  requefte 
dudit  Sieur  George  d’Aubuftbn  de  la  Feüiiladc  , Evcfquc  de 
Metz,  mettre  le  prefent  Arreft  à execution,  &C  faire  pour,  ce,, 
tous  Exploits  , contraintes  , pourfuites  rcquifes  & neccflâires , . ' j 

de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne'  à Metz  en  noftrc—  . 
dite  Chambre  Royale  le  vingt -quatrième  Q&obrc  , fan  de 

Î;racc  mil  lix  cent  quatre-vinpt.  Et  de  noftre  Règne  le  trente- 
îuitiémc. Collationné  &:  ligne , Par  la  Chambre , Le  F e.bv  «.Ei . 

Et  fccllé. . M'*>  -v‘ 
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A R R E S T 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABL1E  A METZ, 

Pour  la  reünion  du  Chafteau , Terre  ôc  Seigneurie 
d’Oberftein. 

Du  fepticmc  de  Novembre  h>8o. 

Extrait  des  Rtgtjhrcs  de  U Chambre  Royale. 


LOUIS  par  ta  grâce  de  Dteu  Roy  de  France  et 
de  Navarre:  Au  premier  Huiflîcr  de  noftrc  Chambre 
Royale  eftablic  à Metz  lut  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy 
•veu  par  noftrcdite  Chambre , l'inftancc  d’entre  MclTirc  Geor- 
. -ge  d’Aubuflon  de  la  Feüilladc  , ancien  Archcvefquc  d’Am- 
brun  , Evcfque  de  Metz  , demandeur  aux  fins  d’une  Com- 
miilionprifc  en  Chancellerie  le  deuxieme  Mars  de  la  prefentc 
année  mil  fix  cent  quatre-vingt , Se  de  l’Exploit  libellé  du  vingt- 
ncufiémcjuillct  audit  an  , conrrollc  le  quinziéme  dudit  mois, 
d’une  part;  Et  Meflirc  Emich  Chriftian  Comte  de  Linangc,Ôc  de 
Dachlbourg,  Adminiftrateur  de  la  Baronnie  d Oberftein , def- 
fendeur  d’autre.  Ladite  Conami  filon  Se  Exploit  d’afiîgnation 
donnée  au  prétendu  Seigneur  d’Oberftein , à comparoir  en  la- 
dite Chambre  au  io.  Aouft  dernier,  pour  reprefenter  les  Til- 
cres  en  vertu  dcfqucls  il  joiiit  de  ladite  Seigneurie  d’Ober- 
-ftctn  , appartenances  Se  dépendances , fc  voir  condamner  d’en 
faire  les  Repriles  , rcndrelcs  Foy  &:  Hommages , Se  Fournir  fes 
Adveus&  Dénombremensen  bonne  &dcuë  forme  , à peine  de 
commifc.  Deftenfes  dudit  Chriftian  Comte  de  Linange, lignifiée* 
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audit  Sieur  Evefque  de  Metz  le  vingtième  Septembre  dernier, 
contenant  que  la  Baronnie  d’Oberftcin  cftant  un  Eicf  relevant  de 
l’Archcvefquc  de  Trêves,  compris  dans  la  matricule  de  l’Empi- 
re , ainfi  qu’il  cft  juftifié  par  une  Lettre  de  reprife  jointe aufditcs 
dcffcnfes  , il  ne  pouvoir  cftre  obligé  d’en  faire  reprife  dudit  Evef- 
que de  Metz  ny  d’aucun  autre  que  dudit  Archcvcfque  de  Trêves, 
qui  en  a toujours  elle  le  fcul  Seigneur  féodal  8c  dominant , 8c  qu’il 
devoir  cftre  renvoyé  avec  dépens.  Ladite  Lettre  de  reprife  du 
zo.  Octobre  1317.  du  Chaftcau  dObcrftein  par  Virique  de  Du- 
na , Seigneur  du  Chafteau  de  Baudoüyn,  Archcvefque  de  Trê- 
ves. Rcqucfte  dudit  Sieur  Evefque  de  Metz,  fervant  d’inven- 
taire de  production , lignifiée  à Maiftrc  Jofcph  Ancillon , Advo- 
car  dudit  Sieur  Comte  de  Linangc  le  zy.  Oélobrc  dernier , avec 
coppic  d’un  Ade  inféré  au  Cartulairc  de  l’Evefché  de  Metz  cot- 
te 3.  contenant  que  le  Comte  d’Oberftcin  &:  le  Comte  de  Deux- 
ponts  ont  annullé  8c  révoqué  l’ancienne  union  & confédération 
qu’ils  auroient  eu  avec  Th.  de  Bar  , 8c  promettent  à Ja.  Evefque 
de  Metz  leur  vénérable  Seigneur  , &c  duquel  ils  avoient  elle 
hommes  8c  fidcls , de  l'aydcr  ôc  luy  prefter  fccours  comme  à leur 
Maiftrc  8c  Seigneur , 8C  de  l’allifter  fcallement  en  qualité  d’Hom- 
mes  &: Fidcls, ledit  Acte darcé  du  jour  &c  fefte  Saint  MicKebde 
l’année  1143.  Ladite  Rcqucfte  employée  aufli  pour  contredits 
de  la  part  dudit  Sieur  Evefque,  par  laquelle  il  aurait  fotiftenu 
que  la  reprife  lignifiée  par  le  Défendeur  n’eftoic  qu'une  ûmplc  co- 
pie non-vallablement  atteftéequi  ne  fait  point  de  foy  en  Juftice, 
8c  quand  elle  ferait  authentique , elle  feroit  la  convi&ion  de  l’infi- 
délité du  Vaftal , qui  cftant  Homme  lige  del’EgLifc  de  Metz  na 
pu  fouftrairc  de  fa  féodalité.  Que  le  Seigneur  d’Oberftein 
cftant  ancien  Homme  & Vaftal  de  l’Evefchéde  Metz,  ileftoic 
obligé  au  cas  prefent  d’avoiier  ou  delà  vouer  le  Seigneur  du  Fief, 
fans  pouvoir  exciper  d’un  droit  qui  pourroit  cftre  prétendu  par  un 
autre  Seigneur  qui  devrait  le  venir  concefter  avec  le  Sieur  Evef- 
que de  Metz , duquel  le  Tilcrc  par  luy  rapporté  cftant  de  l’an- 
née IZ43.& plus  ancien  que  celuy  qui  a efté  fignifiéparleDeffen-’ 
deur , il  doit  prévaloir , 8c  le  Seigneur  plus  ancien  cft  cenlc  le 
véritable  8c  légitimé.  Condufions  de  noftrc  Procureur  Gene- 
ral ; Oüy  le  rapport  de  Maiftre  Pierre  Cogney , €ommilTaire  àcc 
député  ; Tout  conlîdcrc. 
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NOSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonne  & Or- 
donne audit  Comte  de  Linange  en  la  qualité  qu’il  agit,  de 
foire  reprife  de  l’Eglifc  de  Metz  , rendre  en  perfonne  en  la- 
dite Chambre  les  Foy  &:  Hommages  qu’il  Nous  doit , con- 
formement à l’Arreft  du  14.  Juillet  dernier,  dans  le  mois  du 
jour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft  , ou  à l’un  des  Offi- 
ciers dudit  Chafteau  , Terre  Se  Seigneurie  d’Oberftein,  ap- 
partenances &:  dépendances  , à peine  de  Comm'ife  , Se  qua- 
rante jours  apres  ledit  mois  expiré  , fournir  fes  aveus  Se  dé- 
nombremens  en  bonne  Se  deuë  forme.  Et  foifant  droit  fur  les 
Rcquificions  de  noftre  Procureur  Gênera/,  en confcqucnce  des 
droits  à Nous  acquis  par  le  Traité  de  Munftcr,  confirme  par 
celuy  de  Nimegue  ; A fait  tres-exprefies  inhibitions  Se  deffen- 
ces  audit  prétendu  Seigneur  d’Oberftein  Se  à tous  autres  Pof- 
fefteurs  de  ladite  Seigneurie,  leurs  Officiers,  Vaftaux  Se  Su- 
jets , de  reconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre  Ju- 
fticc  fuperieure  Se  en  dernier  rcflbrt  que  celle  de  noftre  Par- 
lement de  Metz  , aux  peines  portées  par  les  Edits  “Se  Or- 
donnances du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evefque 
comprendra  ledit  Chafteau , Terre  & Seigneurie  d’Oberftein, 
dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous  , des  biens  Se  droits  dépen- 
dans  de  fon  Eghfc.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lô  , publié , 
TAudiance  tenant,  aux  Sièges  de  Iufticc  de  ladite  Seigneurie, 
Ce  regiftré  aux  Greffes  d’icelles , affiché  aux  lieux  accouftumcz 
- Se  à la  Porte  des  Eglifes  Parroifïïallcs  , à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  requefte  du 
dit  Sieur  Evefque  demandeur  , mettre  le  prefent  Arreft 
execution,  Se  foire  pour  ce  tous  Exploits , Commandemens  Se 
contraintes  nece/faires,  de  ce  foiretc  donnons  pouvoir.  Don- 
jie'i  Metz  en  noftrcditc  CKàmbre  Royale  le  feptiéme  No- 
vembre , l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Et  de  noftre 
Regne  le  trente- huitième.  Collationné  & ligné , Par  la  Cham- 
bre, Le  Febyre.  Et  feellé. 

vît  i*- f J»  V 15  V h t 
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A R RE  S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  a METZ,  ; ^ 

iPour  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie  rie 
Rambercourt  aux  Pots. 

"Du  fcpticme  de  Novembre  168a. 

Extrait  des  Regijlres  de  U Chambre  Royale. 

LOUIS  PAR.  la  Gra  ce  de  Dieu  Koy  -de  Fius- 
ce  et  de  Navarre  : Au  premier  Huiflicr  de no- 
ftre  Chambre  Royale  établie  à Metz  dur  ce  requis  ; Comme  ce 
jourd’huy  vco  par  noftreditc  Chambre , le  DefFaut  obtenu  le 
ao.Maydc  laprefence  année  1680.  par  les  Doyen,  Chanoines  Sc 
Chapitre  de  l’Eglife  Cathedralle  de  Verdun  , exerçans  les 
Droits  Spirituels  SC  Temporels  de  ladite  "Eglife , le  Siégé  va- 
cant , Demandeurs  aux  fins  de  la  Commiflîon  par  eux  obtenue 
le  16.  Avril  precedent.  Contre  le  prétendu  Seigneur  de  la  Ter-  . 
re  & Seigneurie  de  Rambercourt  aux  Pots  , appartenances  & 
dépendances , afligné  en  parlant  à George  Chabrault,  Procu-. 
rcur  Fifcal  de  ladite  Terre  , par  Exploit  de  Charelz,  Huiflier 
de  ladite  Chambre,  du  18.  duditniois,  controllé  à Metz  le  1^. 
May  , Deffendcur  & DcfFaillant  faute  de  comparoir.  Ladite 
Commiflion  &c  Exploir',  à ce  que  ledit  prétendu  Seigneur  foit 
condamne  à rendre  les  devoirs  qu’il  doitcommeVaflal  de  ladi- 
te Eglifc , &:  faute  de  ce  faire  dans  quinzaine  ; ledit  Fief  déclaré 
commis.  Demande  fur  le  profit  dudit  DefFaut , avec  les  Titres 
«produits  par  les  Demandeurs  ; Sçavoir , une  Rcprifc  en  parche- 
min fcellec  de  cire  verte  ^ faite  par  Jacques  Dornc  , de  Liebaur 
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de  Cufancc  Evefquc  de  Verdun,  le  12.  Février  1400.  de  la 
Terre  que  tenoit  Jacques  fon  père  en  la  Ville  de  Rambcrcourt 
aux  Pots,  fie  de  la  Terre  que  ledit  Jacques. avoit  en  la  Ville 
d’Arcicourt , à laquelle  il  auroit  elle  rcccu  par  ledit  Evcfque , 
avec  injonébon  audit  Jacques  de  donner  dans  quarante  jours 
fon  dénombrement.  Reconnoiüance  en  parchemin  de  l’an 
1403.  par  Jacques  Dorne,  Sieur  de  Ncucan  en  Prey , Se  de 
Rambcrcourt  aux  Pots , fils  de  feu  M.  Jacques  Dorne,  Che- 
valier, qu’il  rient  en  Fief  en  Hommage  ladite  Ville  de  Ram- 
bcrcourt  aux  Pots , avec  fes  appartenances  fie  dépendances , de 
RcverendPcrc  en  Dieu  Liébault  de  Cufancc  Evefque  de  Ver- 
dun fon  Seigneur, à caufc dudit Evefehé.  Pcrmilhon  accordée 
par  Guillaume  de  Haraucout  Evefque  de  Verdun , à René  Roy 
de  Sicile  , Duc  de  Lorraine  & de  Bar  , défaire  par  Procureur  les 
foyfic  hommage  qu’il  cft  obligé  de  luy  rendre  de  la  Terre  Se 
Seigneurie  de  Rambercourt  aux  Pots , du  7.  Février  1500.  Sup- 
plication en  parchemin  du  23,  Septembre  1527.  par  Jean  de  Lu- 
dres  Chevalier  , au  Cardinal  de  Lorraine  , Evefque  de  Ver- 
dun , .de  vouloir  ratifier  fi c agréer  le  Contrat  de  vente  par  luy  fai- 
te à Antoine  Duc  de  Lorraine , du  quart  de  la  Seigneurie  de 
Rambcrcourt  aux  Pots  , attendu  qae  ladite  Seigneurie  eftoie 
Fief  de  l’ Evefehé  de  Verdun.  Un  Cartulairc  relié  en  veau  rou- 
ge , armoirié  des  armes  de  Lorraine  , cndoiîé  Rambcrcourt 
aux  Pots , dans  lequel  au  fcüillct  49.  refio  , Se  au  feuillet  10. 
rauflfi  retfo  , partie  des  Aéles  cy-deftus  fe  trouvent  regiftrés,  au 
fcüillct  16.  rffio , cft  aufli  la  Confirmation  faite  par  Guillaume 
de  Hataucourt,  Evefque  de  Verdun,  du  Contrat  de  vente 
par  Jean  de  Lampigny,  au  profit  de  René  Roy  de  Sicile  fie  Hie- 
rufalcm  , Duc  de  Lorraine , de  la  Tour  forte , Maifon  , Place 
Se  partie  de  la  Seigneurie  de  Rambcrcourt  aux  Pots  comme  Fief 
mouvant  de  fon  Evefehé  , du  23.  Jauger  ijoo.  fie  au  folio  34. 
refto  , dumcfmc  Cartulairc  cft  un  Arreft  par  appointé,  entre  le 
Duc  de  Bar  Se  le  Procureur  General  du  Roy  au  Parlement  de 
Paris , en  l’énoncé  duquel  ledit  Duc  de  Bar  reconnoift  qne 
Rambcrcourt  cft  un  Fief  de  l’ Evefehé  de  Verdun.  Conclufions 
de  noftrc  Procureur  general.  Oüjflc  Rapport  de  Me.  Pierre  • 
j’Anglois,  Commiffairc  à ce  deputeT  Tout  confédéré. 

NOSTREDITE  C HAMBRE  a déclaré  le  deftaut 
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.bien  &:  deucmcnt  obtenu , &:  pour  le  profit , Ordonne  audit  pré- 
tendu Seigneur  de  Rambercourt  auxPocs,  faire  les  reprifes  de 
l’Eglile  de  Verdun  , Nous  rendre  en  perfonne  en  ladite  Cham- 
bre , fcsfoy  &:  hommage  conformément  à l’Arrcft  du  14.  Juillet 
dernier,  pourraifondc  ladite  Terre &:  Seigneurie, appartenan- 
ces & dépendances , dans  le  mois  du  jour  de  la  lignification  qui 
fera  faite  du  prefent  Arrcll  au  lieu  du  Fief , au  domicile  de  l'ua 
des  Officiers , àpcincdcconimifc,  & quarante  jours  apres  ledic 
mois  expire  fournir  fes  aveus  & denombremens  en  bonne  8e 
deuë  forme.  Etfaifant  droit  fur  les  Requilicions  de  noftre  Pro- 
cureur General,  en  confequcnce  des  droits  à Nous  appartenans  - 
par  le  Traité  de  Munflcr  , confirmé  par  ccluy  deNimegue  ; A 
fait  tres-cxprcfics  inhibitions  & dcffcnccs  audit  prétendu  Sei- 
gneur de  Rambercourt,  Officiers  , Vaflaux  & Sujets,  de  rc- 
connoiffrc  autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre  Julbce  par 
appel  dcfdits  Officiers,  que  celle  de  noltrc  Parlement  de  Metz, 
aux  peines  portées  par  les  Edits  6c  Ordonnances  du  Royaume. 
Ordonne  que  lefdits  Doyen,  Chanoines,  & Chapitre,  cfdits 
noms  , comprendront  ladite  Seigneurie  de  Rambercourt , ap- 
partenances 6c  dépendances  , dans  les  Reprifes  qu’ils  feront  de 
Nous  des  Biens  6c  Droits  dépendans  de  ladite  Eglife  de  Verdun; 
Et  que  le  prefent  Arreff  fcralù,  au  Siège  de.  la  Juftice  dudit 
Rambercourt , l’ Audiancc  tenant , regiftré  aux  Greffes  d'icclle, 
affiché  aux  lieux  accouftumcz  &:  à la  Porte  de  l’Eglife,  à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la 
Requefte  dudit  Chapitre  de  Verdun , mettre  le  ^refont  Ar- 
reft  ideuë&:  entière  execution  , 6c  faire  pour  ce  tous  Exploits  ^ 
Significations  &:  contraintes  requifcs  8e  neccflaircs,  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donne'  à Metz  en  noftredite  Cham- 
bre Royale  le  feptiémrNovembrc  , l’an  de  grâce,  milfix  cens 
quatre-vingt  : Et  de  nq^lrc  Règne  le  trente-huitième.  Colla- 
tionne , Ôe  figne  par  la  Chambre,  Le  Fivre.  Et  Scelle. 
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A *R  R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTALIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  du  Chafteau  & Bourg  de  Muflèjr. 

Du  vingt-huitième  Je  Novembre  1680. 

Extrait  des  Regiftres  de  la.  Chambre  Royale. 

T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
jP  iPE  Navarre  : Au  premier  Huilfier  de  noftrc  Chambre 
.Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jourd’huy  veu 
parnoftrcdice  Chambre  le  défaut , faute  de  comparoir  , obte- 
nu aux  Prcfcntations  le 2.3.  Aouft  dernier  , parles  Doyen  , Cha- 
noines Sc  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Verdun,  excr- 
ceants  les  Droits  Spirituels  & Temporels  de  ladite  Eglife , le  Siè- 
ge vacant,  Demandeurs  aux  fins  de  la  Commiftion  par  eux  ob- 
tenue en  Chancellerie  le  16.  Avril  precedent.  Contre  le  pré- 
tendu Seigneur  dé  Muffey  , aflîgnc  en  parlant  à ChriftophlcBlci- 
Oie  , Gruycr  dudit  lieu  , par  Exploit  de  Chartrlz,  Huilfier,,  du 
io.  Juillet  dernier , controllé  le  9.  Aouft  fuivant , en  confc- 
qucncc  de  noftrc  Déclaration  du  9.  Novembre  1679.  vérifiée  en 
ladite  Chambre  le  13.  Janvier  fuivant , Défendeur , &:  Défail- 
lant faute  de  Comparoir.  Ladite  Commiftîon  tendante  à ce  que 
Jçs  ValTaux  de  ladite  Eglife  & Evefché  foient  condamnez  de  fai- 
te les  reprifes  de  tous  les  Fiefs  qui  en  font  «nouvaiy , quinzaine 
apres  la  lignification  qui  leur  en  fera  faite , fournir  en  bonne  & 
deuc  forme  leurs  aveus  &c  dénombremens  dans  le  temps  preferit 
par  nos  Ordonnances.,  rcprcfcntcr  les  Titres,  Papiers  Hz  Enfri- 
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gnemcns  en  vertu  dclqucls  ils  ont  droit  de  jouir  St  jouïflcnt 
actuellement dcfdits Fiefs,  Terres &:  Seigneuries,  appartenan- 
ces Sc  dépendances , linon  & à faute  de  ce , qu’elles  feront  com- 
mifes  au  profit  de  ladite  Eglife  St  Evcfché  de  Verdun.  Ledit 
Exploit , à ce  que  lcprctcndu  Seigneur  dd^plfey  foit  condamne 
de  rendre  aufdits  Demandeurs,  en  la  qualité  qu’ils  agilïcnc, 
les  devoirs  qu'il  doit  comme  Valïal  de  leur  Eglife,  dans  la  quin- 
zaine, à peine  dccommifc.  Demande  fur  le  profit  dudit  deft- 
faut, avec  les  pièces  produites  par  les  Demandeurs  au  contenu  de 
leur  Inventaire;  Sçavoir  les  Invclliturcs  accordées- aux  Evêques 
de  Verdun  , par  les  Empereurs  & Rois  des  Romains , Fridcric 
Maxiinilianl.  Fcrdinandl.  Maximilian II.  Rodolphe,  & Ferdi- 
nand II.  és  années  rjn S. 1559.  ij68.  St  161S.  des  Regales, Fiefs, 
Tcmporalitcz , Hommages , Seigneuries , Amphitcofcs , Hon- 
neurs , Aucoritez,  Prérogatives , Rentes,  Cens-,  Profits,  Re- 
venus , Jurifdi&ions  , Appartenances,  St  Dépendances  dudit 
Evcfchédc  Verdun, qui  derivoient  dcfdics  Empereurs  &:  Empire. 
Rcprifcs  faites  St  fouffranccs  demandées  &:  obtenues  pour  raifon 
dcfditcs  Régales , Fiefs,  Temporalitcz  St  autres  droits  dcTEvcl- 
chc  de  Verdun, par  Albert, Thicry,  ou  Thcodoric,  Raoul.Geor- 
gc,  Nicolasjcan,  St  Charles  de  Lorraine  Cardinal,  Evcfqucs  de 
Verdun,  des  Empereurs  St  Rois  des  Romains,  Albcrt,Vcnccfias, 
Rupert,  Frédéric,  Charles  V.  &:  Maximilian  IL  des  années  iry£-. 
r2.99.138z.  1450. 1460.  1471. 1511.1344.  rj4j.  Tjîo.&:ryé7.  Le  tout 
comme  citant  lcditEvcfché  de  Verdun  Fief  immédiat  St  Princi'- 
pauté  d'Empirc , inaliénable , indivifiblc , Sc  imprcfcriptiblc , fur- 
vant  la  difpofirion  des  Loix  St  Conltitritions  fcodalles  des  Em- 
pereurs St  de  l’Empire.  Accord  en  parchemi  n jcn  langue  Latine, 
de  l’an  1159.  entre* Guillaume  Arclvcvefque  de  Trêves, A:  Albert 
Evcfquc  de  Verdun , pour  luy  & fes  Succcflcurs  Evcfqucs , por- 
tant ccflîon  du  Fief,  du  Bourg  Sc  ChaOcau  de  Mufley  , appar- 
tenances Sc  dépendances , pour indcmnilcr  ladite  Eglife  de  Ver- 
dun,&:  fe  conlcrvcr  la  Paix  avec  l’Evcfqucdc  ccttcEglifc:  lequel 
accord  cft:  fait  en  prcfcncc  St  par  l’cntrcniife  de  pluficurs  perfon- 
ncs  Ecclcfiaftiqucs,Doycns,Archidiacres,&r  Abbcz,&  desCom- 
tes  de  NalTau,&:  de  Sarbruchc,  lefqucls  fe  rendent  Garons  de  la- 
dite Paix.  Un  ancien  Cartulairc  trouve  dans  la  Chancellerie  de 
f Evcfché  de  Verdun,  au  feuillet  duquel  114,  Sc  149-  verji  , cil  un. 


Don&:  délailTcmcnt  du fait  par  Nicolas  Evefque  de  Ver- 

dun , du  confcntcmcnr  de  l'on  Chapitre , à Pierre  de  Bar  , de 
tout  ce  qui  luy’appartenoit  à Mufley  prés  Longuion , pour  le  te- 
nir de  luy  en  Fiet , &:  luy  en  faire  foy  &c  hommage-lige , 8c  à l’in- 
ftaiïc  ledit  de  Bar  fait  fes  reprifes  dudit  Evefque  , &:  rcconnoift 
que  le  Chafteau  duditMulfcy  fera  toujours  rcndablc  audit  Evef- 
que 8c  fes  Succcflcurs.  Acte  de  rcconnoiflancc  du ijij. 

fol.  179-  par  Edoüard  Comte  de  Bar,  d’eftre  Homme-lige  de 
Henry  Evefque  de  Verdun,  8c  devoir  reprendre  de  luy  en  foy 
8C  hommage  les  [Fiefs  que  fes  PrcdccelTeurs  tenoient  dudit  Evef- 
que, &:  promet  d’en  donner  aveu  fc  dénombrement.  Reprifeau 
inefmcfeiiilletjdu  11.  May  ijii.  par  Edoüard,  audit  Henry  Evef- 
que , de  ladite  Ville  de  Mufley , Clermont,  Varenne,  8c  Tro- 
gnon, Se  autres  Fiefs  qu’il  dit  cftrc  rcndablcs  audit  Evefehé. 
Autre  Reprife  du  17.  Juillet  1399.  fol.  184.  rcclo,  par  Robert 
Duc  de  Bar , à Liébault  de  Cufancc  Evefque  de  Verdun , de  la- 
dite Terre  de  Mufley,  &c  des  autres  cy-dcflus.  Conclufionsdc 
noftrc  Procureur  General.  Oüy  le  rapport  de  Maiftre  Pierre 
Cogney  , Commiflairc  à ce  députe.  Tout  confidcré. 

• NOSTR  EDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffaut 
bien  8c  deuement  obtenu  ,8c  pour  le  profit  a Ordonné  8c  Ordon- 
né audit  prétendu  Seigneur  de  la  Ville,  Bourg,  & Chafteau  de 
Mufley  , de  faire  fes  reprifes  de  l’Eglifc  de  Verdun  , rendre  fes 
foy  8c  hommage  en  perfonne  , pour  raifon  de  ladite  Ville  de 
Mufley,  appartenances  & dépendances,  dans  le  mois  du  jour  de 
la  lignification  qui  fera  faite  du  prefent  Arreft  audit  lieu , ou  à l’un 
des  Officiers  de  Jufticc,  à peine  de  commifc , 8c  quarante  jours 
apres  ledit  mois  expiré,  fournir  fes  aveu  8c  dénombrement  en 
bonne  &:  deuë  forme.  Et  faifant  droit  fur  les  Goncluiions  de 
noftrc  Procureur  General , en  confequcnce  des  droits  à Nous 
acquis  par  le  Traité  de  Munfter , confirmé  par  ccluy  de  Nime- 
guc  i a fait  tres-exprefles  inhibitions  8c  dcffences  audit  prétendu 
Seigneur  de  Mufley , fes  Officiers,  &Vafl'aux,  de  rcconnciftrc 
aucrc  Souverain  que  Nous , ny  autre  Jufticc  par  appel  defdirs  Of- 
ficiers qucccllc  de  noftrc  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portées 
par  les  Edits  &:  Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  lcfdits 
Doyen  , Chanoines, & Chapitre,  efdits  noms,  comprcndror.t 
ladite  Ville , Chafteau,  8c  Bourg  de  Mufley , appartenances  te 
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dépendances , dans  les  reprilcs  qu’ils  feront  de  Nous , des  biens: 
&c  droits  dépendans  de  ladite  Eglifc  de  Verdun.  Et  fera  lepre- 
fent  Arrcft  lu  &c  publié , l’Audiancc  tenant  és  Sièges  des  Jufti- 
ces  de  ladite  Ville,  & cnrcgiftrc  au  Greffe  d’icelle  , affiché  aux 
lieux  ac'couftumcz  Sc  aux  Portes  des  Eglifcs  Parroiffialcs , à ce 
qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons,  à la 
requefte  dudit  Chapitre  de  Verdun  , mettre  le  prefent  Arrcft  1- 
deue  & entière  execution , fie  faire  pour  raifon  de  ce  tous  Ex- 
ploits, fignifications , fie  contraintes  requifcs  fie  ncceflàires , de 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  D o n n e'  à Mets  en  noftrcdire 
Chambre  Royale  le  vingt-huitième  de  Novembre  mil  fix  cent 
quatre-vingt.  Et  de  noftre  Régné  le  trente-huitième.  Colla- 
tionne ,&:figné , Par  la  Chambre.  Lb  Febvre.  El  Icelle. . 


A R R EST 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A ME  T Z, 

Pour  la  réunion  du  Chafteau  , Terre  & Seigneurie 
de  Rechicourr.  . 

Dtj  cinquième  de  Décembre  itôoi-  , 

Ixtrait  des  Kegijhts  de  la  Chambre  Rojtle. 

OUI  S-  PAR  LA  GR  ACE  DE  DlEU  RoY  DE' 
,1  iFramce  et  de  Navarre  : Au  premier  Huifficr 
de  noftre  Chambre  Royale  cftablic  à Metz , fur  ce  requis  ; Com- 
me ce  jourd’hùy.  veu  par  noftrcdite  Chambre,  le deffaut ob- 
tenu aux  Prefentations  le  deuxième  Septembre  dernier  , par 
felcifire  George  d’ Aubulfon  de  la  Fciiilladc , ancien  Archevcf- 
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que  d’Ambrun , Evcfquc  de  Metz , demandeur  aux  fins  de  la 
Coramillion  par  ltiy  obtenue  le  z.Mars  ié8o.  &:  aux  fins  de  l 'Ex- 
ploit  libelle  de  Charelz,  Huifllcr  en  ladite  Chambre , du  dernier 
juillet  audit  an,  controllé  à Metzlc  z.  Aoull  fuivant-  Contre  , 
le  prétendu  Seigneur  de  Rcchicourt , afiigne  en  parlant  à André 
Lion  , Châtelain  dudit  lieu  , défendeur  Se  defaillant  faute  de 
comparoir.  Ladite  Commiflion  &:  Exploit , à ce  que  ledit  préten- 
du Seigneur  fuf  condamnc.dc  faire  reprife , foy  Si  hommage  de 
l'Eglife  de  Metz , quinze  jours  apres  la  lignification  qui  intervien- 
droitdeladiteTcrre  Se  Seigneurie  de  Rcchicourt,  appartenan- 
ces Se  dépendances , reprefenter  les  Titres  Se  Enfeignemens  en 
vertu  <lefqucls  il  en  a cy-dcvant  joüy  & joüit  encore  prefente* 
ment,  fournir  en  fuite  les  adveus  Se  denombreroens  dans  le  temps 
de  l’Ordonnance  ; finon  Se  a faute  de  ce  faire , ladite  Terre  dé- 
clarée commifc.  La  demande  fur  le  profit  dudit  defaut  avec  les 
pièces  produites  par  le  demandeur  ; Sçavoir,les  Inveftitures  ac- 
cordées aux  Evcfqucs  de  Metz  , par  les  Empereurs  Se  Roysdes 
Romains , Maximilian  I.  Ferdinand  I.Maximilian  II.  Rodolphe 
& Ferdinand  II.  és  années  iji 6.  ift9.  Ij68.  1588.  Se  i6z8.  des 
Régalés,  Fiefs  ,Tcmporalitcz , Hommages , Seigneuries , Am- 
phiceofes , Honneurs , Authoritez , Prérogatives,  Rentes , Gens, 
Profits,  Revenus,  Jurifdiéhons , appartenances  Se  dependan- 
eesdudicEvcfché  de  Metz  , qui  dérivoiem  dcfdits  Empereurs  St 
Empire. . K-eprifes  faites  St  fouffranccs  demandées  Se  obtenues 
pour  raifon  dcfditcs  Régales, Fiefs,Tcmporalitez,&  autres  droits 
de  l’Evcfché  de  Mctz0  par  Gérard , Thierry  , ou  Theodoric, 
Raoul  , George  , Nicolas  , Charles  , Se  Charles  de  Lorraine 
Cardinal , Evcfqucs  de  Metz , des  Empereurs  Se  Roys  des  Ro- 
mains , Albert , Venceflas , Rupert , Fcderic , Charles  V.  Se  Ma- 
ximilian  II.  dés  années  1199.  1381. 1407. 1471.  15  zz.  1344.  1545-, 
tyyo.  8e  1367.  Trois  Lettres  dfc  Sauvegarde  accordées  par  lcfdits 
Empereurs  Charles  V.  Maximilian  II.  & Matthias,  aux  Evcfqucs, 
Glerge , Sujets , &Vafaux  de  l’Eglife  & Evcfchc  de  Metz,  des 
années  ijzz.  1373.  Se  1617.  le  tout  comme  cftant  ledit  Evcfché- 
deMetz  ,Ficf  immédiat  Se' Principauté  d’Empirc  , inaliénable , 
indivifiblc,  &imprcfcriptible  fuivant  la  difpofition  des  Loix  St 
Gonfticutions  fcodallcsdcs  Empereurs  Se  de  l’Empire.  Une  Re- 
nfile en  parchemin fignée , Se  fccllcc  de  cire  blanche  tirée  delà 
^ Bb  iij 
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Chancellerie  de  l’Evefchédc  Metz , dattcc  du  lendemain  de  la 
Nativité  de  NoftrcDamc  fijj.  faire  à Jacques  Evclquc  de  Metz, 
par  Thierry  Sire  de  Marimont  ,dc  Rcchicourt,  &:  Habondange, 
Fief  rendablc  à l’Evcfque  de  Metz.  Une  Lettre  en  parchemin 
écrite  eu  langue  Latine  .lignée  Se  fcelléc  de  deux  fccauxdc  cire 
verte  en  datte  du  lixiémc  jour  de  Saint  Clément  d’Hyver.  de 
l'année  1186.  portant  que  Rcchicourt  citant  Fief  rendablc 
à l’Evcfquc  de  Metz  , Thierry  &:  Sophie,  ComteflTe  de  Re- 
chicourt  le  remettent  entre  les  mains  de  Bouchard,  Evcfquc  de 
Metz  pour  dixans , àla  charge  que  ledit  Evcfquc  leur  donnera 
quatre-vingt  dix  livres  Mclfincs  payables  en  deux  termes  qu’il 

jtaura  une  pcrlbnnc  de  leur  part  dans  le  Chafteau  pour  le  garder 
6c  vaquer  à leur  affaire , Se  qu’apres  lcfditcs  dix  années  ledit  Fief 
leur  retournera  ou  a leurs  Heritiers  lans  aucune  condition.  Qua- 
tre Reprifes  en  parchemin,  la  première  du  Dimanche  apres  la 
Sainte  Marguerite  de  l’an  1416.  faiteiConrard  Bayer , Evcfquc 
de  Metz, par  Jean  Comte  de  Linange,  de  la  Terre  StScigneu- 
riede  Rcchicourt,  Marimont  , leurs  appartenances  Se  dépen- 
dances; La  deuxième  lignée,  & fcelléc  de  cire  verte  , & dattcc 
du  Samedyavant  la  Saint  Michel  1460.  à George  Evcfquc  de 
Metz, par  Raoul  Comte  de  Linange,  des  mclracs  Chafteau, 
Terres  & Seigneuries;  Lacroificmc  lignée,  fcelléc  Se  dattcc  du 
Mardy  après  la  Saint  Marc  1483.  faite  à George  Evcfquc  de  Metz, 
par  Wccher  Comte  de  Linange  & Rcchicourt,  dudit  Comté 
de  Rcchicourt , du  Chafteau  de  Marimont , de  la  Ville  de  Mar- 
mondier,  avec  leurs  appartenances  Se  dépendances , Se  de  la 
moitié  des  deux  Chafteaux  de  GuerolfccK  , & autres  lieux  men- 
tionnez en  ladite  Lettre  5 La  quatrième  fccllcc  de  cire  verte,  dat- 
téc  du  Vendredy  après  la  Vibration  Noflrc  - Dame  de  l’année 
148*.  faite  à Henry  de  Lorraine , Evcfquc  de  Metz , par  Hanc- 
man  Comte  de  Linange , du  Cortité  de  Rcchicourt  Se  autres 
Terres  cy-dcflùs  fpecifiécs  rendues  en  langue  Germanique, 
Mandatées  en  François  par  François  Dolzé , Interprète  Juré  en 
ladite  langue  Germanique.  Quatre  autres  Reprifes , la  première 
des  mcfmes  jours  & an , des  mcfmcs  Terres  , faites  par  \V  cchcr 
Comte  de  Linange , à Jean  de  Boppart  &:  Henry  de  Lorraine, 
Evcfquc  de  Metz  ; La  deuxième  du  dixième  Janvier  1318.  faite 
à Jean  Evcfquc  de  Metz  par  Vaireferthun  Sieur  d’Oberftein  , 
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Volfue , &:  autres  lieux , des  Chafteau , Ville , Se  Fauxbourg  de 
Rcchicourt,  appartenances  Se  dépendances , Marimont , Mar- 
monfticr,  de  la  moitié  des  Chafteau  de  GucrolfccK  , des  grands 
Eftangs  dé  Gondrelrangc , Clichcr  , appartenances  &c  dépen- 
dances ; La  troifiémeen  parchemin  , lignée,  &:  fcelléc  en  cire 
rouge  jdattcc  du  dix-neuhéme  Septembre  1314.  faitcàjcandc 
Lorraine  , Evcfquc  de  Metz , par  Philippe  d’Hun , des  Chafteau 
de  Rcchicourt,  de  Marimont,  fie  autres  ;La  quatrième  au  (h  en 
parchemin , lignée.  Se  fcellcc  de  cire  rouge , dattcc  du  trentième 
Juillet  159$.  faite  à Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Evcfquc  de 
Metz , par  Loüis  Comte  de  Linange  des  mclmcs  Tertes.  Carcu- 
lairc  en  vclinconvcrt  de  bois,  colle  d’une  peau  blanche , cotte  1. 
tire  de  la  Chancellerie  de  l’Evcfché  de  Metz  au  6.  feuillet  du- 
quel fe  trouve  la  première  Reprife  de  l'année  u.jj.  aux  pages  rj. 
64.  Se  191.  fe  trouvent  les  z.  3.  Se  j.  des  années  n86.  i4i*.&  14*0. 
Au  feüillet  64.  Une  autre  Reprife  faite  par  Jean  Comte  de  Li- 
nange , deConrard  Evcfquc  de  Metz , desComrez  de  Rcchi- 
court , Marimont , Se  autres  lieux.  Au  feuillet  6y.  Une  Reprife 
de  l’année  141X.  faite  par  ledit  Comte  de  Linange  auditConrard 
Evcfquc  de  Mecz , des  mcfmcs  Terres  ; Se  au  feuillet  153.  une 
Reprife  de  l’année  1474.  faite  par  Havemon  Comte  de  Linango 
& ac  Rcchicourt , de  George  Evcfquc  de  Metz,  dudit  Rcchi- 
tourt,  Marimout,  Se  autres.  Conclufionsdenoftre  Procureur 
General.  Oüy  le  rapport  de  Maiftre  Jean  BaptiftcElic  Pierre 
de  Villcmur , Commiluirc  à ce  député  ;Touc’confidcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  dcffiauc 
Bien  Se  deuëmcnc  obtenu  , &:  pour  le  profit  condamne  ledit 
prétendu  Seigneur  du  Chafteau , Terre  Se  Seigneurie  de  Rechi* 
coure , faire  îcs  reprifes  de  l’Eglifc  de  Metz , rendre  fes  Foy  Se 
Hommages  en  perfonne  en  noftrcdite  Chambrc.conformémcnr 
à-  l’Arreu  denoftre  Confcjl  du  14.  Juillet  dernier  y cnrcgiftvc  ^ 
pour  raifon  dudit  Chafteau  , Terre  Se  Seigneurie  dudit  Rcclu- 
çourr,  appartenances  Se  dépendances^  dans  le  mois  du  jour  de 
la  lignification  qui  luy  fera  faite  du  prefent  Arreft  au  lieu  du  Fief, 
pu  au  domicile  de  l’un  des  Officiers  de  ladite  Terre, à peine  de 
commile  , Se  quarante  jours  après ‘ledit  mois  exphc  , fournir 
fon  aveu  Se  dénombremenr  de  tous  les  droits  de  ladite  Terre , 
Seigneurie  Se  dépendances  en  bonne  Se  deuil  forme.  Ecfaifant 
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droit  fur  les  Rcquifirions  de  noftre  ProtfutcurGcncrâl , en  ccm- 
fequcncc  des  droits  à Nous  acquis  par  le  Traitédc  Munftcr , con- 
firme par  celuy  de  Nimcgue  , a fait  trcs-exprcfics  inhibicions 
& dcffences  audit  prétendu  Seigneur  de  Rechicourr„  Se  à cous 
autres  poUèflcurs  de  ladite  Seigneurie  , Officiers , VafTaux , St 
Sujets  de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous , ny  autre  Ju- 
fticc  par  appel  defdits  Officiers  pour  Cour  fuperieurc  Se  en  der- 
nier rcflfort  que  arlle  de  noftre  Parlement  de  Metz  , aux  peines 
portées  parles  Edits  Se  Ordonnances  du  Royaume.  «Ordonne 
que  ledit  Sieur.  Evcfque  comprendra  ledit  Cnafteau  , Terre  & 
Seigneurie  de  Rcchicourt  dans  les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous, 
des  biens  fie  droits  dependans  de  fonEglife.  £t  fera  le  prefent 
Arrcftlu  Se  public  l’Audiance  tenant,  au  Siégé  de  la  Juûicc  de 
ladite  Seigneurie  , fie  regiftré  aux  Greffe  d’icelle  , affiché  au* 
lieux  accouftumez , & à la  Porte  de  l’Eglifc  Parroiflialc  , à ce 
qu’aucun  rien  prétende  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la 
requefte  dudit  Sieur  George  d’ Aubufl’on  de  la  Feüiliadc  , Evcfi-  • 
que  de  Metz,  mettre  le  prefent  Arrcft  à deue  de  entière  execu- 
tion , 8c  faire  pour  raifonde  ce  tous  Exploits  , lignifications,  8c 
contraintes  requifes  S c ncceflaires  , de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donne*  à Metz  en  noftreditc  Chambre  Royale  le 
cinquième  dcDeccmbrc , mil  fix  cent  (juatre-vingt.  Et  de  noftre 
Règne  le  trente-huitième.  Collationne , 6c  ligné,  P*r  la  Cham- 
bre, L-e  Febvre.  Et  fccllé. 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

E S T A B L I E A METZ, 


T)u  neufiémc  de  Décembre  1680. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  Royale'. 

OUÏS  PAR  IA  GRACE  de  DlEU  R O Y DE 


France  e t d e Navarre;  Au  premier  Huiflîcr 


rftrc  Chambre  Royale  cftablic  à Metz , fur  ce  requis-,  Com- 
■me  ce  jourd’hny  veupar  noflrcditc  Chambre  le  deffaut  obtenu 
aux  Prefentâtions  le  7.  Novembre  dernier,  par  les  Doyen, Cha- 
•noincs&  Chapitre  dcrEglifcCollcgiatcdc  Sainte  Marie  Mag- 
dclainedcVerdun; demandeurs  aux  fins  delà  Commiflîon  pcifc 
en  Chancellerie  le  onzième  Juillet  dernier  , tendante  à ce  que 
les  Heritiers  reprefentans  ou  ayant  caufc  de  Henry  Comte  de 
Bar  , foient  condamnez  à fe  dcfiltcr  & départir  au  profit  de  ladite 
Eglifc , de  la  pofleflion  de  la  Ville  d’Eftain , fes  appartenances  &C 
depe  ndances  , av^:  reftitution  des  fruits.  Ladite  Commiflîon  f 
Exploit  d’Aflîgnaron  du  j.  Octobre  donnée  au  prétendu  Sei- 
gneur dudit  Eftain,  à la  quinzaine,*  en  parlant  au  Sieur  Ri  chart, 
Prévoit  dudit  lieu  , pour  procéder  fur  les  fins  de  ladite  Commif- 
fion  , par  Charelz  Huiflîcr  de  ladite  Chambre  * controllc  le  qua- 
torzième Oîtobrc  dernier.  La  demande  fur  le  profit  dudit  def- 
faut , contenant  les  Inductions  tirées  des  pièces  produites  par  les 
demandeurs , écrites  en  langue  Latine  -.  Sçavoir  ; Une  Donation 


Pour  la  réunion  de  la  Ville  d’Eftain , 8c  de  Tes 
dépendances. 


Ce 
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Efchanges  aiufi  faits  pour  la  plus  grande  utilité  defditcs  deux 
Eglifcs,  parl’advis  &:  du  confcntemcnt  de  Theodoric  Archc- 
vefqu^,  Se  du  Chapitre  de  la  grande  Eglife  de  Trêves.  Confir- 
mation en  parchemin  fans  datte  fcellée  d’un  Sceau  de  cire  vcfïtc 
en  lacqs  de  foyc  rouge , par  Theodoric  Archcvcfquc  de  Trêves  , 
addrdîee  à Theodoric  Prevoft  , Jacques  Doyen  , & à tout  le 
Chapitre  de  Sainte  Mape  Magdelaine  de  Verdun,  dcl’Efchan- 
ge  fait  entre  cette  Eglife  Se  l’Abbaye  de  Saint  Euquaire  prés 
Trêves  j de  leurs  Seigneuries  de  Machre  Se  d’Eftain.  Coppie 
collationnée  pardevant  deux  Notaires , fur  un  vieux  Tiltrc  en 
parchemin  , contenant  la  Confirmation  faite  le  quatorzième 
Juin  un.  par  Rodolphe  Prevoft , Guillaume  Doyen , &par  tout 
le  Chapitre  de  Treves , addreftcc à Theodoric  Prevoft,  Jacques 
Doyen , Se  à tout  le  Chapitre  de  la  Magdclainc  de  Verdun  , de 
l’Elçhange  fait  entr’eux  Se  le  Monaftere  de  Saint  Euquaire  de 
Trêves , de  leurs  Seigneuries  d’Eftain  Se  de  Machre.  Mande- 
ment en  parchemin  fans  datte , donné  pafjacqucs  Abbé  de  Saint 
Euquaire  de  Treves  ,Se  defon  Convent , au  Maire  d’Eftam  Se 
à tous  les  hommes  de  ladite  Ville,  à ce  qu’en  vertu  de  leur  fer- 
ment de  fidelité  ils  ayent  à reconnoiftrc  les  Chanoines  de  Sainte 
Marie  Magdeleine  de  Verdun  , leur  prefter  ferment  de  fidelité. 
Se  les  tenir  à l’avenir  pour  leurs  Maiftres,  avec  promette  de  rati- 
fier tout  ce  qui  aura  cftc  fait  par  leurs  Procureyrs  nommez , tou- 
chant PEfehange  d’Eftain  contre  Machre.  Traité  Se  Accord  en 
parchemin,  du  premier  Dimanche  apres  l’Aftomption  Noftre- 
Dame , de  1 année  1114.  entre  Henry  Comte  de  Bar  &:  le  Cha- 
pitre de  Sainte  Marie  Magdeleine  de  Verdun  , fur  des  préten- 
tions gcncrallcs  & non  expliquées  de  la  part  dudit  Comte, 
fur  la  ville  Se  fur  le  Ban  d’Eftain  , dclaiflc  Se  fait  contenter  le 
Chapitre  du  droit  de  Patronage  de  l’Eglife  , des  Dixmes  grottes 
Se  menues , Se  des  Terrages  des  Terres  cultivés  Se  à culyver , Se 
Se  d’autres  menus  droits , Se  prend  &:  rçdcnt  pour  uy  le  furplus 
du  Ban  & de  la  Ville  en  tous  profits  Se  revenus,  fors  quelques 
droirs  deChaufageés  Boisa  rédificr que  le  Chapitra  pourra  pren- 
dre és  Bois  de  ladite  Seigneurie , à la  charge  neantmoins  que  ny 
lu  y Comte,  ny  fes  Heritiers,  où  ayans  caufc  ne  pourront  dclaittcr 
ny  Jtranfportcr  ladite  Ville,  Se  le  Ban , qu’au  Seigneur  de  Bar , ou 
de  Bricy  ; ny  les  donner  en  aumofncs  qu’au  Chapitre  de  la 
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Magdeleine.  Et  outre  ledit  Comte  donne  quarante  Rez  de 
froment  chacun  an  , & promet  en  fon  nom,  8c  pour  les  heri- 
tiers au  Comte  de  Bar  8c  Bricy  , fa  protection  au  Chap^c  en- 
toutes  les  choies  qui  luy  appartiennent  par  ce  Traite.  Ceflion 
en  parchemin  &:  fccllcc  d’un  Sceau  en  lacqs  de  foyc , du  mef- 
mc  jour  8c  an  , par  ledic  Comte  de  Bar  , au  Chapitre  de  la 
Magdclainc , des  deux  parts  des  Dixmcj  tant  grolfes  que  me-» 
nues  qu’il  avoir  en  la  Patroifle  de  Lcymont,  revenant  à trente 
Rez  de  froment  mcfurc  de  Verdun,  au  lieu  des  quarante  Rez 
de  froment  qu’il  cftoictcnu  luy  alfigncr  parla  compofition  qu’il 
a fait  au  fujet  de  la  Ville  8c  Ban  d’Eftain.  Confirmation  en 
parchemin  du  lendemain  Saint  Barthélemy  au  mois  d’Aouft 
de  r année  m 4.  & fccllcc  d’un  Sceau  pendant  en  lacqs  de 
foye  , par  l’Evci'quc  de  Toul  , de  la  ccflîon  des  deux  parts 
des  grolfes  &:  menues  Dixmes  de  la  PSrroiflc  de  Lcymont  qui 
appartenoit  audit  Comte  deuBar  ,,  revenant  à trente  Rez  de 
froment , pour  les  pOlfcdcr  à perpétuité.  Autre  Accord  8c 
Traité  en  parchemin  , du  Samedy  apres  l’Afccnlion  de  Noftre 
Scigncurdcl’an  1118.  fcellé  d’un  Sceau  pendant  avec  lacqs  de 
foyc  rouge  , entre  Henry  Comte  de  Bar  &:  le  Chapitre  de  i* 
Magdclainc  de  Verdun  qui  fe  plaignoit  du  precedent  Traité 
fait  au  fujet  de  la  Ville  & Ban  d’Eftain  , 8c  touchant  des  droits  * 
que  les  uns  &:  les  autres  difoient  de  nouveau  y avoir  ,.pour  termi- 
ner lequel  different , le  Comte  de  Bar  donne  encore  au  Chapitre 
les  deux  parts  des  Dixmes  de  Lcymont,  tant  grolfes  que  me- 
nues , 8c  encore  les  deux  parts  qu’il  a aux  Dixmes  grolfes  8c  me- 
nues de  Longcvillc , promet  pour  luy  8c  pour  fes  Heritiers  la  ga- 
rantie 8c  deffenfes  cfditcs  chofcs  codées  , & le  Chapitre  offre 
de  £ fouyenir  de  luy  en  fes  prières.  Aune  Traite  8c  Accord 
en  parchemin  du  mefirne  jour  Samedy  apres  l’Afccnfion  izz8. 
fcellé  d’un  Sceau  pendant  cnlacqs  de  foyc , par  lequel  le  Cora- 
tc  de  Bar  pour  la  comoolkion  qu’il  a faite  au  fujet  du  Ban  8C 
de  la  Ville  d’Eftain , afïïgnc  au  Chapitre  de  la  Magdclainc  dix 
Rez  de  froment  mefurc  de  Verdun,  chacun  an  au  jour  S.  Mar- 
lin  , à prcrWrc  fun  les  Terrages  de  la  Ville  d’Elhin  , à l’cftima- 
don  8c  dire  du  Prevoft  de  Bar  &d’un  Chanoine  de  la  Magde- 
lainCj  8c  s’ils  ne  conviennent,  nommer  pour  fur- Arbitre  l’Ab- 
de  Saint  Vanne.  Conclurions  de  noftre  Procureur  General.. 
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Oüylc  Rapport  de  Mc.  François  Jobal , Commifiairc  à ce  da- 
puté;  Toucconfidcré.  % 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclare  le  defFaut 
bien  Se  dcuëment  obtenu  , Se  pour  le  profit  a Ordonne  Se  ôr- 
dorîne,  que  ledit  Chapitre  de  Sainte  Marie  Magdclainc  de 
Verdun  rentrera  en  la  polïclfion  &:  joiHlîancc  de  ladite  Ville 
d’Ellain  , de  fon  Ban  qui  luy  appartient  &:  de  toutes  fes  dé- 
pendances : Et  en  confcquencc  condamne  ledit  Défaillant  fc 
défiler  Se  départir  de  ladite  Ville  , Ban  Se  appartenances , 
avec  rcllitution  des  frqits  , du  jour  de  la  demande  , en  dé- 
taillant par  lcfdits  Doyen , Chanoines  , Se  Chapitre , les  deux 
parts  des  Dixmes  grofles  &:  menues  de  Leymont  Se  de  Lon- 
gcville,  qui  leur  avoient  cfté  données  par  ledit  Henry  Com- 
te de  Bar , pour  indemnité  Se  fupplcmcnt  de  ladite  compofi- 
tion  faite  pour  raifon  de  ladite  Ville',  par  les  Contrats  cy- 
dcfliis  , pour  'dire  ladite  Ville  d’Ellain , fon  Ban,  appartenan- 
ces Se  dépendances  , rcünis  au  Temporal  dudit  Chapitre , Se 
jDqjr  d’iccux  par  Eux  Se  leurs  Succcllcurs  à l’avenir , ainfi  que 
leurs  Auteurs  en  ont  jouv  s,  dû  ou  pû  jouir.  Et  faifanrdroitfur 
lesRequifitions  de  noftre  ProcurcurGeneralcnconfequcnccdcs 
droits  à Nous  appartenais  par  le  Traité  de  Munftcr,  confirmé 
par  celuy  de  Nimegue  ; A fait  tres-cxprclTcs  inhibitions  Se  def- 
fcnccs  aux  Officiers  , Vafiaux , Habitans  de  ladite  Ville , Se 
Sujets , de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre 
Julticc  par  appel  du.  Bailliage  d’Ellain  , que  celle  de  nollrc 
Parlement  de  Metz, "aux  peines  portées  par  les  Edits  Se  Or- 
donnances du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Chapitre  com- 
prendra ladite  Ville  Se  appartenances  dans  les  Reprifes  qu’il 
fera  de  Nous,  du  Temporel  Se  droits  dépendans  de  fon  Egli- 
.fbj  Et  que  le  prefent  Arrcll  fera  lû  Se  publié  , l’Audiance  te- 
nant, és  Auditoires  Se  Sièges  dc^  Julliccs  du  Bailliage  d’E- 
ilain.  Se  rcgiflrc  aux  Greffes  d’icelles,  affiché  aux  lieux  accoil- 
xumez  Se  aux  Portes  des-  Eglifes  Parroilfialcs  dçfdits  lieux,  z' 
ce  qu’aucun  n’en  prétende  .çaufe  d'ignorance.  Si  te  mandons 
a là  Rcquellc  defdits  Doyen,  Chanoines, & Chapitre  , mettre 
le  prefent  Arrcll  à deuc  Se  entière  execution,  Se  faire  pour 
railon  de cp,  tous  Exploits,  Significations,  Se  contraintes  rc- 
aquifcs.&  nccclfaires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne' 
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à Metz  en  noftrcditc  Chambre  Royale  le  neuvième  jour  de 
Décembre,  l’an  de  grase,  mil  fix.ccnc  quatre-vingt:  & de 
noilrc  Règne  le  trente- huitième.  Collationné,  te  Signe,  Par 
la  Chambre , Le  F e b v r e.  Et  Scellé. 


A R R E S T.  - 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ.  - 

Pour  la  réunion  du  Comte'  de  Morhange. 

Du  douzième  de  Décembre  1680. 

. * ....  mu  - - gji  j? ' 

Extrait  des  Rtgiftrts  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  R’o y db 
France  et  de  Nanarre;  Au  premier  Huiflîcr 
de  noftrc  Chambre  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  ; Com- 
me ce  jourdhuy  veupar  noftrcdite  Chambre,  l’Inltance  d'en- 
tre Mcflïre  Jean  RhingrafF  de  Kerbourg , Comte  de  Salm8t  de 
Morhange , Oppofant  au  Commandement  à luy  fait  par  Ex- 
ploit du  18.  Juin  dernier , en  execution  de  l’Arreft  do  la  Cham- 
bre du  10.  May  precedent , fuivant  la  Requclte  par  luy  prefen- 
tcc  le  quatrième  des  prelcnt  mois  te  an , d’une  part.  Et  Mcfll- 
rc  George  d’Aubullon  de  la  Feüillade  , ancien  Archcvefque 
. d Ambrun,  Evcfque  de  Metz,  DefFendeur , d’autre.  LaCom- 
nudion  obtenue  par  ledit  Sieur  Evefque,  le  z.  Mars  de  la  pre- 
ste année  1680.  avec  l Exploit  d’Alfignarion  donnée  à l'Op- 
pofantlczS.  dudit  mois , pour  fe  voir  condamner  à rendre  au- 
dit Sieur  Evcfque  les  JFoy  te  Hommage  qu’il  doit  à fon  Eglifc 
a raifon  du  Comté  de  Morhange  , dans  le  temps  porté  par  ladite 
Comnuilîon , a peine  de  commifc.  Aébe  lignifié  à Mc.  Louis 
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Lançon  , Avocat  dudit  Sieur  Evcfque  •,  à la  Requefte  dudit 
Sicuï^RhingrnfF,  le  16.  Avril  dernier,  par  lequel  il  déclare  que 
la  Terre  , Seigneurie  Se  Comte  de  Morhange  a cité  tenue  par 
fcsPrcdcccfleurscnFranc-alcu  libre  &:  indépendant,  Se  n’a  ja- 
mais cfté  poftedéen  fief  mouvant  de  l’Eycfché  , qu’il  poftede 
encorcla  Terre  Se  Seigneurie  de  Manille,  Village  proche  de 
Morhange  , Se  un  quart  dans  la  Seigneurie  de  Baronvillc  , &:  que 
fes  Auteurs  les  ont  toujours  pofiedées  en  Franc-alcus  libres  8e 
independans , fans  que  luy  ny  fcfdics  Auteurs  ayent  jamais  fait 
aucune  reprife,  Foy  Se  Hommage  à aucun  Evclque  de  Metz,  ny 
à autre  pour  ces  deux  Terres;  foutient  devoir  cftre  renvoyé  de  la 
demande  à cét  egard.  Ledit  Arreft,par  lequel  il  cft  ordonne  que 
ledit  Sieur  Evefquc  rentrera  en  la  poftcflîoD  Se  jouïllanec  des 
Terres,  Villes,  Chafteau , Chaftcllcnics , & Seigneurie d’Albe, 
appartenances  Se  dépendances  , ainfi  qu’ils  font  plus  amplement 
fpccifics  aux  Titres  Se  Contrats -,  les  Detempteurs  condamnés 
s’en  delifter  Se  départir  , pour  demeurer  rcünis  au  Domaine  Se 
Temporel  de  l'Evcfché  de  Metz  , Se  en  jouir  par  ledit  Sieur 
Evcujuc  Se  fes  Succcflcurs  à d’avenir  comme  fes  Prcdcccflcurs, 
& depuis  eux , ceux  qui  ont  poftedé  ladite  Terre  en  ont  joüy 
ou  dujoüir,  en  rembourfant  les  fommes  y contenues.  Exploit 
de  lignification  dudit  Arreft  faite  aux  Officiers,  Gens  de  Ji.fti- 
cc , Habitans , Se  Communauté  de  Morhange , avec  Comman- 
dement de  s’y  conformer,  aux  peines  y portées,  du  2.8.  Juin 
dernier.  La  Requefte  dudit  Sieur  Rhingratf,  Comte  de  Salm 
&r  de  Morhange , à ce  qu’il  fuft  reccu  oppofant  audit  Com- 
mandement; Sefaifant  droit  fur  fon  oppofition  , renvoyé  ^dc  la 
demande  principale  dudit  Sieur  Evcfque  contenue  en  l’Ex- 
ploit du  18. Mars  , à l’égard-  dudit  Comté  de  Morhange,  pour 
avoir  cfté  ledit  Commandement  fait  par  équivoque  Se  qu’on 
avoir  pris  Morhangc.pour  Morange  , ledit  Comte  n’ayant  ja- 
mais cfté  dépendant  d’Albe,  d’où  il  cftoit  fort  éloigné  6c  ne  pou- 
voir eftrc  des  dépendances  , ledit  Morhange  valant  beaucoup 
mieux  qu’Albe  avec  fes  dépendances,  ce  qui  paroiftoit  parles 
Titres  produits  par  ledit  Sieur  RhingrafF,  lcfdits  Titres  Se  au- 
tres produits  par  ledit  Sieur  Evcfque,  fur  lefqucls  ledit  Arreft 
eft  intervenu.  Atte  lignifié  audit  Sieur  RhingraffU  la  Requefte 
dudit  Sieur  Evcfque,  le  fepticrac  de  ce  mois,  contenant  la  de- 
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claration  qu’il  n’cmpefchc  ledit  Sieur  Rhingraff  cftre  renvoyé 
de  fa  demande , foûcicnt  neanmoins  que  les  Ville  &:  Coigcé  de 
Morhangc  eftant  une  Seigneurie  enclavée  dans  l’Evcfché  de 
Metz  , ledit  Sieur  Rhingraff  ne  peut  empefeher  que  ladite 
Terre  &:  Comté  ne  foient  déclarés  dire  Franc-alcu  dudit  Evê- 
ché , de  en  confcqucnce  tenit  luy  fournir  une  déclaration  fp#-' 
eifique  de  tous  les  Villages  qui  compofent  ledit  Comté , ayant 
ledit  Sieur  Evcfquc  intereft  de  connoiftre  tout  le  détail  qui 
compofc  le  Temporel  de  fon  Evcfché,  par  enclave  ou  autre- 
ment. Concluiions  de  noftrc  Procureur  General’.  Oüy  le  rap- 
port de  Me.  Bernard  Jcoffroy Commiffairc  à ce  député.  Tout 
confidcré. 

N*OSTREDITE  CHAMBRE  areceu  ledit  Jean 
Rhingraff,  Comte  de  Morhangc,  Oppofant  audit  Comman- 
dement , faifanr  droit  fur  fon  oppoficion , l’a  renvoyé  delà  de- 
mande dudit  Sieur  Evcfquc , par  Exploit  du  18.  Mars  dernier, 
fait  main-levce  des  dcffcnces  &des  faifies,  fi  aucunes orit  elle* 
faites  ; A néanmoins  déclaré  ledit  Comté  de  Morhangc  , lcf- 
dites  Terres  de  Seigneuries  de  Martillc  de  BaronviHe  , Franc- 
alcusdc  l’Eghfcdc  Metz,  comme  finies  dans  le  détroit  dudic 
Evcfché  ; ce  faifant , Ordonne  audit  Comte  de  Morhangc , à fes 
Officiers  de  Vaffaux  , de  rcconnoittrc  nôtre  Parlementa  prclcat 
Cour  fcodallc  de  ladite  Eglifc  de  Evcfché , conformément  à lu 
Coutume  : de  en  confequcnce  ledit  Comte  fera  terni  Nous  pre- 
fteren  noftrc  Chambre  Royale  le  ferment  de  fidelité,  àcaufc 
defdits  Franc-alcus  , de  y donner  dans  un  mois  déclamation  des 
VilWgcs  de  lieux  en  dépendans;  Et  faifant  droit  fur  les  Requi- 
fitions  de  noftrc  Procureur  General , en  confcqucnce  des  droits 
à Nous  appartenans  parlcTraité  de  Munftcr  , confirmé  par  cc- 
luy  de  Nimcgue  ; A fait  inhibitions  de deffcnccs  audit  Sieur 
Rliingraif,  fes  Officiers  de  Vaffaux,  Sujets  de  Habitans  def- 
dites  Terres  de  Seigneuries , de  rcconnoiftre  autre  Souverain 
que  Nous  , ny#  autre  Jufticc  en  dernier  reffort  que  celle  de 
noftrc  Parlement  de  Metz,  aux  peines  portées  par  les  Edits  Se 
Ordonnances  du  Royaume.  Ericra  le  prefent  Arreft  lu  l’Au- 
diancc  tenant,  aux  Sièges  des  Jufticcs  dudit  Morhange , Ter- 
res & Seigif^iuics  cy-ddfus,&:  rcgfftré  es  Greffes  d’icelles, 
à ce  qu’aücun  n’en  prétende  jcaulc  d’ignorance.  Si  te  mandons 
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à la  Requcftc  dudit  Sieur  G -orge  d’Aubuflon  de  Ja  Fcüillade^ 
.Evcl'qu»  de  Metz,  mettre  le  prefent  Arreft  àdeuë  Se  entière 
execution,  &: faire  pour  raifon  de  ce  tous  Exploits,  Significa- 
tions Se  contraintes  requifes  Se  neccftaires,dc  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Do  N n t à Metz  en  noftreditc  Chambre  Royale 
le  douzième  Décembre , mil  fix  cent  quatre-vingt  : Se  de  noftre 
Règne  le  trence-kpiticme.  Collationne  &:  Signé  par  la  Chambre, 
.-Le  F e b v r e.  se  Scellé. 


A R R E S T 

iDE  LA  .CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie 
de  Domevre. 

Du  vinge-troifiéme  deDecembre  jfiSo. 

Extrait  dis  Regijlres  de  U Chambre  Royale. 

f OUÏS  par  la  grâce -de  Dieu  Roy  de  France 
jLje-t  de  Navarre?  Au  premier  Huiflicr  de  noftre 
Chambre  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce 
jourd’huy  veu  par  noftreditc  Chambre  le  Defaut  obtenu  aux 
Prefcncations  le  dernier  Aouft  mil  fix  cent  quatre-vingt,  pat 
Mcllirc  George  cfAubuflon  de  la  Feüillade.,  ancien  Archor- 
vefquc d’Arnbrun , Evefque  de  Metz,  Demandeur  aux  fins  de 
la  Commiffion  par  luy  obtenue  le  z.  Mars  precedent , contre  les 
Abbc  , Religieux , Prieur  Se  Convcnt  de  l’Abbaye  de  Dome- 
vre affignez  par  Exploit  de  Charelz  Huilficr  de  ladite  Cham- 
bre du  19.  Juillet  audit  an , conrrollclc  11.  Aouft  fuivant  noftre 
Déclaration  regiftrée  en  la  Chambre,  Défendeurs  Se  DcffaiL» 
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lans  fauta  de  comparoir.  Ladite  Commifiîon  fie  Exploit  à ce 
que  le  prétendu  Seigneur  de  Domevre,  appartenances  fie  dé- 
pendances, foie  condamné  défaire  reprife  de  l’Eglifc  de  Metz, 
fie  rendre  fes  Foy  fie  Hommage  quinzaine  après  la  lignification 
de  l’Arrcft  qui  ihterviendroit,  6 e qui  feroit  faite  à l’un  des  Offi- 
ciers de  ladite  Terre  , Se  fournir  enfuite  fon  aveu  fie  dénombre- 
ment en  la  Chambre  fuivant  l’Ordonnance,  de  tous  les  Droits, 
rentes  Se  revenus  de  ladite  Terre  , mcfmc  rcprcfcntcr  les  Titres 
en  vertu  dcfquels  il  en  a ;oüy  , à peine  de  commife.  Demande 
fur  le  profit  dudit  Defaut  Se  autres  pièces  produites  par  le  De- 
mandeur : Sçavoir  les  Inveftitures  accordées  aux  Evcfqucs  dfc 
•Metz  parles  Empereurs  fie  Rois  des  Romains  Maximilian  I.  Fer- 
dinand I.Maximilian’II.  Rodolphe  II. fie  Ferdinand  II.  es  années 
1516. 1559. 1569*  1588. fie  1616.  des  Régales,  Eicfs,  Temporali- 
té, Hommages  , Seigneuries  , Amphiteofes  , Honneurs,  Au- 
toritez,  Prérogatives,  Rentes  , Cens  , Profits  , Revenus,  J®- 
rifdi&ions , Appartenances , fie  Dépendances  dudit  Evcfché  de 
Metz  qui  derivoient  dcfdits  Empereurs  fie  Empire;  le  tout  com- 
me cftant  ledit  Evcfché  de  Metz  Fief  immédiat  fie  Principauté 
d’Emprre,  inaliénable,  indivifiblc  Se  imprclcriptiblc  , fuivant 
ladifpofitiondçs  Loix  Se  Conftitutions  féodales  des  Empereurs 
Se  de  l'Empire.  Un  Cartulairc  en  velin  couvert  de  bois  collé 
d’une  peau  blanche , cotté  numéro  deux  tiré  de  la  Chancelle- 
rie de  l’Evcfché  de  Metz,  à la  page  ny.  duquel  eft  une  reprife 
de  l'an  1364.  faite  à Jean  Evcfque  de  Metz  ,.par  Bertrand  & 
Perrin  de  HaraucourtdclcurFranc-alcu  au  ban  de  Domevre, 
cntrcMenonvillc  Se  Trcmblccourc  au  DLocefc  de  Toul , qui  eft 
une  foreft  dite  HuilTcmont,  contenant  cinq  cens  arpens  , qu’ils 
ont  repris  dudit  Evcfque , pour  eux , fie  leurs  hoirs  hgement.  Un 
autre  Cartulairc  tiré  de  la  Chancellerie  de  Metz , cotté , Regiftre 
de  Fiefs  3.  au  fueïllct  91.  duquel  eft  un  Aétc  ou  Contrat  d’enga- 
gement fait  par  Raoul  de  Coucy  Evcfque  de  Metz,  à Charles 
de  Lorraine  de  la  moitié  de  fon  C halleau  de  Rambcrvillcr , Do- 
mevre Se  aucrcs  contenus  dans  ledit  Aéle  avec  leurs  apparte- 
nances fie  dépendances  pour  la  fournie  de  quatre  mil  frans  d’oc, 
à faculté  de  rachat  perpétuel , en  datte  du  1.  Mars  1,95.  8c  au 
84.  fueïllct  du  mcinic  Cartulairc  fc  trouve  encore  un  A£kc  ,par 
lequel  il  paroift  que  Raoul  de  Coucy  ayant  dégage  la  moitié  de  là. 


Ville  de  Sarbourg  Sc  dépendances , conftituë  pour  le  rachat  une 
rente  de  deux  censfrans  d’or,  à Charles  Duc  de  Lorraine,  Sc 
luy  oblige  fpccialcment  la  moitié  de  fon  Chaftcau  Sc  Ville  de 
Ramberviller , la  moitié  des  Villes  de  Domevrc  , Bourre  &:  au- 
tres du  zo.  Septembre  1^97.  Une  reprife  en  parchemin  tirée  de 
l’Evefché  de  Metz , lignée  & fcclléc  du  iz.  Octobre  1419.  faite  A 
George , élu  Sc  confirmé  de  Metz , à caufc  de  l'on  Evcfché  ; par 
AndroüinDoriocourt,  de  plulicurs  Terres , Sc  entre  aucrcs  de 
Marlatour,  Aigremont  , W'afloncourt  , Domevrc  Sc  autres 
lieux  avec  leurs  dépendances.  Conclufions  de  noftrc  Procureur 
general.  Oüy  le  Rapport  de  Mc.  Pierre  Cogncy,  Conunil- 
laircàccdcpucc.  Toutconfidcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deffaut 
bien  &c  deuement  obtenu , Sc  pour  le  profit  condamné  les  Abbé , 
Religieux  , Prieur, 6c  Convcnt  dudit  Domevrc,  faire  leur  reprife 
de  l’Eglifc  de  Metz,  rendre  les  Foy  Sc  Hommage  en  perfon- 
ne  ennoftreditc  Chambre  conformement  à l’Arreft  de  noftre 
Confcil,  du  Z4.  Juillet  dernier,  y cnregiftté  pour  raifon  de  la 
Terre  Sc  Seigneurie  de  Domevrc  , appartenances  Sc  dépen- 
dances , dans  le  n^pis  du  jour  de  la  lignification  qui  leur  fera 
faite  du  prefent  Arrcft,  à peine  de  Commifc  , 6c  quarante  jours 
apres  ledit  mois  expiré  , fournir  leur  aveu  Sc  dénombrement 
de  tous  les  droits  de  ladite  Terre,  Seigneurie  Sc  dépendances 
en  bonne  Sc  deuë  forme.  Et  faifant  droit  fur  les  Rcquifitions 
de  noftrc  Procureur  General , enconfcqucncc  des  droits  à Nous 
acquis  par  le  Traité  de  Mûnftcr  , confirmé  parccluy  de  Ni- 
mreguc  ; A fait  trcs-exprclfcs  inhibitions  & dcücnccs  aufdits 
Abbé  , 6c  Religieux  de  ladite  Seigneurie  de  rcconnoiftrc  autre 
Souverain  que  Nous,  ny  autre  Jufticc  par  appel  dcldits  Offi- 
cicrs  pour  Cour  fupcricurc  Sc  en  dernier  reftort  que  celle  de 
noftre  Parlement  de  Metz  , aux  peines  portées  par  les  Edits 
& Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  ledit  Sieur  Evê- 
que comprendra  ladite  Terre  6c  Seigneurie  de  Domevrc , dans 
les  reprifes  qu’il  fera  de  Nous , des  biens  Sc  droits  dépendans 
de  fon  Eglifc.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lu  Sc  publié  , l’Au-  • 
diancc  tenant,  au  Siège  de  la  Iufticc  de  ladite  Seigneurie  , Sc 
rrgillré  aux  Greffes  d’iccllcs,  affiche  aux  lieux  accouftumez , 

5c  à la  Porte  de  l'Egide  Parroiffialc  , à ce  qu’aucun  n’en 
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prétende  caulc  d ignorance.  3T  te  mandons  à la  rcquefte  do-' 
die  Sieur  George  d’Aubuflon  de  la  Feüillade  Evcfque  de  Metz,, 
mettre- le  prefent  Arreft  à execution  ,&  faire  pour  raifon  de 
ce  tous  Exploits , fignifications  &c  contraintes  requifes  & nc- 
cdTaircs , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  D o n n e'  à Metz  en 
noftrcditc  Chambre  Royale  le  vingt-troificme  Décembre, Tan  • 
de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt.  Et  de  noftrc  Règne  le 
trcnte-huiticme.  Collationné  &c.  figné , Par  la  Chambre , L a* 
Fe  bv  r e.  Et  fecllc. 


A R RE  S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 


de  Gondrcvillc.  v •«'* 

Du  vingt-fixiéme  die  Décembre  i£$o;a. 

Extrait  des  Regijtres  de  h chambre  Rtjale. 

GUIS  PAR  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 


ce et.de  Na  var  r e : Au  premier  Hukficr  de  no- 
ftrc Chambre  Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  ; Commece 
jqurd’huy  veu  par  noftreditc  Chambre  , le  Deffaut  obtenu 
aux  Prefentations  le  vingt -fixiénic  Aouft  dernier,  par  Mef- 
firc  George  d’AubuiTon  de  la  Feüilladc  ,.  ancien  Archevef* 
que  d’Ambrun,  Evelque  de  Metz  , Demandeur  aux  fins  delà- 
Commilfion  par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le  z.  Mars  pre- 
cedent, fuivant  l'Exploit  de  Charelz  Huilficr  cnJaditc  Cham- 
bre , du  vingt-deuxieme  Juillet  1680.  Controllé  le  iz.  Aouft 
buvant , en  conj'equcncc  de  noftrc  Déclaration  du  quinziéme 


..  . 

Décembre  i^79.vcrificc  en  ladite  Chambre  le  quinzième  Janvier 
audit  an  1680.  Contre  le  prétendu  Seigneur  de  Gondrcvillc, 
les  appartenances  & dépendances  ,dcffcndcur&:  deftaillant  fau- 
te de  comparoir.  Ladite  Commiflion  par  laquelle  il  eft  permis  au 
demandeur  faire  afligner  en  ladite  Chambre  tous  les  Vaflaux 
médiats  ou  immédiats  defon  Evêché  , pour  faire  rcprilc  des 
Fiefs  mouvans  de  fon  EgHfe  , fournir  en  bonne  Se  dcuëfbrmc  les 
Adveux  Se  Dénombremens  de  leurs  Terres  Se  Seigneuries,  Se  rc- 
prefenter  les  Tiltrcs  en  vertu  dcfqucls  ils  joüiflènt , aux  peines  de 
commife.  Exploit  d’aflignation  donné  au  prétendu  Seigneur  de 
Gondrcvillc  en  parlant  a ....  Varry  , Prévoit  dudit  lieu  : 
demande  fur  le  profit  dudit  deffaut , avec  les  pièces  y énoncées  # 
produites  par  ledit  Sieur  fvcfquc  de  Metz  ; Sçavoir  ,les  Invefti- 
turcs  accordées  aux  Evcfqucs  de  Metz  , par  les  Empereurs  Se 
Roysdes  Romains , Maximilian  I.  Ferdinand  I.  Maximilian  II. 
Rodolphe  II.&  Ferdinand  II.  és  années  ipi 6.  1759.1568.  ij88. 

Se  161.6:  des  Régalés , Fiefs , Tcmporalitez  , Hommages , Sei- 
gneuries , Amphitcofcs , Honneurs , Authoritez , Prérogatives, 
Rentes , Cens  , Profits , Revenus , Juridictions^,  appartenan- 
ces &:  dépendances  dudit  Evefché  de  Metz  , qui  dérivoient 
dcfdits  Empereurs  Se  Empire.  Reprifes  faites  Se  fouffrances  de-  * 
mandées  Se  obtenues  pour  raifon  dcfdiccs  Régales,  Fiefs,  Tem- 
poralitcz  , Si  autres  droits  de  l’Evcfché  de  Metz , par  Gérard , 
Thierry,  ou  Theodoric , Raoul , George,  Nicolas,  Charles, 

Se  Charles  de  Lorraine  Cardinal , Evcfqucs  de  Metz , des  Em-- 
pcrcurs  Se  Roys  des  Romains , Albert , Vcnccilas , Rupert , Fc- 
deric , Charles  V.  &:  Maximilian  II.  des  années  1199/1382.1407. 
1460.'  1471.  1511.  »J44-  1745.  1770.  Se  îf&f.  Le  tout  comme 
eftant  ledit  Evefché  de  Meez  , Fief  immédiat  Se  Principauté 
d’ Empire  , inaliénable  , indivifiblc.  Se  imprcfcriptiblè,  fuivantla 
difpofitien  des  Loix  Se  Conltitutions  fcodalles  des  Empereurs 
& de  l’Empire.  Reprife  en  parchemin , du  douzième  Seprem- 
bre  141J.  faite  par  Jeannette  , Veuve  du  Chevalier  Grouguenat, 

.à  Meflîrc  Raoul  de  Coucy , Evcfquc  de  Metz  , de  la  Ville  de 
Gondrcvillc,  du  Ban  , Finage,  appartenances  & dépendances, 
fcclléedu  Sceau  des  armes  de  ladite  Jeannette  , Si  de  l’Abbc  de 
Siiint  Clément  fur  les  murs  de  Metz  , fon  Coufin.  Autre  R'-pri- 
1c  du  vingt-dcùxicmc  Juillet  1415.  faite  par  ladite  Jeannette,  du» 
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dit  Go»  ircvillé  ,àConrard  Bayer,  Evcfquc  de  Metz  ,■  h caufc 
de  la  mutation  du  Seigneur  dudit  lieu.  Encore  une  Reprifedat- 
tcc  du  vingt  - unième  Avril  1460.  par  Jcotîroy  Chafichon  , à 
George  élcu&:  confirmé  de  Metz  , de  ladite  Ville  deGondre- 
villc  , Tes  apartenanccs  &c  dépendances.  ^Condulions  de  noftre 
Procureur  General.  Oiiy  lefapport  de  Maiftre  Pierre  Cogney, 
Commill’airc  à ce  dépure  : Tour  conlidcrc. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deftauc 
bien  &deuëmcnt  obtenu,  Se  pour  le  profic  Ordonne  que  ledit 
prétendu  Seigneur  de  Gondrcville  fera  les  reprifes  dcl’Eglifcde 
Metz  , rendra  fes  foy  & hommage  en  perfonne  en  noftrcditc 
Chambre , conformement  à l’Arrcft  de  noftre  Confeil , du  vingt- 
quatrième  Juillet  dernier  ,cnregiftrc  en  icelle , de  ladite  Ville  de 
Gondrcville , fes  appartenances  & dépendances  , dans  un  mois 
du  jour  de  la  fignification  du  prefent  Arreft  qui  fera  faite  au  lieu 
dudit  Fief,  ou  au  domicilcdcrundcsOfficicrs,àpcinedecora- 
mifc,&  quarante  jours  apres  ledit  mois  expiré  donnera  fonAveu 
&e  Dénombrement  de  tous  les  droits  de  ladite  Ville,  Terrps  & 
Seigneuries  en  dépendantes.  Et  failant  droit  fur  les  Conclufions 
de  noftre  Procureur  General , en  confcqucncc  des  droits  à Nous 
acquis  par  le  Traité  de  Munftcr , confirmé  par  celuy  de  Ni- 
megue;  a fait  tres-expreftes  inhibitions  Se  dcffcnccs  audit  pré- 
tendu Seigneur,  Officiers,  Vaftaux  , &:  Sujets  ladite  Ville  de 
Gondrevillc  , fes  appartenances  & dépendances , de  reconnoiûre 
autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre  Jufticc  par  appel  defdics 
Officiers , que  celle  de  noftre  Parlement  de  Metz  , aux  peines 
portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances.  Ordonne  queledit Sieur 
Evcfquc  de  Metz  comprendra  ladite  Vilbdc  Gondfevillt , ap- 
partenances Se  dépendances  , dans  les  Reprifes  qu'il  fera  de 
Nous  du  Temporel  &:  Droits  dépendans  de  fon  Eglifc  ; Et  que 
le  prefent  Arreft  fera  lù  &:  publie,  l’Audiancc  tenant,  es  Audi- 
toires Se  Sièges  des  Juftic'es  de  la  Prevofté  dudit  Gondrevillc,  & 
rçgiftrc  aux  Greffes  d’icelles  , affiché  aux  lieux  accouftumcz,  & 
aux  Portes  des  Eglifes  Parroillialcs  defdits  lieux  , à ce  qu’aucun 
n’en  prétend?  caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  requefte 
dudit  Sieur  George  d’Aubuifon  de  la  Fcüifladc  , Evcfquc  de 
Metz  , mettre  le  prefent  Arreft  à deuë  &e  entière  execution  , Se 
faire  pour  rai  fon  de  ce , 10.1s  Exploits,  Significations,  Se  con- 
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craintes  requifes  6c  ncccflaircs  , de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donne'  à Metz  en  noftrcditc  Chambre  Royale  le 
vingt  - fixicmc  Décembre  mil  fix  cent  quatre  -vingt.  Et  de 
noftrc  Règne  le  trentc-huiticmc.  Collationne  Se  figne , Par  la 
Chambre,  Le  F E bv ré.  Etfcellé. 


A R R E S T 


DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABL1E  A METZ, 


Portant permiflion  au  Procureur  General  d’icelle,  de 
faire  faifir  les  revenus  des  Vaflaux  des  Evefchezde 
Metz,  Toul , & Verdun  , qui  n’ont  pas  fait  leurs 
Reprifes, 

Du  lèizicmc  de  Janvier  1680. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  Par  LA  CRACE  DE  DlEU  Rflï  DE  FRANCE  ET 
de  Navarre:  Au  premier  Huiflicr  de  la  Chambre 
Royale  par  Nous  cftablic  en  noftrc  Villa  de  Metz  fur  ce  requis  : 
Comme  ce  jourd’huy  fur  ce  qui  a elle  rcmonftrc  à noftrcditc 
Chambre,  par  noftrc  Procureur  General , qu’il  auroit  fait  pu- 
blier 6c  afficher  l’ Arreft  du  Confril  du  vingt  - quatrième  Juillet 
x68o.  6c  noftrc  Déclaration  du  dix- feptième  O&obrc  audit  an-, 
dans  les  Baillagcs , Prevoftez , Chaftcllcmcs , 6c  Jurifdi&ions  des 
Evefehez  de  Mctz,Toul , 6c  Verdun , Lorraine  ,6c  Barrois , Ter- 
res &c  Seigneuries  réunies  parles  Arrefts  de  noftredite  Chambre, 
aux  Eglifesde  Metz 6c  Verdun,  &:  lieux  endependans,  portant 
que  dans  deux  mois  du  jpur  de  la  publication  , les  Vallaux  le- 
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. roicnt  tenus  faire  leurs  Reprifes , rendre  les  FoySc  Hommage;à 
Nous  dois , & en  fuite  fournir  en  ladicc  Chambre  leurs  adveus  fie 
dénombremens  des  Droits,  Rentes  fie  Redevances  de  leurs  Fiefj, 
comme  il  paroill  par  divers  A&cs  Se  Exploits  , nonobftanr  lef- 
qucllcs  Publications  8e  Affiches , pluficurs  def 'dits  Vaflaux  n’y  au- 
roicnt  fatisfait  ; Et  comme  il  ne  vouloir  pas,  quant  à prefenr  fis 
fervir  du  droit  acquis  par  la  Couftume , Se  demander  la  Commi- 
fc,  Requeroit  feulement  qu’il  luy  fuft  permis  faire  affigner  lcf. 
dits  Vaflaux,  pour  voir  cllre  dit  Se  ordonné  que  faute  d’avoir  (à- 
cisfaitaûfdits  Arreft  Se  Déclaration  ,*8e  rendu  les  Foy  Se  Hom- 
mage qu’ils  Nous  doivent , leurs  Fiefs , Terres  Se  Seigneuries,  fe- 
ront déclarées  commifcs;  Se  cependant  permis  faim  les  Fruiq, 
Rentes  Se  Revenus , y cftablir  Commiflaircs  Se  Gardiens,  pour 
en  rendre  compte  quand  Se  à qui  il  appartiendra.  V E u lcfdits 
Arreft  St  Déclaration  , A&es  8e  Exploits  de-publications  Se  affi- 
ches. Oüy  le  rapport  de  Maiftre  François  Jpbal,  Commiflairei 
ce  deputç  : Tout  confidcré. 

NOSTREDITE  CHA  M'B  R E a permisà  noftre  Pro- 
cureur General,  faire  affigner  en  icelle  les  Vaflaux  , qui  n’onc 
point  fait  leurs  Reprifes , Se  rendu  les  Foy  Se  Hommage  à Nous 
dcùs  à raifon  des  Fiefs , Terres  Se  Seigneuries  qu’ils  pofledent 
-pour  refpondre  aux  fins  Se  conclufions  cy-defl'us  ; Et  cependant 
faire  failirlcs  Fruits , Rentes  Se  Revenus , Se  yeftablir  Gardiens 
Se  Commflaires  ,pour  entendre  compte  quand  Se  à qui  il  appar- 
tiendra. Si  te  mandons  à la  requefte  de  noftre  Procureur  Ge- 
neral fignifier  Se  mettre  leprefent  Arreft  à execution  . Se  faire 
pour  raifon  de  ce  tous  Exploits  , Commandemens  , faifics  fie 
contraintes  ncceflaires , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Don- 
ne' à Mets  en  noftrcdite  Chambre  le  feiziéme  de  Janvier , l’an 
de  grâce  mil  fix  cent  quatre-vingt  un.  Et  de  noftre  Règne  le 
trente-huitième.  Collationné , Se  ligné  , Par  la  Chambre  , Ljl 
Fïbveï.  Ecfcejlé. 
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ARREST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ, 

Pour  la  réunion  de  la  Ville  & Seigneurie  du  Neuf- 

Chafteau. 

■ • . - J 5#  ,X(.‘  U-'  iï;, 

ti.i*' { -r  ' Du  fixicme  de  Mars 

Extrait  des  Régi  fixe  s de  U Chambre  Rojale. 

LOUIS  PAR.  LA  GRACE  DE  DlEU  RoY  DE 
France  Et  de  Navarre:  Au  premier  Huiflîer 
rie  la  Chambre  Royale  par  Nous  cftablic  en  noftre  Ville  de 
Metz , fur  ce  requis  ; Comme  ce  jourd’huy  veu  par  noftrcditc 
Chambre,  le  defaut  obtenu  aux  Prefentations  le  huitième  Jan- 
vier dernier,  par  noftrc  Procureur  General  , demandeur  aux 
fins  de  la  Commillion  par  luy  obtenue  en  Chancellerie  le  fcptic- 
me  Novembre  mil  fix  cent  quatre-vingt,  &:  de  1 Exploit  du  cin- 
quième Décembre  fuivant.  Contre  le  prétendu  Seigneur  du 
Neuf-Chafteau , defendeur  défaillant.  Ladite  Commillion 
à ce  que  ledit  prétendu  Seigneur  foitaflîgnécn  ladite  Chambre 
pour  Nous  y rendre  fes  Foy  &c  Hommage  , à caufc  de  ladite 
Ville  duNeuf-Chafteau  , fes  appartenances  &:  dépendances , &c 
en  fuite  fournir  fes  Adveu  Se  Dénombrement  dudit  Fief  &:  fes 
dépendances  , fur  peine  de  commifc.  Ledit  Exploit  d’Afli- 
gnation  du  cinquième  Décembre  audit  prétendu  Seigneur  , à 
comparoir  en  la  Chambre  à la  quinzaine,  en  parlant  à Didier 
Menin  , Maire  dudit  Neuf-Chafteau  .pour  procéder  fuivant  les 
jfms  de  ladite  Commillion,  figné  Charelz  , controllé  le  qua- 
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triéme  Janvier  dernier.  Demande  de  noftredit  Procureur  Cer- 
nerai fur  le  profit  dudit  deftaut  & pièces  jointe?  à icelles  -,  Sa- 
voir y un  Vidimus  en  parchemin  d’une  Lettre  enforme  deChar- 
tre,  portant  la  confirmation  des  droits  des  Seigneurs  , Bour- 
geois £c  Communauté  du  Neuf  - Chafteâu  , donnée  par  Thi- 
bault , Roy  de  Navarre  , Comte  Palatin  de  Champagne  Se 
Bric , à la  requefte  de  Ferry  Duc  de  Lorraine  &:  Marchis  fon 
frère  &:  féal , par  lcfquellcs  Lettres  dattées  du  Vendredy  apres 
l'Apparition  de  noftrc  Seigneur  nj6.  entrautres  chofcs  .1  cft 
énoncé  que  ledit  Neuf- Chafteau  cft  Fief  dudit  Comte 
Champagne  , Se  que  ledit  Thibault  promet  Se  jure  de  tenir 
tous  les  droits  Se  couftumcs  contenues  cfditcs  Lettres  tafitpour 
luy  que  fes  Hoirs , Seigneurs  de  Champagne  , & cft  aufll  dit 
que  lcfditcs  Lettres  en  forme  de  Chartres  ont  elle  fccllécs  de 
fon  Sccl , Se  ledic  Vidimus  a elle  fait  le  jour  des  Octaves  de  l’Ap- 
parition de  Noftrc  Seigneur  de  l’anu86.  par  Frère  Paris, Prieur 
de  Clcrvaux  , le  Doyen  de  Bar  , & Jean  de  Champ  Rupy,  Che- 
valier Bailly  de  Chaumont, qui  attellent  avoir  veu>  tenu  &:  lçû 
lcfditcs  Lettres  faines  Se  entières  ,&:eft  aufli  énonce  au  bas  du- 
dit Vidimus  que  lcfdits  Prieur  , Doyen  Se  Bailly  de  Chaumont 
ont  mis  leur  Sccl  au  prefenr  tranferit , Se  ne  le  trouve  plus  que  le 
Sccl  dudit  Bailly  de  Chaumont  en  cire  verte.  Autre  Titre  en 
parchemin  fccllc  du  Sceau  de  cire  verte  à demy  brifé  &c  écrit  en 
langue  Latine  du  n.  Janvier  1196.  par  lequel  Philippe  Roy  de 
France  commande  à tous  les  Bailhfs  Se  Jufticiers  de  fou  Royaume 
&: aux  Gardiens  des  Foires  de  Champagne  Se  de  Brie,  de  rece- 
voir au  commerce  dcfdites  Foires  les  Bourgeois  & Hommes  du. 
Neut-Chafteau  , de  Chaftenoy  &:  de  Froart  , qu’il  qualifie  fes 
Fiefs  de  Champagne , encore  que  lcfdits  Bourgeois  Se  Hom- 
mes faftentleur  demeure  au  déjà  du  Fleuve  delà  MeUze , pour- 
voi. qu’il  payent  les  droits  accouftumcz  r & ne  portent  point 
de  marchandifes  dcffcnducs  à fes  ennemis.  Lettres  en  par- 
chemin dattées  d’Orléans  au  mois  de  Juin  1300.  fccllécs  du, 
grand  Sceau  de  France  fur  lacs  de  foyc  verte  & jaune , par  lcf- 
qucllcs  Philippe  Roy  de  France  , déclare  que  fon  amé  &:  féal 
Thibault  de  Lorraine  Seigneur  de  Rumilly  , ayant  reconnu  te- 
nir à toujours  mais  de  luy  &:  de  fes  Hoirs  en  Fief  Neuf-Châ- 
teau en  Lorraine  , Chaftenoy  , Mouzon  , Se  Froart  , Se  telle 


partie  qu’il  aà  Grands’,  avec  leurs  appartenances  , Icfqucls  Fiefs 
lcDuc  de  Lorraine  fon  pere,  luy  a donne  en  mariage , Se  que 
ledit  Thibault  en  ayant  fait  hommage  lige  au  Roy  , Sa  Majefté 
luy  accorde  plufîcurs  chofcs , entr’autres  , qu’il  puilTc  avoir  Se 
tenir  Lombards  8c  Juifs  au  Neuf  - Chafteau  , comme  fes  De-  . 
vancicrs  avoient  accouftumez , 8c  faire  battre,  monnoyc  qui  au- 
ra cours  dans  l’Empire,  8c  non  au  Royaume  de  France , 8e  que* 
s’il  arrive  débat  pour  raifon  des  chofcs  concernai»  lefdits  Fiefs, 
il  en  fera  traite  à Andclot  es  AiTifes,  8e  par  appel  à Troyes  par- 
devant  les  Maiftres  qui  tiendront  les  jours , 8e  que  fi  ledit  Thi- 
bault avoir  à faire  contre  aucunes  perfonnes  en  demandant  ou 
deffendant , il  pourra  demander  8e  deffendre  par  fuffifant  Pro- 
cureur pardevant  tous  Juges  feculiers  de  fon  Royaume.  Autres 
Lettres  en  parchemin  dattées  de  Paris  du  mois  de  Juin  1311. 
fcellécs , par  lefquelles  Loüis  filsaifnédc  France  , Roy  de  Na- 
varre , Comte  Palatin  de  Champagne , 8e  Bric  , confirme  tous 
les  droits  accordez  aux  Bourgeois  duNeuf-Chafteau,  parlefdi- 
tes  Lettres  Patentes  du  Roy  fon  pere , à la  rcquifition  des  Ducs 
de  Lorraine.  Lettres  en  parchemin  avec  des  lacs  de  foyes  pen- 
dant , dont  le  Sccl  cft  rompu , dattccs  de  l’Abbaye  du  Val  Sainte 
Marie  le  vingt-deuxieme  Avril  1311.  par  lefquelles  Charles  Roy 
' France  8c  de  Navarre , confirme  8c  ratifie  les  conventions  8c 
traitez  faits  entre  Loüis , fils  aifncidu  Roy  de  France  , Roy  de 
Navarre , 8c  Comte  Palatin  de  Campagne  8c  de  Bric  , 8c  Ferry 
' fils  aifnédc  Thibault  Duc  de  Lorraine  , touchant  la  réparation 
de  pluficurs  injures,  violences,  dcfobcïrtanccs,  8c  excès  que  ledit 
.Thibault  jadis  Duc  de  Lorraine,  Se  Ces  gens  de  fon  comman- 
dement auroient  commis  contre  lcRoy  de  Navarre  8c  fes  gens, 
& Ipccialcmcnt  contre  les  Bourgeois  du  Neuf- Chafteau  en 
Loraine , qui  eftoient  en  la  garde  8c  protcûion  dudit  Roy  de 
Navarre  , pour  raifon  dequoy  ledit  Ferry  s’eft  fournis  à la  vo- 
lonté du  Roy  de  Navarre  , 8c  à ce  qui  en  fera  par  luy  ordon- 
né , 8c  en  fuite  cft  énoncé  que  ledit  Ferry  a fait  Hommage 
audit  Roy  de  Navarre, des  Chafteau,  Ville  8c  Terre  du  Neuf- 
Chafteau  , de  Froart  , de  Chaftenoy , de  Montfort  , 8c  pour 
telle  part  qu’il  a en  la  Ville  de  Grand  , 8c  des  lieux  apparte- 
nans  , auquel  Hommage  il  futrcceu  par  le  Roy  de  Navarre,  8c 
' promet  Icdit#Ferry  de  livrer  audit  Roy  de  Navarre  lcfditcs 
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Villes  avec  leurs  appartenances  , & luy  en  bailler  la  faifinc  vu>- 
dc  &:  pailible , jufqu’i  ce  que  le  dommage  &:  les  defpcns  fouf- 
ferts  par  ceux  du  Neuf-Chafteau  par  le  fait  dudit  Thibault 
(croient  rendus  &:  payez  ; Eft  aulTi  énoncé  en  ladite  Patente 
que  ledit  traité  &c  convention  a cfté  fait  à Paris  au  mois  de 
Juin  ijiz.  &c  (celle  du  Sceau  du  Roy  de  Navarre  , la  teneur 
dcl'qucllcs  Lettres  contenant  ledit  traite  eft  infère  tout  au  long 
dans  ladite  Patente  du  Roy  Charles , Roy  de  France  & de  Na- 
varre , dit  mois  d’ Avril  131a.  Vidimus  de  parchemin  fccllédu 
Sccl  du  Tabeilionage  de  Chaftenov  en  cire  rouge  du  z^.Oâo- 
bre  1371.  dans  lequel  eft  tranferit  une  Lettre  de  Philippe  Roy  de 
France  du  vingt -fixicmc  Avril  1344.  par  laquelle  il  reandc.au 
Bailly  de  Chaumont  & à tous  autres  fcs  Jufticicrs,  & leur  en- 
joint de  ne  molcftcr  les  Habitans  du  Neuf-Chafteau  pour  les  - 
debtes  du  Duc  de  Lorraine  leur  Seigneur  , dautant  qu’ils  ne 
font  tenus  de  fcs  faits , &:  font  reconnus  pour  francs  BourgeoiSj . 
abonez  à certains  devoirs  à fon  trcs-chcr  féal  le  Duc  de  Lorrai- 
ne , aux  Fiefs  de  Champagnè  du  rcftbrt  d’Andelot  , & ne 
font  payables  pour  le  fait  dudit  Duc  qu’à  la  concurren- 
ce de  ce  qu’ils  font  abonez  pour  luy  payer.  Fait  Sa  Maje- 
ftcdcffcnccs  audit  Bailly  de  Chaumont  de  contrevenir  à fcs  or- 
dres, à peine  de  dcfobciH'ancc,&:  enjoint  à fon  Bailly  de  Virry,  , 
au  Chaftelain  de  Vaucoulcur  de  tenir  la  main  à l’execution.  Let-  - 
très  en  parchemin  de  Jcoffroy  de  Nancy , Chaftelain  de  Vaucou- 
lcur, Chevalier , Bailly,  de  Chaumont,  datrccs  d’Andclot  fous 
fon  Sccl  le  i9.Ayril  1350.  portant  mandement  au  PrcvoftxPAn- 
delot  ou  au  premier  Sergent  de  ladite  Prevofte,  de  comprendre 
les  Hahitans  du  Neuf-Chafteau  au  payement  de  la  fomme  de  fix 
cent  livres  , en  fuite  d’un  ordre  de  Philippe  Roy  de  France , p.or- 
té  par  Lettres  dattées  du  Bois  dcVincenne  le  dix-feptiéme  Fé- 
vrier 1399.  inférée  audit  Mandement, par  lcfqucllcs  furlaplàîh- 
ccfaitcà  faMajefte  par  fon  Procureur  audit  Bailliage  de  Chau-  - 
mont , que  fcs  Habitans  du  Neuf-  Chafteau  en  Lorraine  font 
refus  dc#paycr  ladite  fomme  de  fix  ccntliyres  , à laquelle  ils 
font  tenus  pour  caufc  de  l’impofition  des  Hommes  d’armes  à . 
luy  odroyez,  il  mande  audit  Bailly  de  Chaumont  de  les  con- 
traindre. Lettres  cy-devant  fccllées  de  cire  rouge , dont  il  rc- 
ftc  encore  quelque  fragment  du  dixiéme  Juin  ij9o»par  lcfqucllcs^ 
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Jean  Duc  de  Lorraine  Se  Marchis,  connois  & avoue  tenir  en 
fby  9e  hommage  de  Ton  crcs-rcdouté  Seigneur  Moniteur  le 
Roy  de  France  , à caufc  de  fa  Comté  de  Champagne , le  Neuf- 
Chaftel  en  Lorraine , & les  appartenances.  Vidimus  dcfditcs 
Lettres  Patentes  de  Philippe  Roy  de  France  du  mois  de 
Juin  1300,  cy-devant  mentionnées , attefté  par  Simon  Thomaflin' 
Se  Jacques  Thomadin  j Tabellion  juré  de  la  Prevofté  d’Andcloc 
le  11.  Juillet  1447.  fccllé  d’un  Sceau  de  cire  verte.  Autre  Vidi- 
mus de  deux  Tabellions  jurez  du  Bailliage  de  Chaumont  du  8; 
Février  1457.  &:  de  Robert  d’Ertontevillc , Garde  de  la  Prevofté 
de  Paris , du  10.  Décembre  1436.  qui  attellent  avoir  veu  &:  lû  des 
Lettres  Patentes  du  Roy-,  fccllées  du  grand  Sceau  en  fimple 
queue  de  cire  jaune , données  à Chatclar  le  11.  Aouft  14J6.  adref- 
làntcs  aux  Gens  des  Compres  Se  Treforiersà  Paris,  Bailly  de 
Chaumont  , Prévoit  d’Andelot,  & autres  Julliciers  Se  leurs 
Licutcnans,  par  lelqucllcs  le  Roy  Charles  leur  fait  fçavoir  que 
Ion  Neveu  le  Duc  de  Calabre  &.  de  Lorraine  luv  aexpofé  qu’il 
eft:  tenu  &c  Iuy  doit  faire  Foy  Se  Hommage  des  Fiefs , Villes , Pla- 
ces , Terres, Se  Seigneuries  du  Neuf-  Châtcl,  Chatenoy  , Mont- 
fort,  Frouartenfon  Duché  de  Lorraine  , de  la  moitié  de  la 
Ville  de  GrandSc  de  leurs  appartenances  tenues  du  Roy;  & en 
bailler  les  aveus  Se  dénombremens  en  temps  dû,  comme  la  na- 
ture defdirs  Fiefs  le  requiert  Se  que  fes  Predccelleurs  l’ont  fait 
au  temps  pâlie , &:  a ledit  Ducprelcnté  nagucrcs  fcfdits  Foy  Se 
Hommage,  &lupplic  le  Roy  de  les  vouloir  recevoir , ce  qu’il  a 
déclaré  pour  aucune  caufc  à ce  le  roouvans , Se  neanmoins  vou- 
lant Sa  Majefté  dire  pleinement  informé  des  raifons  quiluy  ont 
elle  remontrées  par  fes  Officiers  touchantcctte  matière  ; Sa  Ma- 
jellé  a donné  audit  Duc  fon  Neveu  terme  , delay  Si  fouffrancc 
dedeuxans,  &enfuitc  fc  trouve  audit  Vidimusdes  Tabellions 
de  Chaumont  ; Copie  des  Atlcs  de  prcfcr.tadons  dcfdites  Let- 
tres, tant  au  Bailliage  de  Chaumont  le  8.  Novembre  1436.  queià 
Chambre  des  Comptes  de  Parislc  10.  Décembre  de  la  mcfme' 
année  1436.  Ledit  Vidimus  fccllé  du  Sccl  de  la  Prevofté  de  Chaiï- 
mont  Se  de  celuy  du  Garde  Sccl  tous  deux  de  are  verte.  Autre 
Vidimus  du  11.  Mars  1463.  des  Lettres  Patentes  de  Loüis  Roy  dé' 
France  dattées  de  Paris  le  9.  Mars  14^3.  fccllées  du  grand  Sccl  dè 
Sà  Majefté  en  cire  jaune  furfimple  queue,  par  lcfquellcs  le  Roy 
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accorde  fouffrancc  d’un  an  à Ton  trcs-cher  & tres-nme  Coufin  fe 
Duc  de  Calabre  &;  Lorraine  pour  rendre  fes  Foy  Se  Hommage, 
Se  bailler  fes  aveus  &:  denombremens  dcfditcs  Terres  Se  Seigneu- 
ries du  Neuf-ChafteF,  Montfort,  Chafteney , Se  Froüart  affis 
en  fon  Duché  de  Lorraine  , &:  de  la  moitié  de  la  Ville  de  Grand 
Se  de  leurs  appartenances , mouvans  &:  tenues  en  Fief  de  Sadite 
Majefté , ayant  ledit  Duc  humblement  fupplic  le  Roy  , d’avoir 
fa  grâce  Se  proviiion , dautant  qu’il  cftoit  occupé  en  Italie  au  re- 
couvrement du  Royaume  de  Sicile,  appartenant  &:  prétendu 
échcu  au  Roy  de  Sicile  fon  Père  , pour  railon  dequoy  il  ne  pou- 
voie  fatisfairc  aux  devoirs  féodaux  à caufc  de  la  diftancc  des 
lieux.  Ledit  Vidimus  figné  Mirccourt,  Receveur  Se  Grcncticr 
pour  le  Roy  au  Bailliage  de  Chaumont,  avec  paraffe  Se  fcellé. 
Original  des  répartitions  faites  par  les  Maire  Je  Commiflâirc  de 
la  Ville  duNeuf-Chafteau  les  19.  Juin  Se  4.  Janvier  1674. 
pour  la  fubfiftancc  de  nos  Trouppes  fur  les  Villages  dépendans 
de  l’office  du  Ncuf-Chalïcau , en  confcquencc  des  Ordres  du 
Sieur  Marcfchal  delà  Fcrté&  du  Sieur  le  Jay  cy-dcvanr Inten- 
dant de  Lorraine.  Arreft  de  noftrc  Confeil  d’Eftat  du  17.  Sep- 
tembre dernier  , qui  donne  pouvoir  aux  Commiffaires  de  no- 
treditc  Chambre  de  eonnoiftre  de  toutes  les  aliénations  qui  fe- 
ront cy-aprés  données  à la  requefte  de  noftrcdit  Procureur  Ge- 
neral touchant  les  Pais,  Terres  &:  Seigneuries  & droits  à Nous 
cédez  par  le  Traité  dcMunftcr&  des  Pvrennées,  pour  obliger  les 
Ecclefiaftiques& Séculiers  qui  en  joüiffcnt  à fatisfairc  aux  droits 
&:  devoirs  aufqucls  auparavant  Icfdits  Traitez  ils  eftoient  tenus 
envers  l’Empire  Se  l’Efpagne , foit  aufli  pour  répondre  à telles 
autres  fins  Se  conclufions  que  noftrcdit  Procureur  general  vou- 
dra prendre.  Autre  Atreft  de  noftrcdit  Confeil  d’Eftat  du  10. 
Oétobre  dernier  , par  lequel  Nous  ordonnons  que  dans  tous  les 
lieux  rciinis&rqui  feront  rciims  cy-aprés  par  Arreft  de  noftreditc 
Chambre  , la  Jufticclcra  adminiftrcc  par  les  Juges  Se  Officiers 
dcfdits  lieux  , en  la  mcfme  maniéré  &:  comme  ils  faisaient  au- 
paravant IcfditcsTciinions,  Se  que  jufqucs  à ce  queparNoüsil 
en  foit  autrement  ordonné , les  appellations  de  leurs  Jugemens 
Se  Ordonnances  reffortiront  immédiatement;!  noftrc  Parlement 
de  Metz,  avec  inhibitions  Se  dcft'enccs  aux  Juges  &: Officiers 
des  Bailliages  de  Lorraine  Se  Barrois , de  connoiiîrc  des  Caulès 


te  Procez  qui  auront  elle  jugez  par  IcsOiSciers  dejufticc  def- 
dits  lieux  rcünis , te  aux  Parties  de  s’y  pourvoir , à peine  de  nul- 
lité des  Procedures  te  Sentences , te  de  mil  livres  d’amende. 
Conclufions  de  noftrc  Procureur  General.  Oiiy  le  rapport  de 
Me.  François  Jobal  ,Commiffairc  a ce  dcp>.  ; Toutconlidcré. 

' NOSTRED1TE  CHAMBRE  a déclaré  le  üeffauc 
bien  te  deuement  obtenu  , te  pour  le  profit  condamne  ledit 
prétendu  Seigneur  du  Ncuf-Chafteati  de  faire  fes  reprifes  fie 
rendre  dans  le  mois  en  ladite  Chambre  les  Voy  te  Hommage 
à Nous dcûs pour  raifon  dudit  Fief,  Terre  te  Seigneurie,  ap- 
partenances te  dépendances  mouvans  de  Nous  , à caufc  de 
.noftrc Comté  de  Champagne,  & quarante  jours  après  le  mois 
expiré  , fournir  fon  aveu  te  dénombrement , à peine  de  commi- 
fc  , laquelle  feraccnlec  encourue  ledit  temps  pâlie,  fans  qu’il 
foit  befoin  d’autre  Arrcft  v fait  deffcnccs  aux  Officiers  te  Habi- 
tans  dudit  Neuf-Chaftcau  te  dépendances  , de  rcconnoiftre 
autre  Souverain  que  Nous.  Ordonne  que  les  appellations  des 
Jufticcs  dudit  lieu  feront  relevée  directement  en  noftrc  Parle- 
ment de  Metz , conformément  à l’Arrcft  de  noftrc  Confcil  du 
jo.  O&obrc  1680.  Dcffences  aufli  aux  Baillis  de  Vofges  te  de 
Nancy  d’en  connoiftrc  te  aux  Parties  de  s’y  pourvoir , fous  les 
peines  y portées.  Ordonne  que  le  prefent  Arrcft  fera  lû 
blié  en  l’Auditoire  du  Bailliage  du  NeufcChafteau  te  lieux  et» 
dépendans , l’Audiancc  tenant , te  regiftré  au  Greffe , affiché 
à la  porte  dudit  Auditoire  te  lieux  accouftumcz,  te  encore 
auxporccs  des  l’Egüfes  Parroifliales  des  Bourgs  &:  Villages  en 
dépendans , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caulc  d’ignorance.  Si 
te  mandons  à^a  Rcqueftc  de  noftrcdit  Procureur  general  met- 
tre le  prefent  Arrcft  à execution  T te  faire  pour  ce  tous  Ex- 
ploits , Commandcmens  te  contraintes  ncccffâircs,  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  DoNNE'à  Metz  en  noftrcdite  Cham- 
bre le  fixiéme  Mars  l’an  de  grâce , mil  fix  cens  quatre-vingt-un  ; 
Et  de  noftrc  Régné  le  trcnte-huiticme.  Collationné , te  ligne 
parla  Chambre,  Le  E&vkë*  Et  Scellé. 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

EST  A L I E A METZ; 

Pour  la  réunion  des  Villes  & Seigneuries  d’Arrancy^ 
£c  Saint  Pier-villers. 
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l Du  dixième  de  Mars  1681. 
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Extrait  des  Rtgjhcs  de  U Chambre  Royale.  ] . 

T OUÏS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ex 
j^jde  Navarre:  Au  premier  Huilllcr  de  noftre  Chambre 
Royale  établie  à Metz  fur  ce  requis  ; Comme  ce  jourd’huy  veu 
par  noftrcdite  Chambre  le  dcffauc  obtenu  aux  Prefentations  le 
ji.  Décembre  16S0.  par  Dame  Françoifc  Thcrcfc  d’FIaraucourc, 
Abbeflc  de  Saint  Pierre  aux  Dames  de  la  Ville  de  Mctz.  Deman- 
derelTc  aux  fins  delaCommiilion  prife  en  Chancellerie  le  7.  No- 
vembre precedent , tendante  à ce  qu’il  luy  foit  permis  faire  afli- 
gner  en  noftrcdite  Chambre  les  Poflcftcurs , Détenteurs  & 
prétendus  Seigneurs  des  Villes,  Terres  &c  Seigneuries  d’Ar- 
rancy,  Saint  Picr-villcrs  , pour  fc  voir  condamner  à fe  defifter 
& départir  Icfditcs  Terres  Sc  droits  en  dependans , la  refti- 
tution  des  fruits  depuis  leur  injufte  détention.  Contre  lefdics 
prétendus  Seigneurs  allîgncz  par  Exploit  de  Charclz,  Fluiflîer 
en  ladite  Chambre  du  17.  Novembre , controllé  le  iz.  du  mê- 
me mois  de  l’année  dernière  1680.  en  parlant  aux  ficurs  Cunivel, 
Prcvoft  , &:  Gabriel  Mafton  fon  Lieutenant  audit  Arrancy, 
Dcfendcuts  & Dcfaillans  faute  de  comparoir.  Lefdites  Com- 
Uiilfioii&  Exploit.  Deraapdede  ladite  Dame,  fur  le  profit  du 

Defaut, 


Defaut , contenant  que  les  Villes , Terres , Se  Seigneuries  d’ Ar- 
raricy  , Se  Saint  Picr-villcrs , eftoient  autrefois  du  Domaine  Se 
dépendances  de  ladice  Abbaye jufqu’cnij88.  qu’une  AbbclTc  fit 
par  Tranfaâion  , cellion  de  la  plus  grande  partie  des  droits  Se 
revenus  dcfdits  lieux  aux  Duesde  Bar  Se  de  Bourgognc,fous  pré- 
texte de  protection  & Sauvegarde  qu’ils  promirent  à ladite  Ab- 
baye , ce  qui  ne  luy  cftoit  permis,  pour  n’y  avoir  aucune  nc- 
ccflité  , utilité , ny  formalite  obfetvéc  de  celles  preferites  par  les 
Conftitutions  canoniques , mcfmc  que  cét  abandonnement  cftoit 
directement  contre  la  Loy  des  Fiefs  enclavez  dans  l’étendue  de 
l’Evefché  dé  Metz , qui  ne  pouvoient  eftrc  aliénez  fuivant  les 
Conftitutions  de  Conrard , 8e  de  Frédéric  , fans  l’aveu  Se  permit- 
fion  du  Seigneur  dominant  , à peine  de  nullité,  nonobftant  tou- 
te prefeription  ; Que  cette  alienation  n’a  eu  pourcaufc,  que  la 
promefle  faire  à ladite  Abbaye  d?unc  proteétiOn  inutile , puifquc 
î'cft’cét  en  cft  celle , Se  que  par  le  Traite  de  Munfter  , confirmé 
par  ccluy  de  Nimcguc , l’Evcfché  de  Metz  , qui  cftoit  aupa- 
ravant une  Principauté  de  l’Empire , a cfté  cédée  au  Roy , Se  par 
confcqucnt  il  cft  devenu  le  véritable  Se  légitime  Protecteur  dcf- 
dits Arrancy  & Saint  Picr-villcrs,  Fiefs,  Se  Seigneuries  de  la- 
dite Abbaye  , Se  un«dcs  Membres  dudit  Evefchc  inaliénable. 
Et  pour  ccs  raifons  Se  autres  concluoit  aux  fins  Se  conclufions 
cy-dcvant  déduites.  Les  pièces  par  elle  produites  , notamment 
lefdites  Tranfaétions  en  parchemin  , Se  fcellécs  des  mois  de 
Juillet  i4f7.Se  Juin  ij88.  Conclufions  de  noftrc  Procureur  ge- 
neral; Oüy  le  rapport  de  Mc.  Pierre  Cogney  ; Toutconlidcrc. 

N O S T R EDITE  CHAMBREa  déclaré  le  defaut 
bien  Se  valablement  obtenu , Se  pour  le  profit, a Ordonné  Se  Or- 
donne que  ladite  Dame  Abbefte  de  Saint  Pierre  de  Metz , entre- 
ra en  polfcfllonSe  jouïfTanec  de  la  moitié  des  Villes,  Terres  Se 
Seigneuries  d’Arrancy  Se  Saint  Picr-villcrs , ainfi  que  l’Abbaye 
en  jou  iftoit  d’ancienneté  Se  auparavant  les  aliénations  des  années 
"1457. Se  ij88.  en  confcquence  condamne  les  Dcfaillans  fc  defifter 
Se  départir  dcfditcs  Villes , Terres  Se  Seigneuries  , Se  droits  en 
dépendans,  avec  reftitution  de  fruits  depuis  lefdites  années.  Et 
faifant droit  fur  les  Conclufions  de  noftrc  Procureur  General, 
en  confcquence  des  droits  à Nous  appartenans  par  le  Traite  de 
Munfter,  confirmé  par  ccluy  de  Nimegue  , a fait  tres-cx- 
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prefles  inhibitions  & deffcnces  aux  Officiers , Vaflaux , & Ha. 
bitans  defditcs  Villes  d’ A rrancy&  Saint  Pier-villcrs  derccon- 
noiftre  autre  Souverain  que  Nous , ny  autre  Juftice  fupericure, 
& en  dernier  reflort  que  noftrc  Parlement  de  Metz,  aux  peines 
portées  parles  Edits  &:  Ordonnançcs  du  Royaume.  Ordonne 
que  ladite  A b belle  fera  Tes  reprifes  en  noftrcditc  Chambre, 
dcfdits  Arrancy  &:  Saint  Pier-villcrs,  fans  les  pouvoir  vendre, 
aliéner , ny  engager.  Et  fera  le  prefent  Arrcft  lu  &:  public  l’Au- 
diancc  tenant  es  Auditoires  defd.Iieux,rcgiftré  auxGreifcs,affiché 
aux  lieux  accouftumcz , lû  &c  publié  auxProfncs  des  MelTcs  Pa- 
roiffiales,  à ce  qu’aucun  n'en  ignore.  Si  te  mandons  à U rc- 
qiicftc  de  ladite  Dame  AbbclTe  DemandereiTc  mettre  le  pre- 
fent Arrcft  à execution , & faire  pour  ce  tous  Exploits , Com- 
mandemens  &:  contraintes  nccclTaires , de  ce  faire  te  donnons 
pouvoir.  D o n N b*  à Metz  en  noftredite  Chambre  le  dixième 
Mars,  l’an  de  grâce  milfix  cent  quatre-vingt-un.  Et  de  noftrc 
Règne  le  trente-huiticme.  Collationne..  Signé,  Par  laCham,- 
bre , Le  Febvre.  Et  fcellé. 
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DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 


Pour  la  réunion  du  Comte'  de  Chiny.  » 

Du  vingt-unicmc  d’ Avril  1681.  • J 
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Extrait  des  Régi  fins  de  U chambre  Kojtle. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  et  de  Navarre;  Au  premier  Huiffier 
de. la  Chambre  Royale  par  Nous  établie  en  noftrc  Ville  de  Metz 
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fur  ce  requis;  Comme  ce  jourd’huy  veu  par  noftredite  Cham- 
bre IcDcffaut  obtenu  aux  Prcfcntations  le  premier  du  prefent 
mois  d’Avril , par  noftrc  Procureur  General  , Demandeur  aux 
fins  de  l’Exploit  libelle  du  zj.  Février  dernier.  Contre  le  pré- 
tendu Seigneur  du  Comté  de  Chiny , Vaflaux  médiats  &:  im- 
médiats , Prevofts , Officiers,  Manrns  Se  Habitans  dudit 
Comte  Se  de  fes  appartenances  &c  dépendances  , Défendeurs 
&:  Dcffaillans.  Ledit  Exploit , ligne  de  Vcrdavoinc,  premier 
Huifficr  de  ladite  Chambre  , &:  de  deux  Rccors,  controllc  le 
18.  Mars  dernier,  par  lequel  les  deft'endeurs  ont  eftez  adjour- 
nez  à comparoir  au  mois  en  noftredite  Chambre,  pour  répondre 
fur  ce  que  noftrcdic  Procureur  General  a expofe , qu’il  paroifi: 
par  pluficurs  Titres  Se  documcns , que  ledit  Comte  de  Chiny 
avec  fes  appartenances  & dépendances , cft  une  Seigneurie  qui 
a toujours  elle  fous  noflrc  fauvement,  & regie  de  toute  ancienne- 
té Se  encore  prefentement  fuivant  la  Loy  Se  Coutume  de  Beau- 
mont en  Argone,  dont  Nous  fommes  Souverain,  &:  que  ledit 
Comte  de  Chiny  avec  fes  appartenances  Se  dépendances , cft  un 
Fief  lige  mouvant  du  Duché  de  Bar , dont  la  fouvcraincté  Nous 
appartient , mcfmc  que  ledit  Comté  de  Chiny  a cfté  de  tout 
temps  tenu  & obligé  de  prendre  la  Loy  àMontmedy,  laquelle 
Ville  avec  fa  Prevofté  , Chaftcllcnic , Gouvernance,  Territoi- 
re, Domaine,  Annexes,  appartenances &:  dépendances, Nous 
Ont  efte  cédez  par  le  Traité  des  Pyrénées  de  l’an  1659.  confirme 
par  ccluy  de  Nimegue  de  l’an  1679.  En  confcqucncc  decjuoy 
ledit  Procureur  General  auroit  conclu  par  ledit  Exploit , à ce 
que  ledit  prétendu  Seigneur  du  Comté  de  Chiny  l'oit  condamné 
de  faire  reprifes  dans  un  mois  après  la  lignification  de  1 Arreft: 
qui  interviendroit  dudit  Comté  de  Chiny  , appartenances  Se  dé- 
pendances, Nous  rendre  laFoy  &:  Hommage  en  perfonne  en 
noftredite  Chambre  , fuivant  l Arrcft  de  noftrcConfeil  du  24. 
Juillet  1680.  Se  quarante  jours  après  y fournir  fes  aveus  Se  dé- 
nombremens  en  bonne  Se  dcué  forme , contcrtont  fpecifique- 
rnent  tous  les  Domaines  Se  droits  dont  ledit  prétendu  Seigneur 
joiiic  ou  prétend  avoir  droit  de  jouir;  cnfcmblc  les  Vaflaux  mé- 
diats 8nmmcdiats;  le  tout  fur  peine  de  commifc;  Et  à l’égard 
dcfdits  Vaflaux  médiats  Se  immédiats , Officiers, Manans  Se  Ha- 
birans  dudic  Comté , à ce  que  deffcnccs  leur  foient  faites  de 
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rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous,  ny  aller  prendre  la  Loy 
ailleurs  pardevant  d’autres  Officiers  que  ceux  par  Nous  prepo- 
fezennoftre  Ville  de  Montmedy , fur  les  peines  ponces  par  les 
Ordonnances,  &:  fans  préjudice  d’autres  Conclufions  telle? 
qu’il  voudroit  prendre  cy-aprés.  Ledit  Exploit  d’Aifignation 
donnée  en  parlant  à Françoife  Lambert  , femme  de  Nicolas 
Duchcfnc , Lieutenant  Prevoft  du  Comte  de  Çhiny , tant  pour 
luy  que  pour  le  prétendu  Scigneyr  du  Comté , Se  fes  autres  Offi- 
ciers, Vaflaux  médiats  Se  immédiats,  Manans  Se  Ffabitans  du- 
dit Comte  , aveç  injonûion  faite  d’en  avenir  ledit  prétendu 
Seigneur.  Demande  de  noftrcdit  Procureur  General  fur 
le  profit  dudit  Deftaut  Se  pièces  jointes  à icelle  j Sçavoir, 
une  Reprife  en  langue  Latine  écrire  fur  parchemin,  faite 
par  Lotus  Comte  de  Çhiny  , de  Thiebault  Çomtc  de 
Bar  , par  laquelle  il  ceconnoift  qu’il  cft  Homme -lige  du 
Comte  de  Bar , & tient  de  luy  le  Chafteau  de  Çhiny  avec  les 
autres  Fiefs  que  fon  perça  tenu  , Se  dcçlaretyiffi  ledit  Louis  que 
£cs  Vadaux  SC  Bourgeois  dudit  Chafteau  ont  prçfté  ferment  de 
fidelité  audit  Comte  de  Bar;  ladite  Reprife  fcdléc  d’un  Sccl  an- 
cien de  cite  jaune , dont  il  refte  encore  partie  atachçc  4 deux  liens 
de  cuit  blanc , cft  dattcc  du  mois  d’Oclobrc  1104.  Vidimus. 
en  parchemin  fcellc  d’un  Sceau  de  cire  verte , datté  du  14.  Mars 
1396.  par  lequel  Simon  Jacques,  Garde  des  Sceaux  de  la  Pre- 
Yofté  de  Mouzon  , déclare  avoir  tenu  & lu  ladite  Reprifi?  de 
Louis  Comte  de  Çhiny , du  mois  d’Oâobre  1104.  faine  Se  en- 
tière en  fccau  Se  écriture.  Autre  Reprife  en  parchemin , dis 
mois  d’0«ftobreizi7.  par  laquelle  Jeanne  Comtcflc  de  Çhiny, 
déclare  que  Çhiny  cft  Fief  lige  du  Çomtc  de  Bar,  jurablc  Se 
rendable  à luy  Se  fes  Hoirs  en  tous  fes  befoins  à grande  & à pe- 
tite force  , Se  en  témoignage  de  ce  a fait  fccllcr  fes  lettres  de  fois, 
Scel.  Autre  Reprife  en  parchemin d’Arnoulph  Comte  de  Los  SC- 
de  Çhiny  , qui  déclaré  de  incline , que  Çhiny  fonChafteaueft 
Fief  lige  du  Comte  de  Bar,  avec  les  autres  Fiefs  qu’il  tient  de  luy, 
te  luy  eft  jurablc  Se  rendable  à grande  & petite  force.  Se  de  ce 
les  Chevaliers , Bourgeois  & Habitons , Hommes  de  la  Châ- 
tellenie de  Çhiny  , doivcntfiaircfcautéauditComtede  Bar,  roue 
ainli  quelcdic  Comte  de  Çhiny  luy  a fait  Hommage-ligedefdire* 
Lettres  données  à Mouzon  Se  iccllécs  d’un  grand  Sceau  duConw 
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te  de  Chiny , fain  Se  entier , Se  datées  de  Décembre  1117.  Autres 
Lettres  en  parchemin dattées  du  mois  d’Avril  122.8.  fccllées  avec 
lacqs  defoye  rouge  pendant,  duquel  Sceau  relie  encore  quelques 
firagmens  de  cire  rouge,  par  lcfquelles  Jeanne  Comtcflcdc  Los 
Se  de  Chiny  , déclare  que  Chiny  cft  Fief  lige  du  Comte  de  Bar. 
Lettres  en  parchemin  fccllces  de  deux  fccaux  pendantà  double 

3ucuc  , du  mois  de  Février  1240.  parlefquellcs  Arnould  Comte 
e Los  &:  de  Chiny  , déclaré  qu’il  a convenu  par  ferment  à P hi- 
Lppes  Comte  de  de  Bar,  qu'elle  eft  fa  Dame-lige  & à Thibault 
fpn  fils  qu’il  eft  fon  Sire-lige  pour  la  Terre  de  Chiny  ,&  promet 
les  fervir&  aider  en  bonne  foy  de  fes  gens  à pied  Se  à cheval 
contre  leurs  ennemis.  Autres  Lettres  en  parchemin  du  mois  de 
May  ii67.fccllées  d’un  grand  Sceau  de  cire  rouge  pendant  à dou- 
ble queue, par  lcfquellcs  Louis  fils  du  Comte  de  Los  Se  de  Chiny, 
déclaré  qu’il  a convenu  avec  les  Seigneurs  Thibault  Comte  de 
Bar , qu’il  ne  peut  s’accorder  avec  le  Comte  de  Luxembourg  fans 
£bn  gré.  Autres  Lettres  en  parchemin  dattées  de  Marvillelc  1$. 
Décembre  1387.  fccllées  d’un  Scel  pendant  ifimple  queue  fur 
cire  vermeille , par  lcfquelles  Henry  Perflug  , Gouverneur  du 
Duché  de  Luxembourg,  déclare  qu’en  date  du  Traité  & Accord 
lait  entre  luy  , au  nom  de  fon  redouté  Seigneur  le  Roy  des  Ro- 
Rorruins  Se  de  Bohême  d’une  part  ; &lc  Duc  de  Bar,  Se  Marquis 
du  Pont , d’autre  -,  touchant  l’acqueft  du  Comtéde  Chiny  , fait 
• par  feu  de  bonne  mémoire  le  Duc  de  Luxembourg , ledit  Sieur 
Duc  de  Bar  a fccllé  de  fon  Sceau  les  Lettres  dudit  acqucft  pour 
la,  confirmation  d'iceluy  , Se  rcfpedivement  ledit  Seigneur  Roy 
de  Bohème  doit  bailler  fes  Lettres  fous  fon  Scel , fatânt  men- 
tion qu’il  rcconnoift  tenir  le  Fief  Se  Comté  de  Chiny  dudicDuc 
de  Bar.  Coppies  en  langue  Latine  des  Lettres  Patentes^en  forme 
de  Chartres  accordées  par  Arnould  Comte  de  Los  Se  de  Chi- 
ny , ila  Ville  de  Montmedy  , dattées  de  l’an  12.39.  au  mois  de 
Juin , la  quatrième  feric  avant  la  Saint  Jean  Baptifte , (ignées  la 
Fontaine  & Hamyct , avec  paraphe  , Extraite  de  l’original  le  fei- 
ziéme  Juillet  1364.  par  lcfquelles  Lettres  il  eft  énoncé  qu’il  a 
plû  audit  Comte  Arnould  faire  conftruirc  une  nouvelle  Ville 
a.Montmedv,  Se  a juré  de  la  tenir  Se  faire  régir  & çonferver 
par  la  Couftümc  de  Beaumont , veut  Se  ordonne  que  toutes  les 
nouvelles  Villes  du  Comté  de  Chiny , Se  les  Bourgeois  Se  Habi- 
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tans  d’iccllcs  Villes  , fuient  tenus  d’aller  prendre  Se  recevoir  le 
Loy  Se  le  Jugement  des  Magillrats  d:  Montmedy,  ainfi  qu’ils 
avoient  accoutume  de  faire  à Beaumont , Se  que  tout  ce  qui  aura 
elle  juge  par  les  Efehevins  de  Monrmedv  félon  la  Loy  8c  Coutu- 
me de  Beaumont,  fera  fiable  & exécuté  lans  y pouvoir  contre- 
venir. Autres  Lettres  en  parchemin  du  mois  de  Juillet,  jour  de 
Mercredy  apres  la  Fclle  Saint  Jacques  Se  Saint  Chrillop  lie  de  l’an 
ijjo.fccllces  de  trois  Sceaux  dont  ne  refte  plus  que  celuy  de  Go- 
defroy de  Los  Comte  de  Cliiny  , qui  confirme  les  Chartres  ac- 
cordées aux  Habitans  de  Montmedy  par  leurs  Prcdccelfcurs 
Comtes , à la  Loy  de  Beaumont.  Autres  Lettres  en  parchemin 
de  Vcncc fias  Roy  des  Romains  Se  de  Bohème,  Duc  de  Luxem- 
bourg , confirmatives  des  franchilcs  Se  droits  accordez  aufdits 
Habitans  de  Motmedy  , dattées  d’Arlon  le  18.  Septembre 
13S4.  Autres  Lettres  en  parchemin  de  Jolie  Marchis  Se 
Seigneur  de  Moravie,  Se  Duc  de  Luxembourg,  dattées  de  Brun 
le  6. May  1391.  &:  de  Charles  V-  Empereur  Se  Duc  de  Lu- 
xembourg, dattées  deSpire  le  17.  Janvier  1540.  &dcPhilip- 
pc  II.  Roy  d’Efpagnc,&  Duc  de  Luxembourg,  dattées  de  Bru- 
xelles le  18.  Février  1369.  & d' Albert Ifabcllc  Claire  Eugénie, 
Infante  d'Elpagne , données  à Bruxcllc  14.  May  1607. confirmati- 
ves dcfdits  droits  Se  Privilèges  accordez  aufdits  Officiers,  Magi- 
ftrats&  Habitans  de  Montmedy,  par  leurs  Predccclléurs  Com- 
tes de  Chiny.  Coppics  des  Chartres  accordées  par  les  Comtes 
de  Chiny  aux  Habitans  Se  Communautez  de  Tonnetil , Thonel, 
&:  B îincau  , de  1 an  1144.  au  mois  de  Décembre , aux  Habitans 
d’Avioth  , l’an  1113.  au  mois  de  Iuillet  ; aux  Habitans  de  Breux 
l’an  1158.  le  Icudy  Feltc  Saint  Nicolas  au  mois  de  Décembre  ; 
aux  Habitans  dcGerouvillc  l’an  1ts8.au  mois  de  Iuillet  ; aux 
Habitans  de  Signv  , Vaux , Monriimbert  l’an  1173.  au  mois  de 
S ’ptembre  ; aux  Habitans  d’Herbuvaux  l’an  1366.  le  16.  Iuin; 
aux-  Habitans  de  Blagny  par  Lcü  s de  Los  Comte  de  Chiny,  par 
lcfquelles  Chartres  il  cil  énoncé  que  lefdits  Habitans  fuivrontla 
Loy  de  Beaumont , fe  ferviront  des  mcfurcs  de  bled  Se  de  vin  de- 
Beaumont,  Se  les  Seigneurs  Comtesde  Chiny  jurent  de  fe  tenir» 
la  même  Loy , Se  par  lcfditcs  Chartres  de  l’an  1144.  il  eftordonne 
par  le  Comte  Arnould  leur  Seigneur,  que  les  Habitans  com- 
pris cfdites  Lettres ironti  la  Loy  à Montmedy , ainli  comme  les 
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autres  tiennes  Villes  de  Ton  Comte  de  Chiny  -,  fie  par  Icfditcs 
Chartres  de  l’an  1158.  il  eft  dit  que  lcfdits  Habitans  de  Gc- 
rouville  doivent  ufer  delà  Loy  de  Beaumont,  fie  prendre  leur 
Loy  à Montmedy,  ainfi  comme  les  autres  franches  Villes  du' 
Comte  de  Cluny;  les  coppics  dcfdites  Chartres  lignées  1.  Be- 
glcr , Huiffier , avec  paraphe,  extraites  le  iz.  Mars  1561.  Ailedc 
Trêves.  Coppics  non  lignées  des  Chartres , accordées  aux  Ha- 
bitans  de  V erton , par  Louis  Comte  de  C hiny , au  mois  de  Iuil- 
let  de  l’an  1170.  portant  que  ceux  de  Verton  prendront  Loy 
fie  confcil  à Montmedy  , ainfi  comme  ceux  des  autres  Tiennes 
Villes  du  Comté*  de  Chiny.  Les  Minutes  des  Regiftres  de 
Monrmedy  depuis  l’année  i6ji.  jufqu’cn  1637.  fie  un  cahier  de 
ceux  faits  depuis  1646.  jufqu’à  i6j8.  par  lclquclles  il  appert  que 
les  Habitans  des  Villes  clofes , Chauvancy  le  Chafteau  , Oley, 
Vdlcr le  rond,  Vclone,  Lamoully,  Torgny,Thonnc  le  prc,Thon- 
nc  le  til,  Eflé  fie  Bemont  la  hache,  Somptonc,  Grand  Vei nul,Ge- 
rouvillc,  Aviot,  Vigneux,  Bicure,  Efcouvicr,qui  cftoit  cy-dcvanc 
Villages  du  Comté  de  Chiny  , ont  demandé  la  Loy  fie  pris  lo- 
gement du  Juge  dc^ontmcdy.  Autres  Lettres  en  parchemin 
du  Mardy  de  Ta  Pafquc  fleurie  au  mois  de  Mars  de  l’an  1300.  en 
forme  deChartres  accordées  par  Arnoulph  Comte  de  Los  fie  de 
Chiny, aux  Habitans  d’Ethe  , par  lefquclles  il  cft  dit, qu’ils  pren . 
drom  b Loy  fie  confcil  à Montmedy  , ainfi  comme  ceux  des  .au- 
tres liennss  Villes  du  Comté  de  Chiny  ,6e  amis  fie  juré  fa  Ville 
d’Ethe  fie  Bourgeois  prefens  fie  à venir  à la  Loy  fie  franchifcs  de 
Beaumont.  Confirmation  dcfdites  Lettres  fie  Chartres , en  par- 
chemin, donnée  parRcnc,commc  Duc  de  Bar,  aufdits  Habitans 
d’Ethe,  en  la  Ville  de  Nancy  le  18.  Décembre,  l’endroit  du  par- 
chemin où  cftoitla  datte  de  l’année  cftanr  rompu.  Autre?  Le. très 
en  parchemin  d’Albert  Se  d’ifabellc  CL  ire  Eugénie, comme  Duc' 
de  Luxembourg, confirmatives  dcfdites  Chartres  du  Con  t ? Ar- 
noulph qui  y fonc  énoncées  tout  au  long,  en  faveur  dei’dits  Habi- 
tans d’Ethe,  de  l’avis  des  Officiers  du  Confcil  Provincial  de 
Luxcmbourgjdauccs  de  Bruxelles  le  zo.  A vril  1601.  Se  fccllées  du> 
grand  Sceau  des  Armes  d’Efpagne  en  cire  rouge. Livre  en  papier 
couvert  d’un  vi  eux  parchemin , intitulé  l’Arche,  ali  a» , la  Loy  de 
Beaumont,  écrit  fie  coppic  l’an  1569.  au  mois  de  Juin , contenant 
S59.  articles , fie  en  fuite  un  autre  Chapitre  portant  pour  titre  v 


Sentence  fie  deliberation  fur  la  Loy  de  Beaumont , contenant  i&. 
articles , ladite  coppic  lignée  Jean  Roücllc  avec  paraphe.  Extrait 
de  l’article  38. du  Traité  des  Pircnccsdu  7.  Novembre  itf^.confir- 
mépar  celuy  de  Nimegue  de  l'année  1679. par  lequel  il  clt  dit  qud 
dans  la  Province  Se  Duché  de  Luxembourg  Nous  demeurerons 
fàifis  Sd  joifironsefJcwlivemcntdcs  Places  dcThionvillc  ,Mont- 
medy,  Se  Danvillicrs  , leurs  appartenances  Se  dépendances  Se  an- 
nexes, PrcvoltcZjSe  Seigneuries. Extrait  de  l’article  4t.dndit  Trai- 
té, par  lequel  cncr’aucrcs  chofcs  il  cil  porté  que  les  Places  de 
Thionvillc,  Montmedy  ,Se  Dauivi  111ers,  Ville  Se  Prevoflé  d’ Y- 
voy  , Chauvancy  le  ChailcauSefa  Prevoilé , & Marvillc  dans  le 
Luxembourg  , leurs  Bailliages , Chaftcllcr.ies  , Gouvernances  te 
Prevoftez , Territoires  , Domaines , appartenances, dépendances' 
Se  annexes,  Nous  demeurerons  par  ledit  Traite  Sd  à nosSuccef-- 
leurs  fie  ayans  caufc , irrévocablement  Sd  à toujours  , avec  les 
mcfmes  droits  de  fouvcrainctc , propriété , droits  de  Regale,  Pa- 
tronage , Gardicnncté,  Jurifdiclion  .Nomination,  Prérogatives' 
St  Prcéminance  furies  Abbayes  ,Pricurcz,Digniccz,  Cures,  & 
autres  quelconques  Bénéfices  clluns  dans  l’cftcnduë  dcfdics  Pais, 
Places  Sd  Bailliages  cédez , dcquclqucs  Abbayes  que  les  Pricu- 
rez  foient  mouvans  Sd  dependans  , Sd  tous  autres  droits  qui  ont 
cy-dcvant  appartenu  au  Roy  Catholique  , Sd  encore  qu’ils  ne 
foient  icy  particulièrement  énoncez  , fans  que  Nous  puiilïons 
dire  à l’avenir  troublé  ny  inquiété  par  quelque  voyc  que  ce  foie, 
de  droic  n y de  fait  en  la  Souveraineté  , Propriété  , Jurifdiclion, 
Reflorr,  poflcfiïon  Sd  joüilîance  dcfdits  droits.  Autre  Extrait  de 
l’article  61.  portant  que  le  Duché  de  Bar  , Pais  , Villes  Sd  Places 
qui  le  compofcnt  Nous  demeureront.  Extrait  de  l’artidc  dernier 
portant  que  tous  les  articles  dudit  Traité  feront  inviolablcmenc. 
obfcrvez  Sd  accôplis  par  leurs  Majdlcz  , fous  l’obligation  de  tous 
les  Biens  Sd  Ellats  prclens  Sd  à venir  dcfdits  Seigneurs  Roys.  Ex- 
trait des  article*  7.  ticrc  des  Fiefs  de  la  Coullume  de  Bar  ; Article 
zo.  titre  des  Fiefs  de  celle  de  Luxébourgi  Article  y titre  des  Pre- 
lcripcions  de  cclle.de  S.  Milùcl;  Article  3.  titre  des  Preferiptions 
delà  Couflurac  de  Lorraine  i Article  4.  titre  des  Fiefs  delà  Coû-- 
tume  de  l'Evcfchc  de  Metz  ; Article  j.  de  la  Coutume  de  Metz, . 
titre  des  Preferiptions  Sd  hautes  pofleflions;  Article  111.de  la  Cou- 
tume de  Vermandois , titre  des  Fiefs , obfcrvéc  dans  laVillcdc 
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Beaumont  en  Argone  : par  toutes  Iefquelles  Coutumes  il  eft 
porté  que  le  Vaflal  ne  peut  preferire  contre  fon  Seigneur  les 
droits  de  Foy  & Hommages  par  aucun  temps.  Arrcftdc  noftrc 
Confeil  du  17.  Septembre  dernier,  qui  donne  pouvoir  aux 
Commiflaires de  ladite  Chambre,  de  connoillrc  de  toutes  les 
Aflignations  qui  feront  cy-aprés  données  à la  Requefte  de  noftrc 
Procureur  General , touchant  les  Pays , Terres,  Seigneuries  Se 
droits  àNousccdczparlcs  Traitez  de  Munftcr  & des  Pircnccs, 
pour  obliger  les  Eeelefiaftiques  Se  Séculiers  qui  en  jouïllentà  fa- 
risfaire  aux  droits  & devoirs  aufquels  auparavant  lcfdits  Traitez 
ils  eftoient  tenus  ; foitaufti  pour  répondre  à telles  autres  fins  Se 
Conduirons  que  noftredit  Procureur  General  voudra  prendre. 
Oiiy  le  Rapport  de  Me.  François  Jobal , Commifi'airc  à ce  dé- 
puté. Tout  coniîdcré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a déclaré  le  deflfaut 
bien  Se  deuement  obtenu , &c  pour  le  profit  condamne  le  préten- 
du Seigneur  du  Comté  de  Chiny , de  faire  fes  reprifes  Se  rendre 
en  ladite  Chambre  les  Foy  Se  hommage  qu’il  Nous  doit  pour 
ledit  Comté  de  Chiny  , fes  appartenances,  dépendances.  Se  an- 
nexes , dans  un  mois , Se  quarante  jours  après  fon  aveu  Se  dé- 
nombrement, dans  lequel  il  fera  tenu  de  comprendre  fpccifi- 
queinent  tous  les  Domaines  & droits  dont  il  a joüy  ou  prétend 
avoir  droit  de  joüir  ,1c  nombre  de  fes  Vaftaux  médiats  Se  immé- 
diats, &:  routes  les  appartenances  Se  dépendances  dudit  Comté , 
à peine  de  commife,  laquelle  fera  cenféç encourue  ledit  temps 
pâlie , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  Arreft.  Etàl’cgard  desOifi- 
ciers & Habitans  des  Villes,  Bourgs,  &c  Villages  dudit  Comte 
de  Chiny /^Ordonne  qu’en  toutes  allions  Se  matières  civiles  Se 
criminelles  après  que  les  procès  auront  cfté  inftruits  pardevant 
les  Officiers  des  premières  jufticcs  fur  les  lieux,  ils  fc  pourvoi- 
ront pardcvantlcs  Juges  de  Montmedy , pour  prendre  d’eux  la 
Loy,  & recevoir  le  jugement  comme  dupafte  , & feront  tenus 
de  prononcer  leurs  Sentences  fuivant  l’avis  & jugement  dcfdits 
Juges  de  Montmedy , feront  aufli  obligez  les  Habitans  dudit 
Comté  de  Chiny  de  fuiyrc  la  Coutume  de  Beaumont  en  Argo- 
nc  , le  tout  conformément  aux  anciennes  Chartres  des  Comtes 
de  Chiny  ; Fait  ddfcnccs  au  Comte  de  Chiny  , Vaifaux  médiats 
& immédiats.  Officiers,  Habitans  &:  Sujets  dudit  Comté  de 
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rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous , ny  autre  Jufticc  fupc-- 
rjeurc  & en  dernier  redore  que  noftrc  Cour  da  Parlement  de  * 
Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  & Ordonnances  du 
Royaume.  Ordonne  que  le  prefenc  Arreft  fera  lû,  l’Audiance 
tenant , au  principal  Siège  de  la  Prevofte  de  Chiny  , Terres  &z 
Seigneuries  en  dépendantes  , &:  regiftre  aux  Greffes  d’icelles  , 
affiché  aux  lieux  accoutumez  , &aux  portes  des  Eglifes  Parroif- 
fialcs  defditcs  Seigneuries , à ce  qu’aucun  n’eti  prétende  caufe 
d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  requefte  de  noftrc  Procureur 
•General  mr-ttre  leprefent  Arreft  à execution  , &:  faire  pour  ce 
tous  Exploits  , & Commandemens  neccffaires , de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  DoNNE'à  Mets  en.  noftrcdite  Chambre  le 
vingt-uniéme  jour  d’ Avril , l'an  de  grâce  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  un.  Et  de  noftre  Règne  le  trcntc-huidcme.  Collationne, 
Signé , Pat  la  Chambre  ,Li  Fïbvre.  Et  fccllc. 


DECLARATION 


DU  ROY, 

Portant  confirmation  des  Privilèges  , Franchies , & 
Exemptions  dont  les  Ecclefialtiques , Nobles  , & 
Gens  du  Tiers- Eftat  du  Comté  deChiny^  ontjoüy 
jufqu  a prefenc. 

A VcrjaiB.es  a»  mois  de  t May  j€ït. 

LOUIS  PAR  EA  GRACE  DE  DlEU  RoY  D 
France  et  de  Navarre;  A' tous  prefens  & 
venir , Salut.  Par  Arreft  de  la  Chambre  Royale  , par  Nous 
établie  en  noftrc  Ville  de  Metz , du  zi.  Avril  dernier  , dont 
copie  cftcy-attachéc  fous  Iccpntrcfccl  de  noftrc  Chancellerie. 
Noftrcdite  Chambre  a condamné  le  prétendu  Seigneur  du  Com- 
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te  de  Chiny  , de  faire  fes  Rcpnfcs  Se  rendre  en  ladite  Cham-. 
' bre  les  Foy  & Hommage  qu’il  Nous  doit  pour  ledit  Comté  de 
Chiny,  fes  appartenances , dépendances  Se  annexes  , dans  un 
mois,  Se  quarante  jours  apres  fon  aveu  &:  dénombrement,  daiis 
lequel  il  fera  tenu  de  comprendre  fpccifiqucment  tous  les  Do- 
maines Se  droits  dont  il  ajoüy  ou  prétend  avoir  droit  de  joiiir  , le 
nombre  de  fes  Vaflaux  médiats  &:  immédiats  , Se  toutes  les  ap- 
partenances Se  dépendances  dudit  Comte , à peine  de  commifc, 
laquelle  fera  ccnfcc  encourue  ledit  temps  pafle  , fans  qu’il  foit 
befoin  d’autre  Arreft;  Età  l'egard  des  Officiers  & Habitans  des 
.Villes,  Bourgs,  Se  Villages  dudit  Comte  de  Chiny;  Ordonné 
qu’en  toutes  actions  Se  matières  civilles  Se  criminelles,  apres 
que  les  Proccz  auront  efte  inflruits  pardevant  les  Officiers  des 
premières  Jufticcs  furies  lieux  , ils  fc  pourvoiront  pardevant  le* 
Juges  de  Montmedy , pour  prendre  d’eux  la  Loy  Se  recevoir  le 
Jugement  comme  du  pafle , Se  feront  tenus  de  prononcer  leurs' 
Sentences  fuivant  l’avis  Se  jugement  dcfdirs  Juges  de  Mont- 
medy. Seront  auflï  obligez  lefdits  Habitans  dudit  Comté 
de  Chiny  de  fuivre  la  Ccûtumc  de  Beaumont  en  Argone  : 
Le  tout  conformement  aux  anciennes  Chartres  du  Com- 
te de  Chinv.  Fait  deffences  au  Comte  de  Chiny  , Vaf- 
laux médiats  Se  immédiats  , Officitrs  , Habitans  Se  Sujets 
dudit  Comté,  de  rcconnoiftrc  autre  Souverain  que  Nous  , ny 
autre  Jufticcfupcrieurc  Se  en  dernier  refiort  qucnoflre  Cour  de 
Parlement  de  Metz , aux  peines  portées  par  les  Edits  &:  Or- 
donnances du  Royaume.  En  ccnfcqucncc  duquel  Arreft,  nô- 
tre Procureur  GeneraLcnladitc  Chambre,  Nous  auroit  remon- 
tre , qu’il  avoir  avis  que  les  Habitans  dudit  Comte  de  Chiny, 
eftoienten  doute  s’ils  continueroicnt  de  jouir  à l’avenir  de  leurs 
Privilèges , Franchifcs  , Immunitez , &:  Exemptions  ; Se  vou- 
lant faire  connoiftrc  aufdits  Habitans  ce  qui  eften  cela  de  noftre 
• volonté  , Se  leur  donner  des  marques  de  noftre  affection.  Sça- 
voir  faifons  que  Nous,  pour  ces  caufes  & autres  bonnes  confidc- 
rations  à ce  Nous  mouvnns,  avons  de  noftre  grâce  fpcciale, 
pleine  puiflancc  Se  autorité  Royale,  continué,  confirmé  Se  ap- 
prouve, Se  par  ces  Prefentes  fignées  de  noftre  main,  conti- 
nuons, confirmons  & approuvons , tous&  chacuns  les  Privilè- 
ges , Franchifcs , Immunitez  , Libertez  , Exemptions  , Pou- 
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voirs  & Facukez , des  Ecclefiaftiqucs , Nobles,  & Gens  du  Ticrs- 
Eftat  , Coramunautcz  tant  Séculières  que  Régulières  dudic  *' 
Comté  de  Chiny , Villes  , Bourgs , Villages , Hameaux , Châ- 
teaux Se  Maifons  qui  en  dépendent.  Voulons  & Nous  plaiffc 
qu’ils  en  jouïflfcnt  fous  noftrc  obeïflance  & domination , tout 
ainfi  qu’ils  en  ont  bien  Se  deuement  joüy  parlepaflfé  & jou'ifTcnc 
encore  à prefent  : en  Nous  rendant  par  lefdits  Ecclefiaftiqucs  , 
Nobles,  Se  autres  Vaffaux  médiats  Se  immédiats,  Communau- 
tez  Séculières  Se  Rcgulicres  dudic  Comté  de  Chiny  , les  Foy 
Se  Hommage  qu’üs  Nous  doivent  ; à l'effet  de  quoy , Nous 
leurs  avons o&royé , dclamefmc  grâce  que  deflus  , que  ledelay 
d’y  fatisfairc  par  eux  fuivant  nollre  Déclaration  du  17.  Oélobre 
r68o.  ne  commencera  qu’au  jour  de  la  publication  des  Prefentes 
fur  les  lieux.  Si  donnons  en  mandement  à nos  Amcz  Si  Féaux 
les  Genstenans  nollredi te  Chambre  Royale  établie  à Metz,  8c 
à tous  nos  autres  JufHciers  Se  Officiers  qu’il  appartiendra  , que 
ces  Prefentes  ils  faflent  regiftrer  , Se  du  contenu  en  icelles, 
joiiir  &:  ufer  lefdits  Ecclefiaftiqucs,  Nobles  , Gens  du  Tiers- 
Eftac,  Communautez  Séculières  Se  Régulières  dudit  Comté 
de  Chiny,  fans  fouffiir  qu’ü  leur  foie  fait,  mis  ou  donné  aucun 
trouble  ny  empefehement  au  contraire.  C a k tel  eft  noftrç 
plailir.  Et  afin  que  ce  foie  cliofe  ferme  & fiable  2 toujours , Nous, 
avons faic  mettre nollre  Scel à ccfdiccs  Prefentes,  faufen  autre 
chofc  nollre  droit  Se  l’autruy  en  toutes.  D on  ne"  à Vcrfailles 
au  mois  de  May,  l’an  de  grâce,  mil  fix  cent  quatre-vingt-un.  Et 
de  noflrc  Régné  le  trcnte-huiticmc.  Signe,  LOUIS.  Et  fur 
le  rcply  , Par  le  Roy  , Le  Tellier.  Et  fcelléc  du  grand  \ 
Sccaucn  cire  verte,  en  lacs  de  foy  c rouge  Se  verte.  . % 

REgifhct  au  Greffe  de  la  Chambre  Royale  i Ony  & ce  requérant 
le  i'roatreur  General  dn  Roy  , pourefhe  exe  entée  félon  fa  forme 
de  teneur  i Ordonné  que  Coppies  collationnées  feront  envoyées  à Cbi~ 
ny,  & autres  lieux  duditComté , pour  y ejhre  pareillement  regifrée , 

& y avoir  recours  quand  be foin  fera.  Fait  à Metf  en  la  Chambre 
Royale  , le  vingt-neuvième  May  mil  fix  cent  quatre-  vingt-mu 
Collationné , & Signé , F A C N I E R. 
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TRANSACTION 


Entre  Ferdinand  Roy  des  Romains, 
au  nom  de  Sa  Majefte  Impériale , de 
lavis  & agrément  des  Princes  El® 
* dteurs,  Princes  & Eftats  de  l'Empire. 
Et  les  Députez  de  Antoine , Duc  de 
Lorraine. 

PaJJ ee  à Nuremberg  le  zf.  d’AouJl  Tf^z. 

Avec  la  Ratification  faite  de  ladite  Tranfô&ion  , par 
, ledit  Duc  Antoine,  de  l’avis  & contentement  des 
Chevaliers  & Eftats  du  Duché  de  Lorraine  le  14. 
de  Septembre  1541. 

£t  l'Acte  de  l'enregifirement  de  ladite  Trartfatfion  faite  en  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire , le  15».  d' Aouji  ij6i. 

NOUS  MATTHIAS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU* 
elû  Empereur  des  Romains , toujours  Augufte  , Roy  de 
■Germanie , Hongrie , Bohême  , Dalmatic,  Croaric,  & Efclavo- 
nie.  Archiduc  drAuftrichc  , Duc  de  Bourgogne,  Stirie,  Ca- 
rinthie , Carniole,  5c  W irtemberg , Comte  de  Habfpourg  &c  du 
Tirol  •,  Rcconncifions  & faifons  fçavoir  3 tous  par  nos  prefen- 
tes  Lettres  Impcriallcs  , que  comme  en  l’an  mil  cinq  cent  qua- 
rante-deux , du  règne  de  deftunt  noftre  trcs-chcr  Aycul  &c 
PrcdecefTour  au  Royaume , Ferdinand  pour  lors  Roy  des  Ro- 
mains d’iieorcufc mémoire,  6c  aufli  de  deftunt  lTlluftrc noftre 
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Coufin  le  Prince  Antoine  Duede  Lorraine,  Se  de  Bar,  aie  elle 
faiten  nollrc  Ville  Impériale  de  Nuremberg  une  Tranfaûion, 
Alliance  Se  Union  avec  les  Princes  Eflcclcurs  Se  Ella ts  du  Saint 
Empire  , laquelle  munie  de  cinq  Sceaux  appendus  à l'Original  , 
a efté  reprcfcncéc  en  pleine  Audiance,  le  17.  Aoull  15-61.  avec 
Copie  y jointe , &:  de  fuite  infinué  en  nollrc  Chambre  Impé- 
riale, à l’inftancc  de  l’Iluftre  Prince  Charles-Duc  de  Lorraine, 
fils  Se  Succcflcur  héréditaire  de  noftrcdit  Coufin  deffunt,  le- 
quel Nous  auroit  fait  fupplicr  Se  requérir  de  vouloir  recevoir 
ladite  Tranfaétion,  Se  delà  collationner  avec  l’Original  Ctfi a 
retenu  , luy  rendre  Se  reftituer  ledit  Oiiginal  , Se 
faire  interpofer  un  Decret  Judiciaire  , avec  Aûc  autentique. 

Lequel  Original  contient  de  mot  à mot  ce  que  s'enfuit. 

N OUI  S FERDINAND  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
Roy  des  Romains , tou-ours  Augufte , Roy  de  Germa- 
nie , Hongrie  , Bohême  , Dalmatic , Croatie,  Se  Efclavonic  , 
Infant  d’Efpagnc,  Archiduc  d’Auftriche  , Duc  de  Bourgogne, 
Brabant,  Styric,  Carinthic,  Carniolc  , Luxembourg, & Wir- 
temberg.  Prince  de  Soüabc,  Marquis  du  Saint  Empire  Rou- 
main, deBurgavv,  de  Moravie,  de  la  Haute  le  Balle  Lufacc, 
Comte  dcHabfpourg  , du  Tirol  , de  Fcrretc,  de  K.ibourg,A: 
de  Goritz , Landgrave  d’Alfacc , Seigneur  de  Vindifchmarche, 
de  Pordenon  , Se  de  Salins.  Rcconnoilfons  Se.  fçavoir  Liions 
à tous  par  ces  prefentes  Lettres,  que  l'Hlultrc  Antoine  Duc  de 
Lorraine  nollrc  cher  Bcaufrcrc , ayant  parfes  Députez  fait  hum- 
blement remontrer , durant  la  tenue  de  pluficurs  Diettes  Im- 
périales, & particulièrement  à celles  de  Ratilbonne  Se  de  Spire 
derniere,  à Sa  Majefté  Impériale  nollrc  crcs-cher  Frère  Se  Sei- 
gneur , ainfi  qu’aux  Princes  Ellcélcurs  , Princes  Se.  Eftats  du 
Saint  Empire  ; Qu’cncorc  que  fon  Duché  de  Lorraine  foie 
une  Principauté  franche,  non  foumife  à qui  que  ce  foit,  linon 
pour  quelques  pièces  particulières  de  fon  Duché,  il  eft  ValTal 
ae  Sa  Majeflé  Impériale  &:  dudit  Empire,  neanmoins  Luy,  Se 
fes  Sujets  font  fouvent  inquiétez  par  les  impofitions  de  l’Empi- 
re, &:  par  les  Juges  de  la  Chambre  Impériale , par  Appella- 
tions Se  Procès  du  Procureur  General  de  l'Empire,  Mande- 
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ment  Se  autrement , ce  qui  ne  s’eft  fait  cy -devant , Se  qui  ne  de- 
vôiteftrc,  ainfî  qu’il  cfpcrc  faire  voir  fuffifamment  en  cas  de  bc- 
foin  ; Mais  afin  que  Sa  Majefte  Impériale , les  Princes  Electeurs, 
Princes  & Eftats  de  l'Empire  puifi’cnt  rcconnoiftrc  évidemment 
qu’il  eftplus  enclin,  Se  aime  mieux  cftrc  en  paix&  unicnavcc 
Sa  Majefté&:|cs  Eftats  dudit  Saint  Empire,  que  de  vivre  en  més- 
intelligence avec  eux , il  requeroit  &:  fupplioit  d’arrefter  Se 
tranfiger  cnfemblc  pour  lefditcs  pièces  particulières  de  Fiefs  qui 
eftoienttres-peu , Se  pour  toutes  autres  impofitions ,.  qui  le  fe- 
ront par  les  Eftats  Generaux  du  Saint  Empire,  il  oftroi:  ( bien 
qu’il  n’y  fuft  oblige  ) de  donner  annuellement  l’entretien  de  la 
Chambre  une  cotte  raifonnablc,  à condition  toutesfois  que  lef- 
ditcs charges  ne  fc  payeront  pas  feulement  pour  lefditcs  pièces 
de  Fiefs  particuliers  , voulant  les  prendre  furfoy , afin  que  lef- 
ditcs pièces  foient incorporées  en  fondit  Duché  de  Lorraine,  Se 
que  luy,  & tout  ledit  Duché  de  Lorraine  foit  protège  Se  main- 
tenu, tout  ainfi  que  les  autres  Principautcz  Se  Eftats  de  l’Empi- 
re s Que  lefditcs  impofitions  Se  cottifations  foient  raifonnable- 
ment  modérées , en  forte  que  luy  Se  fes  heritiers  les  puifient 
fouffrir  Se  porter,  aulfi-bicn  que  lefditcs  pièces  qu’il  tient  de 
l’Empire  en  Fiefs  &:  arricrc-Fiefs  , qui  font  de  fi  petits  rapports 
annuels , quelles  ne  peuvent  monter  en  pluficurs  années  à au- 
tant qu’une  feule  cpttc  d’un  Prince  Efleélcurfc  monte.  Contre 
laquelle  remontrance  a eftéexpofé , qu’encoreque  Nous  Se  les 
Eftats  Generaux  de  l’Empire , par  les  informations  fur  ce  prifcs 
tenions  une  fois  pour  toutes , que  ledit  Duché  de  Lorraine  cft 
fujet  à l’ Empire , Se  qu’à  bon  droit , en  confidcration  que  les 
Ducs  de  Lorraine  ont  cfté  d’ancienneté.  Se  font  encore  compris 
dans  les  impofitions  de  l’Empire;  Se  qu’en  outre  il  y a d’autres 
fondemens , caufes  Se  raifons  relevantes  par  lelquclles  on  le 
pourroit  j^iftifier  -r  neanmoins  attendu  que  Nous  voyans  Se  rc- 
connoilïàns  fa  bonne  inclination  Se  atfcélion  qu’il  porte  au  Saint 
Empire  R.omain  , Nous  avons  au  nom, heu  Se  place  de  SaMajefté 
Impériale  noftrc  cher  Frère  & Seigneur , Se  pour  Nous-mè- 
mc,  de  l’avis,  confiril,  &agrccmcntdcfdits  Princes  Eflc&ours, 
Princes , Se  Eftats , Se  des  Députez  des  abfcns , après  pluficurs; 
remontrances  Se  deliberations  de  part  Se  d’autre  , Nous  en- 
avons  finalement  accordé,  appointé,  Se  .tranfigé  , accordons ,, 
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appointons  Sc  tranfigconspar  & en  vertu  des  prefentes  Lettres, 
en  la  meilleure  , plus  ferme  Se  ftablc  forte , &:  manière  que  faire 
le  peut  &c  doit  avec  les  Députez , fçavoir  Claude  des  Pillicrs  fon 
Bailiy  d’Efpirul , Sieur  de  Jandclaincourt , Dominique  Lampo- 
nois  Dodeur  aux  droits,  &Maiftrc  desRequeftes,  Nicolas  de 
l’Efcut,  Se  Joachim  Groeninger  D odeurs  es  droits,  Se  Eux 
aulli  de  la  part  dudit  Sieur  Due  de  Lorraine  avec  Nous , en  ver- 
tu des  Lettres  de  creance  & pouvoirs  qu’ils  Nous  en  ont  exibe 
à cet  effet , en  forte  que  noftredit  Bcaufrcrelc  Duc  Antoine , Sc 
fes  heritiers  Ducs  de  Lorraine  , avec  non  feulement  les  pièces 
particulières  de  Fiefs  qui  meuvent  du  Saint  Empire  en  Fiefs  ou 
arricrc-Ficfs  , comme  Blamont  , le  Pont-à- Mouflon  , Sc  au- 
tres; Mais  aulli  le  Duché  de  Lorraine,  Se  ce  qui  appartient  à 
iccluy,  feront  & demeureront  d’orefnavant  à jamais  en  la  gar- 
de , protedion  Se  manutention  des  Empereurs  , Se  Rois  des 
Romains , Sc  du  Saint  Empire , pour  cftre  de  mcfnic  que  les  au-  . 
très Principautcz Se Eflats  d'iccluy  gardez,  protégez  Se  mainte- 
nus; Comme  auflî  Nous , au  nom , lieu  Se  place  de  Sa  Majefté 
Impcriallc  nollrc  cher  Frère  Se  Seigneur,  Se  par  l’ordre  Se  vo- 
lonté fpecialc  de  Saditc  Maj’fté,  Sc  pour  Nous-mcfmc;  Avons 
rcccu  Se  recevons  par  ces  Prclcntcs  noftredit  Bcauftcrc  le  Duc  . 
Antoine , fon  Duché  de  Lorraine , &:  fes  heritiers  en  la  pro- 
tedion, lauvcgardc  Se  manutention  de  Saditc  Majefté,  la.  nô- 
tre , & en  celle  du  Saint  Empire.  Et  en  confidcration  de  ce /le- 
dit Duc  Antoine  Se  fes  heritiers  veulent  &:  doivent  porter  leur 
eottepart  de  toutes  les  importions  , qui  à toujours  feront 
faites  par  les  Eftàts  Gcncrauxdans  l’Empire,  fçavoir  de  cha- 
cune impofition  Se  levée , deux  tiers  de  celle  d’un  Efledeur , en 
forte  qu’il  y ait  toujours  un  tiers  moins  de  ce  qui  fera  impolc  fur 
iccluy,  fçavoir  que  fi  un  Prince  Efledeur  paye  trois  cens  flo- 
rins , ledit  Duc  Antoine  Se  fes  heritiers  payeront  deux  cens  flo- 
rins, Se  à compter  ainfi  du  moindre  au  plus  des  impofitions&  le- 
vées qui  fc  feront,  demeurans  toujours  fournis  à Saditc  Majefté 
Impériale,  à Nous,  & aux  Empereurs,  Se  Rois  des  Romains 
qui  liront,  Sc  à lajurifdidion  du  Saint  Bmpirc,  à l’égard  des 
levées  dcfditcs  importions  Se  cntrctcncment  de  la  Généralité 
dudit  Empire  , &:  qui  feront  établies  pour  la  fcurcré  de  la  paix 
de  l’Efta:  feulement  ; au  refte  ils  feront  avec  le  Duché  de 

Lorraine , 
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Lorraine,  fc  les  fuicts  d’iccluy  exempts  fie  affranchis  de  tous 
-autres  mandemens  fie  Jurifdiélions  dudit  Empire  , fie  demeu- 
reront déchargez  de  toutes  citations , procedures , mandemens , 
appellations, fieautres  de  quelles  cfpcccs  d’aâions  qu’cllcspuifTcpc 
dire  nommées , Se  fans  aucunes  referver , Gnon  celles  qui  fe- 
raient pour  le  fait  des  importions  fie  manutentions  des  fcurcté 
fie  paix  de  l’Ellat  comme  ditcft;  Ledit  Duché  de  Lorraine  avec 
fes  dépendances  reliant  au  furplus  pour  une  Principauté  fouve- 
raine, libre  fie  détachée, fie  qui  fera  toujours  tenue  fie  réputée  pour 
telle  par  les  Empereurs , Nous , les  Princes  Efleéleurs  , Prin- 
ces, SeEflats  de  l’Empire:  Mais  quant  à ce  qui  regarde  les  Fiefs 
particuliers,  que  les  Prcdcccflcurs  dudit  Duc  Antoine  noftrc 
Beaufrcrc  ont  tenu  cy-devant , fie  que  luy-mcfme  tient  encore 
à prefent  des  Empereurs , fie. Rois,  fie  dudit  Empire  Romain, 
ledit  Duc  Antoine  fie  fes  heritiers  apres  luy , les  reprendront  fie 
Tiendront  comme  il  cft  toujours  dû  cxclufivcmcnt  dudit  Duché 
de  Lorraine,  citant  iccluy  comme  dit  cil  une  Principauté  libre  fie 
franche.  Et  dautantquc  ledit  Duc  Antoine  pour  luy  fie  fes  he- 
ritiers , aconfenty,  agrée  fie  reccu  ledit  Traité.  Nous  promet- 
tons par  ces  Prefentes  au  nom  de  SaMajeilé  Impériale , fie  pour 
Nous-mefmcs,qnc  SatWte  Majcité  comme  Empereur  Romain , fie 
Nous  , fie  tous  nos  Succcflcurs  au  Royaume  après  Nous  , de- 
vons fie  voulons  protéger  , deftendre,  fie  maintenir  ledit  Duc 
Antoine , fes  heritiers , Se  le  Duché  de  Lorraine , de  mcfmc 
•que  les  autres  Princes , Se  Principautcz,  fie  Eilats  de  l’Empire,  Se 
ne  les  comprendrons , Se  ne  feront  compris  dans  lcfdites  impo- 
sitions, jgrifdictions , fie  fouffrances  plus  avant  que  pour  lefdjtes 
levées  , paix  de  l’Eilat,  feureté,  fie  fauf-conduics , comme  dit 
cil  cv-dclTus  dans  le  corps  8e  union  dudit  Empire;  Sur  ce  com- 
mandons trcs-cxprcfTemcnt  par  ces  prefentes  , 5e  voulons  au 
nom  de  Sa  Maj  cftc  Impériale , 8e  pour  Nous-mcfmes,  d’autori- 
té fie pleihepui [Tance  Impériale  fie  Royale,  que  tous  fie  chacun 
les  Princes  tlcélcurs , Princes  Ecclcliaftiqucs  fie  Séculiers  , Pre- 
• lats.  Comtes  .Barons,  Seigneurs, Chevaliers, Soldats  , Chefs, 
Prevofts,  Adminillratcurs  , Officiers  de  Juftice  , Bourguemai- 
ftres,  Juges,  fie  Julliccs,  fie  particulièrement  noftrc  premier  Pre- 
fident , fie  AiTefTeurs  de  la  Chambre  Impériale , fie  Juges  de 
noftrc  Cour,  Juges  de  laChambre  de  Rotvvill  , fie  tous  autres 
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juges,  Jufliccs , Confcillcrs  , Bourgeois  , Comraunautez,  St 
généralement  tous  nos  Sujets , & ceux  de  l’Empire,  nos  Amez 
de  Féaux  de  quelle  dignité,  cftat , qualité  ou  condition  qu’ils 
fuient , que  d'orefnavant  Us  ne  mettent  ou  apportent  empef- 
chcmcnt  ny  trouble  à noftrcdir  Beaufrere  le  Duc  Antoine  , fie 
fes  heritiers  j ny  à leurs  lujcts,  & Duché  de  Lorraine,  fuivanc 
noftrcdit  accord  , union  , tranfaélion  Se  appointement , ainsque 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale , de  la  noftre  , & de  l’EiïU 
pire,  ils  ayent  à les  maintenir , protéger,  fie  garder  en  lapaiûble 
jouïflanee  d’icelles , fans  y contrevenir,  nv  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  par  autruy  ; Nous  -entendons , .ordonnons  Se 
voulons  aufli  de  noftrcditc  puiflfance , que  ny  le  Procureur  Genc* 
ral  de  l’Empire  à ladite  Chambre  Impériale , ny  autres,  ne 
puiflcnr  intenter  actions , ny  procéder , foit  en  Jufticc  ou  hors 
d’iccllc  , .ny  troubler  en  aucune  manière  que  ce  puillc  eftrc  le- 
dit Duc  Antoine  , fes  heritiers , Se  Sucecfléurs  Ducs,  de  Lorrai- 
ne , Se  fujccs  d’un  chacun  d’eux  en  general , ou  en  particulier; 
pour  caufc  des  iiupofitions  ou  levées  qui  ont  cité  faites  ou  entre* 
prifes  avant  la  datte  des  prefentes  fur  l’Empire  Romain,  & 
nommément  pour,  caufc  des  aydes  Se  fubyentions  des  trois  an* 
nées  pour  rdiiter  au  Turc,  qui  ont  dléfcccordcz  és  dernières 
Diettes  tenues  à Aulbourg  , Rarilbonc  , enfuite  a.  Spire , 

d’autantquc  Nous  l'avons  quitté  & déchargé  entièrement  pour 
lày  &e  fcshcritersd’iccllcs;.  Nous  calions  & annulions  en  outre 
par  ces  prefentes  , tous  les  Procès , Jugemens , Se  ArreAs  , qui 
pour  ce  fujetont  eftéent  repris  & rendus,  qui  font.  Se  ont  cité 
obtenus  au  contraire  de  nos  prefentes  Lettres  d’union  Se  tran* 
faction , lclqucls , Se  tous  ceux  qui  pourroient  à l’avenir  dire 
entrepris  ou  obtenus,  Nous  déclarons  de  nulle  force  ny  val* 
leur  ; comme  en  vertu  des  prefentes  y au  lieu  fie  place  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  , Se  pour  Nous-mcfmcs,  d’autoritc  Se  pleine 
puiflancc  Impériale  Se  Royale,  fie  de  nos  propres  mouvemens  y 
Nous  les  déclarons  dire  nulles  Se  fans  'effet  , St  voulons  que 
toutes  ces  chofcs  demeurent cntictcment  fermes  Si  llablcs  lui*  . 
vaut  le  contenu  des  prefentes , le  tout  fans  fraude  ; . En  témoi* 
gnage  de  vérité,  Nous  avons  aux  prefentes  Lettres  fait  appen* 
dre  nollfcfccl  Royal , Se-  Nous  Albrccht  par  la  grâce  de  Dieu; 
delà  Sainte  Eglife  Romaine  ; do  Titre  S tutti  r.ttri  tdvimuiéu, 


Prcftrc  Cardinal  Si  Légat  ne , Archcvefquc , Primat  du  Saint 
Siège  deMaycnce, 8i  de  rArchcvefchc  dcMagdcbourg,Admini- 
ftratcur  de  Halbcriladt  , Marquis  de  Brandebourg  , Duc  de 
Scccin  , Pommcranie,  des  Caflubes  , Si  Wandales,  Burgrave 
de  Nuremberg  , Prince  de  Rugie  , grand  Chancelier  en  Ger- 
manie. Jcan-Loüis , clù  Si  confirmé  de  Trêves , grand  Chan- 
celier du  Royaume  d’Arles  Si  des  Gaules.  Herman  Archc- 
vcfquc  de  Cologne  , Duc  d*  eftphalie , Si  de  Engcrcn , 
Adminiftratour  ac  Padcrborn  , grand  Chancelier  d Italie , Si 
Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,. grand  Efchan- 
Ibn  du  Saint  Empire  Romain  , tous  trois  Princes  Elc&curs;  rc- 
connoiflons  en  vertu  des  Prcfcntes  Lettres,  que  tous  les  fufdits 
traitez,  unions  , tranfaélions  ,Si  appointerions  ayant  elle  cy- 
devant  mis  en  deliberation  par  Sa  Majcfte  , le  Roy  des  Ro- 
mains noftre  tres-benin 'Seigneur , autant  au  nom. Si  de  la  part 
de  Sa  Majcftc  Impériale,  aufli  noftre  trcs-clcmcnt  5cigncur, 

, que  pour  cllc-mcfmc  de  bonne  fcicncc  Si  confcntcmcnt  de  nos 
Collègues  les  Princes  Efic&curs , Si  autres  Princes  Si  Eftats,  avec 
conlcil  déjà  cy-devant  pris  à la  Dicttc  tcnuëa  Spire.,  ont  clic 
' conclues  Si  arreftées  à la  Dicttc  de  Nuremberg , avec  les  fufdits 
Confeillcrs  Si  Députez  de  l’Illuftrc  Prince  Si  Seigneur  Antoine 
:Duc  de  Lorraine , noftre  crcs-chcr  Oncle , Couun  Si  Am  y , en 
prclencc  deNous  , 8i  des  Confeillcrs  des  autres  Princes  Ellc- 
ôeurs  Si  aveu  d’iceux , Si  des  Dcputez  des  Princes  Si  Eftats  ab- 
Tcnsjaftcmblcz  à ladite  Dicttc  de  Nuremberg;  Nous  aufli  par  Si 
4cn  vertu  des  prcfcntes,  feiemment  Si  trcs-cxprcflcmcnt  confcn- 
tons , ratifions , 8i  confirmons  icelles  en  tous  Si  chacuns  leurs 
points  Si  articles , particulièrement  pour  Nous,  nos  heritiers  Si 
Succeflcurs;  En  témoignage  de  vérité,  Nous  pour  Mous-mcf- 
mes , Si  pour  les  autres  Princes  Eilc&euts  , fur  la  prière  de  leurs 
.Çonfcillcrs  aflcmblcz  àladicc  prclente  Dicttc  de  Nuremberg, 
avons  chacun  de  Nous  fait  appcndrcnosfccls,  avec  ccluy  de  Sa 
Majcfté  Royale  Romaine  aux  Prcfcntes  Lettres;  Données  en 
noftre  Ville  , Si  du  Saint  'Empire  Nuremberg,  le  z6.  jour  du 
mois  d’Aouft,  apres  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur  J «s  u.s- 
Christ  , 1^41.  de  nos  règnes  de  Bohême  le  1 i.  Si  des  autres 
le i<5.  (igné  Ferdinand  avec  paraphe,  Concordat  eut»  Originali  , 
figncTh.  Manfzhartcr,  Irthr,  avec  paraphe,  Que  lur  ce  c» 
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vertu  de  la  Requificion  fufditc , judiciairement  faite  le  x$.  Abuftl: 
ij<sr.  a elle  en  ladite  Chambre  Impériale  , donné  a£le  du  conte- 
nu qui  s’enfuie,  donc  l’ouverture  5c  prononciation  a elle  ainfi' 
faite.  En  la  caufc  de  l’inünuation  xcquifc  de  la  tranfa&ion  du 
Seigneur  Charles  Due  de  Lorraine,  judiciairement  faite  le  tj. . 
du  prefent  mois , icelle  a cfté  rcccuc  par  les  prefentes , avtfc 
refçryc  toutesfois  des  droits  5c  autoritez  du  Saint  Empire,, 
comme  aufll,  des  interdis  5c  acceptions  d’un  chacun. , qui  fc  • 
pourront  alléguer  du  contraire  entant  que  de  raifon  , &dcquoy. 
a cfté  donne  . ade,  & permis  au  Docteur  Kaden  d’en  faire  la 
Collation  , 5c  audit  Duc  la  tcftîcution  de  l’Original  fuivant  fa* 
Requefte.  En  témoignage  autentique  de  vérité  ont  cfté  les  Pre-- 
fentes  oétroyccs , 5c  fur  dcuc-Tcquilîtion  corroborées  de  noftrc  • 
fccl  Impérial , qui’  fuirent  données  -en  noftrc  Empire , Ville  Im-  - 
perialc  de  Spyrc,  le  premier  jour  du -mois-  de  Mars,  apres  la  Na- 
tivité de  Noftrc  Seigneur.  1617.  de  nos  Règnes  du  Rqmain  le  • 
cinquième , de  Hongrie  le  neuviemo  , 5c  de  BohemeJe  fixrémc.  . 
Signé  au  bas,  Ad  M,w  datum  Demi  ni  E/e  Pli  Impirattrispnprium  >• 
Et  plus  bas,  Cyp.  Windius  Stapcrc;  .Dircéteur,  5c  amdcifous^ 
JohanHamman,  Protonotaire  delà  Chambre  Impériale,  tous 
deux  avec  paraphes  , 5c  fur  le  front  de  cét  adtccft  écrit,  Docu- 
ment une  fi  per  infinuet*  & accepta  ta  T ranfittionc  L otharingiça,  aune 
1 . Norjmlerç.t  cum  Sacré  Romani  Imper tj  Jh.uibus  initi , avec  ' 
l a grand  Sccl  Impérial,  empraint  fur  cire  rouge  appendu  sus- 
dites Lettres  eauuc  boitte  de  bois  à double  lacqsrctors  jaune  . 
& noir. 

Confirmation  de  l'Empereur  Charles-  Quint;  du.  Traire  de 
l'Empereur  écrit  çy.cLvxnt. 

■VTOUS  CHARLES  CINQUIESME:  PAR  LA.’ 
ygraec  de  Dieu , Empereur  des  Romains , toujours  Ad- 
gufte,  Roy  de  Germanie,  de  Caftrlle  , .d’Aragon,  -de  Leon, 
des  deux  Siciles  , dcjerulàlcm,  Hongrie,  Palmatie , Croatie, 
Navarre,  Grenade,  Tolède  , Valence  , Galice  , Majorque, 
Séville,  Sardaigne,  Cordoiic  , Corfe  , Murcie  , jacn,  des 
Algarbcs , dAlgczirc , Gibraltar , des  Canaries , 5c  des  Illes  des 
Indes , de  la  Terre  ferme , ôc  de  la  Mer  Oçccane , .Archiduc 


d'À'üftrichc , Duc  de  Bourgogne , de  la  Lotterigek , de  Brabant, 
Stiric,  Carintliie,  Carniolc , Limbourg,  Luxembourg,  Gucl- 
dres  , Calabre  , d'Athcncs  , Ncopatric  , Se  Wurtemberg  , 
Comte  deHabfpourg,  de  Flandres,  Tirol,  Goritz,  de  Barce- 
lone, d'Artois,  &:  de  Bourgogne , Comte  Palatin  deHaynaur, 
de  Hollande,  Zélande,  Fcrrcrc,  Ky  bourg  , Namur,  Rouflil- 
lon , Cerdagne,  Se  Zutphen  , Landgrave  tf  Alfacc , Marquis  de 
Burgavv,  d'Oriftan,  de  Gocian  & du  Saint  Empire  Romain, 
Prince  de Soiiabc , Caralognft  , d’Afturic,  Seigneur  de  Frite, 
de  Vindifmarche,  dePordenon, de  Bifeaye  , de  Molina,  de 
Salins,  de  Tripoli  , Se  de  Malincs  , Sec.  Rcconnoiflons  peur 
Nous  & nos  Succetleurs  à l’Empire  publiquement  par  les  pre- 
fcnccs  Lettres , & fçavoir  faifons  à-  tous.  Que  l’IHuftrc  retire 
cher  Bcauftere  Se  Prince  Antoine  Duc  de  Lorraine , Nous  ayant • 
fait  rcprcfcntcr  5e  connoiitre -,  de  quelle  manière  auroit  cfté  fair, 
conclud  &:  arrctlc,  l’an  mil  cinq  cens  quarante-deux,  patle  à la 
Diette  tcnud^cn  noftrc  Ville  Impériale  de  Nuremberg , une 
perpétuelle  union  & tranfacüon- , entre  trcs-Illutlrc , tres-Puif- 
lant  Prince  Se  Seigneur  Ferdinand  Roy  des  Romains  ,dc  Hon- 
grie , 5cdc  Bohême , Archidued’Auftrichc , Se  Comte  de  Ti- 
rol notlre  trës-cher  frère , pour  Se  en  noftrc  Nom  Se  place  d'une 
part,  &luy  noftrcditchcr  Bcaufrcrc  , Prince  Se  Duc  Antoine 
île  Lorraine  d’autre  part , Se  cm  par  le  fccu , confcil  Se  confcn- 
temŸhtde  nos  Princes  Eltcélcurs,  Princes , Se  Eftats  de  l’Em- 
pire aftcmblez  à ladite  Diette,  Se  les  Députez  prêtons  , apres  • 
plufieurs  Se  diverfes  proposions  remontlranccs  Se  raifonne- 
mens  faits  de  part&  d’autre  , concernant  l’Alliance  par  laquelle 
ton  Duché  de  Lorraine , Se  les  appartenances  d’iccltly  , nommé- 
ment Blamont , le  Pont-à-Mouflon , & pareilles  pièces  font  at- 
tachées à Nous  Se  au  Saint  Ehip'irc,  Se  fçavoir  à quoy  d’orefna- 
vant  luy  , fes  heritiers  , Se  Duché  de  Lorraine  avec  tes  apparte- 
nances fufditcs  feront  cenuës  à l’egard  des  Impofitions  Sé  Levées-  • 
futures  de  l’Empire,  procès  Frfeaux,  Se  autres  négociations  de 
l'Empire,  lequel  Traité  & Tranfà£tion,  porte  de  mot  à mofee 
.qui  (bit.  N O U S F ER  D I N A N D , par  la  grâce  de  Dieu , 
Roy  des  Romains , Sec.  Et  Nous  ayant  humblement  requis  Se 
ftjpplié  qu’il  Nous  plcuft  gracicufcmcnt  .confirmer  Se  ratifier  la-  • 
dite  Tïranla&ioncnfon contenu.  . NOUS  ayans  egard  à fon- 
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humble  requifition  Se  inftance , Se  à l’aflfe&ion  Se  inclination  qu‘il 
porte  à Nous , &:  au  Saint  Empire , avons  de  ces  caufcs  par  meu- 
re deliberation,  bon  confcit , & vraye  fciencc  ladite  Traifc- 
faélion  confirmée , corroborée , Se  ratifiée,  confirmons , corro- 
borons & ratifions  icelle  , en  tous  Se  chacuns  fes  points  , claufes, 
articles , Se  contenus , Se  d’autorité , pleine  puiftancc  Impériale , 
Sciemment,  Se  en  vertu  des  prefentes  Lettres  Entendons,  Sta- 
tuons Se  Voulons , que  ladite  Tranfaûion  foie  valable , Se  de 
force  Se  vertu , en  tout  foircontcnu , Se  foit  tenue  Fcrjftc  Se  fia- 
ble en  tous  fes  points , elaufes , articles  , contenus  , Se  inten- 
tions , Se  que  ledit  Duc  Antoine  Se  fes  heritiers , comme  auût 
leurs  fujets,  le  Duché  de  Lorraine , Se  fes  appartenances  s’en 
puiircnt  fervir  Se  s’y  arrefter  abfolumenc  Gins  empefehement  de 
Nous , de  nos  Succcftcurs , Se  d’un  chacun , Nous  promettons 
auflî , comme  dit  cft , par  Se  en  vertu  des  prefentes , que  Nous 
devons  Se  voulons  maintenir,  garder,  protéger  & deffendre  le- 
dit Duc  Antoine , fes  heritiers , leurs  Jujers , Se  ledit  Duché  de 
Lorraine,  avec  fcfditcs  appartenances  fuivant  le  contenu  de.  la- 
dite Tranladion&  union;  Se  que  fi  en  ladite  Traofaûion  ferait  t, 
ou  fc  pourrait  trouver  aucun  défaut  i Nous  voulons  de  noftrcditc 
autorité  Se  pleine  puifiancc  Impériale  , qu’içcluy  foit  neanmoins 
fupplcc  Se accomply , nonobftant  Se  fans  avoirégârd  aux. Edits, 
Ordonnances,  Coutumes , Ufages Se  Franchises  qui  feraient  ou 
qui  pourraient  cftrc  entendues  ou  alléguées  au  contraire  d’icfllcs, 
aufquellcs  Nous  voulons;»  cét  égard  avoir  déroge  entièrement: 
Ordonnons  fur  ce  trcs-cxprcflemcnt  par  les  prefentes  à tous  Se 
chacuns  les  Princes  Elcûcurs , Princes, .Prélats,  EccJcliafti- 
ques &: Séculiers,  Comtes , Barons,  Seigneurs  , Chevaliers, 
Soldats,  Chef,  de  guerre.  Grands  Prevefts , Intendans  , Pre- 
vofts,  Gouverneurs , Adminiftrateurs , Officiers , Maires, Bour- 
guemaiftres,  Juges,  Se  Juftices,  & particulièrement  aux  Prefi- 
dent  Se  Afl'clfeurs  de  noftre  Chambre  Impériale , Gens  de  nô- 
tre Confeil,  &:  Juges  de  noftre  Chambre  de  Rorwil,  &:  à tous 
.autres juges  , Jufticcs  , Cohfcillcrs , Bourgeois,  Communauté, 
& à tous  nos  féaux  Sujets , &:  du  Saint  Empire , de  quelle  digni-, 
té  , cft.it  ou  condition  qu’ils  foient,  &:  Voulons  que  par  eux  ne 
foit  donné,  apporté,  nv  mis  aucun  trouble  ou  empefehement 
raidit  Duc  Antoine , ny  a. fes  heritiers , leurs  Sujets  , Se  Duché 
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de  Lorraine , Se  fes  appartenances  en  ladite  union  &:  Tran** 
fa&ion,  ny  à la  prefente  Confirmation  & Ratification  , mais  que 
de  noftre  part  & de  l’Empire  , ilsaycnt  aies  y maintenir,  pro- 
téger, &dcfFcndre  , lcscnlaiircr  Se  faire  jouir  &ufcr  paiiibkf- 
ment,  &:  de  n’y  contrevenir  , ou  permettre  y cftrc  contrevenu 
par  autruy  , Se  que  ny  le  Procureur  General , Fifcal  de  noftre 
Chambre  Impériale,  ou  aucun  autre  , n’aycnt  cy-aprés  à pro- 
céder ny  faire  contre  les  chofcs  contenues  en  la  fufditc  Tran- 
là&ion,  ny  contre  ledit  Duc  Antoine  , (es  heritiers  , leurs  Su- 
* jets  Se  le  Duché  de  Lorraine , non  plus  que  de  leur  faire  aucune 
demande  ou  inftaucc  par  Jufticc  ou  autrement,  ou- d’intenter 
contrc-cux  aucune  aétion  touchant  les  chofes  contenues  en  la*- 
dite  Tranfaûion  , &T*dc ne  les  troubler  à cét  égard  en  manière 
queccfoit;  carrelle  cft  noftre  très- exprefte  intention;  en  té- 
moignage de  vérité  Nous  avons  aux  Prefentes  Lettres  fignées 
de  noftre  maih  fait  appendre  noftre  Scel  Impérial.  Données 
en  noftre  Ville  Impériale  de  Spire,  le  vingt-huitième  jour  da 
mois  de  Juillet  après  la  Nativité  de  Noltrc  Seigneur  Jésus- 
Christ,  mil  cinq  cens  quarante -trois , de  Noftre  Empire  le 
vingt-troîliémc , Se  de  nos  Règnes  le  vingt-huitième. 

• 

Confirmation  du  Dut  Antoine , d'aucuns  des  Sieurs  de  la 
Nohlefe , au  nom  des  B fiat  s du  Duché  de  Lorraine  , 
l ' du  T raite  de  l'Empire , écrit  cy- devant. 

NOUS  ANTOINE  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
.Duc  de  Lorraine,  Bar,.  Calabre  , & Gueldrcs  , Mar- 
quis du  Pont  - à - Moulîbn  , Provence  , Vaiidcmont , & Zut- 
phen,  Sec.  Rcconnoifi'ons  Se  fçâvoir  faifons  publiquement  par 
ces  Prefentes , pour  Nous , nos  Heritiers  Se  Succclleurs  Ducs 
de  Lorraine  , Que  par  bon  confcil  , prefcicnce  Se  volonté  des 
Chevaliers  SI  Euacs  Generaux  de  noftre  Duché  de  Lorraine, 
Nous  avons'accordc , appointé  ; Se  tranfigéavcc  trcs-IHuftrè  , 
tres-Haut,  Se  tres-Puiflant  Prince  Se  Seigneur  Monfeigneur 
Ferdinand  Roy  des  Romains  Se  de  Hongrie  , au  nom  , lieu  Se 
place  de  trcs-IHuftrc , trts-H  lut  , tres-Puiftant  Se  Invincible 
Prince  Se  Seigneur  Monfeigneur  Charles  cinquième  Empereur 
des  Romains  noftre  tres-b.  nin  Seigneur  : Et  pour  Sa  Majefté 
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Impériale,  &auffi  les  Princes  Elcâcurs,  Princes,  6c Ëftats  du 
Saint  Empire  Romain , fuivant  le  contenu  des  Lettres  de  Tran- 
faûion  qui  ont  efté  fur  ce  drcfle'es  , dont  s’enfuit  la  teneur. 
NOUS  FERDINAND,  par  la  grâce  de  Dieu  , &c. 
Partant  Nous  promettons  pour  Nous , nos  Heritiers  >6c  Succcf- 
feurs  Ducs  de  Lorraine , fur  nos  honneurs  6c  dignité  de  Prince., 
que  Nous  devons  & Voulons  tenir  pour  vraye  , ferme  , ftable., 
inviolable  , ôefuivre  ladite  Tranfa&ion  en  tous  6c  chacun  fes 
points  , articles  6c  contenus , à intention  de  n’y  contrevenir 
en  aucune  manière , &c  ne  permettre  que  par  autruy  il  y-foit  <on-  » 
trevenu , toutes  fraudes  entièrement  exclues  des  preferttes  -,  En 
témoignage  de  ce  Nous  avons  Fait  appendre  à icelles  noftrc 
Scel;  Et  Nous  les  Chevaliers,  6c  Eftats  Generaux  du  Duché 
de  Lorraine  Rcconnoiélons  publiquement  en  vertu  des  prefen- 
tes  Lettres  qu’attendu  que  ladite  TranPa£hon  & Accorda  efte 
fait  de  noftrc  Confcil , bonne  fciencc  & volonté,  Nous  Jean 
Comte  de  Salmc  Sieur  de  Viviers , Philippe  de  Dhunc  Sicùr 
d’Obcrftcin  6c  Falieenftcin  , Bailly  d’Allemagne  en  Lorrai- 
ne; Jean  de  Dagucrcs  Baron  & Sieur  de  Viennes,  Jean  de 
Haftonvillc  Sieur  dudit  lieu  , de  TurcKenftein  , &c  d’Efley 
Sénéchal  de  Lorraine , Pierre  du  Chaftclct  Sieur  de  Ducilly  # 
6c  Gcrbcviîlcr , Bailly  de  Nancy , François  de  Baifompicrrc  Sieur 
dudit  lieu  , 6C  de  Rcmonville,  Bailly  de  Vofgcs,  Gérard  de  * 
-Palfcnhovcn  Sieur  de  Thclot  Bailly  de  Vau demont,  Loüis  de‘ 
JLcnoncourc  Sieur  de  Serre  , 6c  de  Gondrccourt , Jean  de 
Harengc  Sieur  de  Moranvaux  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie 
en  Lorraine  , 6c  Nicolas  de  Lutzclbourg,  Sieur  de  Flcvillcft: 
:Gcrmini , tous  Chevaliers , pour  Nous-mefmcs  , 6c  de  la  parc  ‘ 
de  toute  la  .Chevalerie,  6c  des  Eftats  du  Duché  de  Lorraine 
à leur  inftante  prière , avons  aux  Prefcntcs  Lettres  appendus  - 
nos  Sceaux,  avec  celuy  de  noftredit  gracieux  Seigneurie  Duc 
de  Lorraine,  qui  furent  données  en  noftrc  Ville  Capitale  de  . 
•Nancy , le  quatorzième  jour  du  mois  de  Septembre  mü  cinq  ■ 
jeens  quarante-deux. 
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Jnfinuation  dudit  Traité  de  l' Empire  a la  Chambre  Impériale. 

NOUS  FERDINAND,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU, 
élû  Empereur  des  Romains  , toujours  Augufte  , Roy  de 
'Germanie , Hongrie , Boheme  , Dalmatie , Croatie  6c  Efcla- 
▼onie , Infant  d’Efpagne  , Archiduc  d’Auftriche  , Duc  de 
Bourgogne,  Styric  , Carinthie,  Carniole  , 6c  Wirtemberg. 
Comte  de  Tirol , tcc.  Rcconnoillons  & Faifons  fçavoir  à tous, 
par  les  Prcfcntes  nos  Lettres  Impériales  publiques , comme  en 
noftrc  Chambre  Impériale  de  Spire  y eftans  feans  en  noftrcnom 
nos  chers  6c  féaux  6c  du  Saint  Empire  Noble  Fridcric  Comte  de 
Lewcnftcin  Sieur  de  ScharffcnecK  noftrc  premier  Prcfident., 
6c  les  Nobles  honorables  6c  do&cs  nos*  chers  6c  féaux  6c  du 
Saint  Empire  Aftcfleurs  nos  Juges  ordonnez  avec  luy,  feroit 
•comparu  noftrc  Ame  6c Féal , Saint  Empire , l’honorable 

■ 6c  Docte  Michel  de  Kadcn , Doétcur  en  droit , Advocat&  Pro- 
cureur de  noftrcditc  Chambre  , comme  Procureur  General  de 
Mlluftre  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine  6c  de  Bar,  noftre 
<cherOnclc&  Prince,  par  fon  Subftitué  l’honorable  6c  doétc 
Jean  Portius  aufti  Doétcurcs  droits  , A dvocat  & Procureur  de 
tioftrcditc  Chambre  Impériale,  enverru  d’une  Procuration  ge- 
nerale &Subftitution  , de  laquelle  a eflé  exhibé  6c  produit  en  la- 
dite Chambre  copie  conforme.  Lequel  de  la  part  de  noftrcdit 
=Oncle  6c  Prince  de  Lorraine , auroit  fait  expofer  , Que  comme 
entre  deftunt  l'Empereur  Charles  Cinquième  noftrc  Prcdccef- 
feur  immédiat  *frerc&:  Seigneur  de  pieufe  6c  gloricufc mémoire, 
6c  Nous  comme  eftant  pour  lors  Roy  des  Romains  , enfcmblc 
les  Princes  Eli cét cnrs , Princes  6c  Eftats  Generaux  de  l’Empire 
d’une  part  , 6c  aufti  deffiint  l’Illuftrc  Prince  Antoine  Duc  de 
Lorraine  noftrc  tres-cher  Beaufrerc  Oncle  6c  Prince  , d’autre 
part,  auroit  eftéfait  6c  dreflï  en  l’année  paftéc  , mil  cinq  cens 
quarante-deux,  àcomptcrairvicilftiledc  la  Nativité  de  noftrc 
Seigneur  J e s u s-C  h r i s t , à la  Diettc  qui  fc  tcnoicalors  en  nô- 
=tre  Ville , &:du  Saint  Empire  Nuremberg  une  particulière  con- 
corde, tranlaélion '&  appointement  touchant  fon  Duché  6c  f"S 
appartenances , il  vouloir  produire  judiciairement  en  fon  Origi- 
nal ladite  rranfaction  avec  Copie  conforme  , 6c  par  ce  moyen 
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1’ivoir  infirmer,  prefentéc  St  notifiée  en  la  meilleure  forme  St  la- 
plus  ftablc  manière;  St  auroit  fur  ce  humblement  fupplic  3c te-  - 
quis  dire  ladite  Tranfaclion  retenue  St  rcccuë  pour  infinuée, 
picfentée  St  notifiée  , confronter  la  Copie  à ton  Original , la 
collationner,  rcgiftrcr  St  mettre  en  lieu  deub,  St  de  fuitte  luy 
remettre  les  Originaux  en  main , pour  les  faire  mettre  en  g2rde 
Se  confervation , afin  qu’aux  temps  à venir,  St  auras  qu’il  arti- 
veroit  en  noftrc  Chambre.  Impériale  quelque  conerarieté^  oa en 
puiirc  avoir  recor  dation  A’  mémoire,  St  d'interpofer  fur  ce  un 
Decret  judiciaire  , luy  en  adjuger  , St  délivrer  en  la  meilleure 
forme  Aûcuutcnrique,  ainiiqu’ila  cfté  plus  clairement  Se  am- - 
plcmcnt  écrit  pendant  les  Traitez  faits  la-dcflus;  Qjfcn  confe-  - 
quenccdece  , apres  avoir  ccjourd  huy  cfté  vû,  examiné  & con-  - 
fiderc  futfifamment  en  noftrc  Cliambrc  Impcrialcicfdics  Traitez  : 
St  Requilidons , Decret  judiciaire  par  écrit,  St  leckurc  en  ayant 
cfté  publiquement  faite,  a cftéprononcé  ce  quis’  enfuit.  • 

EN  LA.  C A-U  SE  D E R E Q.U  I S I T I O N 
d’Infinuation  de  Tranfaâion  du  Seigneur  Charles  Duc  de  Lor- 
raine, faite  le  vingt-fcpticmcduprefcntmois,  icelle  a efté  pat 
les  Prefcnccs  reccuc  en  tant  que  de  droit,  refervé  toutesfois  • 
les  droits  fupericurs  du  Saint  Empire , St  les  interdis  Se  contre- 
dits d'un  chacun , pour  à toujours  les  propofer , dont  a efté  ac-  : 
cordé  Aétc  en  ccrcc  forme;  Et  audit Doélcur  Kaden t la  collaw 
tion  St  reftitution  de  l’Original  félon  fa  Requefte,  fur  quoy  ont 
cfté  données  les  prefentes  Atteftations' fcellécs  de  noftre  Scel  1 
Impenal  y appendu  \ qui  furent  données  en  noftrc  Ville  St  • 
de  l’Empire  Spyrc,  levingt-ncuvicracjour  du  mois  d’Aouft,  l’an  i 
d’après  l’Incarnation  de  noftre  Seigneur  t mil  cinq  cens  foixante  • 
St  un,  de  nos  Règnes  du  Romainle  trente  & un,  8t  des  autres  ' 
le  trcnte-cinquicmc.  Et  porte  la  teneur  de  ladite  TranfaétionSt  ' 
Appointement  de  mot  à mot.ee  quieft  cy-devant  écrir,  page  • 

NOU  S F E R DI  NA  N D , par  la  grâce  de  Dieu , Roy  des  ^ 
Romains , Sec..-  « • 
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OU  CONSEIL  SOUVERAIN 


D’ALSACE  .SEANT  A BRISAC. 

^Portant  que  le  Roy , Tera  mis  en  pofc 
2 fefïion  de  la  Souveraineté  de  laÆaflfe 
AUace. 

m «Jl l&Jfe  . „ , t ''  'f 

'Du  zi.  de  Mars  1680. 

Extrait  des  Regifires  du  Conftil  d' AlfaCt. 

W OUÏS  par  la  Grâce  dx  Dieu  Roy  bï 
I /France  et  d.e  Navarre.;  Au  premier  noftre 
SHOilfiet , ou  Sergent  fur  ce  requis;  Comme  ce  jourd’huy  entre 
noftre  Procureur  general  en  noftre  Confeil  d’ Alfacc , Dcman- 
. deur  aux  dns  de  la  Commiflion  par  luy  obtenue  en  noftre  Chan- 
cellerie, le  1.  Janvier  dernier  d’une  part  ; & les-Detemptcurs  te 
Poflcfteurs  des  Villes , Bourgs,&  V illages , Bailliages  ,Prcvoftez4 
& Seigneuries  delà  Çalle- Alfacc,  &c  de  la  PrcFc&urc  Royale, 
.&  la  Landfogtic  dlHaguenau  , Prcvoftc  Chapitre  Sc  Mundat  de 
la  Ville  de  W eiftembourg , Deffcndcurs  aflignez  par  .Exploita 
.dés  18. 19. 10. 11.  il.  13.  14 .&if.  Janvier  dernier  d’autre  part. 

Apres  que  Schercr  Avocat  pour  le  Grand  Maiftre.de  l’Ordre 
'Tcutoniquc  , prenantlc  fait  caufe  pour  le  Commandeur  de  la 
•Commanderic  de  Wcillembourg , dépendante  dudit  Ordre  : 
a dit,  qifil  n’a  charge  dedeffendre  à l’afllgnation  qui  luy  a cfté 
donnée , ains  feulement  de  rcprcfcntcr  que  ledit  Ordre , poftede 
le  Village  de  Reidlelrz,  avec  le  Chaftcau  , Prcvoftc  , Hom- 
mes, Sujets,  &:  Droits  de  Juftice  ,fuivant  l acquifition  que  ledit 
'Ordre  en  a Fait  d’ Emménie  h -Comte  dcLinangc , en  l’an- 
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née  1J71.  depuis  lequel  temps  ledit  Ordre  en  cft  en  poficffioni 
paifiblc  , 6c  qu’il  y doit  cftrc  confervc  comme  Prince  8 1 Eftac  de 
J’Empire , fuivanc  le  Traite  de  V Vcftphalic,  confirmé  par  ccluy  dfc 
N imegue. 

Tribout , Procurenr  pour  le  Prince  Charles  Guftave  .Marquis- 
de  Badcn  Dourlach  ; a dit,  qu’il  pollcdc  le  Bailliage  de  Krct--  " 
fcnhauTcn  , 6c  les  Villages  qui  en  dépendent  ; Sçavoir  Oberfa- 
fcnhaûfcn,  Nidcrfurcnhaufcn  , Mcncwcilcr  , Hollfchon  , 6C 
Maczal,  par  donnation  du- Roy  de  Suède  .de  l’anncc  1656.  6c 
demande  delaypour  lûy  en  donner  avis. 

Baaufirc  , Procureur  pour  le  Duc  dts  Deux-Ponts;  a dit , 

Îu’il  n’a  autre  çherfe  à alléguer,  que  de  foplierdc  Confeil,  de 
onner  un  temps  compctant  audit  ficur  Duc  , pour  avertir  le 
Rny  drSnrcdc-,  qui -cft  lMieritier  prefompriF  des  Terres  ; pour 
railon  defqucllcs  ledit  lieut  Duc  cft  ailigneafin  d’y  répondre. 

Ledit  Schcrcr,pour  le  Prince  Léopold  Henry  Palatin  de 
Vcldcns , a requis  eike maintenu  dans  la  podctlïon  des  Terres* 
dont  il  jouit  depuis  plufieurs  ficelés  , qui  oit  un  temps  plus  que* 
ftiftifantpoutrcmpclchcr  de  coutelier  6c  dcflcndrc,  citant  ap-- 
puye  - d’ailleurs  comme  membre  de  l'Empire.. du  Traité  de 
VVeltplsalic..  1 i 

Joli , pour  le  Baron  de  S"Kingucrrÿ  Scignrur&.  Propriétaire 
du  B i liage  d’Hochbourg.,  compoféde  trois  Villages  , declarç 
qu’il  cft  prelt  de  nous  obéir  en  tout  c:  qu’il  nous  plaira  luy  ordon- 
ner , fupplic  pourtant  de  conlidercr  qu’il  tient  ladite  Terre  de 
les  Prrdccclfcurs , .qui  cnontbien  &.  légitimement  joüy  depuis 
mi  Fort  long-temps. 

Ledit  Béaulirc , pour  Dame  Elifabcth  , Comtclfc  de  Braché^ 
epoufe duPrincj  Adolphe  de  Suède;  a dit  comparoiftre  , non 
pour  conceilcr ,. mais  pour  demander  un  delay  fuffil  ant  pour  don- 
ner avis  audic  Duc  fon  Màry  delà  prefente  pour  lime. 

Ledit  Schercr,  pour  Jean  Cafimir , Comte  de  Linange  6C 
de  Daxboucg,  Prelidcnt  de  la-Ghambre  de  Spire,-  a dk,  qu’il  a 
charge  de  reprefenter  limplemcnt , 6c  fans-entcndic  contcltcr 
au  principal , qu’il  cft  en  poftlftion  depuis  plufieurs  firdes  du 
Ghafteaudç  Falicenbourg  , •&:  de  fes  dépendances  , dont  il  re- 
levé de  M^.  l’Elleéteur  Palatin , auquel  il  a donné  avis  de  ladi- 
te aflîgriatron , pour  ne  pas  fakc  de  préjudice  à ion  Seigneur  Die- 
rcét , duquel  il  attend  les  ordres. . 
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Ledit  Tribout,  p'our  Maiftre  Antoine  Airicàn  Fournier , Abbé 
Commandatairc  de  l’Abbaye  de  Sftirtzfclbrun  ; a dit,  qu’en 
ladite  qualité  , il  cft  Seigneur  par  indivis , 8c  pour  la  moitié  avec 
leficurdcTurxhcim  , du  Village  de  Dambach,  que  les  Titres 
- de  fbn  Abbaye  ont  clic  perdus  par  les  guerres  parties,  qu’il  luy 
cft  impolliblc  de  les  reprefenter  ; mais  a remarqué  par  quelques 
mémoires  , que  la  moitié  dudit  Village  de  Dambach,  a efté 
donné  à ladite  Abbaye  par  le  Seigneur  d’Ectcndorf , fous  des 
charges  pieufcsSc  de  fondation. 

Favicr  Avocat  General  , pour  Nous  ; a die , que  par  le  Traité 
de  VVcftphalie,  conciu-cntrc  nos  Plénipotentiaires,  ceux  de 
l’Empereur  8c  de  l’Empire',  le  14:  Odobre  164.8.  L’Empereur  &: 
l’  Empire  , Nous  ont  cédé &tranfporcc  tous  les  droits  de  Souve- 
raineté, Propriété,  Portcflïon,  Seigneurie  & Jurifdidion  , que 
ledit  Empereur , l’Empire  , 8c  la  Mailon  d’Autriche , avoient  en 
la  Ville  de  Brifac,  aux  Landgraviats  delà  Haute  8c  Baflc  Al- 
facc , Suntgatr , fie  en  là  Ptcfcdurc  des  dix  Villes  Impériales , û- 
tuez  en  ladite  Province  r Sçavoir,  Haguenau  , Colmar  , Sche- 
leftat,  V Veiflcmbourg , Landau,  Obcrnhtim  ,Roshcim , Mun- 
fter  en  la  vallée  Saine  Grégoire  ,JCcifcrbcrg-,  Turicheim,  &cn 
finis  les  lieux  &:  Villagcsqui  en  dépendent , Hommes,  Vaflaux-, 
Sujets,  avec  toute  Jurifdidion  8c  Soüvcramc  puilTance.  pour 
cftre&  demeurer  à perpétuité  lefdites  Province  , Villes,  Pais  , 
Eftats,  Prcfcdorer  Domaines,  Droits,  8t  ai  très  chofi  s ger.Ci- 
rallcment  quelconques  ,.unis  8c  incorporez , à perpétuité  à nô- 
tre couronne,  avec  Déclaration expreife  de  l’Empereur,  l’Em*. 
pire  ,8c  l’Archiduc  d’Infprucio  Ferdinand  Charles,  que  les 
Ordres , Magiftrats  , Officiers,  & Sujets  defdits  Pais , Villes , fib 
Seigneuries  , fontdéchargez  de  la  fervicude  , & du.  ferment l, 
hommage  8c  fcrvice  , dont  ils  leurs  cftoient  jufqucs  air  jour  du 
Traité , obligez,  aftcrvis&  liez , les  rerhettant  fbus  noftrc  fer*  - 
Vitude,  obcïrtance,&:  fidelité,  8c  de  nofttc  Couronne  , laquelle 
eftetablie  8c  conftmié?  on  une  plaine  8c  jufte  Souveraineté , Pro- 
ptle'tc , 8c  Porteflion  deidres  Pais,  Efta:  s J Domaines  , Prcfcdu- 
re,  8c  autres  droits  av^c  renonciation  expreffe  de  la  part  de 
l’Empereur,  l’Empire ,8c  dudit  Archiduc  Ferdinand  Charles 
tant  pour  cuxqucles  lcursà  jamais , à tous  les  droits  8c  pfeten-- 
tiens  qu’ils  y avoient , à l’cft'et  dequoy  ils  dérogent  expreftemen* 
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aux  Décrets  ,8c  Confti  tu  rions  de  leurs  Predeceflcurs  : Notâm- 
ment  à la  Capitulation  Cefaricnnc,  qui  deffend  les  Aliénations 
totales  des  biens  8c  droits  de  l’Empire  , lcfqucllcs  Renoncia- 
tions feront  d’abondant , 3c  pour  plus  grande  aflurancc  confir- 
mées dans  la  prochaine  Dictte,  fans  que  ce  qui  fc  fera  au  con- 
rairepuilfcnuireà  la  Cclfion  des  Pais,  Villes, 8c  Eftacs  cede^, 
qui  feront  oflicz  de  la  Matricule  de  l’Empire;  Lequel  Traité  de 
VVeftphalie,  a cfté confirmé  par  ccluy  faità  Nimeguc,  le  y.  de 
Février  1679. 

Cela  prefuppofe  pour  fondement,  il  cft  fans  difficulté,  que 
toutes  les, Villes , Bourgs , 8c  Villages fituez  dans laBafTc  Alface, 
8c  les  autres  qui  dépendent  de  la  Prcfcâure  .Royale  d’Haguc- 
nau , 8c  du  Mundat  de,V Vcilfcmbourg , font,  de  noftrc  Souve- 
raineté , 8c  que  les  Detcmpteurs  8c . PoffefTcurs  qui  en  jouiflent, 
s’en  doivent  detifter  8c  nous  en  quitter  la  poil'eflion. 

■.De  ce  nombre  ,-  font  les  Bailliages  de  Bcrgzabcrn  , d‘An- 
wcilcr,dc  Lânder  , BcrcKhcim  , de  Madcbourg  , de  Gut- 
tenoberg,  de  Gofvveiler,  .Germershcim , de  Haguebach , de 
.Laurcrbourg , de  Jokcnhcim  , de  Scltz , de  .Berbenftein  , de 
■Schlcptcnbach , de  VVcgclburn,deRcjnvvech,  de Kleboure, 
8c  Faliccnbourg,  de  Tan  , de  Saint  Remy  , de  Sclionecic , de 
rGucrlbenshcim , 8c  les  -.Villages  de  ^Rçcklobach  , d’Alt  Au- 
benheim,  VVilcnhcim,  Grcrenftcin,  MunKvvcilcr,Rotablen* 
d’OlKofilcin , Herg&ivvcr , Mcrleinha  ,Luftein,  Bclicen,  Leif- 
-gein,  Zibcldingcn  , Brunden,  Namfcim  , Rcvjftallcr , Re- 
Jixhcim,Lcumarfcim  8c  Pbcft. 

Et  pour  juftifier  noftrc  prétention  , il  fuffit  de  remarquer  que 
la  plus-part  de  ces  Villes  8c  Villages,  ont  appartenu  originaire- 
ment; à i’Abhayc  Royale  de  VVcirtcrabourg,  Ordre  de  Saint 
>Bcnoift,  fondée  parie  Roy  Dagobert,  l’an  éiy.  SC  depuis  fc- 
ntlarifée8c  formée  en  EglifeCollegiate,  par  des  Bulles  du  Pape 
Alexandre ,du  mois  d’Avril  1496.  que  l’autre  partie  cft  fituée  dans 
la  Baffe, Alface,  .VNous  cedée ,,8c  que  plufieurs  Princes  8c  Sei- 
gneurs voilinss’en  font  accommodez  , par  un  pur  droit  de  bien- 
séance/ui  préjudice  de  cette  Abbaye , djont  les  biens  de  leur  na. 
tureeftoient  inaliénables , 8c  des  Empereurs,  qui  s’en  eftoient 
refervez  le  Domaine  Dircû , 8c  la  Souveraineté , 8c  dcfquels 
,tous  lcfdits  8c  ceux  de  la  Balfc  Al  lace , dependoient  fans  coo- 
(tcftation. 


Par  cette  fondation  Royale,  le  Territoire  de  l’Abbaye  cil 
rtarqué  Se  defigné,  il  s'étend  jufqucs  au  Village  de  Gofviler  Se 
la  Rivière  de  Qucich,  Se  raefrae  il  auoc  plus  grande  étendue  , 
puis  que  la  Ville  deBaden,  Se  plulieurs  Villes  Se  Villages  des- 
environs  y font  compris. 

Enl’annccizgi.  Loiiis Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Ba- 
vière, ficlesreprifcs  dcl’Abbaycdc  V-Veiflemboutg , cnprcfen- 
cc  de  Rodolphe  Roy  des  Romains , de  tous  1rs  Fiefs  générale- 
ment quelconques , qu'il  polfcdoit  cqja  Balle  Alface. 

Es  années  119 1.  iji8  1339.  1361.1388.  Se  1398.  Efticnnc  Comte 
Palatin,  Duc  de  Bavière , futinvefty  par  l’Abbc  de  VVciilcm- 
bourg  de  la  Seigneurie  de  Schauftcn  par  le  dcccds  de  Ham- 
mont,  Comte  des  Deux- Ponts,  Seigneur  de  Bicche,  Se  le 
Marquis  de  Baden,  du  Chafteau  Se  Village  deGutzingen,  de 
la  difmedc  Dourlach,  dclaVillc  de  Kupenheim , du  Village 
d’Obcrfdorf , autres-au  do-là  -du  Rhin  , prés  de  Dourlach  , • 

par  le  mefmc  Abbé. 

••  Es  années  1343. 1330. 1370.  Se  J390.T.CS  Comees  dcLinangcs, 
•recourent  en  Fief  de  ladite  Abbaye  , les  Villages  de  Viien , 
Grinftat , Afclneheim , KirKlcm , Obcrsheim , Hanguenhcim , 
S&Hcrguicchcm.  - 

En  l’année  1394.  L’Âbbé  de  V VeifTenbourg , inveftit le  Com- 
tede  Naflau,  du  tiers  du  Villages  dcVczoiïcn. 

En  l’année  1304.  l'Eleâîur  Palatin , fait  les  reprifes  au  Pre- 
voftde  WeilTombourg , pour  le  Chafteau  de  Berbenftein , au 
Mundat. 

Et  en  l’année  1311.  pour  les  Villages  d’Altcnftat,  Charftat, 
Stflxebat,ScSchuicithaufcn , dépendans  du  mefmc  Mundat  de 
V^cilfembourg , deux  ans  après  le  mefmc  ElcéVcur,qui  avoit 
par  engagement  des  Empereurs  , le  grand  Bailliage  d’Hague- 
niu,  acquiert  du  Prévoit  Se  Chapitre  de  VVeiflembourg , Ici 
Volages  de  SchleKtcnbach , [Se  •bîntal. 

Enl'anncc  13:9  Le  Duc  des  Deux-Ponts  , fut  invefty  par  le 
Chapitre  de  VVeiflembourg,  du  Bailliage  de  Klcbourg,  Se 
des  Villages  qui  en  dépendent  au  nombre  de  cinq-,  Sçavoir  , 
Roth  , Klebourg,  Stcinfekz , Oberhauffen,  Se  Hohenbuen-  * 
buren , firuez  dans  le  Mundat. 

Eu  l’année  137t.  Charles  IV.  Empereur,  accorde  à Albert,  > 
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ic  Léopold  Ducs  d'Autriche , la  Prefeéture  d’Empire  ouLand- 
fogtic  en  AHàcc , avec  les  Principautez , Evefehez  , Abbayes, 
Prieurez  , Moiuftcres  , Comtez  , Baronies  , Seigneurie*, 
Eilats  de  Noblclfc,  Pre voilez.  Villes,  Bourgs  , U Villa- 
ges , Hommes , Sujets  &c  rouccs  Jurifdiétions  , fituez  dans  la 
mcfme  Préfecture , avec  le  droit  de  Patronage , fur  les  Abbayes 
&:  Monaftercs. 

En  l’an  1408.  Robert  Comte  Palatin,  eflant  fait  .'Empereur 
des  Romains,  donna  ccttc^rcfefhirc  à i.oüis  JV.  fon  fils  aifnc 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  , moyennant  la  reconnoiflânce  de 
deux  mil  florins  du  Rhin  par  an,  &:  ce  Prince  en  jouît  & fesdeC- 
ccndans  pendant  148.  années  ouenviron,  & jufqucs  en  15^8. 
que  l’Empereur  Ferdinand , premier  dunom.,  frère  de  Charles- 
Quint,  la  retira  des  mains  des  Electeurs  Palatins,  lelquels  pen- 
dant un  fieclc  &c  demy  de  poflclfion  , ne  manquèrent  pas  de  s’ac- 
commoder dcs.pieccs  de  .cette  Préfecture^  qui  citaient  à leur 
•bienfceancc. 

■£.n  l’année  1-440.  Fri daric  Roy  des  Romains , donne -pou- 
voir à Loiiis Comte  Palatin,  Duc  de  Bavière,  qui  tenoit  par. 
engagement  la  Préfecture  de  Haguenau  , d’accorder  l’invefti- 
turc  des  Fiefs  vacans  rclevans  du  Saint  Empire , fituez  dans  la 
Landfogtic  de  la  Balle- Alfacc,  fc  refervant  celle  des  grands 
Fkfs&dc  Dignitez,  comme  Principautez,  -Comtez  , Baro- 
nics , Seigneuries,  &c  ChaltcauxraoüVans  de  l’Empire,  fituez  pa- 
reillement dans  la  Landfogtic  de  Ja  Bafle-Allacc. 

En  l’année  1480.  diifcrens  s’cllans  meus  entre  la  Ville  de 
VVciircnbourg  & le  Prévoit  de  Hallcin  du  Comte  d’Hanau , 
pour  raifon  du  Biilliagc  de  Klebourg,  le  mcfme  Bailliage  fut 
a uge  à la  Ville  de  VVciflcmbourg,  par  Arreft  du- Comte  de 
Zultz,  Prefident  de  la  Chambre  Impériale  de  Rottvillc. 

En  l’annce  1518.  l’Empereur  Maximilian  , accorda  à la  Ville 
de  VVciflcmbourg,  les  ViHigcs  de  Schctal , Sécbach  , Altcr.- 
dlal,  Schcvishaufen  & Varlbach,  à la  charge  de  relever  tou- 
jours de  la'Landfogtic , avec  droits  de  fuperioritc  , & en  l’année 
jjii.l’EmpercxirCharles-Qitint,  confirme  la  mcfme  chofc. 

En.rannec.4j9g.  VcnccÏÏâs  Roy  des  Romains,  déclare  par 
fes  Lettres  Patentes , que  les  Villages  du  Mundat , ne  peuvent 
.cire  engagez  pour  dettes  de  l’Empire,  & ordonne  au  Land- 
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fogt  d’Hagucnau  de  les  protéger  6c  deffendre. 

En  l'année  1414.  Les  Villes  d’Hagucnau,  Colmar  , Schcle- 
ftat,  VVeiflembourg,  Obernheim  , Kcilerlberg,  Mulhaufcn, 
Turcichcim , Munfter , Rosheim  6c  Scltz , comptèrent  enfem- 
blc  pour  raifon  de  lafommc  de  vingt-cinq  mil  florins , quelles 
avoient  avancés  à Sigifmond  , Roy  des  Romains , pour  les  dé- 
gager des  mains  des  Comtes  Palatins,  aufqucls  elles  avoient  elle 
aliénées  pour  ladite 'Pomme. 

Es  années  1504. 1551.  1544.1558. 1566.  1605.  1615.  8c  1610. Ma- 
ximilian  Roy  des  Romains  , Loiiis  &c  Fridcric,  Princes  Pala- 
tins , grands  Baillifs  d’Hagucnau,  l’Empereur  Ferdinand , Ma- 
ximilian  , Fridcric  6c  Léopold  Archiducs  d’Autriche,  aufli 
grands  Baillifs  de  ladite  Préfecture,  donnent  des  Lettres  Rc- 
verfalles,  par  lcfqüclles  il  parodique  le  Mundat  dudit  VVeif- 
fembourg  , dépend  de  la  Landfogtic  ou  Préfecture  Royale 
d’Hagucnau , avec  tous  droits  de  Souveraineté  Se  de  Jurif- 
•didion. 

. En  Tannée  1570.  l’Empereur  Maxirrrilian  , déclare  par  fes  Let- 
tres Patentes,  que  les  Villes  de  VVeiflembourg,  6c  de  Lan- 
dau , fontfituez  dans  la  Bafle  Alfacc  , 6c  particulièrement  que 
laVilfe  de  Landau  eft  feparccdcs  Terres  dcTElcéleurPalatin, 
parla  Rivière  deQueich,  en  confirmation  d’autres  Lettres  pa- 
tentes des  années  1479.  Se  15 66. 

En  Tannée  1451.  Les  Habitansdes  18.  Villages  du  Bailliage  de 
VVeiflembourg, preflent ferment  és  mains  de  TElcéteur  Pala- 
tin, en  qualité  de  grand  Bailly  d’Hagucnau;  Et  en  1629.  le  nié- 
mcifcrmcntcftprcfté  par  lefaits  Habitans.  es  mains  du  Comte 
de  SporcK  , en  la  mcfmc  qualité,  fous  les  Archiducs  d’Au- 
triche. 

En  l’année  1591.  Different  cftant  meu  entre  le  Cardinal  de 
Lorraine  . &:nn  Princcdcla  Maifondc  Brandebourg  , au  fujer 
dci’Evefché  de  Scralbourg , auquel  les  Chanoines  Luthériens, 
avoient  voulu  élircunEvcfqucdc  leur  protdfion,  6c  croyance, 
L’Empereur  Rodolphe  envoya  CommiiFion  àf  Archiduc  Ferdi-' 
nand  Ton  neveu , d’aflifter  en  perfonne  eu  par  fes  Députez,  à 
l’élccbon  d'un  nouvel  Evcfque  ,*  SC  cependant  de  prendre  en  Se- 
queftre  les  lieux  8c  Sujets  dependans  de  cet  Evcfché , Se  de  rece- 
voir d’euxlcfcrmcntdcfidclitc. 
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Es  années  ifo6.  1343.  & ij 67.  l’Empereur  Maximilian , cnÊ" 
gage  al’Evcfquc  dcSpirc,  la  Ville  de  Viclftat,  te  le  Bailliage 
d’Odenheim,  pour  la  Tomme  de  5000.  florins,  & par  les  Lcr-- 
très  d’engagement,  il  Te  voit  que  les  Terres  des  Comtes  d’Ha- 
nau, de  FlcKcnftcin,  te  de  Linanges,  font  Fiefs  en  partie  de 
l'Abbaye  de  V Veiffembourg , &:  l’autre  de  la  Maifon  d’Autriche.  - 
Es  années  1379.  01:1409.  Vcnceflas,&:  Ruprecht  Rois  des  Ro- 
mains, par  leurs  Lettres  Patentes,  donnent  pouvoir  aux  Ele- 
cteurs qui  tenoient  par  engagement  le  grand  Bailliage  d’Hague- 
nau,  de  dégager  à leur  profit  les  Terres  te  Seigneuries  de  Ia-; 
BalTc  Alfacc , qui  avaient  cfté-  aliénées  te  ufurpées  ; nomme-- 
ment  les  Chafteaux  te  Forts  dcGuttcnbeg,  te  Ealnenbourg 
les  Villages  Darcmbach,  Rechcenbacb,  Otterbàch,Mimen- 
TcIk  , le  Bourg.de  Frexenfd-.Koncl , Imondcrchlcilt,  Dierbach, 
Mofenv,  Videhan  , Halbach  , Sehuorgen,  Nüris  , VVilgcr- 
fucifenr,  Sofefthein,  Vhindel-,  Haflach,  VViiçelvvichemt  , &. 
autres  avec  leurs  dépendances , engagez  par  l’Empire  aux  Com- 
tes de  Linanges , avec  proteftation  de  la  part  de  l’Abbé  de  ' 
V Veiffembourg  te  Je  la  Maifon  <!’ Autriche  , contre  lcfdics" 
engagement  te  aliénations. 

Es  années  ryjr.  1564.  te  1370.  les  Bailliages  de  la  Vantzênau,’ 
la  Comieflc  des  Deux^Ponts  ,1’AbbclIc  te  Convent  d Orisheim,- 
les  Chanoines  do  Saint  Pierre  de  Stralbourg.de  Gleinguenmeif-- 
ter,  & l’Abbaye  de  StiSzclbrung  , rcconnoilfcnt  la  Prefeétusc  * 
RiovalcSc  laLandfogtie  de  Hagucna'sr-, 

En  l’année  1630.  L’Archiduc  Léopold  d’Autriche,  par  lés-: 
Lettres  patentes  données  à Inlpruch  ; fait  fçavoir  aux  Baillifs  te 
Officiers  des  Bailliages  dé  Germesheim  , te>  de  Selz  , que 
l’Electeur  Palatin , ticntfcnlementparcngagement  de  l'Empire 
lefdits  Bail!iagc53&:  leur  ordonnentd’obligcrtouslcs  Vaflaux,  de  ' 
venir  prendre  l’invcftiturc  de  luy  00  de  fes  Officiers.  •' 

De  toutes  ces  pièces  donc  les  originaux  font  dans  nos  Archives  ■ 
iFelt  aifé  d ctablir  nos  droits , te  noflre  prétention  fur  ces  Baillia-- 
ges  qui  font  notoirement  de  la  Baffe  Alliée , & dc  la  Prefcûute; 
Royale , te  Landfbgcie  de  Haguenaw  , & par  confcquentdén&- 
rre  Souveraineté  la poffeflion  alléguée  parles  Dccemptclirs  ôc 
Poffcffeurs  de  temps  immémorial , &:  de  plufieurs  ficelés  , n’eft 
pas  conûderable , ny  un  Titre  fuffil'ant  pçur  fc  la  conferver , ks  . 


«Conftitutions  des  Empereurs  y font  exprefTes , elles  défendent 
; les  aliénations  des  biens  d’Eglifc  , Se  le  Traité  de  VVéllpli.-.lic 
porte  en  termes  exprès,  que  nulle  prefeription  ne  pourra  dire  al- 
léguée, Se  que  chacun  rentrera  dans  les  droits  qui  luy  appartien- 
nent, de  forte  quel! Empereur,  l’Empire, & la  Maifon  d’ Autriche, 
nous  ayant  codez  leurs  droits , l’on  ne  peut  pas  prétendre  contre 
nous  - une  prcfcription.qui  n’auroit  pas  elle  valable,  ny  dire 
■qppofée  à l’Empereur,  l’Empire,  & la  Maifon  d’Autriche. 

Dc-là  il  s’enfuit  que  les faics.dc.pofcflîon  immcmoriallc , &dc 
rpluficurs.  ficelés  alléguez  par  aucuns  des  défendeurs  ,nc  peu- 
vent  donner  atteinte  à nos  droits , Se  que  fans  s’y  arrcftcr,ny  avoir 
. égard  aux  remontrances  proposées , qui  ne  fçauroient  former 
inné  jufte  contcftationdclapartdcccux  qui  demandent  des  dc- 
lays,  pour  avertir  leurs  garands  , ou.pour  produire  leurs  Titres^, 
lcfqucls  quan'd  ils  feroient  d’une  plus  grande  ancienneté  , neren- 
-droientpoint  leur  caufc  meilleure  : A l’égard  de  nollrc  Souverai- 
neté, il  eftime  qu’il  y a lieu  de  ^prononcer  prcfcntcmcnt  par  nô- 
-tre  Confcil  d’Alfacc,  Se  de  . déclarer  que  les  Bailliages  , Pre- 

• voftez,  Villes,  & Villages  de  la  Balle  Alface,  de  laiPrcfe&urc 
:Royale  de.  Hagueaaty , Se  de  la  Provofté , Chapitre , Se  Mundat 
-de  VVeiflembourg  ,'  font  de  noflre  Souveraineté.  Dcffcnccs 
.auxBaillifs , Prevofts , & Habitans  dcfdits lieux,, de  reconnoillrc 

M'avenir  autre  Souverain  que  Nous.,  .&  en  cas  d’appel  autre 
Jurifdiélion , que  celle  de  nollrc  Confcil  d’ Alface.  -Ordonné 

• qu’ils -Nous prêteront  inceflammentlcfermcnc-dc  fidelité  :Se  que 
.pour  marque  de  nollrc  Souveraine  .puiifancc , -nos  armes  feront 
mifcs&poféesTuHcs  portes  Se  entrées  des  Villes,  Se  dans  les 
auditoires &maifons Communes dcfdits Bailliages;  que  l’Arrcft 

. qui  interviendra , fera  mis  au  Trefor  de  nos  Chartres  à Paris,  lefi, 
publié  Se  regillré  dans  les  Bailliages,  Prevollez,  Se  autres  îurifdi- 
.élionsdc  la  BalTe  Alface , Prcfeélurc  & Mundat  de  Weifiem- 
bours , Se  déclaré  commun  par  défiant , avec  les  Detempteurs 
•des  autres  Bailliages  qui  ont  cflé  appeliez,  &:  qui  ne  font  compa- 
rus . laillantà  la  prudence  de  noflre  Confcil , de  bailler  du  temps 
•fuffifant  aux  Defendeurs  Se  'Defaillans , pour  rcprcfcntcr  les 
Titres  en  vertu  .defqucls  ils  jotjïfenc  des  droits  utils  dcfüitcs 
Terres.  * 

JNOSTREDIT  CONSEIL  ayant  aucunement  égard  aux  dire 
» ,K  je  y 
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Se  remontrances  des  Parties  de  Schcrcr , d’Ioft,  de  Beaufire , 
idc  Tri  bout, a ordonné  Se  ordonne  qu’ils  reprefenteront  les  Titres- 
en  vertu  desquels  ils  prétendent  la  propriété  des  Domaines  utils 
des  Bailliages  de  Guifcnhaufcn  , de  Bergzabern  , de  Danvvei- 
1er , Guttemberg  , Gofvvilcr  , de  Vogclbourg  , d’Otbourg, 
Klebourg  ,.FaIic..'mbourg  , Se  des  Villages  de  Rciclcmbach,  de 
la  moitié  du  Village  de  Dambach,  du  Chafteau  Se  Viilagè  de 
Ricdfcltzdansfix  mois,  Se  cependant  a déclaré  &:  déclare  lefdits 
B.  iüiagcs,  Villages,  &:  Cli‘ftcaux,eftredclaPrcfcélure  Royale 
d’Haguenau , comme  une  dépendance  du  Mundat  de  V Veiftem- 
bouvg,  Se  de  noftrc  Souveraineté  dans  la  Baille  Alf'acc  ; Enjoint' 
à tous  les  Habitansdcfdits  lieux,  de  nous  rcconnoiftrc  à l'avenir 
pour  leur  fcul  Souverain  Si  Monarque , leur  fiufant  deftenees  de 
•le  pourvoir  en  autrc'JurifdiéHôn  , qu’en  celle  de  noftrc  Confeil 
d’ Alfacc  en  cas  d’appel  ; Ordonne  en  outre  qu’ils  nous  prefteront 
incclfamment  le  ferment  de  fidelité  , & pour  marque  de  noftrc' 
Souveraine  puilfancc  fur  tous  leldics  lieux  , que  nos  armes -feront 
placées  fur  les  principalcs  portes , &:  entrées  des  Ville*,  auditoi-- 
rcs&:  maifons Communes  dcfdits  Bailliages,  Si  que  le  prefent' 
Arrcftànousprcfciité , fcra*rnis&  dépofé.dans  le  Treforde  nos 
Chartres  i-Paris , leà . publié,&  rcgiftré  dans  lefdirs  Bailliages  ,’à 
la  diligence  des  Baillifs , Frevofts , & autres  Officiers  des  lieux 
qui  feront  tenus  d’en  certifier  noftredit  Confeil  au  mcisj  & à l’é- 
gard des  Dcccmptcurs  des  Bailliages  de  Scltz  , de  Landecx  , de 
BeliKcmc  , Chafteau  Si  Bailliage  de  Magdebourg  , Germérs- 
heim,  de  Hagucnbach , Bailliage  8e  ChafteaudcScltonccK , de 
LAitcrbourg  , Jogenfieim,  de  Berbclshcim  , de  ScblctKtem- 
bach , Tan , Se  Saint  Remy  , Villes  d’Ebenheim  , Se  Lictcn- 
heim,  &:  des  quatre  Villages  de  la  Préfecture  dc:Rcichdoften, 
ila  referve  du  Village  de  Dambach , pour  la  moiricj  appartenan-- 
ces  &:  dépendances  dcfdits  Bailliages.  NOSTREDIT 
CONSEILa  baille  Se  baille  deftaut  à l’encontre  dcfdits  Dc- 
tempteurs  Se  Defîaillans , après  que  l’Huifficr  Mâirin  à rapporté- 
les  avoir  appeliez  à la  Barre,  & pour  lé  profit  d’iccluy  ,a  décla- 
ré le  prefent  Arrclt  commun  avec  eux.  Si  te  mandons  à la  Re- 
quête de  noftrc  Procureur  general , tu  mettes  le  prefent  Arreft, 
idcué  fie  entière  execution  félon  fa  forri\c&  teneur , de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  D on  ne'  a Bnfac,  en  noftrc  Confeil 
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«p  Alface,  le  vingt-deuxième  Mars,  lan  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre -vingt , &:  4c  nollrc  Rogne  le  trcntc-fcptiémc. 

Signé,  Bourde  le  T. 


A R R E S T 

DU  CONSEIL  SOUVERAIN 


D’ALSAGE  SEANT  A BRISAC. 


Portant  que  le  Roy  fera  mis  en  poflef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  la  Balle 
Alface  & autres^terres  Si  Seigneuries 
fituées  en  la  haute  Alface. 


Du  9 • d’Aouft  1680. 

A ■ ' 

Extrait  des  Régi  (1res  dtf  Conftil  et  Alface. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  jj  E DlEU  RoY  DE 
France  et  de  Nav  arr  E s Au  premier  nollrc 
Huiificr , ou  Sergent  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy  com- 
parant en  nolbc  Confeil  Souverain  d' Alface,  nollrc  Procureur 
General  cniccluv,  demandeur  aux  fins  des  Exploits  libellez  des 
13.15.z4  25 .17.  & i8.de  May  j.é.&y.ÿ  Juin  dernier  d’une  part,- 
& les  Proprietaires  Seigneurs  Sc  poilc fleurs  des  Vides  Sc  Bailha- 
Pcs  de  Sultz , Gcbuiler , Ruff  ch  , Mai  jrfesheim  Seigneurie 
de  Riqucvir , des  Comtcz  de  Hanau  , d Hprburg , d Oberbrun 
; & de  Daxbourg  ou  Dabo  , des  Bailliages  de  Barr  \ alldcn  , 
lÜKirch.  Marlcm,  des  Pnncipautcz  de  Mouibach  , Lutzel- 
ttein  ou  la  Petite  Pierre,.  S:  igname  de  Marmouncr,  Baromc 
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.do  Fleiccnftein,  Bailliag^ac  Bifchuillcr , te  de  Graffenftein Vil- 
lages de  U Noblcffc  delà  baffe  Alfacc , Ban  de  Roche , la  Ville 
de  Rcichoffcn,  de  Saine  Hypolitc  ’,  te  de  toutes  les  terres  fiefs  te 
Seigneuries  litüécs  dans  la  haute  te  baffe  Alfacc  appartenantes^ 
rEvcfçhc  , te  Chapitre  de  Strasbourg , te  autres , deffendeurs 
d’autre  part. 

F avi er  , Advocat  General  pour  noftrediç Procureur  General 
a conclud  à ce  .que  l’Arrcft  de  noftredit  Confeüdu  n.  de  Mats 
dernier  foitdelaré  commun  avec  les  deffendeurs,  ce  fai  fane  eux 
te  lefditcs  Villes , Principautcz , Coincez , Baronics  , Seigneu- 
ries , Fiefs  , Bailliages,  te  Terres;  feitués  en  la  Baffe  Alfacc, 
foient  déclarez  de  noftrc  Souveraineté , Nous  ayant  efté  cédées 
par  les  Traitez  de  VVcftphalic,  te  deNimegue,  cnconfcquen- 
ce  condamnez  de  nous  rceonnoiftre  pour  leur  feul^Souverain 
te  Monarque , enjoint  à eux  te  à leurs  Officiers , Vaflàux , Su- 
jets , Ma.nans , te.  Habitans  dcfdits  lieux , de  nous  prefter  incef- 
famment  le  ferment  de  fidelité , te  dcffcnccs  de-  rceonnoiftre  .à 
l'avenir  autre  Juftice  Supérieure  , te  011  dernier  reffort,  que  no- 
.tredit  Confeil  Souverain  d’Affacc.,. à peine  d’eftre  procède  ex- 
traordinairement à l’encontre  d^  contrcvenans , que  nos  armes 
rferont  placées  fur  les  portes  & entrées  principales  defditcs  Villes, 
.Auditoires  te  ipaifons  Communes , pour  marque  denoftre  Sou- 
veraineté , que  l’Arrçft  qui  interviendra  nous  fera  prefenté , te 
depoféauTrefordenos Chartres, lu, publié  ,te  regiftré  es  Gref-  ‘ 
fes  des  Jurifdiéhons  dcfdits  lieux,  à la  diligence  des  Officiers, 
qui  feront  tenus  d’en  certifier  noftredit  Confeil.  Ordonne  en 
-outre  que  les  poffcffcurs  proprietaires  , te  Soigneurs  defditcs 
Terres , feront  tenus  d’envoyer  au  Greffe  de  noftredit  Confeil, 
les  Inveftiturcs,  Titres , te  cnfcigncmcns , en  vertu  dcfqûcls  ils 
•cnjou'iffcnt,  dans  trois  mois  , pour  rceonnoiftre  celles  qui  font 
de  nous  mouvantes , te  nous  rendre  les  foy  te  hommages  lors 
que  par  nous  il  leur  feraonjoint,  à peine  de-Commife  defditcs 
Terres,  te  pour  établirlc  premier  Chef  de  fes  rcquifitions  , a dit, 
qu'il  fuffir  d’obfervcr  que  les  droits  Souverains  fur  la' haute  te 
-Baffe  Alfacc,  nous  ont  cftéccdc®  par  le  Traité  de  VVcftphalic 
confirmé  par  ccluy  de  Nimegue,  que-par  un a&e citant  dans  les 
'Regiftres  ou  protocoles  de  laVille  de  Scelcftat,ilfc  voit,  que  le 
lylay  1615;  les-Eftats  de  la  Ball'c  Alfacc , convoquez  parlât- 


dii'duc  Léopold  Evcfquc  dcStrafbourg,en  laditcVillc  de  Sceleft’af 
pour  affaires  qui  conccrnoicnt  le  bien  de  la  Provilice  -,  ledit  Ar- 
chiduc L-oopold,  les  Doyen,  Chanoines  ,&  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Strafbourg , le  Prince  Palatin  de  Lützciftcin,  ou  do 
là  Petite  Pierre , les  Comtes  de  Hanau  , de  Linanges  , les  Ba- 
rons de  Fleiccnftein , Se  gcncrallcment  tous  les  Gentilshommes 
de  la  Bade  Alfacc  y comparurent  en  perfonnes , ou  par  Députez, 
comme  faifant  partie  de  ladite  Province , St  du  Langraviat  de  la 
BalTc  Alface  , que  la  prétendue  immcdiaceré  de  l’Empire  , refcr- 
vcc  par  le  paragraphe  i j.  de  ce  mclmc  Traité,  dont  quelqucs-nr.s 
des  DefFendeurs  veulent  tirer  avantage  pour  le  fouftraire  de  nô- 
tre Sbuycraincté , ne  peut  nuire  à nos  droits , ce  paragraphe* 
impliquerait  autrement  une  contradiction , aufli  les  termes  qui  y 
fôntinfcrezàlafitt , lèvent  tout  le  doute  en  ce  qu’il  y eftporrc,-. 
que  cette  immcdiatctc  ne  fait  St  ne  fera  aucun  préjudice  à lâ- 
Soitverainc  pujfTance  , qiricfteedéeà  noftrc  Couronne  , pour  y. 
dire  unie  &:  incorporée  à perpétuité. 

.Quanta  l’autre  chef  de  fcsrcquifiticfns  il  cfl  juftifié  pii:  le  me- 
me Traite  que  l’Empereur,  l’Empire , &la  Maifon  d’Autriche  , 
nous  ont  cède  tous  les  autres  droits  de  Seigneurie , féodalité , SC- 
de  Jurifdiétion  qui  leur  appartenoit  dans  la  Haute  St  BafTc  Al- 
fîcc } il  nous  importe  donc  de  connoiftrc  la  nature , &c  la' 
qualité  des  Fiefs  de  cette  Province , St  particulièrement  de  ccuxf 
qui  cftoientmouvans  de  l'Empereur  , l’Empire,  & la  Maifon- 
d’Autriche,  pour  en  recevoir  les  hommages,  & devoirs  feo-- 
dauxqui  nous  font  dcüs. 

Duvalic,  Advoeat  pour  Médire  Chridiàn  Prince  Palatin  de 
Blriccnfeld,  Marcfchalde  nos  Camps  St  armées,  Colonel  du  Ré- 
giment d’ Alfacc , Turcur  honoraire  des  Comtes  de  Hanau  mi- 
neurs-, a dit  que  les  Terres  podedccs  par  lcfdirs  Comtes  en  la- 
Bade  Alfacc,  leur  appartiennent  de  temps  immémorial,  & que 
léurprcdcccdcurscnontjouy  avec  tous  les  droits  Si  prerogati-*- 
vfcs  accoudumez  dans  l’Empire. 

Schcrcr,  Avocat  pour  le  Prince  de  Baden , podedeur  & pro-' 
pfictairedu  Bailliage  de  Greflènftem,  a dit  , que  fa  partie  cfT> 
en  podédion  immémoriale  dudit-  Bailliage  , St  des  mefmes 1 
droits. 

Ledit  Duvalié , pour  les  Prevoft  , Doyen,  Chanoines , &£ 
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Chapitre  de Loutcrbach  5 a dit,  que  les  Terres  qui  appartien- 
nent audit  Chapitre  procèdent  des  fondations  faites  à leur  Egide, 
ou  d’acquilition  , & qu’ils  en  font  en  poffdlion  de  temps  im- 
mémorial. 

Vôgtlin,  Advocat  pour  George  Godefroy  de  Ratfenhaulen 
à lajpicrre  ; a dit , que  fa  partie  cft  du  corps  de  la  NoblclTc  de  la 
Baffe  Alfacc,  qu’elle  renonce  à l’immcdiatcté , rcconnoift  &c 
nous  avoue  pour  fon  fcul  Souverain  & Monarque , & noftre 
Confeil  Supérieur  d’Alface,  pour  fon  Juge  en  dernier  reffort, 
demande  aétc  de  fa  déclaration. 

Ledit  Scherer,  pour  Phillippes  Loüis  de  Wclrorlbourg , 
Comte  de  Linange;  a dit,  qu’il  poffede  le  Bailliage  d’Ober- 
brun  , àlarefcrve  de  quelques  Villages  détenus  par  les  Comtes 
de  Hanau,  nonobftantics  Sentences  delà  Chambre  Impériale 
de  Spire,  qui  les  condamnent  de  s’en  defifter  , defquclles  Sen- 
tences ilproteftcdc  pourfuivre  inccffamment  l’execution,  que 
Je  Bailliage  ou  Comté  d’Obcrbrunàcfté  poffedé  par  fes  prede- 
ceffeurs  de  temps  immémorial,  qu’il  n'a  jamais  efte  dépendait 
de  la  Préfecture  de  Haguenau,  ny  de  la Maifon d’Autriche, 
ains  immédiatement  de  l’Empire  comme  membre  d’iccluy. 

M*.  Jean  Loüis  Imlcin,  l’un  des  Secrétaires  de  la  Ville  de 
Strasbourg  , affilé  de  Joli  fon  Advocat , comparant  pour  les 
Prêteurs,  Confuls  , & Sénat  de  la  République  de  ladite  Ville; 
adit,  que  les  Bailliages  de  Vaffclen  , Barr,  &:  111  xirch,  appar- 
tiennent à ladite  République  en  tous  droits  & propriété,  &celuy 
de  Marlcm,  par  engagement  du  Sieur  Evefque  de  Strasbourg, 
fuivant  les  lettres  d’acquilition  d’inveftiture,  & d’engagement 
des  années  1418.  1414.  zf.  16.91.9(3.97.  ijoi.  z.  3.  4.  j.  6.  7.  i. 
13Z4. 13^4. 66.  68.  1570.  1381.1604. 1608.  &i6r3.  que  lefdits  Bail- 
liages ne  dépendent  en  façon  quelconque  de  la  Préfecture 
Royale  de  Haguenau , ny  de  la  Préfecture  Provinciale  des  dix 
Villes,  & 11’ont  jamais  eu  rien  de  commun  avec  lefditcs  Préfe- 
ctures , qu’ils  relèvent  immédiatement  de  l’Empire,  fuivant  la 
difpolition  du  paragraphe^.  du  Traite  de  Wcltphalie,  qui 
commence  par  ces  termes.  Ttneatur  Rex  Chriftianifimus  , qu'ils- 
olfrentde  communiquer  les  Titres,  en  vertu  defquels  ils  font  en 
polleflion  de  fort  long-temps  dcfdits  Bailliages  , avec  toute  Su- 
périorité St  Juçifdiétion ^ demandent  trois  mois  de  temps  pour 
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fcs  produire,  & cependant  d’cftre  maintenus  en  leurs  droits, 
& en  cas  de  refus  poteftent  Se  fe  refervent  tous  les  remèdes' 
& bénéfices  competans  en  la  meilleure  &:  deuë  forme  que  fai- 
re fe  peut  pour  la  confervation  de  l’immcdiatcté , &:  de  ladite 
République  & de  leurs  dépendances  , droits  &c  privilèges  , Se 
particulièrement  de  ccluy  appelle  inetmpaertia  fort. 

Me.  André  Jager  , Secrétaire  des  Doyen  , Chanoines , & 
Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Strasbourg,  affilié  de 
Tribout  a demande  terme , Se  delay  de  trois  mois , pour  don- 
ner avis  dcl’affignation  qu’il*  a receuë  aufdits  de  Chapitre  qui 
font  en  divers  lieux-  Se  fort,  éloignez , cette  affignation  les  con- 
cernant pcrfonncllëmcnt. 

Me.  François  Hollcr,. Agent  des  affaires  dû  Sieur  Prince  de 
Vaudement  , affiftc  de  Tribout,  a dit  , que  la  Ville  de  Rci- 
cholfcn,  appartient  audit  Sieur  Prince  de  Vaudcmont,quicft 
prefentement  en  Efpagnc.il  demande  delay  compctant  pour  luy 
donner  avis  de  la  prefente  pourfuitc  pour  y deftendre  de  fon- 
Chef,  luy  A-gent  Se  Intendant  ne  le  pouvant  pas  du  lien. 

Ledit  Duvalié,  pour  ledit  Sieur  Prince  de  Biricenfcld  Sei- 
gneur de  Bifchcvilcr  a dit,  que  ladite  Terre  de  Bifchcvilcr 
appartient  audit  Sieur  Prince  en  toute  propriété  , Se  que  luy  & 
fcs  Auteurs  en  font  en  pôffcffion  immémoriale,  Se  de  tous  les' 
droits  qui  en  dépendent.- 

. Ledit  Joft,  pour  Jacques  Baron  de  Fleicenflein  a dît,  qüe 
fes  Anceftrcs  ont  jouy  en  plein  droit  légitimement  &paifiblc- 
ment  des  Terres  dont  il  cft  aujourd’huy  PoftefTeur , mefmes 
lonp-temps  auparavant  1 ctabliflcment  de  la  Prcfcélurc  de' 
Haguenau , & ptefquc  du  temps  de  Charles  leiCrand,  de- 
mande d’y  eftrc  maintenu , cftant  nommément  compris  dans  le 
Traité  de  Weftphalit , avec  les  Evefqucs  de  Strasbourg  .& 
Bafle  , les  Comtes  de  Hanau  , Se  autres  Eftats  de  la  Baflc 
Àlfaçe.  ' . • 

M*.  KcmpfFcr,  Agent  Se  Syndic  de  laNoblcffc  de  la  Baffe 
Alfacc , affidé  de  Maiftre  Mathias  Guillaume  Vôgtlin  , leur 
Advocat,  a dit,  qu’elle  nous  rcconnoift,  &*les  droits  à nous 
cédez  par  le  Traité  de  Weftphalie  .mais  elle  fupplic  noftre- 
dit  Conrcil  , de  ne  pas  étendre  la  Domination  de  noftre  Sou- 
veraineté, ny  la  fubjctlion  , Se  dépendance  de  ladite  Nobleffe  T 
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au  delà  des  termes  dudit  Traité,  par  lequel  nous  avons  pro- 
mis de  tailler  ladite  Nobldïc  de  ta  Baffe  Alfacc  , Se  ta  con- 
ferver  dans  ta  liberté  Se  ta  poffcffion  dont  elle  à jouy  jufqu’à 
prefent,  de  relever  immédiatement  de  l’Empire  Romain. 

N O ST  REDIT  CONSEIL  a baillé  Aûc  à noftre 
Procureur  General,  de  ta  déclaration,  aveu,  Se  rcconnoi  (tance 
dudit  de  Ratrenhaufen , Se  fans  avoir  égard  aux  dires  defdits 
Vogtlin, Duvallié.Schcrcr,  Joft  Se  Tribout;  a déclaré  Se  dc- 
clarcTArrcft  de  noftredit  Confeil , du  n.  Mars  dernier,  com- 
mun avec  les  Proprietaires  Se  Poffeffcurs  des  Comtez  de  Ha- 
nau, d’Oberbrun,  Baronnie  de  FlecKcnftein  , des  Bailliages 
de  Greffenftein,  de  VaHclcn,  Barr,  IllKirch  , Marlem  , Bu- 
fuiller,  Rciczhoffen,  lesPrevoft  Doyen  Chanoines,  & Chapi- 
tre de  Lutterbach , les  Doyen  Chanoines  Se  Chapitre  de  la 
Cathédrale  de  Strasbourg,  &la  Nobleffe  de  ta  Balle  Alface, 
ce  faifant  leurs  Terres,  Fiefs  , appartenances,  Se  dépendan- 
ces , de  quelque  qualité , Se  nature  quelles  foient  fituées  en  la 
BalTc  Alfacc  , cftrc  de  noftre  Souveraineté,;  Enjoint  aufdits 
Poffeffcurs  & Proprietaires,  leurs  Officiers  , Vaflaux.,  Sujets., 
Manans  , Se  Habitans  defdits  lieux , de  nous  prêter  inccltam- 
ment  le  ferment  de  fidelité  , comme  à leur  fcul  Souverain,  Se 
Monarque:  DclTencesde reconnoiftrc' autre Jurifdi&ion  en  cas 
d’appel  que  noftrcdit  Confeil , ordonne  que  nos  armes  feront 
placées  fur  les  portes  Se  principales  entrées , Se  és  Auditoires  SC 
Maifons  communes  dcfdites  Villes  Se  Bailliages,  & le  prcfcnc 
Arreftà  nous  prefenté  mis  Se  depoféauTrefor  de  nos  Chartres 
à Paris , lcû , publié , & regiftré  dans  lcfdits  Bailliages  Se  au- 
tres JurifdiMons  defdits  lieux  , à ta  diligence  des  Baillifs, 
Prevofts , &:  autres  Officiers  , (qui  feront  tenus  d’en  certifier 
noftrcdit  Confeil  au  mois  : Ordonne  en  outre  noftrcdit  Con- 
feil, que  lcfdits  Poffeffcurs  Se  Proprietaires  mettront  au  Greffe 
d’iceluy  les  inveftitures  dcfdites  Terres , dans  trois  mois  pour 
ce  fait , nous  rendre  les  foy  Se  hommages  aufquels  ils  Ce  trou- 
•veront  obligez,  dans  le  delay  qu’il  Nous  plaira  de  leur  prefiger, 
finon  &:  à faute  de  ce  faire  ledit  temps  paffé , Se  fans  qu'il  (oir 
;bcfoin  d’autre  Arreft,  feront  lefditcs  Terres  Se  Fiefs  cenfées 
mouvantes  de  Nous  -,  a Baillé  Se  Baille  deffaut  à l’encontre  des 
Poffcffcurs,  Se  Proprietaires  des  Bailliages  de  Sultz , Gcbuillcr, 


Ruffach,  MarcKlcshcim,  Marmoutier,  Comte  de  Daxbourg 
ou  Dabo,  Principauté  de  Lützdftcin  ou  de  la  Petite  Pierre, 
de  Mourbach , Comté  d’Horbourg , Seigneurie  de  Richcvir, 
Ban  de  Roches  , Terres  8c  Seigneuries  de  l’Evefchédc  Stras- 
bourg, Saint  Hypolitc  , 8c  autres  Polie  (leurs  , &:  Proprietai- 
res de  toutes  les  Terres  , 8c  Fiefs , leurs  appartenances  8c 
dépendances,  feituées  en  la  Haute  &:  BalTc  Alfacc  , &:  pour 
le  profit  dudit  deffaut , après  que  l’Huifiier  Thoman , a rap- 
porté les  avoir  appellé  àla  Barre.  A déclaré  le  prefent  Arreft 
commun  avec  eux.  Fait  à Brifac , le  Vendredy  neufviéme  Aouft, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt;  8c  de  noftrc  Régné  le 
trente-huit.  Collationne  , Signé  Bourdelet. 
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ARTICLES 


1 'T  S 

Pxopofez  par  les  Préteurs  , Confuls  & 
Magiftrat  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
& accordez  pour  la  réduction  de  la- 
dite Ville  à lobeilTance  du  Roy,  le 
30.  Septembre  1681, 

NO  VS  Françoi s Afichel  le  Tellier , Marejuis  de 
Lowvois , Secrétaire  d’EJlat  & des  Commandement 
de  Sa  Majefié,  CT  Jofeph  de  Ponts , Baron  de  Mondar , 
Lieutenant  General  des  Amies  du  Roy , Commandant^  pour 
Sa  Majejlè  en  Alface  , arums  en  uertu  du  pouvoir  d nous 
accordé  par  Sa  Majefié , pour  recevoir  la  Ville  de  Strasbourg 
a fin  obéi  [fiance , mis  les  cApoJhlles  çy-deffus , dont  nous  pro- 
mettons fournir  la  Ratification  de  Sa  Majefié , & la  remet- 
tre au  Magifirat  de  Strasbourg,  entre  ty  (Sfi  dix  jours. 


i. 

La  Ville  de  Strasbourg,  à l'exemple  de  Mr.  l'Evcfquc  de 
Strasbourg,  le  Comte  de  Hanau,  Seigneur  de  Fleiccn- 
ftein , &:  de  la  Nobleffc  de  la  Baffe  Alface , reconnoift  Sa  Ma- 
jeûé  Trcs-Chreftiennc  pour  fon  Souverain  Seigneur  ic  Pro- 
tecteur* 

Le  Roy  reçoit  U Ville  & toutes  fies  dépendances  en  Ja  Royale 
protcllion.  ^ 

SaMajcftc  confirmera  tous  les  anciens  Privilèges,  Droits, 
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.'Statuts , & Coutumes  de  la  Ville  de  Stralbourg  ; tant  Ecclcfia- 
ftiques  que  Politiques , conformément  au  Traite  de  Paix  de 
•V^cftphalic  confirme  par  ccluy  dcNimcguc. 

xjîccorit. 

3 TT. 

3a  Majefté  laiflera  le  libre  exercice  de  la  Religion,  comme 
•iil  a elle  dépuis  l’année  1614.  jufqucs  à prefent,  avec  toutes  les 
£glifcs  &:  Efcoles , Se  ne  permettra , à qui  que  ce  foit , .d’y  faire 
•des  pretenfions  ,.ny  aux  biens  Ecclefiafhques  , Fondations  Se 
•Convents , à fçavoir  l’Abbaye  Saint  Eftienne , le  Chapitre  de 
Saint  Thomas  , Saint  Mate , Saint  Guillaume  , aux  Tous- 
Saints,  &:  tous  les  autres  compris  Se  non-compris  ; mais  les  con- 
iervera  à perpétuité  à la  Ville  te  fes  Habitans. 

K_Accordc j pour  jouir  de. tout  ce  qui  regarde  les  biens  Eccleftsfti - 
que  s , fuivant  qui’,  eft  preferit  par  le  Traité  de  Munftcr , à la  re~ 
Jerve  du  Corps  de  l’Eglife  de  Noftre-Dame , appellie  autrement  le 
J)ome,  qui  fera  rendu  aux  Catholiques  i Sa  Majefté  trouvant  bon 
neanmoins  qu’ils  puijfeht  fe  fervir  des  cloches  de  ladite  Eglife , pour 
tous  les  u f âge  s cy- devant  pratique hors  jour fonner  leurs  prières* 

IV. 

‘Sa  Majefté  veut  laiftcr  le  Magiftrat  dans  le  prefent  eftat 
avec  tous  les  Droits , & libre  élection  de  leur  College  ,nommé- 
iment  ccluy  de  Treize , Quinze  , Vingt  6 c un  , Grand  & Petit 
Sénat,  des  Efchcvins  , des  Officiers  de  la  Ville  &c  Chancelle- 
rie , des  Convcnts  Ecclefialliques  , lTJniverfité  avec  tous  leurs 
Doélcurs , ProfelTcurs , & Eftudians  en  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  le  College,  les  Tribus  Sc  Maiftnfes , tous  comme  ils 
Je  trouvent  à prefent,  avec  la  Jurifdiâion  Civile  & Criminelle. 

Accordé’,  à la  Rcferve  que  pour  les  eau  fes  qui  excéderont  mille 
livres  de  France  en  capital , on  en  pourra  appeller  au  Confit  l de 
Brifac , fans  neanmoins  que  l'appel  fufpende  l'execution  du  juge- 
ment, qui  aura  cHc  rendu  par  le  Magiftrat , s'il  a eft  pas  queftio » 
de  plus  de  deux  mille  livra  de  France. 

L1  iij 


Sa  Majcfte  accorde  aufïï  à la  Ville  que  cous  lès  revenus , droirs  . 
péages , ponccnages , & commerce , avec  la  Doüane  foicnp 
conlcrvcz  en  toute  liberté  &c  jouïflances,  comme  elle  les  a 
eus  jufqucs  à prefenr,  avec  la  libre  difpofrtion  de  la  Pfcnnin- 
gthurn , &c  la  Monnoyc,  des  Magafins  de  Canons,  Munitions,. 
Armes,  tant  de  ceux  qui  fc  trouvent  dans  l’Arfcnal , qu’aux  rem- 
parts &:  maifons  dclaBourgcoiCc,  des  Magafinsdc  bleds , vins 
bois , charbons,  fuif,  fit  tous  les  autres  , les  cloches  , comme 
aulh  les  Archives,  Documcns  , & papiers  de  quelque  nature 
qu’ils  foient.  • 

y-Atcordé , à lareferve  des  Canons , munitions  Je  guerre  & armes 
des  magazdns publics , qui  feront  au  pouvoir  des  O fleurs  de  Sa  Ma - 
‘ & * l égard  des  armes  appartenantes  aux  particuliers , elles 
fcro-u  remifs  dans  l'Hoftel  de  Ville  en  une  fa  lie , dont,  le  Mari- 
lirai  aura  la  Cltf.  * ' 

VI.  . ■ 

Toute  là  Bourgeoisie  demeurera  exempte  de  toute  scontti-- 
bunons  & autres  payemens.  Sa  Majcftc  biffant  à la  Ville  tous 
les  Impofts  ordinaires  Sc  extraordinaires  pour  fa  confcrvacion- 

Accorde. 

vn: 

' Sa  Majcftc  biffera  à la  Ville  5c  Citoyens  de  Straîfeourtr  la 
libre  Jouïffancc  du  Pont  du  Rhcin  , de  toutes  leurs  Villes  • 
Bourgs , Villages  , Maifons  champcftrcs,  & Terres  qui  leur  ap- 
partiennent, 5c  fera  la  grâce  à la  Ville  deluy  oûrovcr  des  Let- 
tresde  Répit  contre  fes  créanciers , tant  dans  l’Empire  que 
dehors,  * 

'-Accordé.  1 _ • 

vnr  * .v" .. 

Sa  Majcftc  accorde  aufti  Amniftie  de  tout  lé:  pafte  , tant  au 
public,  quà  tous  les  particuliers,  fans  aucune  exception  ; fie 
j tera  comprendre  le  Prince  Palatin  de  Vcldcntz , le  Comte 
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de  Naflau  , le  Refident  de  Sa  Majefté  Impériale,  tous  les 
Ho^ls,  le  Brader hoff  avec  Tes  Officiers , maifons  & appar- 
tenances. 

■c Mcordi. 

ÎX. 

11  fera  permis  à la  Ville  de  faire  baftir  desCazetnes,poury 
loger  les  Troupes  qui  y feront  en  gàrnifon. 

jîccordé. 

X. 


' '.Les  Troupes  du  Roy  entreront  aujourd’huy  30.  Septem- 
ibre  1681.  dans  la  Ville  à quatre  heures  après  midy. 

[ Jaità  IÜKÎrch  ce  30.  Septembre  16  8r.* 

Signé,  . ’ • . 

De  Louvois  , 

Jofeph  .de  Ponts  Baron  de  Montclar , 

Jean  George  de  Zcdlitz  Efcuyer  & Prêteur, 

«Dominique  Dictrich , 

Johann  Lconhard  Froreifen , 

Johann  Philippe  Schmidt, 

Daniel  Richshoffcr,  , 

.Jonas  Storr,  ~ *' 

J.  Joachim  Frantz, 

'Chriilofilc  Giinzcr. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PAR  Privilège  du  Roy , (igné,  A R n a uld  , donné  àSainr  Germain  en 
I aye  le  deuxieme  jour  de  Juillet  1678.  en  confequenee  du  Brevet  de  Sa- 
Majrfté  du  dernier  May  16  73.  il  eft  permis  aux  Sieurs  Pachau,  P araire,. 
& diTour\o-t,  principaux  Commis  de  Monfieur  de  Pomponne  Secrétai- 
re & Minière  d'Etat,  de  faire  imprimer  pat  tels  Imprimeurs  qu’tls  voudront’ 
choifir,  tous  les.  Ades  & Traitez  qui  l’ont  ou  feront  conclus  & arrêtiez  à 
Nimegue  pat  les  Ambalfa  Jeurs  & Plénipotentiaires  du  Roy  .Scies  A ni  hall  a- 
deurs  & Plenipotentiaires-des  autres  Rois  & Princes  qui  y font  atlèmblez 

tour  la  négociation  de  la  Paix.  Avec  défences  i tous  fes  Imprimeurs  & Lt- 
raires-,  & tous  autres  du  Royaume  d’en  imprimer  ny  vendre  que  de  ceux-’ 
imprimez  du  contentement  defiits  c leurs  à qui  Sa  Majîfté  en  a commis  le 
fo  n , furlespeines  portées  par  ledit  Privilège,  avec  Mandement  exprès- i; 
M‘  de  la  ReynieMaitlredesRequeftesAc  Lieutenant Geneial de  Police,  de 
tenir  la  main  i l'entiere  & pondue  .le  obfcrvarioti  defdites  Lemes , lins  fouf- 
frir  qu'il  y foit  contrevenu,  fous  quelque  prerexte  que  ce  guide  dire. 

R1  cS'ftr‘  furie  Livre de  Im  Communauté des  Ltbraireisy  Imprimeurs  de  Périr,  le  dix *■ 
a.  ruf  Aoufl  167Î.  fmvant  l'Arfoftde  lu  Cour  de  Portement  du  huitième  Avril  i<$|.(ÿ>- 
Cetuy  du  Conflit  Pnvidu  Roy  du  n . février  .*  { lequel  Pnvtleji  nouttvns  enrtpfirè 
À In  ehnrge  que  lefditiTrnitetf  fercm  débité^  pur  un  U bruire  ou  Imprimeur , fuivnut- les 
Ordonnances.  £.  Cou  Tl.  K or,  Syndic, 

Erpar  Arrête  du  Conteil  d'Ellaf,  (Igné  Arnaud,  donné  à Fonta’nebleau 
lé  ty.  Septembre  1678.  le  Roy  y dlant,  fa  Ma|efté  s'eft  retenu  àfoydr  i foir 
Conk-il  la  connoiflànce  des  contraventions  qui  fe  feront  au  Privilège  cy-def- 
fus,  & a commis  le  Sieur  de  la  Reynie  Maitlre  des  Requeftes  de  Lieutenant: 
Generalde  Police,  tant  en  quartier  que  hors  d’iceluy,  pour  dire- fait  droite, 
aux  parties,  &c. 

Lefdirs  Sieurs  ont  cédé  leur  Privilège^  FUjiric  LecTharo  Impri* 
meur  ordinaire  du  Roy , & de  Monfeigneur  le  Dauphin , pour  en  jouir  fuw* 
wuu  l'accord  fait  entre  eux  fous  feing  privé , le  15.  Juin  1678. 

Extrait  du‘  Privilège  du  Mej. 

P A * Privilège  dé  Roy  donné  * Saint  Germain  en  Layc  le  iS.-Aouft  (igné” 

juuquieres,-ilcft  permis  àF  s t>  • k sc  Lion  a-»  d Imprimeur  de  SaMajcItt,. 
« imprimer  fcul  pendant  vingt-ans  tons  les  Traitezdc  Paix,  Tiévei,  Ncunalitci, 
Coafcdcration,  Alliance,  Commerce  U Contrats  de  Mariage  avec  St  entre  les  Prin- 
ces te  Luis  Etranges  , qui  ont  efte  fans  eyjdc  vint  en  Latin  , en  François  ou  autre  L n- 
guc  . te  de  les  faire  traduire,  les  mettriQfo  Recueil  ou  (eparémem , 1 latcûivcdc- 
seuxUont  il  y a privilège , Jc.cei’ur  Ici  pcincspqrtérspar  lefditss  Lettres- 
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A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BESANCON 

5 

Portant  la  réünion  des  Villes  , Chaftcaux,  Terri- 
toires , & Comté  de  Montbéliard  entier , fes  appar- 
tenances & dépendances , (ans  en  rien  excepter , 
à la  Souveraineté  & Comté  de  Bourgogne. 

Du  dernier  Aoufi  1680. 

EN  deux  Caufes  pendantes  à la  Cour  Souveraine  du 
Parlement  de  Befançon , Entre  Meflîre  Gabriel  Boizot 
Seigneur  de  Verres  , Procureur  General  de  Sa  Majefté, 
Demandeur  en  Requeftes  des  dix  6c  onzième  Avril  de  la 
prefente  année  , d’une  part  : Et  le  Duc  Georges  de  Wir- 
temberg , Comte  de  Montbéliard , Deffcndeur  contumace, 
d’autre  part. 

V E U par  la  Cour  Souveraine  de  Parlement  à Befan- 

J;on , la  Requefte  prefentée  le  dixième  Avril  de  llan  pre- 
ènt  , par  le  Procureur  General  du  Roy , tendante  à ce 
qu’il  luv  plût  donner  Mandement  en  vertu  duquel  il  puiÛe 
faire  aligner  pardevant  Elle,  le  Duc  Georges  de  Wurtem- 
berg, Comte  de  Montbéliard  , pour  reprendre  fuivant  Cet 
derniers  erremens  la  caufc  pendante  au  Parlement  à Dole 
en  l’an  iju-  entre  le  Procureur  General  , demandeur  en 
matière  de  Commife  du  Chafteau  devant  de  la  Ville  de 
■ Montbéliard,  6c  Terres  en  dépendantes  d’une  part:  Et  le 
Duc  Ulrich  de  Wirtemberg  , Comte  de  Montbéliard, 
Deffcndeur , d’autre.  Mandement  donné  fur  ladite  R equefte 
pour  faire  alfigner  ledit  Duc  Georges  de  Wirtemberg, 
Comte  de  Montbéliard.  Autre  Requefte  du  Procureur 

M m 
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General  du  onzième  dudit  mois  , tendante  à ce  que  le 
Comté  de  Montbéliard  entier.  Ce  s circonftanccs  Scdcpcn. 
dances  , foit  déclaré  de  la  Souveraineté  du  Comte  de 
Bourgogne  j que  pour  deny  de  Fief  5c  de  Souveraineté, 
rcconnoi fiance  indue  faite  à l’Empire  , 5c  faute  d’aveu  5c 
de  dénombrement  non  donné  par  les  Comtes  de  Montbé- 
liard, en  confequence  de  l’Ordonnance  de  Philippes  II. 
Roy  d’Efpagne  en  l’an  ijSj.  enjoignant  à tous  lès  Vaflaux 
dud.  Comté  de  reprendre  de  Fief  5c  bailler  leurs  dénombre- 
nicns , la  Commile  dudit  Montbéliard  6c  dépendances  loit 
déclarée  encouruë  au  profit  de  Sa  Majefté.  Mandement 
odroyé  fur  ladite  Requefte.  Alfignations  données  en  con* 
iequence  def.lits  deux  Mandemens  en  la  Ville  de  Montbé- 
liard , par  l’Huiflier  Cottibert  , le  treiziéme  dudit  mois 
d’Avril , onze  May  6c  fept  Juin  , audit  Duc  Georges  de 
Wirtemberg.  Dcffaut  obtenus  contre  ledit  Duc  Georges 
de  Wirtemberg , le  feptiéme  May  , troifiéme  Juin  6c  pre- 
mier Juillet.  Arreft  rendu  le  premier  Juin , contre  le  Duc 
Frédéric  Charles  de  Wirtemberg , Demandeur  par  Brun 
fon  Procureur,  chargé  de  Procuration  du  dix-neuviéme 
Avril,  pour  produire  certaines  écritures  de  Remontrances , 
fous  proteftation  de  ne  vouloir  reconnoitre  l’autorité  ny 
la  Jurifdidion  de  la  Cour,  contenant  fes  exceptions  décli- 
natoires , en  vertu  defquelles  il  pretendoit  eftre  renvoyé  à 
fes  Juges  naturels,  comme  Prince  d’ Empire  , d’une  part  * 
ôc  le  Procureur  General  d’autre  : Difant  qu'il  ne  pouvoir 
eftre  receu  partie  intervenante , puis  que  fon  Procureur 
n’étoit  point  chargé  d’v  conclure , & que  ces  remontran- 
ces dévoient  eftre  rejettées,  nul  devant  eftre  écouté  fui- 
vant  l’ordre  de  la  Juftice,  qui  ne  le  foit  rendu  partie  au 
procez  ; par  lequel  Arreft  ledit  Duc  Frédéric  Charles  de 
Wirtemberg  avoir  efté  déclaré  non  recevable  à fon  inter- 
vention 6c  au  déclinatoire  par  luy  requis.  Autre  Arreft  ren- 
du le  jo.  Juillet  de  l’an  prefent,  entre  le  Duc  Georges  de 
Wirtemberg  Comte  de  Montbéliard  , Deffendeur  d’une 
part , comparant  par  ledit  Brun  Ion  Procureur , feulement 
à l’effet  de  propolêr  lès  exceptions  déclinatoires , fans  vou- 
loir reconnoitre  la  Jurifdidion  de  ladite  Cour,  6c fans  de- 
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fèrer  aux  affignations  à luy  données  , demandant  par  (es 
remontrances  d’eftre  renvoyé  pardevant  fes  Juges  naturels, 
comme  Prince  d’Empirejfic  ledit  Procureur  General  d’au- 
tre : Dilant  que  le  Comte  de  Montbéliard  eftoit  déchu 
de  fes  exceptions  déclinatoires  8c  dilatoires,  par  les  trois 
deffauts  qu’il  avoir  fait  en  cette  caufe  * qu’il  s’agiffoit  d’une 
adion  réelle , laquelle  dévoie  eftre  jugée  en  la  Jurifdi&ion 
où  la  chofe  eftoit  fituée  ; que  la  caulc  ayant  efté  commen- 
cée au  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne , elle  v dévoie 
eftre  finie  ; qu’Henry  de  Wirtemberg  8c  Ulric  de  Wir- 
temberg  Comtes  de  Montbéliard , ayans  comparus  parde- 
vant ledic  Parlement , le  Duc  Georges  de  Wurtemberg  A 
prclênt  DefFendeur , ne  pouvoit  pas  refufêr  de  comparoir 
pour  le  même  fait,  à une  Jurifdidion  que  fes  predeceffèurs 
Comtes  de  Montbéliard  avoient  reconnus:  8c  que  s’agi  fiant 
de  reprendre  un  procez  fuivant  fes  derniers  erremens,  les 
exceptions  déclinatoires  ne  pouvoient  plus  eftre  propolëcsj 
par  lequel  Arrefk  ledit  Deffendeur  auroit  efté  débouté 
de  fes  exceptions  déclinatoires , 8c  à luy  ordonné  de  venir 
le  deffendre  en  principal  au  n.Aouft  fuivant.  Signification 
dudit  Arreft.  DefFaut  rendu  en  l’Audiance  ledit  jour  17. 
Aouft  , courre  ledit  Deffendeur  non  comparant  , avec 
exploit  pour  le  profit  duquel  le  Procureur  General  auroit 
efté  appointé  à donner  fes  conclufions  avec  telles  pièces 
que  bon  luy  fembleroit  , pour  le  tout  eftant  rapporté  de- 
vers la  Cour  v eftre  ordonné.  Arreft  rendu  au  Parlement 
à Dole  , le  neuvième  Mars  de  l’an  147$.  en  la  caufe  de 
Maiftre  jean  Painfot,  Confeiller  8c  Procureur  General  au 
Parlement  de  Bourgogne,  appcllé  d’une  part;  contre  Guil- 
Jcmin  Goux  de  lervaux,  Procureur  du  Comte  de  Mont*, 
beliard , appcllant  de  certaine  main.mife  8c  execution, 
touchant  le  Fief  8c  déclaration  de  la  Seigneurie  du  Châ- 
teau devant  l'Eglife  dudit  Montbéliard , d’autre  part  * qui 
porte  qu’en  fuivant  le  bon  vouloir  8c  plaifir  du  Duc  Char- 
les Comte  de  Bourgocne,  8c  l’Ordonnance  par  luy  faite  le 
cinquième  Mars  de  l’an  1473.  la  Cour  mec  en  furfeance 
ladite  caufe  julqu’au  Lundy  après  le  Dimanche  de  Altftri - 
tordit » Dom nu , prochainement  venant  , moyennant  8c  parmi 
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3 uc  ledit  Comte  appel lant  fera  tenu  d’apporter  audit  jour 
evers  ladite  Cour  , certification  fuffifante  du  devoir  8c  di- 
ligence qu’il  auroit  fait  touchant  le  fervice  dudit  Duc. 
Octroy  fait  par  ledit  Duc  Charles  de  Bourgogne  le  qua- 
trième Octobre  1473  d Henry  Duc  de  Wirtcmberg,  Comte 
de  Montbéliard  , du  terme  d’un  an , pour  faire  les  foy  8C 
hommage  à luy  deus  à caufc  de  fa  Comté  de  Montbéliard, 
pour  la  part  que  ledit  Henry  en  avoit  acquis  par  tranf- 
port  que  Emirard  de  Wirtcmoerg  fon  Coufin  luy  en  avoir 
fait , 8c  qui  avoit  elle  confcnti  êc  agréé  par  ledit  Duc 
Charles  d requefte  dudit  Emirard.  Aflignation  donnée  an 
Comte  de  Montbéliard  le  18. Janvier  1500.8c  Arreft  rendu 
en  confequcnce  le  fixiéme  Février  de  la  même  année, pour 
reprendre  ladite  première  caufc , demeurée  fans  pourfuitc 
par  la  mort  du  Comte  Henry  de  Montbéliard  , portant 
Ordonnance  aux  parties  de  venir  procéder  8c  deffendre 
partant  que  de  railôn  ; 8c  aflignation  donnée  en  confe- 
quence  le  vingt.ncuviéme  dudit  mois , d Ulrich  de  Wir- 
temberg  Comte  de  Montbéliard,  d la  Requefte  dudit  Pro- 
cureur General , pour  reprendre  ladite  caufe.  Extrait  de 
l’ Arreft  du  Parlement  rendu  le  quatorzième  Avril  de  la- 
dite année  , par  lequel  la  Cour  ordonne  au  Procureur 
General  de  mettre  au  Greffe  dans  quatre  jours  la  proce- 
dure des  derniers  appointemens  rendus  en  ladite  caufe, 
avec  les  Interrogatoires  faits  audit  Comte  de  Montbéliard, 
pour  fiir  iceux  venir  procéder  8c  deffendre.  Reprifë  de 
ladite  caufe  faite  le  quatrième  Décembre  de  l’an  15a.  par 
Arreft  rendu  au  Parlement  ledit  jour  , en  confequence  de 
l’àffignacion  du  vingtième  Novembre  dudit  an  , où.  ledit 
Duc  de  Wurtemberg  comparant  par  Jean  Bellepaumcfon 
Procureur,  a requis  réparation  du  deffaut  par  luy  fait  pré- 
cédemment pour  n’avoir  efté  affigné  à fa  perfbnne,  mais 
à celle  de  Guillemin  Guillet , qui  n’étoit  plus  fon  Officier. 
Autre  Arreft  du  vingt-quatrième  Janvier  151t.  entre  ledit 
Procureur  General  impétrant  8c  Demandeur  d’une  part} 
contre  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg  , Comte  de  Montbé- 
liard 'Defïêndeur:  où  il  confie  que  Guillaume  Parreal , au 
nom  dudit  Comte  8c  comme  Procureur  fpecial  d’iceluy  3 


répondant  aux  Interrogatoires  dudit  Procureur  General , 
auroit  dit  que  ledit  Comte  eftoit  fieur  tenCmentier  5c  poil 
felleur  de  la  Comté  Scdu  Chafteau  devant  dudit  Montbé- 
liard , 5c  enfuite  ordonne  au  Procureur  General  de  mettre 
au  Greffe  Tes  Conduirons  dans  huit  jours , pour  eftre  pro- 
cédé fur  icelles  par  ledit  Défendeur.  Conclurions  dudit 
Procureur  General , portans  que  de  toute  ancienneté  le 
Comté  de  Montbéliard  5c  le  Chafteau  devant  l’Eglife  faint 
Mainbœuf,  Terres , Seigneuries  , appartenances  5c  dépen- 
dances, font  du  Fief  du  Comté  de  Bourgogne } que  le  Duc 
Henry  de  Wirtemberg  6c  fon  fils  , ont  refufé  d'en  rendre 
les  foy  5c  les  hommages , concluant  pour  ce  , i ce  que  la 
Commifè  foit  déclarée  defdits  Chaffeau,  Places , Terres  5c 
Seigneuries  au  profit  de  la  Princelïè  5c  Comteflè  de  Boun. 
gogne,6c  l’utile  Seigneurie  confolidée  avec  la  direéle,  5c 
le  Défendeur  condamné  à s’en  defifter  5c  i reftituer  les 
fruits.  Reprife  de  Fief  de  Thiebault  de  Neuchâtel,  faite  à 
Othon  Comte  de  Eourgogne,  le  Vendredy  avant  la  Nati- 
vité Noftre  Dame  de  l’an  1180.  de  Montbéliard,  5c  tout  le 
droit  5c  raifon  qu’il  pourroit  avoir  audit  Montbéliard , en  la 
Terre  5c  en  l’heritagedu  Comte  de  Montbéliard  fon  Ayeul. 
Une  autre  Lettre  dudit  Comte  Othon  de  Bourgogne , faite 
audit  Thiebault  de  Neuchaffel  , le  lendemain  Samedy  de- 
vant la  Nativité  Noftre  Dame  dudit  an  , par  laquelle  il 
promet  audit  Thiebault  de  l’aider  en  bonne  foy  à ce  qu’il 
puifle  avoir  Montbéliard  , 6c  tout  le  droit  5c  raifon  qu’il 
pourroit  avoir  ez  biens , en  la  Terre  Ôc  en  l’héritage  du 
Comte  de  Montbéliard  fon  Ayeul.  Autres  Patentes  dudit 
Comte  Othon,  par  lefquelles  il  veut  5c  oélroye  pourluy  6c 
les  fiens , que  Blammont  5c  Chaftelot , 5c  tout  ce  que  ledit 
Thiebault  tenoit  dudit  Thierry,  foie  Sc  demeure  dudit  Fief 
qu’il  tenoit  dudit  Othon  Comte  de  Bourgogne,  firoft qu’il 
plairoit  audit  Thiebault,  5c  qu’il  l’en  requerroitj  ladite  Pa- 
tente donnée  le  Jeudy  après  la  Pcntecofte  de  l’an  1189. 
Autres  Lettres  dudit  Comte  Othon,  de  l’an  1190.  par  lef- 
quelles il  révoqué  l’oélroy  fait  audit  Thiebault  de  Neu- 
châtel , de  reprendre  Blammont  5c  le  Chaftelot  du  Comte 
de  Montbéliard  fon  frere,  6c  la  donation  dudit  Fief  à Dame 
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Mahaut  d’ Artois  fa  femme.  Rcprife  & reconnoiffance  de 
Thiebault de  Neuchâtel, du  mois  de  Décembre  de  l'an  1189. 
qui  porte  que  par  le  commandement  dudit  Comte  Othon, 
il  reconnoit  en  hommages  8c  feauté  Montbéliard,  8c  tout 
fon  partage  de  par  la  Comté  de  Montbéliard  i ladite 
Dame  Mahaut  d’Artois.  Tramé  fait  au  mois  de  May  de 
l’an  1191.  encre  Thiebault  de  Neuchâtel  8c  Regnaud  de 
Bourgogne  Comte  de  Montbéliard,  portant  que  ledit  Thie- 
bault promet  audit  Regnaud,  que  toutes  les  fois  qu’il  vou- 
dra 8c  le  requerra,  il  ira  prier  Othon  Comte  de  Bourgogne 
Ion  Seigneur,  qu’il  veuille  8c  octroyé  qu’il  entre  en  la  feau- 
té 8c  en  l’hommage  dudit  Comte  de  Montbéliard  Ion  fre- 
re,pour  13lammont,Chaftelot,  les  rentes  8c  toute  la  Terre, 

8c  toutes  les  chofes  qui  cftoient  de  fon  partage  du  Comté 
8c  de  la  Terre  de  Montbéliard  ; promettant  en  bonne  foy 
par  ferment , qu’il  entrera  en  la  feauté  dudit  Comte  de 
Montbéliard  , fitoft  que  ledit  Comte  de  Bourgogne  luy 
aura  dit  8c  oélroyé.  Reprife  de  Fief  de  Regnaud  Comte 
de  Montbéliard,  faite  à Philippes  Roy  de  France , enfuite 
d’Ordonnance  à luy  faite  pour  luy  8c  pour  les  hoirs  Comtes 
de  Montbéliard,  les  obligeant  perpétuellement  à faire  fem- 
blable  foy  8c  hommage  , du  mois  d’Avril  de  l’an  ijor. 
PromelTe  de  Pierre  Sire  de  Marnay  , Jean  de  Vienne  , 
Simon  de  Montbéliard , Eftienne  d’Oyfèlay,  8c  autres  feo- 
deaux  du  Comté  de  Bourgogne , faite  d Philippes  Roy  de 
France , que  tous  les  hommages  qu’eux  & les  Nobles  Hom- 
mes Sc  hauts  Barons  Regnaud  Comte  de  Montbéliard, 
Jean  de  Chalons  Sire  d’Arlay , 8c  autres , pouvoient  dire 
tenus  à raifbn  du  Comté  de  Bourgogne  , ils  vouloicnt  8c 
promettoient  en  bonne  foy,  les  tenir,  garder  8c  accomplir, 
faire  8c  procurer  que  les  devant  dits  Nobles  le  falîent, 
tiennent  8c  accompliBènt , du  Mercredy  après  l’Oétave  de 
la  Pentecofte  de  l’an  1301.  Articles  de  Mariage  de  Jeanne 
fille  dudit  Othon  Comte  de  Bourgogne,  avec  l’un  des  fils 
aifné  de  Philippes  Roy  de  France  , qu’il  luy  plairoit  de 
choifir,  où  il  eft  dit  que  ledit  Othon  Comte  de  Bourgogne 
donne  en  dot  à ladite  fille  tout  ledit  Comté  , toutes  les 
Baronies , Terres  8c  Chalteaux  , PolTeffions , Hommages,  , 
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Fiefs  8c  Droits  ; qu’il  en  mec  en  poffèlfion  le  Roy,  pour 
recevoir  tous  les  hommages  des  Fiefs,  8c  faire  les  fruits 
Tiens  des  lors,  du  deuxième  Mars  1194.  L’Acle  de  la  déli- 
vrance de  ladite  Dame  Jeanne  de  Bourgogne,  8c  le  con- 
fentement  dudit  Comte  Othon,  que  le  Roy  Philippe  com- 
me Pçre  6c  Adminiftrateur  de  fon  fils , aye  tout  ledit  Coitu 
te  , Terres  , Chafteaux  , Forcercfles  , Fiefs,  Ricre  Fiefs, 
Juftice  8c  droits  quelconques , l'en  faifant  Maiftre  8c  Pof- 
leüëur  fins  rien  retenir,  du  mois  de  Février  de  l’an  1194. 
Ratification  du  fécond  Avril  de  l’an  1514.  de  Robert  d’Ar- 
tois, fils  dudit  Othon  Comte  de  Bourgogne,  8c  de  ladite 
Dame  Mahaut , de  ce  qui  a efté  donné  par  fon  pere  en 
Mariage  à Jeanne  fa  Sœur,  à Philippes  Second  Fils  du  Roy, 
avec  promefle  par  ferment  de  l’accomplir.  Partage  des 
Fiefs  du  Comté  de  Bourgogne,  entre  Dame  Mahaut, 
Doüairiere  dudit  Comte  Othon,  8c  Philippes  Second  fils 
du  Roy  de  France  , mary  de  ladite  Dame  Jeanne  , fille 
dudit  Othon  Comte  de  Bourgogne  -,  où  fe  voit  qu’au  par- 
tage de  Philippes  Comte  de  Bourgogne  cil  tiré  au  pre- 
mier Article  le  Fief  du  Comte  de  Montbéliard,  ledit  par- 
tage en  datte  du  dix-huitiéme  May  1509.  Promefle  de 
Rahoul  du  Heze  Marquis  de  Baden  , de  faire  feauté  6c 
devoir  à Madame  Jeanne  Reyne  de  France,  pour  raifon 
de  Dame  Jeanne  de  Montbéliard  fa  femme  , toutesfois 
qu’il  plaira  à ladite  Reyne  , 6c  qu’elle  luy  fera  fçavoir 
quinze  jours  devant  en  lieu  convenable , du  jour  de  faine 
Barnabé  Apoftre  de  l’an  1318.  Cinq  Extraits  des  Comptes 
des  Receveurs  Generaux  des  Finances,  des  Ducs  6c  Com- 
tes de  Bourgogne , repofans  en  la  Chambre  des  Comptes 
à Dijon,  des  années  1360. 1577.  1380.  138a.  8c  1383.  portant 
l’employ  de  diverfes  fommes  parées  à Henry  de  Montfau- 
con  Comte  de  Montbéliard , pour  avoir  fervi  dans  les  Ar- 
mées du  Roy  Philippes.  Promefle  d’Eberard  Duc  de  Wur- 
temberg faite  à Philippes  Comte  de  Bourgogne , en  l’an 
1398.  contenant  qu’Ebcrard  le  jeune  fon  fils,  à caufe  de  fa 
femme  Comtefle  de  Montbéliard  reprendroit  pour  tous  les 
Fiefs  qu’elle  tenoit  mouvans  du  Comté  de  Bourgogne  6c 
que  tous  Capitaines  8c  Officiers  luy  prçftcroienc  fèrmeot 
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de  fidelité  dans  laFeftc  deTouflàints.  Extrait  d’an  Inven- 
taire contenant  divers  dénombremens  de  Fiefs  donnez  par 
les  Nobles  du  Duché  & du  Comté  de  Bourgogne  au  mois 
d’Avnl  de  l’an  1464.  parmi  lefquels  efl  faite  mention  de 
ceux  d’Ebcrard  de  Wirtemberg  Comte  de  Montbéliard, 
&de  Loüis  de  Wirtemberg  Seigneur  de  Montbéliard,  con- 
tenus au  premier  &.  fécond  ordre  dudit  Inventaire.  Repri- 
fès  de  Fief  faites  par  les  Ducs  de  Wirtemberg , aux  an- 
nées 1544.  1553.  & ijRf.  pour  les  Terres  de  Grandes  & de 
Clercval  , &.  de  Pullavant,  portant  referve  des  droits  des 
Comtes  de  Bourgogne  du  Fief  des  autres  Terres  & Sei- 
gneuries non  exprimées  efdites  reprifes.  Ordonnance  de 
Philippcs  II.  Roy  d’Efpagne,  publiée  le  dix-huitiéme  No- 
vembre 1583.  enjoignant  à tous  fes  Vaflaux  de  reprendre  de 
Fiefs , & donner  leurs  dcnombremens  pour  les  Terres  féo- 
dales du  Comté  de  Bourgogne.  Trois  Extraits  de  Roolles 
des  Ordinaires  du  Sel , réglez  par  le  Parlement  aux  années 
1 556.  & 1560.  contcnans  la  Cotte  de  la  Ville  de  Montbé- 
liard, tout  ainfi  que  celle  des  autres  Villes  du  Comte  de 
Bourgogne.  Requefte  à fin  de  jondion  des  deux  caufcs, 
pour'eftre  jugées  par  un  même  Arreft.  Arreft  du  Confoil 
d’Etat  du  Roy  du  cinquième  Février  de  l’an  prefent  1680. 
pourtant  caflation  de  l’Arreft  rendu  A Grenoble  le  quator- 
zième Juillet  1614.  à la  contumace  des  Archiducs  d’Au- 
ft  riche , & renvoyant  la  caufe  & les  parties  au  Parlement 
de  Bdançon , pour  y eftre  reprife  fuivant  fes  derniers  erre- 
mens,  notifiez  audit  Comte  de  Montbéliard  le  treiziéme 
Avril  dudit  an  prefent.  Conclufion  du  Procureur  General 
du  Roy  , par  lcfquelles  il  remontre  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne avec  fes  appartenances  & dépendances,  ayant  efte 
cédé  au  Roy  par  le  Traitté  de  Paix  fait  à Nimcgue,  Sa 
Majefté  a tous  les  droits  qui  appartenoient  autrefois  au 
Roy  d’Efjjagnc  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne,  lequel 
portât  fèsadions  en  jugement  contradidoircTur  le  Comté 
de  Montbéliard  , pour  la  Commife  du  Chafteau  devant , & 
Terres  en  dépendantes,  au  Parlement  de  Dole  en  l’an  iju. 
qu’ainfi  les  adions  de  Sa Majeflé  contre  le  Duc  Georges  de 
Wirtemberg  Comte  de  Montbéliard,  ne  font  pas  des  préten- 
tions 
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tions  nouvelles  , puis  qu’elles  ont  efté  dcbatufis  dans  les 
fiecles  paflez  contre  les  Ducs  Henry  fie  Ulrich  de  Vvir. 
temberg.fic  dans  le  prcfent  contre  le  Duc  Jean  Frédéric  de 
Vvirtemberg  Comte  de  Montbéliard,  fans  avoir  pù  jufques 
icy  eftre  terminée  légitimement  j Que  quoique  le  Procès  de 
Grenoble  ne  fuft  que  pour  la  Souveraineté  & la  Commife 
du  L'hafteau  devant  de  Montbéliard  , & Terres  en  dépen- 
dantes , neanmoins  Sa  Majefté  a jufte  radon  d'étendre  fe* 

{rétentions  fur  tout  le  Comté  de  Montbéliard  , non  feu. 
ement  parce  que  les  Roys  d’Efpagne  s’eu  font  refervez  les 
droits , mais  encore  parce  que  les  Titres  produits  en  ce  Pro. 
cés  rendent  les  droits  du  Roy  inconteftable  , que  fes  T«- 
tres  juflifient  pleinement , que  les  Seigneurs  de  Neuchâtel, 
de  Bourgogne  , de  Monfaucon  fie  de  Vvirtemberg  , Suc- 
cefleurs  de  Thierry  Comte  de  Montbéliard  , ont  reconnus 
pour  Souverains  fie  Seigneurs  dominans  les  Comtes  de  Bour. 
gogne.  Que  Thiebaut  de  Neuchâtel  fils  d’une  fille  dudit 
Tierry , reprit  de  Fief  en  l’an  n8o.  d’Othon  Comte  de  Bour- 
gogne , que  cette  reprife  de  Fief  eue  Ion  effet , puifqu’en 
Pan  118$.  ledit  Othon  pour  terminer  le  différend  cntreThie- 
baut  & Regnaud  qui  avoit  époufé  la  petite  fille  dudit  Thier- 
ry, confènt  que  Thiebaut  reprenne  l’on  partage  dudit  Re- 
gnaud en  accroiffement  de  l'autre  Fief  qu’il  tenoit  dudit 
Comte  de  Bourgogne.  Qu’en  l’an  1x90.  Orhon  révoqua 
ce  don.  Que  le  Titre  de  Pan  1189.  dont  toutes  les  paroles 
& toutes  les  claufes  font  d’un  Souverain  envers  fes  Vaflàux, 
marque  fuffifàmment  que  Regnaud  avoüoit  auffi  le  Comte 
de  Bourgogne  pour  fon  Souverain  , puifqu’il  reçoit  de  luy 
le  partage  dudit  Thiebaut  en  accroiflement  de  Fief.  Que  le- 
dit Regnaud  reprit  de  Fief  en  l’an  1301.  de  Philippcs  le  Bel 
Adminiflrateur  du  Comté  de  Bourgogne,  que  Rahout  Mar- 
quis de  Baden  mary  de  Jeanne  de  Montbéliard,  fille  dudit 
Regnaud  , en  l’an  1318.  promit  de  reprendre  de  Fief  de 
Jeanne  Reyne  de  France  , & Comteffe  de  Bourgogne.  Qu’- 
Ellienne  de  Montfaucon  fie  fes  SucccfTeurs  ont  fait  tous  les 
-devoirs  de  Fief  en  afliltants  en  guerres  les  Comtes  de  Bour- 
gogne. Qu'Eberard  de  Vvirtemberg  mary  d’Henriette  de 
Montfaucon  en  l’an  1398.  promit  de  reprendre  de  Fief  de 
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Philippes  Duc  de  Bourgogne  Qu’Henry  de  Vvirtemberg 
Comte  de  Montbéliard  , auroic  avoüé  ledit  Fief  en  recou- 
rant au  Duc  Charles  de  Bourgogne  , pour  avoir  fnrfeance 
de  la  Caule  touchant  la  main  mife  faite  fur  fon  Challeau 
devant  de  Montbéliard  , 8c  pour  avoir  une  année  de  terme 
pour  rendre  les  foy  8c  hommage  audit  Duc  Charles  de  U 
part  qu’il  avoit  acquis  d’Emerard  de  Vvirtemberg  fon  Cou. 
fin,  lequel  en  auroit  reconnu  le  Fief  en  reauerant  le  con- 
tentement 8c  la  permiflion  dudit  Duc , pour  l’alienation  que 
cette  longue  fuitte  de  reconnoiflànce,  jointe  à ce. que  le 
Comte  de  Montbéliard  a efté  compris  anciennement  dans 
les  repartements  du  Sel  de  la  Province  , 8c  que  c’eft  un 
Fief  féminin  ainfi  que  les  autres  Fiefs  du  Comté  , juftific 
pleinement  des  droits  de  Sa  Majefté  , 8C  par  conlequent 
que  la  Commife  en  demeure  ouverte  à (on  profit  , eflant 
un  aâe  de  félonie  manifefte  d’avoir  nié  aux  Comtes  de 
Bourgogne  les  droits  de  Fiefs  8c  de  Souveraineté  , d’avoir, 
attribué  ces  mefmes  droits  à l'Empire , Sc  de  n’avoir  pas  fit. 
tisfait  à l’Ordonnance  de  Philippes  1 1.  lorfque  les  Ducs  de 
Vvirtemberg  reprenans  de  Fief  pour  les  Terres  de  Gran- 

Î;es , Clcreval , & Paflavant , refuferent  de  reprendre  pour 
es  autres  Terres  qu’ils  tenoient  des  Comtes  de  Bourgogne» 
que  pour  ces  raifbns  il  conclud  à ce  que  les  défauts  (oient 
déclarez  bien  8c  deuément  obtenus  en  l’une  8c  l’autre  Cau. 
te  , que  la  Ville , Chalteau , 8c  tout  le  Comté  de  Montbé- 
liard avec  fes  appartenances  8c  dépendances  , (bit  déclaré 
cftre  de  la  Souveraineté  8c  du  Fief  du  Comté  de  Bourgo- 
gne>  ordonnant  pour  ce  aux  Baillifs,  Prcvofts  , Magiftrats, 
8c  Habitans  dudit  Comté  de  Montbéliard  , de  prefter  fer- 
ment de  fidelité  à Sa  Majefté  , comme  Comte  de  Bourgo- 
gne , déclarants  qu’ils  (ont  de  la  Jurifdiâjon  dudit  Comté 
de  Bourgogne  } 8c  leur  défendant  d’aller  plaider  ailleurs  en 
dernier  reflort  qu’au  Parlement  de  Befançon  : 8c  que  pouf 
marque  de  ladite  Souveraineté  les  Armes  de  Sa  Majefté  fe- 
ront placées  furies  principales  Portes  des  Villes,  Chafteaux, 
Auditoires,  Hoftel  de  Ville  . 8c  autres  lieux  où  il  appartien- 
dra; que  la  Commife  du  Comté  de  Montbéliard  entière , fes 
appartenances  8c  dépendances , foit  déclarée  ouverte  au  pro. 
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fie  de  Sa  Majefte , & que  les  fruits  & levées  depuis  le  deny 
de  Fief,  (oient  rapportez  au  profit  de  Sa  Majefté  par  le 
Duc  George  de  Vvirtemberg  Comte  de  Montbéliard  , à 
quoy  fouftnr , il  foit  condamné , 8c  aux  dépens.  LA  COUR, 
ayant  egard  à la  Requefte  du  Procureur  General  , afin  de 
jonction, a déclaré  8c  déclaré  les  défauts  bien  5c  deuëment 
obtenus  en  lune  8c  l’autre  dcfdites  Caufes  & pour  le  profit 
8c  exploit  d’iceux , le  Duc  George  de  Vvirtemberg  Comte 
de  Montbéliard, deuëment  contumacé, 8c  déchu  de  fes  ex- 
ceptions , déclinatoires,  dilatoires,  8c  péremptoires,  8c  fai- 
lànt  d’office  litifeontc-ftarion , conclufion,  8c  renonciation 
efdites  Caufes  , a dit  8c  déclarez,  dit  8c  déclare  , que  les 
Villes , Chafteaux  , Territoires  8c  Comté  de  Montbéliard 
entier, appartenances 8c  dépendances, fans  en  rien  excepter 
ni  referver , eftre  , mouvoir  8c  dépendre  de  la  Souveraineté 
du  Comté  de  Bourgogne  ; ordonnant  pour  ce  que  les  Ar- 
mes de  Sa  Majcffé  feront  placées  fur  les  Portes  des  Villes, 
Chaftaux,  Auditoires,  Hoftel  de  Ville  , 8c  autres  lieux  où 
il  appartiendra  , 8c  que  les'Baillifs  , Prevoft,  Magiftrats, 
Habitans  8c  Sujets  dudit  Comté  de  Montbéliard  , de  fes 
appartenances  8c  dépendances , prefteront  ferment  de  fide. 
lité  à Sa  Majefté , comme  Ccmte  de  Bourgogne  , déclarant 

Sue  lefdits  Habitans  8c  Sujets  font  dépendans  de  la  Juftice 
udit  Comté  de  Bourgogne  , leur  interdifans  pour  ce  de  fe 
pourvoir  ailleurs  eu  dernier  refTort  qu’au  parlement  de  Be- 
fançon  * 8c  faifànt  droit  audit  Procureur  General  fur  le  Fief 
8c  la  Commifc  par  luy  pretenduë  : L A C O U R dit  & dé- 
clare, les  Villes,  Chafteaux , Seigneuries  8c  Territoires  du- 
dit Comté  de  Montbéliard  , fes  appartenances  8c  dépen- 
dances , eftre  Fief  mouvant  du  Comte  de  Bourgogne  } con- 
damnant pour  ce  ledit  Duc  George  de  Vvirtemberg  Com- 
te de  Montbéliard  , d’en  rendre  les  foy  , hommages  8c  fer- 
ment 8c  devoirs  requis  à Sadite  Majelte,  comme  Comte  de 
Bourgogne,  dans  fix  femaines  apres  fîgnification  du  prefent 
Arreft  , 8c  de  donner  dénombrement  dudit  Fief  fix  (èmai- 
nes  apres  ledit  hommage  fait  ; 8c  en  cas  de  refus  ou  défaut, 
de  fâtisfaire  à ce  que  defîus  dans  ledit  temps.  : LA  COUR 
déclare  la  Commile  dudit  Comté  de  Montbéliard  , dés.  lors 
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ouverte  , ipfo  jure , au  profit  de  Sa  Majefté  , 8é  que  le  Fief 
demeurera  réüni  8c  confolidé  à la  Souveraineté  & au  Do- 
maine directe  dudit  Comté  de  Bourgogne  } déclarant  pour 
le  Prefent  ledit  Procureur  General  non  recevable  à la  Com- 
mife , & à la  reftitution  des  levées  par  luy  prétendues  5 con. 
damnant  le  Défendeur  aux  dépens  de  l'une  8c  l’autre  def- 
dites  Caufes  dés  les  Requeftcs  du  10.  8c  n.  Avril  de  l’an  pre. 
fent , félon  qu’ils  feront  taxe*  par  Commis  que  ladite  Cour 
députera  : Mandant  au  premier  Huiifierou  Sergent  requis, 
faire  tous  Exploits  neceflaires.  F a i T à Befançon  en  Par- 
lement le  dernier  Aouft  lèize  cent  quatre  vingt } 8c  depuis 
ladite  Cour  a commis  8c  député  , commet , & députe  par 
cette  à la  taxe  defdits  dépens , Meflirc  Jean  Faviere  Do. 
éleur  és  Droits,  Confeiller  en  icelle  , Commiflaire  Rappor- 
teur dudit  Procès  , luy  donnant  de  ce  faire  les  circonftan. 
ces  8c  dépendances  , y appellé  pour  Scribe  l’un  des  Gref- 
fiers ou  Jurez  en  icelle,  tout  pouvoir  pertinent  8c reconnu. 
Signé  par  Arreft  Joliot. 
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DU  PARLEMENT 

DE  BESANÇON. 

Portant  la  réunion  de  Fontenoy  le  Châtel  '9 
autrement  Fontenoy  en  Volges  , à la  Souverai- 
ncté  & Comté  de  Bourgogne. 

fixiéme  Septembre  i6Si. 

EN  la  Caufe  pendante  à la  Cour  Souveraine  de  Parle- 
ment à Befançon  , entre  Meflire  Gabriel  Boizot  Sei- 
gneur de  Verres,  Confeiller  du  Roy  ,8c  fon  Procureur  Ge- 
neral au  Comté  de  Bourgogne  , Demandeurs  aux  fins  de 
Ol  Requefte  du  18.  Janvier  de  l’an  prefent  1681.  contre  Mef- 
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fire  Ferdinand  Jofeph  de  Croy,  fit  Eroeft  Vaugiflaus  de  Croy 
Marquis  d’Aurey,  Tenanciers  de  Fonrenoy  le  Châtel,  les 
appartenances  8c  dépendances , Defendeurs  contumacez , 
les  Officiers  fie  Magiftrars  du  Refl’ort  6c  de  la  Ville  de  Ve- 
foul , intervenus. 

VEU  la  Requeftée  par  le  Procureur  General  du  Roy 
le  18.  Janvier  de  l'an  prefent  1681.  portant  Mandement  pour 
faire  affigner  les  Defendeurs  en  qualité  de  Tenanciers  du- 
dit Fontenoy  le  Chaftcl , pour  ouïr  déclarer  ledit  Fontenoy, 
lès  appartenances  & dépendances , eftre  & mouvoir  du  Fief, 
de  la  Souveraineté  ôc  de  la  Jurifdiction  du  Comté  de  Bour- 
gogne , 8c  en  confequence  rendre  4 Sa  Majefté  les  foy  fie 
hommages  qui  luy  font  deus  , à raifon  dudit  Fief  de  Fon- 
tenoy , fie  donner  leur  dénombrement  dans  le  temps  de 
l’Ordonnance.  Affignation  donnée  en  conlèquence  le  »i. 
dudit  mois , par  l’Huiffier  Thevenin  aux  Défendeurs , par- 
lant à leurs  Officiers  audit  lieu  de  Fontenoy,  fuivancl’Au- 
thorifation  de  la  Cour  portée  audit  Mandement  , pour 
comparoir  le  6.  Mars  de  la  melme  année.  Défaut  rendu  led. 
jour  contre  lefdits  Défendeurs  non  comparants , n’y  autre 
pour  eux , portant  Mandement  de  readjournement.  Exploit 
d’Affignation  du  13.  dudit  mois  de  Mars , pour  comparoir 
le  z8.  dudit  mois  d’ Avril  fuivant  • Second  Défaut  obtenu 
par  ledit  Procureur  General  ledit  jour  z8.  Avril , avec  au- 
tre Mandement  portant  readjournement  pour  le  tiers.  Pro- 
cès Verbal  d’Affignation  de  l’Huiflicr  RoulTclot  , du  ij. 
May  dudit  an  , donnée  aux  Défendeurs  , pour  comparoir 
au  Rôlle  de  ladite  Cour  du  30.  Juin  de  l’an  prelcnr.  Troi- 
fiéme  Défaut  obtenu  en  vertu  dudit  Mandement  contre 
lefdits  Défendeurs , avec  Exploit , pour  le  profit  duquel  8c 
des  precedens  , le  Procureur  General  auroit  cfté  réglé  de 
donner  (es  fins  , fie  Conclurions  , fie  les  exhiber  au  Greffe 
delà  Cour  avec  les  Pièces  juftificatives,  pour  eftre  ordonné 
ce  que  la  Cour  trouveroit  au  cas  appartenir.  Condufions 
dudit  Procureur  General , & Arrcft  rendu  en  confequence 
le  14.  Juillet , déclarant  les  trois  Défauts  bien  6c  folemneR 
lement  obtenus , fi c pour  le  profit  d’iceux  déboutant  les  Dé* 
fendeurs  contumacez  de  leurs  exceptions  déclinatoires , di- 
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latoires  & peremptoires  : ordonnant  pour  ce  qu’ils  lèroient 
readjournez  par  unfeul  Fxploit  pour  venir  contefter  plaid. 
Affignation  donnée  par  l’Huiffier  Cotibert  le  j 6 dud.  mois, 
& Signification  faite  du  fufdit  Arreft  aux  Officiers  de(I 
dits  Defendeurs  pour  comparoir  au  30.  Aoull  fuivanr.  De- 
faut  obtenu  ledit  jour  avec  Exploit , pour  le  profit  duquel 
le  Procureur  General  auroit  elle  réglé  à donner  les  Con- 
duirons , & exhiber  les  Titres  pour  jullifier  des  droits  al- 
léguez en  là  Requefte.  Conduirons  dudit  Procureur  Ge- 
neral. DISANT  que  le  Comte  de  Bourgogne , les  appar- 
tenances & dépendances,  ayant  elle  cède  à Sa  Majefté  par 
IcTraitté  de  Paix  de  Nimcgue  , Elle  efl  en  droit  d’exiger 
de  lès  Sujets  les  foy  & hommages  qui  luy  font  deus  par  les 
Vaflaux  dudit  Comte, & d'y  réunir  les  Terres  qui  s’en  trou- 
vent  injuftement  feparées } que  la  Terre  de  Fontenoy  , fes 
appartenances  Ce  dépendances  , ayant  cfté  de  tout  temps 
eftimée  du  Fief,  de  la  Jurifdiétion  8c  de  la  Souveraineté 
de  Bourgogne  , ainfi  que  les  Députez  du  Roy  C atholique 
l’ont  toujours  foûtenu  dans  toutes  les  Conférences  tenués 
à ce  regard  ; les  Ducs  d'Aurey  Tenanciers  dudit  Fontenoy, 
ne  pouvoient  refulèr  de  reconnoiftre  leldits  Fiefs , JurilÜi- 
ftion  & Souveraineté  j nonobftant  les  divers  A&es  de  Sou- 
veraineté qu’ils  auroient  exercez  en  cette  Terre  pendant  les 
conteftations  des  limites  de  Bourgogne  & de  Lorraine.  De 
tant  plus  que  leurs  PredecelTeurs  auroient  recouru  par  di- 
verfès  fois  à la  Jurifdiâion  dudit  Comté , pour  fe  mainte- 
nir en  la  pollèffion  de  cette  Terre  qui  leur  eft  difputée  par 
les  Seigneurs  de  la  Mailon  de  Rye.  Concluant  pour  ces 
raifons , & par  les  Titres  par  luy  produits  aux  fins  de  (a 
Requefte.  Reprife  de  Fief  d’Outhenm  Sire  de  S.  Loup , Sei- 
gneur dudit  Fontenoy,  dattée  du  Vendredy  devant  la  Pen- 
tecofte  de  l’an  1316.  reconnoiflant  que  le  Fief  de  Fontenoy  le 
Chaftel  cftFiefTige  du  Comté  de  Bourgogne.- qu’en  cette 
qualité  il  en  a repris  de  Philippes  le  Long  Roy  de  France, 
Epoux  de  Jeanne  Comtefle  de  Bourgogne  j & qu’avant  luy 
les  Seigneurs  de  Faucougney  en  avoient  repris  de  mefme. 
Partages  du  ij.  May  140t.  entre  Jean  de  Neuchaftel,  Ce 
Thicbault  fon  fils  , & petit  fils  de  Marguerite  de  Bourgo- 
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fne  , par  lequel  Jean  de  Neuchaftel  emporta  la  Terre  de 
ontenoy  le  Chaftel , comme  biens  dépendans  de  Margue- 
rite de  Bourgogne  fa  mere  } Confirmation  d’un  don  fait  par 
Henry  de  Bourgogne  des  droits  de  rentes  audit  Fontenoy, 
& du  dixme  de  Montmoutier  donnez  autrefois  par  les  Pre- 
deceffeurs  des  Comtes  de  Bourgogne  à l’Abbaye  de  Clai- 
refontaine.  Extraits  d’appointemens  rendus  au  Bailliage  de 
Vefoul  es  années  1377.  M0»*  & «416-  contre  divers  parti- 
culiers dudit  Fontenoy.  Franchifes  dudit  Fontenoy  accor- 
dée^ par  Thiebault  de  Neuchaftel  Seigneur  dudit  Fonte- 
noÿ , & Marguerite  de  Bourgogne  fa  femme  , de  l'an  1393. 
portans  que  les  difficultez  des  Procès  fur  les  droits  des  Sei- 
gneurs Proprietaires , lèroient  jugez  lelon  les  Us  & Coûtu- 
mes  du  Cqmré  de  Bourgogne.  Extrait  des  Enqueftes  faites 
au  Procès  des  limites  de  Bourgogne  & de  Lorraine , en  l’an 
ijoo.  contenant  la  depofition  de  16.  Témoins  : Difans , qu’a- 
vant la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne , Fontenoy  le 
Chaftel  efloic  de  la  Jurifdidion  & de  la  Souveraineté  du 
Comté  de  Bourgogne  3 & que  dés  ce  temps  commencè- 
rent les  ulurpations  du  Duc  de  Lorraine.  Extrait  de  l’In- 
ventaire des  Titres  produits  par  les  Députez  de  Bourgo- 
gne aux  Conférences  de  l’an  1614.  tiré  du  Livre  des  Regi- 
ftres  d’icelles , contenans  les  Titres  & les  railons  alléguées 
en  ce  temps  aux  Députez  de  Lorraine  , pour  juftifier  que 
ledit  Fontenoy  eft  du  Fief  de  la  Jurifdiftion  & de  la  Sou- 
veraineté du  Comté  de  Bourgogne.  Requeftes  , Lettres 
& autres  Pièces  produites  &.  données  par  Philippes  de 
Croy  Marquis  d’Aurey , au  Parlement  de  Dole , & au  Con- 
lèil  Privé , demandant  la  proreérion  du  Roy  & de  la  Cour, 
pour  eftre  maintenu  en  la  pofleflîon  de  la  Terre  de  Fonte- 
noy à luy  conteftée  par  le  Comte  de  Charny.  Patentes  de 
Philippes  Roy  d’Efpagne  , de  1583.  données  fur  Requelle  à 
luy  prelèntée  par  Charles  Philippes  de  Croy  Marquis  d’Au- 
rey , Seigneur  dudit  de  Fontenoy  , luy  permettant  de  tirer 
& diftraire  les  fers  qui  Ce  battent  en  là  Forge  dudit  Fon- 
tenoy , nonobftant  les  Edits  de  ce  Païs  : défendans  la  di- 
ftradion  des  fers  hors  du  Comté  de  Bourgogne,  & autres 
Pièces  produites  par  Inventaire.  Requefte  prçiêntce  par  les 
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Officiers , 8c  Magiftrats  du  Reflort  & de  la  Ville  de  Ve- 
fôul  , concluant  a ce  que  ledit  Fontenoy  foit  déclaré  du 
Reflort , & de  la  Jurifdiftion  du  Bailliage  d’Amont  & Ref- 
fort  dudit  Vefoul  , communiquée  aux  Défendeurs  5 Répon- 
lès  attribuées  à ladite  Requefte  , par  lefquelles  lé  foumer- 
tans  aux  Jugements  de  la  Cour  au  regard  de  la  réunion , 
ils  demandent  de  rcflortir  immédiatement  au  Parlement: 
ET  TOUT  CONSIDERE'.  LA  COUR  faifant 
d’office  litifconteftation,  conclufion  & renonciation  en  Cau- 
fe  , a dit  8c  déclaré , dit  & déclare , Fontenoy  le  Chaftel, 
autrement  Fontenoy  en  Vofges  , fes  appartenances  & dé- 
pendances , dire  8c  mouvoir  du  Fief  , de  la  Souveraineté  , 
8c  de  la  Jurifdi&ion  du  Comté  de  Bourgogne  , que  pour 
marque  de  ladite  Souveraineté  & de  la  Jurifdidion  du  Com- 
té de  Bourgogne,  que  pour  marque  de  ladite  Souveraineté 
les  Arme-s  de  Sa  Majeftc  feront  placées  audit  Fontenoy,  Ce 
où  il  appartiendra,  que  les  Prévoit,  Maires  , 8c  Echevins, 
defdits  lieux  , prefteront  ferment  de  fidelité  à Sa  Majcfté, 
comme  Comte  de  Bourgogne  , au  nom  de  tous  les  Habi- 
tans  defdits  lieux  , aufquels  ladite  Cour  fait  défenfes  de  re- 
connoiltre  à l’avenir  autre  Souverain  que  Sa  Majeflé  : 8c  en 
confèquence  condamne  Ferdinand  Jofepb  de  Croy  , & Er- 
nclt  Vaugiflaus  de  Croy  Marquis  d'Aurey  , en  qualité  de 
Tenanciers  dudit  Fontenoy , de  faire  les  foy  & hommages 
pour  ledit  Fontenoy  , Fief  dudit  Comté  de  Bourgogne,  dans 
fix  femaincs  après  lignification  du  prefent  Arrelt , 8c  dans 
pareil  terme  donner  leur  dénombrement , à peine  de  Com- 
mife  -,  & faifant  droit  fur  la  Requefte  prefencée  par  les  Of- 
ficiers 8c  Magiftrats  du  Reflort  & de  la  Ville  de  Vefoul , or- 
donne par  provifion  que  les  Caufes  des  fujers  de  ladite  Ter- 
re 8c  dépendances , reflortiront  au  Siégé  de  Vefoul , 8c  en 
dernier  reflort  au  Parlement  pour  la  définitive  ordonne 
aux  Parties  de  leurs  Requeftes  8c  Réponfés , écrire  par  ac- 
cordances dans  douze  jours  qu’elles  conclueront  le  lcnde. 
main  heure  du  midy  ,au  Greffe  où  elles  joindront  8c  fe  com- 
muniqueront toutes  Pièces  dont  elles  voudront  fé  Icrvir  pour 
le  tout  veu  par  la  Cour , ordonner  ce  qu’elle  trouvera  au 
cas  appartenir , condamnant  lefdits  Défendeurs  aux  dépens, 
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félon  qu’il  feront  taxez  par  Commis  que  la  Cour  députe- 
ra. Mandant  au  premier  Huiflîer  ou  Sergent  requis , faire 
tous  Exploits  neceflaires.  Fait  à Befançon  en  Parlement  le 
fixiéme  Septembre  1681.  Signe,  Joliot. 


A R R E ST 

I>U  PARLE  M E N T. 

DE  BESANCON. 

s 

Portant  la  réünion  du  Valdajoz , à la  Souveraineté 
& Comté  de  Bourgogne. 

T>«  dix  huitième  Juillet  1681. 

EN  la  Caufe  pendante  à la  Cour  Souveraine  du  Parle- 
ment de  Bcfamjon  , entre  Meflîre  Gabriel  Boizor, 
Seigneur  de  Verres,  Confeiller  du  Roy  & fon  Procureur 
General  au  Comté  de  Bourgogne,  Demandeur  d’une  part? 
Dame  Dorothée  de  Salme,  Àbbellè  de  Remiremont  * 8c 
Dame  Heleine  d’Araucour , Sonriere  en  ladite  Abbaye, 
en  qualité  de  Tenancicres  du  Valdajoz  , DefFenderelFes 
d’autre  part. 

V E U par  la  Cour  la  Rcquefte  prefentée  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  appointée  le  onzième  Décembre  de 
l’an  dernier  1680.  portant  Mandement  pour  faire  aflîgner 
lefdites  Abbefle  & Sonriere  de  l’Eglilè  S.  Pierre  de  Remi- 
remont, en  qualité  de  Tenancicres  du  Valdajoz,  pour  oüir 
dire  ledit  Valdajoz  , fes  appartenances  & dépendances, 
eftre  & mouvoir  de  la  Souveraineté,  du  Pief  & de  la  JuriC 
diétion  du  Comté  de  Bourgogne, & en  conlcqucnce  te  voir 
condamner  à reprendre  de  Fief,  rendre  les  foy  8c  homma- 
ges, & donner  le  dénombrement  dudit  Valdajoz  à SaMa- 
jefté , comme  Comte  de  Bourgogne.  Aliénations  données 
aufdites  DefFendereflès  le  feiziéme  Décembre  de  ladite 

Oo 


190 

année  par  l’Huiffier  Vauchor,  pour  comparoir  au  Roolle 
du  dixième  de  Janvier  de  la  prefente  année  1681.  Défaut 
fait  par  lefdites  Deffendereftcs  ledit  jour , portant  Mande- 
ment pour  les  faire  reaffigner.  Aflîgnations  données  en 
vertu  dudit  Défaut  par  l’HuiffierJandcl,  le  vingtième  dudit 
mois  de  Janvier,  pour  le  fixiéme  Février  fuivant.  Appoin- 
rement  rendu  ledit  jour , l’Audiance  tenant,  en  laquelle  il 
auroit  cfté  ordonné  au  Procureur  Piccard,  s’étant  prefente 
pour  leldites  DcfFcndercn'es  , de  faire  apparoir  au  premier 
Roolle  après  le  Dimanche  des  Brandons  ,de  Procuration 
fuffilàntc  pour  défendre  la  caule , attendu  que  celle  par 
luy  produite  n’etoit  pas  fuffifante.  Autre  appointement  du 
vingt-cinquiéine  dudit  mois  de  Février,  portant  aéle  aufdires 
Delfcndcrdles  de  ce  que  ledit  Procureur  Piccard  auroit 
fait  apparoir  de  Procuration  fpeciale&  fuffifante,  & ordon- 
nant aufdits  Deffcndeurs  d’écrire  par  défenfes  fur  les  Con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roy,  6c  de  ce  qu’elles 
avoient  fait  éleélion  de-domicile  en  la  mailbn  6c  reudence 
de  leur  Procureur.  Renouvellement  intimatoire  aulditês 
Deffendereftcs,  d’écrire  par  défenlès  données  au  Roolle 
du  dixiéme  Mars  fuivant,  Billet  d’avertiflement.  Significa- 
tion ôc  certification  des  13.  8c  14.  dudit  mois , de  non  pro- 
dudion  de  défenfes  à la  part  defdires  Deffendereffes.  Arreft 
interlocutoire  rendu  par  la  Cour  le  vingt-fixiéme  Mars  de 
l’an  prefent  ; ordonnant  aufdites  Dcffendercflès  de  fournir 
défenfes  dans  douze  jours.  Significations  dudit  Arreft  fai- 
tes à la  perfonne  dudit  Piccart  leur  Procureur,  & à-cclie 
de  leur  Officier  audit  Valdajoz,  ledit  jour  vingt-fixiéme 
de  Mars  8c  deuxième  Avril  fuivant.  Billet  d’avertiflfement. 
Signification  5c  certification  de  non  produ&ion  d’ccritures 
de  défenfes  de  la  part  defdites  Deffendereffes,  des  fept  ôc 
quinze  du  prefent  mois  dcjuiller.  Conclufions  du  Procu- 
reur General  du  Roy  ; Difànt  que  le  Valdajoz  eft  une  dé- 
pendance, ou  une  même  Terre  avec  Fougeroles  j que  cclle- 
cy  ayant  efté  rétinie  au  Comté  de  Bourgogne  par  Traitté 
fait  à Fontenoy  en  l’an  1614.  entre  les  Députez  de  Bour- 
gogne fur  ledit  Valdajoz,  il  eftoit  en  droit  de  pourfuivre 
la  réunion  dudit  Valdajoz  , 6c  faire  voir  qu’il  eftoit  de  I4 
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Souveraineté  du  Comte  de  Bourgogne , & que  pour  preuve 
de  cette  dépendance  il  produisit  les  anciens  Comptes  de 
la  Terre  de  Fongeroles  6c  dudit  Valdajoz;  6c  pour  preuve 
de  la  Souveraineté,  les  divers  Aéles  dejuftice  exercé  audic 
Valdajoz  par  les  Officiers  dudit  Baillage  q,'Amont,  aupa- 
ravant que  la  Souveraineté  dudic  Valdajoz  3c  Fongeroles 
ait  efté  dépoié  ez  mains  des  Seigneurs  proprietaires  pen- 
dant les  concertations  des  limites  de  Bourgogne  6c  de  Lor- 
raine. Veu  lefdits  Comptes  des  années  1480.  1577.  i^y. 
1614.  1617.6c  1637.  portants  que  le  Seigneur  de  Fougcroles 
a la  haute , moyenne  8c  barte  Juftice  fur  le  Valdajoz  , avec 
le  ligne  patibulaire  pour  toute  la  Terre  ; qu’il  a les  droits 
d’haute  Vénerie,  d’haut  palïage  , de  tailler  deux  fois  l’an- 
née les  Habitans  dudit  Valdajoz  , de  les  faire  contribuer 
à la  réparation,  entretien  6c  fourniture  des  portes , pont- 
levis  , plancher  6c  couverture  de  Chafteau  dudit  Foudro- 
ies, de  leur  faire  guet  6c  garde , de  les  allemblcr  àcor^Sc 
à cris,  6c  autres  droits  déclarez  dans  lefdits  Comptes;  que 
la  Terre  de  Fougcroles  6c  du  Valdajoz  eft  enfermée  dés  le 
Rupt  de  Drogcs  partant  par  le  chemin  du  Ban  jufqucs  à 
la  Croifette  ou  Hauteur,  où  aboutirent  les  Traces  d’He- 
rival  , 6c  dés  là  au  Rupt  d’Olichamps  par  la  Rivière  de 
Plombières , le  fixiéme  Février  1584-  par  le  Bailly  d’Amont 
fur  le  droit  d’haut  palTage  appartenant  au  Seigneur  de  Fou- 
gcrolcs,  6c  conteflé  par  les  Dames  de  Rcmircmont.  Ecri- 
tures, Enqucftcsêc  Contredits  faits  en  l’an  1493.  d’autho- 
ritc  du  Baillage  a’Amont,  entre  jean  Cheval  Demandeur 
en  matière  de  garde  pour  une  màiïbn  fcilè  audic  Valdajoz, 
contre  Herard  de  Dinterville  Seigneur  de  Fougcroles.  In- 
formation de  l’an  1485.  prife  parThiebault  Poinfot  Procu- 
reur du  Roy  au  Baillage  d’Amont,  juftifiant  par  la  depcF- 
fitionde  douze  Témoins,  de  la  Souveraineté  6cdelajuri(I 
di&ion  du  Comté  de  Bourgogne  audit  Valdajoz,  commen- 
cez à eflre  concertez  après  la  mort  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne.  Enquertes  faites  par  les  Commi flaires  de  Bour- 
gogne 6c  de  Lorraine  en  l’an  1517.  contenant  la  depofition 
de  vingt-huit  Témoins  , déclarant  les  limices  de  la  Terre 
de  Fougeroles  6c  du  Valdajoz  , 6c  les  divers  ades;dc  Souve- 
raineté 3c de  Jurifdiirtion  du  Comté  de  Bourgogne,  exercez 
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par  les  Officiers  du  Baillagc  d’ Amont  audit  Valdajoz,  te 
autres  pièces  dudit  Procureur  General  fournies  par  Inven- 
taire. Rcquefte  prefentée  par  les  Officiers,  Maires , Efche- 
vins  & Confeil  du  Baillage  8c  de  la  Ville  de  Vefoul  , ten- 
dante à ce  que  ledit  Valdajoz  foit  déclaré  reflortir  immé- 
diatement au  Siégé  de  Vefoul,  tant  par  appellation  que 
prévention  ou  autrement  ainfi  que  du  pafïc,  Sc  tout  con- 
fideré.  LA  COUR  faifant  d'office  licis  conteflation , 
conclufion  8c  renonciation  en  caufê,  a dit  8c  déclaré , dit  8c 
déclaré  le  Valdajoz  , fes  appartenances  fie  dépendances  dés 
le  chemin  du  Ban  a la  Croifette,  ou  hauteur  ou  aboutif- 
fent  les  Traces  d'Herival,  8c  dés  le  Rupt  d’Olichamps  à 
la  Riviere  de  Plombières  & d’Augrougnes , eflre  te  mou. 
voir  du  Fief  de  la  Souveraineté  8c  de  la  Jurifdiélion  du 
Comté  de  Bourgogne:  6c  que  pour  marque  de  ladite  Sou- 
ve^jneté , les  Armes  de  Sa  Majeflé  feront  placées  audit 
Valdajoz  és  lieux  où  il  appartiendra  ; que  le  Prcvofl , Mai- 
re, Efchevins  dudit  lieu  , prefleront  ferment  de  fidelité  à 
Saditc  Majeflé  comme  Comte  de  Bourgogne,  au  nom  de 
tous  les  Habitans  dudit  lieu  ; aufquels  ladite  Cour  fait  dé- 
fenfes  de  reconnoitre  à l’avenir  autre  Souverain  que  Sadice 
Majeflé , 8c  en  confequence  condamne  lefdites  Dorothée 
de  Salme  Abbefîe  de  Remiremonr , 8c  Heleine  d’Araucour 
Sonrierc  en  ladite  Abbaye , de  faire  les  foy  8c  hommages 
qu’elles  doivent  pour  ledit  Valdajoz,  comme  Fief  du  Comté 
de  Bourgogne , dans  fix  Semaines  après , à peine  de  cojn- 
mifê  8c  de  faifie  du  temporel  de  ladite  Abbaye  : 8c  avant 
faire  droit  fur  ladite  Requefte  prefentée  par  les  Officiers 
8c  Magiflrats  de  la  Ville  de  Vefoul , Ordonne  qu’elle  fera 
communiquée  à ladite  Dame  Abbeflè  8c  Sonriere  , ou  à 
leur  Procureur , 8c  aux  Seigneurs  de  Fougeroles  ou  à l’un 
de  leurs  Officiers,  pour  y répondre  trois  Semaines  après 
lignification  $ pour  le  tout  communiqué  au  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  te  veu  par  la  Cour,  déclarer  ce  qu’elle  trou- 
vera au  cas  appartenir , dépens  compenfez  , fauf  au  regard 
des  prejudiciaux.  Mandant,  8cc.  Fait  à Befànçon  en  Parle, 
ment,  le  dix.  huitième  jour  de  Juillet  de  l’an  feize.cent  qua- 
tre-vingt un.  Ainfi  ligné,  A.  Mukgeï- 
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A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BESANÇON. 

Portant  la  réunion  des  Vaux  de  Longchamps 
& de  Remonchamps , à la  Souveraineté  & Comté 
de  Bourgogne. 

1 Vu  fei'ziéme  Juillet  1681. 

EN  la  Caufe  pendante  à la  Cour  Souveraine  de  Par- 
lement à Befançon,  entre  Me/lire  Gabriel  Boizot  Sei- 
gneur de  Verres , Confeiller  du  Roy  & fon  Procureur  Ge- 
neral au  Comté  de  Bourgogne,  Demandeur  d'une  part } 
Dame  Dorothée  de  Salme,  Abbellè  de  Remiremont,  eu 
qualité  deTenanciere  des  Vaux  de  Longchamps  & de  Re- 
monchamps , DefFenderelTe  d’autre  part. 

V EU  par  la  Cour  la  Requefte  prefentée  par  le  Procu- 
reur General  du  Roy , le  onzième  Décembre  de  l’an  der- 
nier 1680.  tendante  à Mandement  pour  faire  aflîgncr  ladite 
Abbcfle  de  Remiremont  , en  qualité  de  Tcnanciere  dej 
Vaux  de  Longchamps  & de  Remonchamps , pour  oüir  dire 
lefdirs  Vaux,  leurs  appartenances  5c  dépendances , eflrc  5c 
mouvoir  de  la  Souveraineté  & de  la  Jurifdiâion  du  Comté 
de  Bourgogne , 5c  en  confequence  le  voir  condamner  â ra. 
prendre  de  Fief , rendre  les  foy  5c  hommages , & donner 
le  dénombrement  des  Vaux  de  Longchamps  & de  Remon- 
champs à Sa  Majefté,  comme  Comte  de  Bourgogne,  Man- 
dement donné  fur  ladite  Requefte  ledit  jourr.  Aliénations 
données  i ladite  Abbefle  par  l'Huiflier  Vaufchot , les  ij.  5c 
18.  dudit  mois,  pour  comparoir  au  Roolle  du  feizicmc  Jan- 
vier de  l’an  prelènt  1681.  Défaut  fait  par  ladite  Dcffende- 
refle  ledit  jour , portant  le  Mandement  pour  la  faire  reaf. 
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figner.Aflignations  données  en  vertu  dudit  défaut  parl’Huil- 
ficrVaufchot  les  <ç.  & 6.  Février  fuivant,  pour  le  RooIIe  du 
dudit  mois.  Appoinrement  rendu  ledit  jour,  l’Audiance 
tenant  , ordonnant  à ladite  Abbelle  d'écrire  par  defFenfes 
fur  les  Conclu  fions  du  Procureur  General  du  Roy,  ayec 
l’a&c  de  ce  qu’elle  failbit  cledion  de  domicile  en  la  maifon 
St  refidence  d’Eftiennc  Piccard  Ion  Procureur  ëleu  en 
cette  caulê.  Renouvellement  incimatoire  à ladite  DefFen- 
dcrclTc  d’écrire  par  defFenfes,  donné  au  Roollc  du  dixiéme 
Mars  luivanr.  Billet  d’averti llemenr.  Signification  St  certi- 
fication des  ij.  St  14.  dudit  mois-  , de  non  produdion  de 
défenles  à la  part  de  ladite  DeiFendcrelFe.  Arreft  interlo- 
cutoire rendu  par  la  Cour  le  vingt-fixiéme  Mars  de  i’an 
prelënc  , ordonnant  à ladite  Abbefle  de  fournir  defFenës 
dans  douze  jours.  Significations  dudit  Arreft  faitesà  la  per- 
fonne  dudit  Piccard , fie  aux  Officiers  de  ladite  Abbellè 
aufdits  Vaux  de  Longchamps,  les  16.  St  30.  Avril  audit  an. 
Billet  d'avertilTeinent.  Signification  St  certification  de  non 
production  d'écritures  de  defFenfes  de  la  part  de  ladite 
DcfFendcrelIê  des  fept  & quinze  du  prefent  mois  de  Juil- 
let. Conduirons  du  Procureur  General  du  Roy  , dilânt  que 
fa  Terre  de  Foucougney  eft  inconteftablement  dû  Comté 
de  Bourgogne  , St  que  les  Vaux  de  Longchamps  St  de  Re- 
monchamps  (ont  une  partie  ou  une  dépendance  de  cette 
Terre  ; à raifon  de  quoy  il  eft  en  droit  d’en  pourfuivre  la 
réunion,  en  faifant  voir  qu’auparavant  la  conteftation  du 
procez  des  limites  entre  la  Bourgogce  St  la  Lorrai. 
ne  , lefdits  Vaux  de  Longcfiamps  fie  de  Remonchamps 
eftoient  de  la  Souveraineté  du  Comté  de  Iïourgogne  j 
que  pour  preuve  de  cette  dépendance,  il  produifoit  les 
anciens  Comptes  de  la  Terre  de  Foucougney  ; St  pour 
marque  de  la  Souveraineté  les  divers  A&es  de  Juftice  exer- 
cez aufdits  Vaux  de  Longchamps  fie  de  Remonchamps  par 
les  Officiers  du  Baillage  o’Amont.  Veus  les  Comptes  de 
la  Terre  de  Foucougney  rendus  aux  années  1468.  fie  1519. 
fie  fuivantes,  portans  que  le  Seigneur  de  Foucougney  ale 
droit  de  Tailler  St  o’Impofer  deux  fois  l’année  les  Habi- 
tans  de  Longchamps  St  de  Remonchamps  , de  recevoir  les 
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amendes  des  condamnez,  de  prendre  les  meubles  par  droit 
de  main-morte , de  jouir  de  la  Riviere  bannalc,  d’occuper 
les  places  delaiffées  par  le  changement  du  cours  d’eau , de 
profiter  de  la  confifcation  des  biens  des  condamnez  , 8c  de 
jouir  de  diverfes  autres  redevances  8c  protcltations  Seigneu- 
riales ; d’avoir  un  Prévoit  pour  y adminiltrer  la  Juîtice, 
lequel  a le  droit  de  Sieger  au  deflus  de  tous  les  autres 
Juges,  & doit  dire  averti  pour  la  tenue  des  plaids  ban- 
naux , pouvant  les  retarder  de  huit  jours.  Mandement  du 
Bailly  d’Amont  donne  en  l’an  1446.  portant  ordre  au  Pré- 
voit de  Foucougncy  de  faire  gager  les  Habitans  des  Vaux 
de  Longchamps,  pour  n’avoir  fait  leurs  devoirs  en  la  faille 
du  Maire  du  lieu.  Autre  Mandement  du  onzième  Aoult 
de  la  même  année , dudit  Bailly , ordonnant  que  rcpreflàil- 
les  lèroient  faites  fur  les  Habitans  d’ Arches , jufques  à la 
valeur  & eftimation  des  dommages  par  eux  portez  aux 
Vaux  de  Longchamps.  Requelte  prelentée  par  les  Habi- 
tans  du  Chafne  au  Val  de  Longchamps , au  Bailly  d’A- 
mont , pour  eftre  maintenus  en  la  poflelfion  d’un  Pré  ap- 
partenant à leur  Communauté.  Commilfion  pour  informer 
du  fait,  donné  le  premier  Juillet  1461.  au  Subllitud  du 
Procureur  d’Amont.  Information  pnfe  le  quatrième  jan- 
vier ijoo.  par  Jean  de  Bourbefin  Prévoit  de  Foucougneyj 
8c  Antoine  Thierry  Subftitud  du  Procureur  d’Amont:  con- 
tenant que  le  Duc  de  Lorraine  dés  quinze  8c  feize  ans 
ayoit  commencé  d’impoler  les  hommes  du  Duc  de  Eour- 
gogneSc  de  l’Eglife  S.  Pierre  de  Rcmiremont,  ce  qu’etoit 
une  entreprife  contre  les  droits  6c  autoritez  du  Comte  de 
Bourgogne.  Autre  Reformation  du  huitième  Oétobre  de 
la  mefme  année,  prife  par  le  Procureur  d'Amont , conte- 
nant que  le  Roy  de  Sicile  Duc  de  Lorraine,  avoir  inipolc 
fur  chaque  feu  des  Vaux  de  Longchamps  8c  de  Remorl- 
champs,  deux  florins  d’or,  à quoy  ceux  defdits  Vaux  n’c- 
toient  nullement  tenus,  perfonne  ne  pouvant  les  impolèr 
fans  le  contentement  du  Comte  de  Bourgogne,  8c  n’étant 
permis  à aucun  Officier  dudit  Duc  d’executer  dans  lefdits 
Vaux  de  Longchamps  6c  Remoncharrl^s.  Lettre  du  Duc 
jean  de  Calabre  8c  de  Lorraine,  dattee  à Nancy  le  vingt  un 
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Janvier  1464.  écrite  aux  Officiers  du  Baillage  d‘Amonr,par 
laquelle  répondant  à celle  qui  avoit  efté  envoyé  par  lefdirs 
Officiers  au  Confcil  dudit  Duc,  il  n’entcndoit  aucunement 
impofer  les  hommes  du  Comté  de  Bourgogne  aufdirs  Vaux 
de  Longchamps,  St  autres  pièces  dudit  Procureur  General 
fournies  par  Inventaire.  Rcqucfte  prefenrée  par  les  Offi- 
ciers fie  Magiftrats  du  Baillage  fie  Ville  de  Foucougney, 
tendante  à ce  que  lefd.  Vaux  de  Longchamps  8e  de  Re'mon- 
champs  foient  déclarez  du  Reflort  diftridt  fie  Baillage  de 
Foucougney,  avec  les  mêmes  droits  accordez  pour'i’éra- 
blillêment  du  Baillage  , Se  autre  Rcqucfte  des  Officiers, 
Maire,  Efchcvins  fie  Confcil  des  Baillages  Se  Ville  de  Ve. 
foui , tendante  à ce  que  lefdirs  Vaux  de  Longchamps  fie  de 
Remonchamps  foient  déclarez  reflortir  immédiatement  au 
Siège  de  Vcfoul , tant  par  appellation  que  prévention  ou 
autrement,  ainfi  que  du  pafle,  fie  tout  confideré.  LA 
COUR  faifant  liris  contestation , conclu fion  Se  renoncia- 
tion en  caufe  a dit  fie  déclaré  , dit  Se  déclaré  les  Vaux  de 
Longchamps  fie  de  Remonchamps , leurs  appartenances  Se 
dépendances,  cftre  fie  mouvoir  du  Fief,  de  la  Souveraineté 
Se  de  la  Jurifdi&ion  du  Comté  de  Bourgogne,  fie  que  pour 
marque  de  ladite  Souveraineté,  les  Armes  de  Sa  Majefté 
feront  placées  aufdirs  Vaux  de  Longchamps  fie  de  Remon- 
champs, Se  lieux  où  il  appartiendra.  Que  les  Prevoft,  Maire 
fie  Efchcvins  des  lieux  prefteront  ferment  de  fidelité  à Sa- 
dite  Majefté  , comme  Comte  de  Bourgogne  , au  nom  de 
tous  les  Habitans  des  lieux  ; aufquels  ladite  Cour  fait  dé- 
fenfes  de  reconnoitre  à l’avenir  autre  Souverain  que  Sadire 
Majefté  en  qualité  de  Comte  de  Bourgogne  : Se  en  confc- 
quence  condamne  ladite  Dorothée  de  Salme  Abbeflê  de 
Rcmircmont  de  faire  les  foy  fie  hommages  qu’elle  doit  à 
Sa  Majefté  pour  lefdirs  Vaux  de  Longchamps  Se  de  Re- 
lùonchamps,  comme  Fiefs  du  Comté  de  Bourgogne,  dans 
fix  Semaines  apres,  A peine  de  Commifc  fie  de  faille  du 
temporel  de  ladite  Abbaye:  Se  avant  faire  droit  fur  lefdircs 
Requeftes, déclaré  que  celle  des  Officiers  8e  Magiftrats  de 
Foucougney  fera  Ammuniquée  à ladite  Abheft'e  ou  à fon 
Procureur,  fie  aux  Efchcvins,  Majeur  8e  Confcil  delà  Ville 


/ 


de  Vefoul , & que  Celle  de  ces  derniers  fera  communiquée 
tant  à ladite  Abbefïe  ou  à fondit  Procureur  , qu’aux  heri- 
tiers du  Duc  d’Aremberg  ou  leurs  Intendans , pour  y ré- 
pondre trois  f'emaines  apres  lignification , pour  le  tout  com- 
muniqué au  Procureur  General  du  Roy  & veu  par  la  Cour, 
déclarer  ce  qu’elle  trouvera  au  cas  appartenir , dépens 
compenfez  , fauf  au  regard  des  prejudiciaux.  Mandant, &c. 
Fait  à Belànçon  en  Parlement  le  feiziéme  Juillet  r68i. 

Signé,  A.  Mu  r.  ce  y. 


A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BESANCON. 

s 

Portant  la  réünion  de  la  Terre  & Seigneurie  de 
Ruaux,  à la  Souveraineté  & Comté  de  Bourgogne. 

T>»  vingt- feptiéme  Juin  16S1. 

EN  la  Caufe  pendante  d la  Cour  Souveraine  de  Par- 
lement d Befançon  , entre  Mellîre  Gabriel  Boizot , 
Seigneur  de  Verres , Concilier  du  Roy  & fon  Procureur 
General  au  Comté  de  Bourgogne , Demandeur  aux  fins' 
de  fa  Requeftc  du  vingt-fepriéme  Janvier  i6Si.  d’une  part. 
Meffire  Charles  Duc  de  la  Vicuvîlle , Pair  de  France  ; 8c 
Dame  Elizabeth  de  Mathol,  femme  Sc  compagne  de  Meflire 
Charles  Henry  de  Clermont,  Marquis  de  Crufy , Seigneur 
& Dame  Proprietaires  de  Vauvillers  & de  Ruaux,  en  qua- 
lité de  Tenanciers  dudit  Ruaux , fes  appartenances  & dé- 
pendances, Deffendeurs  d’autre  part. 

V E U E S les  pièces  du  Procureur  General  du  Roy  y 
fournies  par  Inventaire,  meme  fa  Requeftc  du  vingt-fept 
de  Janvier  1681.  fervant  de  Conclufions,  & les  Grofïes  des 
executions  de  decrets  faits  de  l’autorité  de  ce  Parlement 
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CS  années  1658-  & 1678.  fur  la  Terre  & Seigneurie  de  Vau- 
villers  & dépendances,  encre  Icfquclles  (e  trouve  comprilè 
ladite  Seigneurie  de  Ruaux,  fes  appartenances  & dépen- 
dances. Veuës  aufli  les  Procurations  defdits  Deffendeurs, 
dattées  } Ravoir  celle  du  Duc  de  la  Vieuville  i Paris  du 
vingt-deuxicme  Avril  an  courant  1681.  & celle  de  la  Mar- 
cjuiië  de  Crufy  i Vauvillers  du  douzième  de  Mars  de  ladite 
année,  par  lefquelles  ils  confentenc  aux  fins  du  Procureur 
General.  LA  COUR  par  Arreft  faifanc  litifcontefta- 
tion , conclufion  & renonciation  en  caufe,  Dit  & déclaré 
ladite  Seigneurie  de  Ruaux , fes  appartenances  8c  dépen- 
dances , eftre  de  la  Souveraineté  & Jurifdi&ion  du  Comté 
de  Bourgogne,  Ordonnant  pourceaux  Deffendeurs,  leurs 
Officiers,  Hommes  8c  Sujets  dudit  Ruaux,  de  reçonnoitre 
pour  Souverain  Sa  Majefté  Comte  de  Bourgogne , & de  fe 
regler  8c  conformer  à l’avenir  audit  lieu  , (elon  les  Ufages 
& Coutumes  du  Comté  de  Bourgogne , ainfi  que  les  autres 
Vaflaux , Officiers  8c  Sujets  dudit  Comté , leurs  defièndans 
de  prendre  la  qualité  de  Souverain  dudit  Ruaux,  d’en  re- 
connoitre  aucun  autre  que  Sadice  Majefté  Comte  de  Bout* 
gogne  , & de  plaider  en  première  inftance  ailleurs  qu’au 
Baillage  de  Vauvillers,  8c  en  dernier  refifort  en  ce  Parle- 
ment. Déclaré  ladite  Cour , que  pour  marque  de  ladite 
Souveraineté , les  Armes  de  Sa  Majefté  feront  placées  audic 
Ruaux  où  il  appartiendra , les  dépens  cette  part  faits  com. 
penfez.  Mandant,  8cc.  Fait  en  Parlement  le  vingt-feptiémé 
juin  1681.  Signé,  A.  Murgïy. 
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R E Q r E S T E 

PRÉSENTÉE  A LA  COVR  DE  PARLEMENT 
de  Bc/ànçon  , le  treiziéme  Décembre  1680.  par  le 
Procureur  General  du  Roy  en  ladite  Cour , pour  la 
JurifdiShon  de  Fra/ne  fur  la  Panjè. 

REmontre  humblement  le  Procureur  General  du 
Roy  au  Comté  de  Bourgogne,  que  la  Terre  de  Frafne 
fur  la  Panfe  ayant  efté  declarce  du  Fief  de  la  Souveraine- 
té 6c  de  lajurifdiétion  du  Comté  de  Bourgogne,  par  Traité 
fait  entre  les  Députez  des  Provinces  de  Bourgogne  6c  de- 
Lorraine  , 6c  la  pofleflion  de  ladite  Terre  pnfe  en  confe- 
quence  dudit  Traité , les  habitans  dudit  lieu  ne  peuvent  6c 
ne  doivent  aller  plaider  ailleurs  qu’audit  Comté  de  Bour- 
gogne  j au  préjudice  de  quoy  les  Seigneurs  proprietaires 
de  cette  Terre  auroient  un  Maire  eftabli  hors  de  cette 
Province  , pardevant  lequel  ils  feraient  porter  les  appel- 
lations des  Sentences  rendues  par  un  Lieutenant  qu’ils- 
commettent  audit  Frafne  , au  heu  que  ledit  Maire  doit 
rendre  la  Juftice  en  ladite  Terre  (ans  qu’il  luy  foit  permis 
de  l’exercer  en  Province  étrangère.  Et  que  le  Procureur 
General  du  Bafligny  aurait  depuis  peu  au  mois  de  Septem- 
bre dernier  commis  un  Procureur  Subftitut  en  la  partie- 
qu’il  dit  de  la  Souveraineté  de  la  Lorraine  } ce  que  ferait 
formellement  contre  ledit  Traité  de  réunion  6c  de  prife 
de  pofleflion  de  ladite  Terre  de  Frafne  : Pour  ces  raifons  il 
requiert  qu'Ordonnance  foit  faite  aux  Seigneurs  proprie- 
taires dudit  Frafne , d’établir  un  Maire  fur  les  lieux  , ou  au< 
Comté  de  Bourgogne , pour  exercer  la  Juftice  qui  luy  peut 
appartenir  par  appellation  -,  deffendant  aux  Lieutcnans  fct 
Officiers  commis  de  la  part  defdits  Seigneurs  ou  dudit' 
Maire  , de  déférer  aux  appellations  qui  feront  faites  de. 
leurs  Sentences  pardevant  ledit  Maire  , jugeant  ailleurs 
qu’audit  Erafne  oq  au  Comté  de  Bourgogne  * 8c  aux  Habit- 
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tans  dudit  lieu  de  les  introduire  en  autres  Juftices  qu’en 
celles  de  ce  Pays,  pardevant  le  Bailly  d’ Amont  ou  parde- 
vant  le  Parlement  de  Befançon  , ainfi  qu’il  fe  trouvera  au 
cas  appartenir , à peine  de  nullité  6c  de  cinq  cens  livres 
d'amendes  appliquables  au  profit  de  Sa  Majefté , 6c  au 
Procureur  fe  difant  commis  par  le  Procureur  General  du 
Baffigny , de  faire  aucunes  fondions  dans  ledit  lieu  de 
Frafne  & dépendances,  à mêmes  peines  que  deflus:  6c  au 
cas  de  communication  de  la  prefente  Requefte,  interdire 
cependant  toutes  procedures  ailleurs  qu’au  Comté  de 
Bourgogne,  authorifant  les  Affignations  qui  feront  données 
aux  Officiers  dudit  Frafne  , pour  valoir  comme  fi  elles 
avoient  cfté  faites  à la  pcrfonne  des  Seigneurs  proprietai- 
res, 6c  fera  Juftice.  Signé,  Boizot. 

APP01NTEMEN  T. 

LA  COUR  Ordonne  que  la  prefente  Requefte  fera 
communiquée , tant  aux  Officiers  des  Vaflàux  proprietaires 
de  Frafne  fur  Panfe  , qu’aux  Efchevins  dudit  lieu , pour  y 
répondre  quatre  jours  après,  authorifant  ladite  Notifier 
tion  qui  fera  faite  à l’un  des  Officiers  riere  ladite  Terre , 
pour  valoir  comme  fi  elle  avoir  compris  lès  perfonnes  défi, 
dits  proprietaires,  en  donnant  terme  pour  les  avertir,  qui 
ne  pourra  eftre  moindre  de  quinze  jours  : Et  cependant 
ladite  Cour  interdit , tant  au  Lieutenant  eftably  en  ladite 
Juftice  par  lefdits  proprietaires,  qu’au  Maire  d’icelle,  de 
rendre  aucun  Jugement  fur  les  caufes  pendantes  pardevant 
eux,  autre  parc  que  dans  ledit  lieu  de  Frafne,  ou  riere  le 
Pays  8c  Comté  de  Bourgogne  : 6c  au  Procureur  d’Office 
fie  autres  parties  d’y  déférer,  à peine  de  nullité  8c  de  cinq 
cens  livres  d’amende  appliquables  au  profit  de  Sa  Majefté* 
fie  en  particulier  au  Procureur  fe  difant  commis  par  le  Pro- 
cureur General  du  Baffigny,  d’en  faire  aucunes  fondions 
riere  ledit  Frafne  6c  lieux  en  dépendans , à memes  peine; 
que  defliis:  Et  tant  aufdits  Officiers  qu’à  tous  autres,  de 
fouffrir  que  les  appellations  à Emettre  des  Sentences  qui 
fe  rendront  dans  iadite  Juftice , s’introduifent  ailleurs  que 
pardevant  le  Bailly  d’ Amont,  ou  ion  Lieutenant  au  Refiort 
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de  Vefoul  j ou  bien  pardevant  ladite  Cour , félon  qu'il  fera 
trouvé  au  cas  appartenir.  Mandant , &c.  Fait  en  Parlement 
le  treiziéme  Décembre  1680.  Signé  par  Commiflion, 
P.Rechpvïur. 

ACTE  DE  FOY  ET  HOMMAGE 

RENDU  AU  ROY' 

par  le  comte  de  lin  ange 

Pour  les  Terres  & Seigneuries  de  Stadcck  & de 
Lanfberg,  faifant  partie  de  la  Comté  de  Vcldcns,' 
relevant  de  l’Eglifc  de  Verdun. 

Du  vingt  huitième  Avril  i68x- 

EXTRAIT  T)  S S REGISTRES 
de  la  Chambre  Royale  établie  a éMet^. 

CE  jour  Emich  Comte  de  Linange , tant  pour  luy  que 
pour  Elizabeth  Chreftienne  , Princefle  Palatine  de 
deux  Ponts  /on  Epoufe  ; Jean  Philippe  Comte  d’J/èmbourg 
& de  Budineuc  , & Charlotte  Amelie  aulïi  Princc/Te  de 
deux  Ponts  /on  Epou/e  : Se  font  prefentez  à la  Chambre, 
en  execution  de  la  Déclaration  du  Roy  du  dix-feptiéme 
Oâobre  dernier,  & publication  d’icelle,  par  Thierry  Cajot 
fondé  de  Procuration  /pecialc  j lequel  entré  en  ladite 
Chambre  fans  baudrier,  ceinture,  épée  ny  éperons , pré- 
cédé du  Greffier  & du  premier  Huiffier  , fe  lèroit  appro. 
ché  de  Monfieur  Bazin , Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
/êils , Maiftre  des  Requcftes  ordinaire  de  fon  Hoftel , In- 
tendant de  la  Juftice , Police  & Finance  en  la  Généralité 
de  Metz  , l‘un  des  Commiflaires  de  ladite  Chambre, 
& y prefidant } eftant  A genoux  fur  un  carreau , les  mains 
jointes  , le&urc  faite  du  Mémoire  par  luy  donné  5 conte- 
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nant  à quel  Titre  ils  pofledent  leurs  Fiefs, a fait  pour  eux  leurs 
foy  & hommage  dûs  à S.  M.  à raifon  des  Terres  8c  Seigneu- 
ries de  Stadek  8c  de  Lanlbcrg  , faifans  partie  du  Comté 
de  Vcldens,  relevant  de  l’Eghfe  de  Verdun  : Sur  lefquelles: 
Terres  8c  Seigneuries  les  deniers  dotaux  defdites  Dames 
font  aflîgnez,a  promis  foy, loyauté  8c  ferviccà  Sadite  Maiefté 
envers  8c  contre  tous,  8c  fe  comporter  comme  bons  8c  hdels 
Vaflfaux  , lefquels  (ont  tenus  faire  envers  leur  Souverain 
Seigneur;  auiquels  foy,  hommage  8c  ferment  de  fidelité r 
ils  ont  elle  receus  fous  le  droit  du  Roy  8c  l’autruy , à la 
charge  de  donner  en  la  Chambre  leur  aveu  8c  dénombre- 
ment dans  quarante  jours  fuivant  l’Ordonnance,  de  payer 
les  droits  8c  devoirs  â Sa  Majefté,  fi  aucuns  font  dûs, dont 
a eftéoftroyé  Acte.  Fait  à Metz  en  la  Chambre  Royale,, 
le  18.  Avril  1681.  Collationc , 8c  figné,  Tagnier- 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  : Au  Juge  Royal  de  Sierclc  ou  fon  Lieute- 
nant , Subftitud  de  noftre  Procureur  General , Receveur* 
des  Domaines,  ou  leurs  Commis,  Salut.  Sçavoir  faifons,, 
à la  relation  de  nos  amez  8c  féaux  les  Commiflàires  de  la 
Chambre  Royale , par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de' 
Metz,  que  noftre  bon  amé  Emich  Comte  de  Linangc,. 
tant  pour  luy  que  pour  Elizabeth  Chrcfticnne  Princeflc- 
Palatine  de  deux  Ponts  fon  Epoufe;Jean  Phillippe  Comte- 
d’Ifembourg  8c  de  Bu  lingue  , 8c  Charlotte  Amelie  auffi 
Princeflc  de  deux  Ponts  fon  Elpoufe , ont  cejourd’huy  fait 
en  noftrcdite  Chambre  , en  execution  de  noftre  Déclara- 
tion du  dix-feptiéme  Octobre  dernier,  par  Thierry  Cajot,. 
fondé  de  Procuration  fpeciale,  les  foy  8c  hommage  qu’ils- 
eftoient  tenus  nous  rendre , à raifon  des  Terres  8c  Seigneu- 
ries de  Stadeck  8c  de  Lanlberg , faifans  partie  du  Comté: 
de  Veldens,  relevant  de  l’Eglife  de  Verdun  , fur  IelqueL 
lesTcrres8c  Seigneuries  les  deniers  dotaux  defdites  Dames 
font  aflïgnez,  icelles  mouvans  de  Nous  ; aufqucls  foy , hom- 
mage 8c  ferment  de  fidelité,  lefdits  Sieurs  Comtes  de  Li- 
nange  8c  d’Ifombourg , 8c  les  Dames  leurs  Efpoufes  ont  efté 
receus  comme  il  paroit  par  l’Acte  cy  atcaché  fous  le  con- 


tréfcel  de  noftre  Chancellerie  , aux  charges  ordinaires,  8c 
de  donner  leur  aveu  fie  dénombrement  dans  quarante  jours 
fuivant  l’Ordonnance.  Si  mandons  Ôe  ordonnons  à chacun 
de  vous  en  droit  foy , comme  à luy  appartiendra  , que  (1 
pour  caufe  défaits  foy  fie  hommage  non  faits , ou  autres 
empêchemensjlcfdites  Terres  fie  Seigneuries  font  ou  eftoienc 
miles  en  noftre  main , ou  autrement  empêchées , vous  met- 
tiez ou  faificz  mettre  incontinent  fie  fans  délay  par  provi- 
sion, Iefdits  Sieurs  Comtes  de  Linangc  fie  d’Ilembourg,  fie 
les  Dames  leurs  Epoufes , en  pleine  fie  entière  joüiflance, 
fie  des  honneurs , droits , fruits , profits , fie  revenus  d’icelles, 
comme  ils  en  ont  joui  ou  deu  jouir  cy- devant  } pourveu 
que  dans  les  quarante  jours  portez  par  l’Ordonnance,  ils 
Vaillent  en  noftreditc  Chambre  leur  aveu  fie  dénombre- 
ment en  bonne  fie  dûc  forme , faflent  fie  payent  les  autres 
devoirs  fie  droits , fi  aucuns  font  dûs , fie  qu’il  n'y  ait  au- 
cune chofe  contre  nos  Droits  Se  Domaines, ou  autrescau- 
fes  railormables  d’empêchemens } delquellesen  ce  cas  vous 
donnerez  avis  â noftre  Procureur  General.  Donné  à Metz 
en  noftredite  Chambre  le  vingt  huitième  jour  d’Avril  l’an 
de  grâce  r68i.  fie  de  noftre  Régné  le  trente  huitième.  Par 
la  Chambre , ligné , Brevot. 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 

Portant  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie 
d'Arry  fur  Mozellc , au  Comté  d’ Apremonc* 

Du  onzième  Septembre  i68r. 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre  Royale. 

T T EU  parla  Chambre  l’Inftance  d’entre  Mdfire  Henry 

Comte  d’Apremont  , Demandeur  en  execution  de 
l’Arrcft  de  ladite  Chambre  du  vingt-uniéme  Janvier  der- 
nier ; Contre  Maiftre  Pierre  Cognev  Conseiller  en  la  Cour, 
Deffendeur.  Arreft  du  douzième  juin  1680.  par  lequel  le 
dctFuuc  obtenu  par  Meflîrc  Georges  d’Aubuflôn  de  la 
Fcüillade  , ancien  Archevefque  d’Ambrun  , Evefquc  de 
Merz,  a efté  déclaré  bien  Se  dûëmcnt  obtenu , & pour  le 
profit  ordonne  que  le  prétendu  Seigneur  d’Aprcmonc  fera 
dans  le  mois  les  reprifês  ordinaires  de  l’Egli/e  de  Metz,, 
pour  raifon  des  Villes,  Chafteauxëc  Baronnie  d’Apremont, 
appartenances  Se  dépendances  , Se  rendra  les  foy  Sc  hom- 
mage, à peine  de  Commife  j Sc  quarante  jours  après  ledic 
mois  expiré , donnera  fes  aveus  Se.  dénom bremens  en  bonne 
forme.  Signification  dudit  Arreft  à la  Reguefte  du  Procu- 
reur General  du  Roy  en  ladite  Chambre , faite  le  treiziéme 
Novembre  dernier  aux  Maire  & Gens  de  Juftjcc  d’Arry 
fur  Mozelle , Se  Habitans  dudit  lieu , comme  dépendans  du 
Chaftel  d'Apremont , parlant  à François  l’Huillier  Maire- 
Autre  lignification  dudit  Arreft  faite  le  quatorzième  No- 
vembre dernier  au  Sieur  Richard  Lieutenant  Ceneral  du 
Pont- à- Mouflon,  Seau  fleur  Droüot  Receveur  du  Domaine 
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de  la  Prevofté  fie  Chaftellenie  dudit  Pont-à  Mouflon.  Ledit 
Arreft  du  vingt. un  Janvier  dernier,  par  lequel  la  Chambre 
faifânt  droit  fur  la  Requeftc  dudit  Sieur  Henry  Comte 
d’Apremont  , a ordonné  que  dans  quinzaine  les  Vaflfaux 
dudit  Comté  luy  rendront  leur  foy  6c  hommage  qu’ils  doi- 
vent, fie  quinzaine  après  fourniront  leurs  aveus  fie  denom- 
bremens  , à peine  de  Commife.  Signification  dudit  Arreft 
faite  le  quatorziémejuillet  dernier,  par  l’Huiffier  Charel, 
au  village  d’Arry  fur  Mozcllc , mouvant  8e  relevant  dudit 
Comté,  dont  ledit  Sieur  Comte  a pris  pofleflion.  Rcponfes 
dudit  Cogney  à ladite  lignification,  faite  par  l’Huiflier  de 
Bar  le  premier  du  prefent  mois  de  Septembre , par  laquelle 
ledit  Cogney  déclaré  que  ledit  Sieur  Comte  eft  non  rece- 
vable à demander  une  nouvelle  reprife,  dautant  qu'il  a fait 
8c  rendu  les  foy  8c  hommage  au  Roy  pour  raifôn  de  la 
moitié  de  la  haute Juftice  d’Arry,  mouvant  de  Sa  Majeftc 
comme  dépendant  du  Chaftel  d’Apremont  , 8c  que  n’y 
ayant  aucune  mutation  de  Seigneur  ny  de  ValTal,  on  ne 
peut  l’obliger  à nouvelle  reprife  ; fie  que.c’eft  audit  Sieur 
Comte  de  vérifier  que  les  predeceflèurs  dudit  Cogney  ont 
fair  leur  reprife  du  Comté  d’Apremont , pour  raifôn  de  la 
moitié  de  la  haute  Juftice  dudit  Arry.  Contrat!  de  vente 
du  vingt  cinquième  May  1510.  en  parchemin, fcellé  de  deux 
Sceaux,  l’un  de  cire  rouge  l’autre  de  cire  verte  , faite  par 
Heflè  Comte  de  Linange  Seigneur  d’Aprcmont  , au  profit 
de  Jean  de  Stainville,  de  tout  ce  qu’il  peut  fie  doit  avoir 
en  la  Seigneurie  de  la  Ville  d’Arry  fur  Mozelle,  Ban  fie 
Finage  dudit  lieu  , à luy  écheu  par  le  dccez  de  fes  pere  6c 
. mere  à caufe  de  la  Seigneurie  d’Apremont , partageable 
par  moitié  avec  ledit  de  Stainville  , comme  acquereur  des 
droits  de  Robert , Jean  fie  Ifabclle  de  Craincourt , heritiers* 
de  Jean  de  Guermange  Chevalier  leur  oncle  , pour  le  prix 
de  quatre-vingt  dix  ftorins  de  Rhin  ; duquel  acqueft  ledit 
de  Stainville  a fait  les  reprifes  dudit  Comte  de  Linange,  à 
caufe  de  la  Seigneurie  d’Apremont,  6c  oblige  fes  fuccef- 
fturs  à continuer  lefdites  reprifes  des  Seigueurs  d’Apre- 
mont. Reprife  en  parchemin , fcellée  du  Scel  de  cire  rouge 
faite  du  Sieur  Duc  de  Nivernois,  le  vingt  citi  fme  No^ 
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vembre  1556.  par  Jean  de  Nonancourt , fondé  de  Procura- 
tion d’Etienne  de  Stainville , pour  telle  parc  & portion  qu’il 
peut  avoir  en  la  Terre  & Seigneurie  d’Arry , mouvant  en 
plein  Fief  dudit  Sieur  Duc  à caulè  de  fon  Chaftel  d’Apre- 
mont.  Autre  reprifè  du  feptiéme  Juillet  1562.  faire  par  ledit 
Efticnne  de  Stainville,  de  la  même  portion  de  Seigneurie 
de  François  Duc  de  Nivernois,  à caufe  de  la  mouvance 
dudit  Chaftel  d’Apremonr.  Contrat  de  vente  faite  le  dix- 
huitième  Avril  1564.  par  François  8c  Robert  de  Bernon- 
villc,  5c  Claude  de  Bar,  i caufe  de  Marguerite,  Jeanne  8c 
Jacqueline  de  Gelce  leurs  femmes , au  profit  de  Louis  de 
Condé , de  tel  droit  8c  portion  que  leurfdices  femmes  ont 
en  ladite  Seigneurie  d’Arry  , à elles  écheu  par  le  decez 
d’Eftienne  de  Stainville,  mouvant  en  plein  Fief  ou  Arriere- 
Fiefdu  Chaftel d’Apremont,  pour  le  prix&fomme  de  qua- 
tre cens  livres  tournois.  Autre  Contrat  de  vente  faite  le 
vingt  cinquième  Juillet  1607.  par  Pierre  Buflelot  , fe  por- 
tant fort  de  Jean  Buflelot  , au  profit  de  Noble  homme 
Didier  Nicolas  Sieur  d’Arry  , en  partie,  tant  pour  luy  que 
Catherine  Mauljean  Ion  Epoufe,  de  tout  ce  qui  appartient 
aufdits  Buflelot  en  ladite  Seigneurie  d’Arry  , ainfi  que  les 
vendeurs  ont  droit  de  la  pofleder  à la  reprefentation  du 
Sieur  de  Devilly,  à caufe  du  feu  Sieur  Thiebault  Bazaille, 
pour  le  prix  de  cent  écus  d’or  loi.  ACte  de  lignification  du 
premier  du  prefenc  mois  de  Septembre  faite  a la  Rcquefte 
dudit  Cogney  , de  tous  lefdits  Titres  cy-deflus  énoncez, 
audit  Sieur  Comte  d’Apremont.  Comptes  du  Receveur  du 
Domaine  du  Pont-à  Mouflon , rendu  par  François  Renaud, 
arrefté  le  vingt- neuvième  Janvier  16x9.6c  vingt  uniémejan- 
vier  i66j.  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar,  par  lefquels 
il  eft  énoncé  au  Chapitre  de  la  Mairie  d’Arry  folio  66.  8c 
folio  ji.  que  le  Duc  de  Lorraine  prend  la  moitié  des  droits 
de  ladite  Mairie,  8c  les  heritiers  Thiebault  Bazaille  l’autre 
moitié  ; 8c  A<ftc  de  reprife  faite  de  Sa  Majefté  le  feiziéme 
Décembre  dernier  par  ledit  Cogney  en  la  Chambre  Roya- 
le de  la  moitié  de  la  haute  Juftice  d’Arry.  Requefte  dudit 
Sieur  Comte  d’Apremont  employée  pour  production  8c 
Contredits,  par  laquelle  il  employé  aull»  lefdits  Titres  pouç 


la  preuve  de  lès  droits , & de  la  mouvmee  dudit  Arry  dé 
fôn  Chaftcl  d'Apremont.  Autre  Rcquefte  dudit  Cogney, 
comme  ayant  les  droirs  de  toutes  les  portions  de  Seigneu- 
ries mentionnées  efdirs  Titres.  Contracl  de  vente  & reprifê 
employée  pour  dcflxnics,  Réponlès  contredits.  Conclu- 
fions  du  Procureur  General  du  Roy.  Ody  le  Rapport  de 
Maiftrç  François  Jobal  de  Pagny,  Commiflaire  à ce  député} 
tout  confideré.  LA  CHAMBRE  faifant  droit  fur  l*In- 
ftance,a  déclaré  ledit  Village,  Terre  & Seigneurie d’Arry 
fur  Mozelle,  eftre  dépendant  du  Comté  d’Apremont,  8c 
mouvant  en  plein  Fief  du  Chaftel  dudit  Apremonr.  Et  en 
conlèquence  condamne  ledit  Cogney  de  rendre  dans  quin- 
zaine audic  Comte  d’Apremont  fes  foy  8c  hommage  pour 
la  moitié  de  la  Terre  8c  Seigneurie  dudit  Arry  fur  Mozelle, 
8c  quinzaine  après  les  aveus  8c  dénombremens,  A peine  de 
Commife.  A tait  inhibitions  & deflfenfes  aux  Officiers  8c 
Sujets  dudit  Arry  de  reconnoitrc  autre  Souverain  que  le 
Roy,  8c  autre  Juftice  fuperieure  & en  dernier  reflort  que 
le  Parlement  de  Metz, fous  les  peines  portées  par  les  Loi* 
& Ordonnances  du  Royaume.  Ordonne  que  le  prefent  Ar- 
reft  fera  leu  8c  public  en  la  Juftice  d’Arry  , regiftré  au 
Greffe  d’icelle,  8c  publié  au  Prône  de  la  Parroifle,  à ce 
que  perfonne  n’en  prerende  caufe  d’ignorance.  Fait  à Metz 
en  la  Chambre  Royale,  le  onzième  Septembre  1681. 
Signé,  F AG  N 1ER. 

le  prefent  Arreli  a ejfé  leu  publié  au  devant  de  la  Halle  du 
Village  d' Arry  , la  Communauté  affemblée  au  fon  de  la  cloche, 
en  la  maniéré  accoutumée , & Regtftré  au  Greffe  de  la  JuJlice 
dudit  lieu  pour  y avoir  recours,  le  vingtffept  Septembre  i68r. 
Et  publié  au  Prône  de  la  Mtfft  Parroiffiale  dudit  Arry  le  vingt- 
huitième  du  mefme  mois  1681. 
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. A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BESANCON 

5 

Portant  qu  a l’avenir  les  Juftices  d'Hericour, 
Blamont,  Clemont,  Chaftelot,&  dépendances, 
feront  adminiftrées  de  la  même  manière  que  les 
autres  Chaftellenies  & Juftices  des  Vaflàux  du 
Comté  de  Bourgogne. 

'Du  quatorzième  Novembre  1681. 

SU  R Remontrances  faites  à la  Cour  Souveraine  de  Par- 
lement à Befançon  par  les  Gens  du  Roy  j Que  lesTer- 
res  & Seigneuries  d’Hericour,  Blamont,  Clemont  & Cha. 
telot,  & dépendances  d’icelles , ayans  reflôrties  des  Juftices 
du  Comte  de  Bourgogne,  avant  que  lefdites  Terres  fuflenc 
parvenues  es  mains  des  Comtes  de  Montbéliard,  il  eftoic 
jufte  qu’étans  prefentement  rendues  & réunies  audit  Comté 
de  Bourgogne  , elles  fuflent  fujettes  aux  mêmes  Ordon- 
nances & Coutumes  qui  s’y  obfervent,  comme  elles  étoient 
avant  qu’elles  en  fuflent  démembrées  : & que  le  ftile  judi- 
ciaire, tarif  ou  taxe  des  frais  de  Jufticeobfervez  en  ce  Pays 
fuflent  auffi  fuivis  dans  l’étenduë  defdites  Terres,  pour  le 
plus  grand  foulagement  des  Sujets  5 concluant  pour  ce , à 
ce  qu’il  fut  ainfi  déclaré  par  Arreft.  LA  COUR,  Veu 
lefdites  Conclufions  , & oüys  les  Juges,  Chaftclains,  Pro- 
cureurs , Scribes  & Prevofts  défaits  lieux  d’Hericour  & 
Blamont,  a déclaré  & déclaré  par  Arreft  provifionnel,qu’à 
l'avenir  les  Juftices  d’Hericour , Blamont,  Clemont,  Cha- 
telot  , & dépendances  , feront  composées  feulement  d’un 
Chaftelain  ou  Juge,  d’un  Procureur  & d’un  Scribe , & ad- 
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miniftrécs  de  la  même  maniéré  que  les  autres  Chaflelle- 
nies  8c  Jufliccs  des  Vafïàux  dudit  Comté  de  Bourgogne, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle^  8c  particulièrement 
fuivant  l’Ordonnance  criminelle,  5c  le  Tarif  ou  Taxe  des 
frais  de  Juftice  , publiés  en  ce  Pays  les  dixiéme  Avril  1619. 
6c  fepticme  Septembre  1680.  Déclaré  de  plus  que  lesap- 
>ellations  des  Sentences  rendues  par  lefdits  Chaftelain  8c 
uge  feront  dévolues  & fe  relèveront  ; Sçavoir  celle  de  la 
Jullice  d’Hericour  au  Siégé  de  Vefoul  ; 5c  celles  de  Bla- 
mont,  Clemont , Chatelot  8c  dépendances  , au  Siège  de 
Baume  , 8c  defdits  Sieges  à la  Cour.  Et  moyennant  ce, 
demeurenc  abrogez  tous  Ufages , Coutumes  8c  Ordonnan- 
ces, en  ce  qui  regarde  le  Stile  judiciaire  , adminiftration 
de  la  Police  8c  du  Temporel  , tant  en  Juflicc  civile  que 
criminelle,  autres  que  ceux  qui  font  contenus  dans  les  Cou. 
tûmes.  Ordonnances,  Stiles  8c  Ufages  obfervez  dans  jedic 
Comté  de  Bourgogne,  aufquels  il  eft  ordonné  à tous  Offi- 
ciers, Sujets  5c  Habitans  defdites  Terres , de  fe  conformer 
cy-aprés  en  ce  que  defïus , à peine  d’eftre  chacun  d’eux 
chafliez  félon  l’exigence  du  cas.  Mandant  au  premier 
Huiffier  ou  Sergent  requis,  faire  tous  Exploits  neceflaires. 
Fait  en  Parlement  à Bclhnçon  le  quatorze  Novembre  1681. 
Signé , A.  Murgey. 

* . . . .(  . 
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A R R E S T 

DU  PARLEMENT 

DE  BESANÇON. 

Portant  qu’à  l'avenir  lajuftice  feraadminiftçpc 
dans  le  Comté  de  Montbéliard  , en  la  melme 
maniéré  &:  autorité  des  Baillages  Royaux  du 
Comté  de  Bourgogne. 

<Vu  quatorzième  Novembre  itf8i. 

SU  R Remontrances  faites  à la  Cour  Souveraine  de  Par- 
lement d Belànçon  par  les  Gens  du  Roy  : Difans  que 
par  Arreft  rendu  le  trentc-uniémc  Aouft  de  l’an  pafle  1680. 
réunion  ayant  elfe  faite  des  Terres,  Juftices  Se  Seigneuries 
du  Comte  de  Montbéliard  au  Comté  de  Bourgogne ,il  im- 
portoit  au  bien  public  8e  au  foulagcmcnt  des  Sujets  difdites 
Terres , que  les  procedures  foient  abbreviées  & réduites  à 
moindres  frais  -,  Sc  qu’à  cet  effet  la  Jufticc  y foit  admini- 
ftréc  fie  exercée  à l’avenir  félon  les  Loix , Ulages,  Stile  ju- 
diciaire, Ordonnances  Si  Coutumes  dudit  Comté  de  Bour- 
gogne , particulièrement  fuivant  l’Ordonnance  cr  minelle 
de  Sa  Majeftc  , publiée  en  ce  Pays  le  dixiéme  Avril  de 
l’an  1679.  Ladite  Cour , ouïs  fur  ce  les  Officiers  du  Confeil 
du  Comté  de  Montbéliard,  les  Maire,  Prevoft  de  la  Ville 
fie  Terres  dudit  lieu , a déclaré  fie  déclaré  par  forme  d’exe- 
cution dudit  Arreft,  Si  par  Reglement  provifionncl,  que 
lajuftice  qui  s’adminiftroit  par  les  Baillifs , Chanceliers, 
* Vicebaillifs  Si  Confeil  dudit  Comté  de  Montbéliard,  s’exer- 

cera à l’avenir  par  le  Baillif,  ou  en  fbn  abfence,  empêche- 
ment fie  fufpicion  , par  le  Vicebaillif  l'eul  ou  leur  Lieute- 
nant, en  la  maniéré  fie  autorité  des  Baillages  Royaux  du 
Comté  de  Bourgogne  } fie  pour  ce  interdit  aufdits  Baillif, 
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Vicebaillif,  & leur  Lieutenant,  d’admettre  aux  inftru&ions 
&jugcmens  des  caufes, aucuns  AflefTeurs,  fauf  dans  les  cas 
exprimez  par  ladite  Ordonnance  criminelle  de  Sa  Majefté, 
& que  le  Procureur  defdites  Terres  ( fans  toutefois  prendre 
la  qualité  de  Procureur  General  ) continuera  dans  les  fon- 
dions qui  appartiennent  à fon  Office,  auquel  ledit  Comte 
de  Montbéliard  pourra  joindre  un  Avocat , pour  faire  les 
incfmes  devoirs  que  ceux  eftablis  dans  le/dits  Baillagcs 
Royaux. 

Les  appellations  des  Sentences  rendues  en  matière  Cri- 
minelle par  lefdits  Baillif,  Vicebaillif,  ou  leur  Lieutenant, 
feront  dévolues  &.  relevées  à ladite  Cour , de  même  qu’en 
matière  civile  : Et  à l’égard  de  cellescy,  il  n’v  aura  autre 
diftin&ion  de  fournie  & valeur  que  celle  de  dix  francs,  fui- 
vant  la  difpofition  defdites  Ordonnances. 

La  Juftice  moyenne  & bafle  , ainfi  que  la  Police  de  la 
Ville  de  Montbéliard,  & autres  Juridictions  qui  eftoient 
à la  dire&ion  des  Maiftrcs  Bourgeois,  en  prefence  & à la 
participation  du  Maire , leur  demeurera  comme  du  pafïc  j 
îàuf  qu’à  chaque  dernier  jour  de  l’année,  qu’eft  le  même 
que  fe  font  dans  les  autres  Villes  du  Pays  les  dédions  des 
Magiftrats,  EfchevinsSc  Confeil,  fera  éleu  par  leidits  Maî- 
tres Bourgeois  & les  dix  huit  Notables,  un  d’entre  lefdits 
Maiftres  Bourgeois , pour  prefider  pendant  l’année  & eftre 
ie  Chef  defdites  Juftice  & Police,  pardevant  lequel  fcul,  à 
l’afïiftance  d’un  Scribe,  feront  traittées,  inftruites  & jugées 
les  affaires  de  Jurifdidion  contentieufe , dépendantes  defd. 
Juftice  & Police  , comme  il  fe  pratique  dans  les  autres 
Mairies  des  Villes  du  Pays  } ôc  feulement  les  appellations 
des  Jugemensêc  Sentences  dudif  premier Maiftre  Bourgeois 
pardevant  le  Baillif  ou  Vicebaillif,  S:  de  ceux-cy  en  ladite 
Cour  en  conformité  defdites  Ordonnances. 

La  Prevofté  dudit  Montbéliard  n’aura  connoifïance  d’au*' 
très  caufes  que  de  celles  qui  dépendent  de  la  baffe  Juftice, 
fans  afïïftance  d’AfTeflèurs,  mais  feulement  d’un  Scribe  , le 
tout  en  la  maniéré  que  l’exercent  les  Prevofts  du  Comté  de' 
Bourgogne. 

Abroge  ladite  Cour  tous  Ufages  Coutumes , & Ordon-- 
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nances , èn  cc  qui  regarde  le  Stile  judiciaire , àdminiftra- 
rion  de  la  Police  & du  Temporel , tant  en  Juftice  Civile  que 
Criminelle  , dans  ladite  Ville  fie  Terre  de  Montbéliard, 
autres  que  ceux  qui  font  contenus  dans  les  Tarifs  ou  Taxes 
de  frais  de  Jpftice,  Coutumes,  Ordonnantes,  Stiles  fit  Ufa- 
ges  obfcrvez  dans  le  Comté  de  Bourgogne j aufquels  il  eft 
ordonné  aufdits  Officiers , Maiftres  Bourgeois , Prcvoft  du- 
dit Montbéliard  , Sujets  fie  Habitans  de  ladite  Terre , de 
fe  conformer  cy-aprés  à cc  que  deilus , à peine  d’eftre  cha- 
cun d’eux  chaîniez  félon  l’exigence  du  cas.  Mandant  au 
premier  Huiffierou  Sergent  requis , faire  tous  Exploits  ne- 
ccflaires.  Fait  en  Parlement  à Bclançon  , le  quatorzième 
Novembre  1681.  Signé,  A.  Murgey. 


A R R E ST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABL1E  A METZ. 

Quj  déclare  Chaftenoy  ,Froüart  & Montfort,cftre 
de  la  Jurifdi&ion  du  Neufcluftcau. 

Du  neuvième  Décembre  i6$i. 

Extrait  des  Regiftrcs  de  U Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  fie  de 
Navarre:  Au  premier  yuiffier  de  la  Chambre  Royale 
par  Nous  eftablie  en  noftre  Ville  de  Metz,  ou  autre  fur  ce 
requis.  Comme  ce  jourd’buy  veu  par  noftredite  Chambre 
le  Deifaut  .obtenu  le  quatrième  des  prefent  mois  Si  an, 
par  noftre  Procureur  General  en  icelle  , Demandeur  en 
execution  d’Arreft  du  fixiéme  Mars  1681-  fuivant  l’Exploit 
de  Charelz  , Huiffier  de  ladite  Chambre,  du  trentième 
Oékobre  dernier,  Controllé  à Metz  le  rroilïéme  Décembre 
fuivant  } contre  les  prétendus  Seigneurs  de  Chaftenoy , 
\ Froiiarc 
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froüart  Se  Montfort , fie  les  Hdbitans  & Comnnmàutei 
defdits  lieux  , deffendeurs  fie  deffaillans  faute  de  compa- 
roir. Ledit  Arreft , par  lequel  le  prétendu  Seigneur  du 
Neufchafteau  eft  condamné  de  faire  fes  reprifes  S c rendre 
dans  le  mois  en  noftreditc  Chambre  les  foy  8chommagesâ 
Nous  dûs  pour  raifon  dudit  Fief,  Terre  8c  Seigneurie, 
appartenances  8c  dépendances , mouvans  de  Nous  à caufe 
de  noftre  Comté  de  Champagne , fie  quarante  jours  après 
fournir  fon  aveu  8c  dénombrement  à peine  de  Commife-, 
Dcffenfes  faites  aux  Habitans  fie  Communauté  de  Neuf- 
chaftcau  , appartenances  fie  dépendances  , de  reconnoitre 
autre  Souverain  que  Nous  -y  Ordonne  que  les  appellations 
du  Baillagc  feront  relevées  direûement  en  noftre  Cour  de 
Parlement  de  Metz  , conformément  à l’Arreft  de  noftre 
Confeil  du  dixiéme  Octobre  1680.  Ledit  Exploit  du  tren- 
tième Octobre  dernier , contenant  les  aliénations  donnéej 
aux  Habitans  8c  Communautez  defdits  lieux  de  Chaftenoy, 
Froüart  fie  Montfort , 8c  aux  prétendus  Seigneurs  , pour 
voir  déclarer  ledit  Arreft  commun  avec  eux  , cftans  lefdits 
Villages  8c  leurs  dépendances  de  la  Jurifdiiftion  dudit  Neuf- 
chaftcau.  Les  Titres  produits  par  noftredit  Procureur  Ge- 
neral, des  années  1300.  1311.  14 56.  1463.  8c  autres  énoncez 
audit  Arreft , fur  lcfquels  il  a efté  rendu.  La  demande  fur 
le  profit  dudit  Deffaut.  Oüy  le  Rapport  de  Maiftre  Fran- 
çois Jobal  de  Pagnv,  Commiflàire  à ce  député  jTout  con- 
fideré.  NOSTRFDITE  CHAMBRE  a déclaré  ledit 
Deffaut  bien  fie  dùëmcnt  obtenu,  8c  pour  le  profit  déclare' 
ledit  Arreft  du  fixiéme  Mars  1681.  commun  avec  les  pré- 
tendus Seigneurs  de  Chaftenoy , Montfort  fie  Froüart,  Ha- 
bitans 8c  Communautez  defdits  lieux  fie  dépendances , com- 
me eftant  de  la  Jurifdiclion  du  Neufchafteau,  fuivant  les 
Titres  des  années  1300.  1311. 1436-  1463.  fie  autres,  fur  les- 
quels ledit  Arreft  a efté  rendu  ; Fait  deffènfes  auldits  Sei- 
gneurs, Habitans  fie  Communautez,  de  reconnoitre  autre 
Souverain  que  Nous  : Leur  enjoint  de  fe  pourvoir  en  pre- 
mière Inftancc  pardevant  le  Juge  du  Neufchafteau  comme 
du  paffé , fie  par  appel  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Jyletz  3 Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  lû  fie  public  à 
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FAudiance  du  Ncufchafteau,  public  aux  Prônes  des  Par- 
roifles  dcfdirs  lieux, 6c  affiché  où  befoin  fera,  afin  que  per- 
fo'nnc  n’en  ignore.  Si  ce  mandons  à la  Rcqucftc  de  noftre- 
dit  Procureur  General  , ru  lignifies  le  prclenc  Arreft  à 
tous  qu’il  appartiendra , & faire  pour  l’exccurion  d'iceluy 
tous  Exploits  Se  Conimandcmcns  neceflaires  ; de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donne  à Metz,  en  noftredite  Chambre 
le  neuvième  Décembre  l’an  de  grâce  1681.  Sc  de  noftrc 
Régné  le  trente- neuvième.  Collationné,  8c  ligné  : Par  la 
Chambre,  Brenot,  & fcellc. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
ESTABLIE  A METZ. 

T)»  treiziéme  Mars  1681. 

QUI  Ordonne  à tous  les  Vaflaux  de  Sa  Maje/te,’ 
de  fournir  leurs  aveus  & dénombremens  pour  les 
parts  & portions  des  Seigneuries  qu’ils  polTedent; 
dépendantes  des  Evêchez  & Principauté'  de  Metz, 
Toul  & Verdun. 

EXTRAIT  'DBS  REGISTRES 
de  la  Chambre  Royale  établie  a *5 Met*. 

SU  R ce  qui  a elle  remontré  par  le  Procureur  General 
du  Roy , qu’encore  que  les  Vaflaux  qui  fontâ  Sa  Ma. 
jefté  les  foy  Sc  hommages  deus  pour  les  Fiefs  & Seigneuries 
qu’ils  poflèdent , foient  obligez  de  donner  leurs  aveus  6c 
dénombremens  fuivant  l’Ordonnance } fi  eft  ce  neanmoins 
que  les  Ecclefiaftiques  & Séculiers  qui  les  ont  rendus  en 
la  Chambre,  en  execution  de  la  Déclaration  du  17.  OAo. 


bre  ié8o.  des  Terres  5c  Seigneuries  feifuées  oudependan. 
res  des  Evôchcz  5c  Principauté  de  Metz,  Toul  5c  Verdun, 
cédez  d Sa  MajePc  par  le  Traité  de  Munftcr , confirmé 
par  celuy  de  N îmegue  n'y  auroicnt  point  fatisfair , ce  qui  luy 
donne  uijet  de  croire  que  cela  vient  de  quelques  cfprits 
malintentionnez  ou  ignora  ns  qui  leur  font  entendre  qu’ils 
en  feront  difpenfez , bien  que  par  ladite  Déclaration  ilfoit 
porte  en  termes  précis , que  les  VaflTaux  feront  tenus  de 
fournir  leurs  aveus  & dénombreniens  dans  .quarante  jours 
pour  cftrc  les  droits,  redevances  & préparations  réglez 
par  la  Chambre  j 5c  comme  il  a remarque  par  les  Actes 
defdics  foy  5c  hommages  que  beaucoup  de  Seigneuries  re. 
connoiflént  jufqu'à  vingt  ou  trente  Seigneurs  , meme  que 
des  Abbayes  dont  il  a elle  fait  reprifc,  nombre  de  Prieu-- 
rez  en  font  depeodaus  qui  ne  doivent  faire  qu'un  tout  avec 
les  Domaines  5c  droits  defdites  Abbayes;  que  fi  tous  les 
Abbez,  Prieurs  5c  Particuliers  eftoient  obligez  de  four- 
nir chacun  un  dénombrement  feparedes  Domaines,  Ren- 
tes ôc  Redevances  dont  ils  jotjïflent , cela  leur  cauferoit 
des  frais  imntenfes , 5c  que  les  redevables  (eroient  obligez 
de  faire  divers  voyages  6c  pluficurs  pièces  d’ccritures,  pour 
faire  voir  que  les  Seigneurs  exigent  d’eux  quantité  de  droits 
fans  titre  ni  caufes  légitimes , ce  qui  .les  cohfommcroit  en 
frais  5c  mettroit  aufli  les  affaires  dans  une  grande  confu- 
fion  : Requcroit  pour  le  bien  & le  fbulagement  defdits 
VaflTaux  6c  Habitans , 6c  pour  faciliter  lejugement  des  droits 
5c  revenus  des  Terres  5c  Seigneuries, dire  ordonné  à tous  là 
IlcclefiaPiques  5c  Séculiers  , qui  ont  rendu» ou-  font  obli- 
gez de  rendre  leurs  foy  6c  hommages  des  Fiefs  5c  Seigqeu- 
riesdonr  ils  jouïffent  , de  comprendre  dans  un  fciil  aveu  5c 
dénombrement,  les  droits , cens,  redevances  , corvées  5c 
prédations  qu’ils  prétendent  produire  ^enfemble  les  titres 
bt  pièces  juPificatives  pour  y répondre  & donhenpar  les 
Habitans  5c  redevables , leurs  caufes  d'oppofirions  par  une 
feule  pièce  d^écriture , pour  le  tput  rapporté  & communi- 
qué, ePrc  l'aveu  6c  dénombrement  par  luyblafmé,  5c  en- 
fuite  les  droits  rcglez  par  un  fcul  5c  meme  ArreP.  V EU 
ladite  Déclaration  : LA  CAMBRE  a ordonné  5c  ordonne 
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i tous  les  Vaüaux  Ecclcfiaftiques  8c  Séculiers, & aux  voiles 
5c  fonciers  qui  ont  rendu  6c  rendront  en  icelle  les  foy  6c 
hommages  deus  à Sa  Majeftc  d caufe  des  parts  6c  portions 
de  Seigneuries  qu'ils  ont  dans  chacune  d'icelle, quarante 
jours  apres  qu’ils  auront  fait  de  fournir  un  feul  aveu  5c 
dénombrement , 8 c d’y  comprendre  tous  les  Domaines  6c 
droits  Seigneuriaux  qu’ils  prétendent  eftre  dependans  de 
leurs  Seigneuries , produire  enfemble  les  titres  6c  pièces 
juftificativcs , 2c  feront  tenus  les  oppolans  de  répondre  par 
un  feul  & même  Acfe.Seront  tenus  auflî  les  Abbez, Religieux 
5c  Communautez  feculiers  6c  réguliers  , de  comprendre 
dans  leurs  dénombremens  les  Prieurez  £c  autres  Bénéfices  ^ 
dependans  de  leurs  Abbayes  8c  Communautez , i peine  de 
commife.  Fait  d Metz  en  la  Chambre  Royale  le  ij.  Mar$ 
h>8i.  Collationné , Signé , F A G N I E R. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 

Du  trùùtmc  Avril  i62i. 

Qui  ordonne  que  les  Arrefts  des  6.  Mars  & 9.  De- 
cembre  i68i.  feront  exécutez  félon  leur  forme  & 
teneur  : 6c  enjoint  aux  Habitans  ôe  Communautez 
de  Chaftenoy  de  fe  pourvoir  en  première  inftance 
pardevant  le  Juge  de  Chaftcauneuf,  & par  appel 
au  Parlement  de  Metz. 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre  Royale . 

LOU  IS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  : Au  premier  des  Huifliers  de  la  ChambrÇ 


„ . îr7 

Royaîe  par  Nous  eftablie  en  noftre  Ville  de  Metz,  ou  au- 
tre Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  : Comme  ce  jourd’huy, 
VEU  par  noftredite  Chambre  l’inftance  d’entre  Claude 
Diez , Lieutenant  au  Baillagc  de  Neufchafteau,  oppolâne 
à l’execution  de  FArreft  de  ladite  Chambre  du  vingt-deux 
Janvier  dernier,  d’une  part.  Et  François  Pidolor,  Capitaine 
& Prévoit  de  Chaftenoy , deffendeur.  Sçavoir  ledit  Arreft 

(>ar  lequel  il  eft  ordonné  que  ladite  Requefte  dudit  Pido- 
ot  fera  communiquée  audit  Lieutenant  du  Neufchafteau, 
& cependant  par  provifion  qu’il  conrinueroit  fes  fondions 
en  la  manière  accoutumée.  Requcfte  dudit  Diez  fervanc 
de  deffenfes  : Ordonnance  au  bas,  de  ladite  Chambre,  du 
douzième  Mars  dernier , portant  qu’elle  ferait  communi- 
quée à Pidolor,  parlant  à Leonard  Bourcier  fon  Avocat, 
pour  y répondre  dans  quinzaine.  Exploit  de  lignification 
du  feiziéme  dudit  mois  de  Mars  , faite  audit  Bourcier  par 
Charelz  Huiflier , contenant  que  fa  partie  eftant  decedée 
il  ne  peut  plus  occuper.  Arreft  de  ladite  Chambre  du  fix 
Mars  1681.  par  lequel  le  prétendu  Seigneur  du  Neufchâ- 
ceau  eft  condamné  d’en  faire  fes  repriies , & rendre  dans 
le  mois  en  icelle  les  foy  & hommages  à Nous  dûs  pour  ce, 
à caufe  de  noftre  Comté  de  Champagne , & en  outre  que 
les  appellations  des  parties  dudit  lieu  feront  refervées  di- 
rectement en  noftre  Parlement  de  Metz  , avec  deffenfes 
aux  Baillifs  de  Vofges  & de  Nancy  d’en  connoitre.  Autre 
Arreft  du  neuvième  Décembre  audit  an  1681.  par  lequel 
celuy  du  lixiéme  Mars  de  ladite  année  , eft  déclaré  corn, 
mun  ayec  les  prétendus  Seigneurs  de  Chaftenoy,  Froüart-. 
Sc  Montfort , Habitans  & Communautez  deldits  lieux  îc 
dépendances,  comme  eftant  de  la  Jurifdi&ion  dudit  Neuf- 
chafteau , fuivant  les  Titres  des  années  1300. 1311.  1456.  & 
14.63.  & autres  fur  lefquels  ledit  Arreft  a efté  rendu  : & 
deffenfes  font  faites  auldits  Seigneurs,  Habitans  & Com» 
munautez  de  reconnoicre autre  Souverain  que  Nous,&  à 
eux  enjoint  de  fe  pourvoir  en  première  inftancc  pardevant 
le  Juge  dudit  Neufchafteau  comme  du  parte  , & par  appel 
en  noftredit  Parlement  de  Metz.  Autres  pièces  jointes  & 
rnentionnées  en  ladite  Requeile  dudit  Diez.  Conclu. 

Rr  üj 


Jt8 

fions  de  noftre  Procureur  General.  Otiy  le  Rapport  de 
Me  Pierre  Cogney  , Commiflaire  à ce  dépure  : Tour  con- 
fideré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  ayant  égard  à 
l’oppofirion  dudit  Diez  , y faifant  droit  , a ordonne  5c 
ordonne  que  les  Arrcfls  defdits  jours  fixiéme  Mars  & neu- 
vième Décembre  de  l’an  1681.  feront  cxecurtz  félon  leur 
forme  & teneur  -,  ce  faifant  enjoint  aux  Habitans  & Com- 
munautez  de  Chaftenoy  de  fe  pourvoir  en  première  indran- 
ce  pardevant  ledit  Diez,  Juge  dudit  Neufchaftcau,  & par 
appel  en  nodredit  Parlement  de  Metz.  Sy  te  mandons  à la 
Requcfte  dudit  Diez  figmfier  ledit  Arrcll  à tous  qu’il  ap- 
partiendra , & faire  tous  exploits  & commandemcos  neccf- 
faires,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à Metz  en 
noflreditc  Chambre  le  treiziéme  Avril  l’an  de  grâce  1681. 
fc  de  noftre  Régné  le  trente-neuvième.  Par  la  Chambre, 
Collationné , figné , F a g nier. 


A R R E ST 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
ESTABLIE  A METZ. 

Du  cinquième  jour  d' Avril  1683. 

Qui  cafle  & annulle  le  Jugement  du  Grand  Confèil 
dé  Malines  , du  vingt  cinquième  Juin  1681.  & Or- 
donne que  l’Arreft  de  ladite  Chambre  du  vingt- 
unic'mc  Avril  1681.  fera  exécuté  félon  fa  forme  & 
teneur. 

Extrait  des  Régi  fi  tes  de  U Cb  Ambre  Royale. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre:  Au  premier  H uiflicr  de  U Chambre  Royale 


par  Nous  eftablie  .i  Metz  fur  ce  requis.  Comme  ce  jour- 
d'huy,  Veu  purnoftredire  Chambre  la  Rcquefte  prefèntée 
par  noftre  Procureur  General  : Contenant  qu’il  auroit  eu 
avis  des  Officiers  des  Prevoftez  de  Long\*  y,  Longuion, 
Arrancy  8c  Marville,  que  grand  nombre  de  PofTcfTeurs  des 
Terres,  Seigneuries,  èc  Fiefs  médiats  8c  immédiats,  dépen. 
dans,  relcvans,ou  faifanc  partie  dcfdites  Prevoftez , negli- 
gent  de  fatisfairc  i noftre  Déclaration  du  iy.Odobre  1680. 
fous  prétexte  vray  femblablcment  , que  dans  l’Article  du 
Traité  des  Pyrences,  par  lequel  le  Roy  d’Efpagne  Nous 
a cédé  ladite  Prcvofté  de  Marville  , les  dépendances  n’y 
font  point  exprimées, que  par  l’Arreft  de  noftredite  Cham- 
bre du  neuvième  Décembre  audit  an  1680.  qui  a déclaré 
Eftain  eftrc  de  noftre  Souveraineté  , il  n’eft  point  porté 
quels  font  les  Officiers,  Vaflàux,  Habitans  8c  Sujets , à qui 
il  eft  fait  deffenfes  de  reconnoitrc  autre  Souverain  que 
Nous  ny  autre  Juftice  par  appel  du  Baillage  dudit  Eftain , 
que  celle  de  noftre  Parlement  de  Metz  : 8c  que  par  un 
Jugement  rendu  par  les  Officiers  du  Grand  Confeil  de 
Malines,4u  vingteinquiéme  Juin  1681.  copie  duquel  luy  a 
efté  mifè  és  mains , deffenfes  font  faites  à tous  Habitans 
de  la  Comté  de  Chiny,  appartenances  , dépendances  8c 
annexes  , 8c  à tous  autres  du  Redore  dudit  Confoil,  de 
déférer  en  aucune  maniéré  à noftre  Déclaration  8c  Arreft 
de  Metz,  8c  de  ne  reconnoitrc  autre  Souverain  que  le  Roy 
Catholique,  à peine  de  confifcation  de  biens  8c  autres  ar- 
bitraires j que  cét  avis  luy  a donné  lieu  de  croire  qu’il 
efloit  de  fon  devoir  pour  la  conforvation  de  nos  droits, 
non  feulement  de  faire  recherche  des  Titres  juftificatifs 
de  la  dépendance  defdires  Prevoftez  ; mais  encore  d’exa* 
miner  fur  quels  motifs  8c  titres  ledit  Confeil  de  Malines 
a rendu  ledit  Jugement,  même  s’il  a efté  competent  de  le 
rendre.  Que  par  les  Titres  qu’il  a recouvré  , il  eft  juftifié 
que  toutes  lesTerres, Seigneuries  8c  Fiefs, qui  font  partie 
8c  font  mouvantes  defdites  Prevoftez , font  de  toute  ancien- 
neté des  Fiefs  mouvans  8c  faifàns  partie  de  la  Comté  oii 
Duché  de  Bar,  Fief  lige  de  noftre  Couronne  j que  ledit 
Confeil  n’a  rendu  fonj ugemcnc  du  vingt-cinquiémejuin  1681,. 
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que  fur  ce  que  les  Conlcillers  Fifcaux  dudit  Confeil  luy 
ont  expofé  par  leur  Requcfte,  qu’en  la  Chambre  par  Nous 
eftablie  en  noftre  Ville  de  Metz,  Arreft  aurait  efté  rendu 
le  vingt-uniéme  Avril  dernier  , par  lequel  le  Seigneur  du 
Comte  de  Chiny  auroit  elle  condamné  de  faire  fes  Repri- 
ses , 6c  rendre  en  ladite  Chambre  les  foy  & hommages  a. 
Nous  dûs  pour  ladite  Comté  de  Chiny  , fes  appartenan- 
ces , dépendances  Si  annexes  , dans  un  mois  & quarante 
jours  après  fon  aveu  & dénombrement  , à peine  de  corn- 
mile  , laquelle  (croit  cenlée  encourue  ledit  temps  paflè , 
fans  qu’il  fuft  befoin  d’autre  Arreft  : avec  deftenfes  au 
Comte  de  Chiny  ,Vaflaux  médiats  & immédiats.  Officiers, 
Habitans  Si  Sujets  de  ladite  Comté,  de  reconnoitre  autre 
Souverain  que  Nous,  ny  autre  Juftice  lupericure  Si  en  der- 
nier redore  que  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Metz  , 
aux  peines  portées  par  les  Edits  Si  Ordonnances  du  Royau- 
me : Que  cette  procedure  eftant  une  voye  de  fait,  une 
entrepriiê  & un  attentat  inexcufable  contre  les  Traitez  de 
Paix,  une  tranlgreffion  ouverte  du  droit  des  Gens , & de 
celuy  du  Roy  Catholique,  fondé  lur  divers  Tijfes  incon- 
cevables, Si  lïgnamment  fur  la  Tranfa&ion  folenncLle,  entre 
les  Députez  des  Sereniffimes  Archiducs,  & de  ceux  du  Duc 
de  Lorraine  8c  de  Bar  de  l’an  1603.  dûcment  ratifiée  de 
part  Sc  o’autre,  lefdits  Confeillers  Fifcaux  auraient  requis 
provifion  dejultice,cn  vertu  de  laquelle  l’Arrcft  de  nôtre- 
dite  Chambre  y mentionné  (qu’ils  auraient  qualifié  Décla- 
ration ) fuft  cafTé  & mis  au  néant , avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit  ou  eftoir  enfuivi , ou  qu’autrement  il  fuft  pourveu 
à la  conlervation  du  droit  du  Roy  Catholique  , comme  ferait 
trouvé  convenir  ; lîirquoy  ledir  Conlèil  par  ledit  Jugement 
du  vingt- cinquième  juin  1681.  auroit  calle  6c  mis  au  néant 
ledit  Arrcft,  6c  fait  deffenlês  i tous  Officiers  Sc  Habitans 
de  la  Comté  de  Chiny , appartenances  , dépendances  èc 
annexes , 6c  à tous  autres  du  Reflbrt  dudit  Grand  Conlèil 
de  déférer  en  aucune  maniéré  audic  Arreft , 6c  de  rccon- 
noiftre  autre  Souverain  que  le  Roy  Catholique  , à peine 
de  confifcation  de  biens  Si  autres  arbitraires.  Et  comme  ce 
Jugement  eftoit  uniquement  fonde  fur  un  Traite  arrefté 
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entre  les  Députer  des  Archiducs , Albert  & Ifabelle  & 
ceux  du  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  du  douze  Juillet  tfoî. 
ratifié  par  lefdits  Archiducs  le  quatorzième  Février  1603.  il 
eftoie  difficile  de  juger  ce  qui  avoic  porté  lefdirs  Confeil- 
lers  Fifcauxd  donner  leur  Requefte  audit  Confeil , concile 
aux  termes  qu’ils  l’avoient  prefentee  , & les  Juges  dont  ce 
Confeil  eft  compofé  , de  rendre  un  Jugement  fur  ladite 
Requefte  , vû  que  lefdits  Archiducs  ayans  renoncé  par 
.ledit  Traité  aux  protections  qu’ils  avoient  que  Stenay  t 
Marville , & quelqu’autres  lieux  énoncez  dans  ledit  Traire’ 
eftoient  mouvans  de  leur  prctendüe  Duché  de  Ltixcm’ 
bourg  , pour  cftre  déchargez  de  l’hommage  lige  qu’ils 
dévoient  aux  Ducs  de  Bar  pour  la  Comté  de  Chiny  , fes 
appartenances,  dépendances  & annexes,  lefdits Confeiïlcrs 
Fifcaux  & Gens  dudit  Grand  Confeil,fijavoient  bien  que  ce 
Traire,  au  lieu  de  détruire  nos  droits  fur  les  Terres  & Sei- 
gneuries énoncées  aud.  Traité , non  feulement  Nous  fcrvoïc 
de  titre  nouvel, &u’aveu  & reconnoifTance,mais  encore  que 
ledit  Confeil  de  Matines  cftoit  fans  droit,  fans  pouvoir  ny 
caractère , de  connoitre  des  matières  concernant  la  Comte 
<le  Chiny,  & autres  Terres  dépendantes  ou  faifant  partie  du 
Duché  de  Bar,  nonobftant  les  Privilèges  accordez  l’an  1349. 
par  l'Empereur  Charles  1 V.  à fon  Coufin  Jean  , Duc  dé 
Lottcrie  , de  Brabant  & de  Limbourg  , pour  lefdits  Du- 
chez , & que  lefdirs  Privilèges  ayent  efté  confirmez  & 
amplifiez  de  beaucoup  en  faveur  de  l’Empereur  Charles  V. 
par  les  Eftats  de  l’Empire  aflcmblez  à Aufbourg  l’an  1548. 
£c  étendus  pour  tout  le  Cercle  de  Bourgogne  , & cela 
d’autant  plus  que  le  Privilégiai»  de  non  appcl/ando  ad  Cama- 
ram , accordé  alors  par  lefdits  Eftats,  n’a  efté  nommément 
j>ar  eux  donné  que  pour  les  Terres  dudit  Cercle  qui 
croient  fujettes  à la  domination  de  l’Empire  , & n’a  pft 
meme  l’eftre  pour  les  Terres  fujettes  à noftre  Couronne, 
ainfi  que  de  toute  ancienneté  & incontcftablement  a efté  la 
Comté  ou  Duché  de  Bar,  avec  toutes  les  appartenances, 
dépendances  & annexes.  Et  d’autant  que  lefdirs  Con  eil-1 
Iers  Fifcaux  n’ont  pû  rien  propofer  contre  les  Titres  fut 
Jcfquels  l’Arreft  du  vingt. unième  Avril  1681.  eft  intervenu. 


fie  que  par  le  Traire  ratifié  en  1603.  par  les  Archiducs , 
qui  f’erc  de  fondement  audit  Jugement  du  Confeil  de  Ma. 
lines,  il  eft  juftifié  que  la  Comté  de  Chiny  eft  un  Fief  lige 
du  Duché  de  Bar  ; que  tout  ce,  dont  les  Archiducs  font 
convenus  avec  les  Ducs  de  Lorraine  fie  de  Bar  par  ledit 
Traité, n'a  pu  nuire  ny  préjudicier  à nos  droits,  attendu  que 
le  Vaflal  fie  le  Sujet, ne  peuvent  nuire  ny  préjudicier  au  droit 
de  leur  Souverain  ou  Seigneur  dominant  } que  par  les  Ti. 
très  joints  à ladite  Rcqueftc , fie  par  ce  même  Traicé  de 
i6oy  il  paroift  que  les  Prevoftez  de  Longwy , Longuion, 
Arrancy  6c  Marville,  ontefté  de  toute  ancienneté dépen. 
dances,  ou  fait  partie  de  la  Comté  ou  Duché  de  Bar,  fie 
que  Stenay  eft  auffi  de  toute  ancienneté  Fief  mouvant  de 
l'Eglife  de  Verdun  : 6c  même  que  par  l’Article  xn.  du 
Traité  des  Pyrénées,  confirmé  par  celuy  de  Nimegue,  le 
Roy  d'Elpagne  eft  convenu,  que  les  Places  de  Thionville, 
Montmedy  6c  Dampvillers , Ville  fie  Prevofté  d'Ivoy,  Chau- 
vancy  le  Chafteau  , 6c  la  Prevofté  de  Marville  dans  le 
Luxembourg,  leurs  Baillages,  Chaftcllenies  fie  dépendan- 
ces, Gouvernances , Prevoltez  , Territoires  , Domaines, 
Seigneuries,  appartenances, dépendances 6c annexes,  Nous 
demeureront  par  ledit  Traité  de  Paix, 6c à nos  Succeflèurs 
6e  ayans  caule  , irrévocablement  6c  à touiours , avec  les 
mêmes  droits,  8c  tous  autres  qui  ont  cy  devant  appartenu 
au  Roy  Catholique , encore  qu’ils  ne  ioient  particulière- 
ment énoncez  audit  Traité  de  Paix:  fie  par  l’Article  tir. 
du  même  Traité  , ledit  Seigneur  R.  C.  eft  encore  convenu 
que  cous  les  Papiers , Lettres  fie  Documens  concernans  les 
Pays,  Terres  6c  Seigneuries  , qui  Nous  doivent  demeurer, 
feront  fournis  fie  délivrez  de  bonne  foy  dans  trois  femaincs 
après  que  les  Ratifications  auront  elle  échangées,  à quoy 
ledit  Seigneur  R.  C.  n’a  fatisfait.  Requeroit  noftredit  Pro- 
cureur General , ledit  Jugement  du  Confoil  de  Maiines  du 
vingt  cinquième  Juin  1681.  eftre  cafté  6e  annullé,  comme 
donné  par  Juges  incompctens  , fans  pouvoir  ny  caraftere 
à cet  égara,  8c  par  attentat  contre  noftre  autorité  fie  nos 
droits  j Ce  faifant , ordonné  que  l’Arreft  de  noftredite 
Chambre  du  vingt  cinquième  Avril  1681.  fera  exécuté  félon 


fa  forme  & teneur  ; Enjoint  à tous  les  Officiers  de  Juftice 
des  lieux  de  tenir  la  main  à l’execution , 8c  à tous  les  Gou- 
verneurs des  Villes  8c  Places , Commandans,  Lieutenans, 
Prevofts  des  Maréchaux , 8c  tous  autres  de  prefter  main- 
forte  : DcfFenfcs  à tous  nos  Sujets  de  déférer  audit  Juge- 
ment de  Malincs , ny  de  reconnoitre  autre  Juftice  que  la 
noftre  , à peine  de  defobeïflance  , 8c  d’eftre  punis  comme 
infracteurs  de  nos  Ordres:  8c  qu’à  la  diligence  des  Subfti- 
tuts  fur  les  lieux,  l’Arreft  qui  interviendroit  fut  lû,  public 
& affiché  dans  toute  l’étenduë  de  la  Comte  de  Chiny , 8c 
de  fes  appartenances , dépendances  8c  annexes , enfemble 
dans  celles  des  Prevoftez  de  Marville,  Long\ry , Longuion, 
Arrancy , avec  injonction  auldits  Subftituts  d’y  tenir  la 
main  , 8c  d’en  certifier  la  Chambre  au  mois:  8c  quedeffen- 
(cs  fulTent  faites  pareillement  aux  Officiers,  Vaftaux  8c  Su- 
jets deldites  Prevoftez , de  reconnoitre  autre  Souverain 
que  Nous,  ny  autre  Juftice  par  appel  des  Jugement  qui 
feront  rendus  par  les  Prevofts  , que  celle  de  noftre  Parle- 
ment de  Metz  , à peine  de  trois  mil  livres  d’amende  , 8c 
d’eftre  procédé  contre  eux  extraordinairement  fuivant  la 
rigueur  des  Ordonnances  : Enjoint  auffi  aufdirs  Officiers , 
Vaftaux  8c  Sujets  defdites  Prevoftez,  de  latisfaire  dans  le 
même  délay  d’un  mois  à noftre  Déclaration, fous  les  peines  y 
contenues.  Copie  dudit  Jugement  du  Grand  Confeil  de 
Malines.du  vingt. cinq  Juin  1681.  Acte  en  parchemin  fcellé 
de  trois  Sceaux  pendans,  de  la  vente  faite  par  Ferry,  Duc 
de  Lorraine,  à Henry  Comte  de  Bar,  du  Chaftelde  Lon- 
gwy,  la  Chaftellenie,  les  Villes , Fiefs  8c  Arrierefiefs , les 
Gardes, les  Rentes,  les  Iflucs,  les  Bans,  Juftices,  8c  routes 
les  appartenances  8c  dépendances  , le  tout  eftant  fon  pro- 
pre Heritage  8c  Fief  audit  Comté  de  Bar,  pour  18000  lir. 
de  petits  tournois,  du  Mardy  avant  la  S.  Rcmy  nyi  A été 
en  parchemin  du  même  jour , mois  8c  an , fcellc  d’un  grand 
Sceau,  par  lequel  ledit  Duc  Ferry  mande  aux  Seigneurs 
de  Cons,  de  Meftenbach  , d’Oftenges,  d'Anfenbourg , de 
Fontoy,  de  Merey , d’Audun  , de  Tome,  d’Ocbraye,  de 
Gorey  , de  Sept  Fontaines , de  Villers , de  Mortemard , de 
Cotne , d’Ametz , de  Longwy  , de  Fofley  , de  Latour,  de 
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Soleuvrc  , de  Rodanges , de  Galdanges  , de  Trcffort , de 
Meflcncy,  de  Luxembourg,  de  Puttange  , de  Vans,  de 
S.  Leger,  de  Queille  , de  Crunne  , de  Mortfontaine  , de 
Chalanzy  6c  de  Kicrpes,  de  Spourbec,  Je  Montquencin, 
de  Montmaidier,  de  Gomery  6c  de  Sancy,  leurs  Hoirs,  6c 
tous  aurres  relevans  du  Chafteau  6c  Chaftellenie  de  Lon- 
gwy,  <JU*tn  confequence  de  la  vente  qu’il  a faite  à Henry, 
Comte  de  Har,  des  Chaftels  de  Longwy,  fie  Chaftellenies, 
lefdits  Fiefs  fie  Arriereficfs,  fie  de  toutes  les  appartenances 
dudit  Longwy  6c  de  la  Chaftellenie,  fans  rien  referver,  de 
reconnoirre  ledit  Henry,  Comte  de  Bar,  comme  leur  Sei- 
gneur , & d’entrer  en  fon  hommage.  Afte  en  parchemin  de 
l’an  ijyo.fcellé  de  fix  Sceaux  pendans,par  lequelRobert,Duç 
de  Bar,  fie  Madame  Marie,  Fille  du  Roy  de  France,  là 
loyalle  Compagne  6c  Efpoulè  , reconnoiflent  avoir  engagé 
à faculté  de  rachapt  à Vinceflaus  de  Boheme,de  Luxem- 
bourg, le  Donjon,  Chaftel,  Ville  , ForterelTe,  6c  Chaftel- 
lenie de  Longwy,  6c  de  toutes  leurs  appendances  fie  ap- 
partenances, pour  la  fomme  de  dix  mille  frans,  de  bon 
or  fie  de  jufte  poids , lefqucls  il  leur  a prefté,  pour  tirer 
ledit  Duc  de  Bar  des  Priions  où  il  eftoitdetenuen  la  Vil- 
le de  Metz.  Acte  en  parchemin  , Icelle  d’un  petit  Sceau 
pendant,  de  ladite  année  1370.  par  leauel  Vinceflaus  de 
Boheme,  Duc  de  Luxembourg , reconojt  que  Robert  Duc 
de  Bar  6c  fa  femme,  Scieurs  Hoirs,  peuvent  racheter  le 
Donjon,  Chaftel  , Ville  , Forterefle  6c  Chaftellenie  de 
Longwy,  6c  des  Villes,  Emolumens , Revenus  fie  Mem- 
bres y appartenans,  contenus  és  Lettres  de  Vendagesâ  luy» 
fait , en  rembourfant  les  dix  mille  frans , portez  ôc  fpeci- 
fiez  aux  Lettres  de  Vendages,  qui  fe  doivent  payer  pour 
ledit  rachapt , 6c  outre  ce  , luy  payer  ce  qui  n’aura  pas 
cfté  payé  des  deux  cens  foixante-neuf  frans  qui  luy  ont 
efté  alfignez  à recevoir  à Marville  chacun  an  , le  lende- 
main de  la  Nativité  S.  jean- Baptifte,  pour  fupléement 
de  ce  que  le  revenu  de  rengagement  de  Longwy , ne  s'eft 
point  trouvé  valoir  de  revenu  annuel  mil  frans  de  bon  or 
de  jufte  poids  , ainfi  qu’il  l’a  promis  par  ledit  Vendage. 
yidimus  en  parchemin  fait  l’an  1376.  par  Gérard  Colliyy 
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de  Vivier,  Notaire  Impérial  dans  le  Diocefe  de  Trêves, 
d'une  Reconnoifïànce  donnée  en  1370.  par  Vinceflaus  de 
Bohême  Duc  de  Luxembourg  Sc  fa  femme , à Robert  Duc 
de  Bar  6c  fa  femme,  qu’il  doit  les  acquitter  des  Fiefs  8c 
Aumônes  dont  font  chargez  les  Chatels,  Revenus,  Villes 
8c  Chaftellenies  de  Longwy  , de  Marville  , d’Arrancy  , 
Longuion,  d’Eftalle  8c  du  Ban  de  Mullon  , lefquels  leur 
ont  efté  engagez  par  led.  Duc  8c  Ducheflc  de  Bar  fes  ne-  - 
veu  8c  nicce.  A <fte  en  parchemin  du  vingt-deuxicme  Aouft 
1378.  fcellé  d’un  Sceau , par  lequel  Ôulry  Sieur  de  f e- 
neftranges  8c  de  Fauquemont , rcconnoîc  que  le  Duc  de 
Luxembourg  8c  de  Brabant , Iuy  ayant  mis  és  mains  les 
Lettres  de  l’engagement  qui  luy  avoir  efté  fait  de  la  Cha- 
ftellenie  de  Longwy  par  le  Duc  de  Bar,  il  eft  obligé  de 
rendre  ledit  engagement  aufli  toft  que  ledit  Duc  de  Bar 
luy  aura  rembourfé  la  fbmme  de  cinq  mil  huit  cens 

3uatre-vingt.trois  frans  de  bon  or  de  jufte  poids  au  coin 
u Roy  de  France.  Copie  du  Traité  arrefté  le  quinzième 
Juillet  1601.  entre  les  Députez  des  Archiducs  Albert 
8c  Ifàbelle  Clara  Eugenia  , 8c  ceux  du  Duc  de  Lorrai- 
ne 8c  de  Bar,  ratifié  par  lefdits  Archiducs  le  quatorziè- 
me Février  1603.  par  lequel  lefdits  Députez  après  eftre 
demeurez  d’accord  entr’eux  du  partage  des  Terres , Prc- 
voftez  8c  Chaftellenies  de  Marville , Arrancy  , Eftalle  , 
Ban  de  Muflon,  cinq  Villes,  S.  Ligier,  Allanzy  8c  autres 
lieux  de  bien  long-temps  demeurez  communs , indivis  8c 
meflez  entre  leurs  Maiftres , ils  font  convenus  8c  reconnus 
avoir  compenfé  les  prétentions  que  lefdits  Archiducs  avoient, 
que  Stenay  8c  les  Terres  communes  eftoient  de  la  mou- 
vance du  Duché  de  Luxembourg  , contre  les  prétentions 
que  le  Duc  de  Bar  avoir  que  la  Comté  de  Chiny  eftoic 
un  Fief  lige  8c  de  danger  rendable  à grande  8c  petite  for- 
ce, mouvant  du  Duché  de  Bar.  Copie  des  Privilèges  ac- 
cordez par  l’Empereur  Charles  IV.  en  l’an  1349.  à fon 
coufin  Jean  Duc  de  Lotterie , de  Brabant  8c  de  Luxem- 
bourg , 8c  Marquis  du  S.  Empire.  Extrait  du  Livre,  qui 
porte  pour  titre , Jurif.  Publia  Rom.  lmperii  Cermamti  , To - 
Pfus  ftcundut } Authore  Josnne  Ltmnxo , lib.  j th*p.  t-fetf.  53, 
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Copie  extraire  du  même  livre  & chapitre,  fêéliôn  ctrt- 
quante,du  Traite  fait  entre  l’Empereur  Charles  V.  Scies 
Eflats  de  l’Empire,  d Aufbourg  le  i^.Juin  1348.  par  lequel 
l’Empereur  8c  les  Eftacs  de  l’Empire  font  convenus,  que 
les  Duchez  Sc  Principautez  nommées  dans  ledit  Traité, 
lesquels  compofent  le  Cercle  de  Bourgogne  , feront  pro- 
tégées par  l’Empire  , convoquées  à toutes  les  Dictes,  8c 
Auemblées  qui  s’y  tiendront  , aufquelies  leurs  Députez 
auront  voix  8c  feance  comme  celuy  d’Auftriche  , 8e  que 
lefdits  Duchez  8e  Principautez  feront  exempts  en  première 
inftance  de  la  Jurifdi&ion  de  l’Empereur,  8e  en  tout  cas  de 
celle  de  la  Chambre  Impériale,  finon  pour  ce  qui  regarde 
les  Contributions  8e  Aydes  de  l’Empire,  pour  lefquels ledit 
Cercle  fera  tenu  de  contribuer  deux  fois  autant  qu’un 
Prince  Ele&eur  du  Rhin.  Deux  Cartulaires  écrits  à la  main 
de  l’an  ij8i.  reliez  en  veau  rouge,  fur  lefquels  font  les 
Armes  de  Lorraine , cirez  des  Titres  8c  Papiers  des  Cham- 
bres des  Comptes  de  Lorraine  8c  de  Bar , qui  font  dans  la 
Citadelle  de  Metz  ; le  premier  cotté  au  dos  en  lettres  d’or, 
Longwy  pour  le  Domaine  * 8c  le  fécond , Longwy  pour 
les  Fiefs  : dans  lefquels  font  tranferits  les  Aéies  cy-devant 
dartez  , conccrnans  l’engagement  de  Long\ry,  enfemble 
ceux  qui  juftifient  que  les  Domaines  8c  Fiefs  énoncez  aux 
Tables  écrites  au  commencement  des  Cartulaires,  font 
partie  ou  fon  dépendans  dudit  Longwyj  Sçavoir,  A crai- 
gnes, Aix  , Aimas  , Alias  , Amers  , Arronville  , Athus, 
Audun , Anfbourg  8c  fa  Seigneurie  , Aigremont,  Auxeran- 
ges,  Abveiller , Àltfîng,  Baconcourc,  Baillieus,  Barenzy , 
Battincourt  , Betcancourc , Bellefort , Bclclerc  , Belled , 
Belmont  , Boulcnges  , Burres  , Burry  la-Ville  , Burry  la- 
Forge  , Bobanges , Bcuveille,  Brehl'in-la  Ville,  Brehaïn- 
la-Cour,  Bclval,  Beuvengc  , Bcreein,  Burringuen  , Bou- 
drezy , Bonvillcrs,  Ban  de  Muffon,  Ban  de  Bambrey , Ber- 
chimeé- Forge, Cambonne,  Cantaubourn, Ceflanges,  Cha- 
raiges,  Chelmerey,  Chaflepierre,  Chafteau- Salin,  Chaflil- 
lon  , Clabay,  Clairemarais,  Cofnc  , Cons,  CoufTcmont, 
Cumont,  Crunes,  Cufligny,  Cucry,  Clamancy  Seigneurie, 
Çlairefontaine  Abbaye , Cuefnois , la  Claire-Eau , Colmey, 
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Colcz , Dieudelanges,  & Domey,  Dampicourt,  Doneourr, 
Erminiere,  Efchc  fur  l’Alzetce,  Etrré,  Eudanges,  Everan- 
ges,  Euvigny  , Eftaulles,  Ethe,  Flabcuville , Failly,  Filliers 
en  Marois  , la  Folie,  laFrenaile,  Frdnois  la  Montagne, 
Froidefontaine,  Ferrnont,  Fontoy,  Flaxeveillers,  Gomery, 
Gohieres  Allœuf , Gonfpcrg,ou  S.  Jean  Berron,  Gorcy, 
Grandelairy,  Grandfàilly  la-Grange , Guilloncourt,  Gar- 
nich  , Grandcour  , Gondranges  , Gedbranges  , Haber- 
gy,  Haberfî  , Halanzy  , Havange  , Harmeville  , Har. 
noncourt,  Haucourt,  Helberanges, Herceranges, Hierpes, 
Houcquerangcs,  Houdlaimont,  Hondcrangcs,  Huffigny , 
Heumonc , Huvingen , Higny,  Han  devant  Picrrepont, 
Han  devant  Marville,  Heumont , Ham  Annceforge , Hon- 
delanges , Hotlfeim  , Juvilloncourt , S.  Jean  devanc  Mar- 
ville, Joppecourc  , Kalemback , Kelvede , Keil,  Lallœud 
du  Mont  S.  Martin  , Leix,  Lcttricourt  fur  Seille,  Lievan- 
ges , Lignieres , Longlaville,  Longvy , Longuion,  Louppe 
en  Woipvre,  Lucy,  Ludlanges , Larrnnont  Ccnfe,  Lallœud 
de  Veidervangcs,  Levelange,  les  Couvers , la  Cavre,  Lon. 
geau,  la  Vaux  ccnfe,  Malemaifon,  Malaviller,  Marville, 
Meix,  Menton,  Menunuée  ruinée,  Meme,  Molevanges, 
Montigny,  Moranville , Mortfontaine , Morteauë , Molefne, 
Moulin,  Mullèy  la  Ville  , Mexy,  Marry,  Moineville  , la 
Magdeleine,  Meflancy  Seigneurie,  Meflenbourg  Seigneu- 
rie, Mefnil,  Montquentin,  Mercy  le  C hafteau  , Mercy  le 
haut,  Mercy  le  bas,  Machtcm,  Meichetorff,  Micheville, 
Noël,  Nontqueil  , Nidercorn,  Neudlanges  , Obanges, 
Ottanges , Obercorn,  Olmen,  Outru,  Ovanges , Ofte- 
ranges,  Piedmont  , Pleorre  , Praucourt , Perpont;  Petit 
Xivry.Pinrange  Seigneurie,  Piffing,  Rehon,Ragecourt,Ro*- 
main,  Rumelanges,  Redanges,  Rodanges,  Ruflunges,  Roc- 
queranges , Robemont , Remecourt , Roide , RuflonvillierSj 
Ruette,Ruth,  Roxenges,  Soleuvre  Seigneurie , Sept- Fontai- 
nes Seigneurie , S.Ligier  Seigneurie , S. Laurent , S.Paneray, 
S.Remy,  Signu , Sarccy  ou  Solïèy  Fief,  Somerey  , Schonem- 
berg  , Seneiles  Moulin  ; Sivry  le  franc  , Sonne , Sorbey, 
Sufflunges , Sanem  , Schraflig  , Schouveillers , Sertanges, 
Tallencourt , Tiercelet  , Ticquenem  , Tinl  , Turpanges-, 
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Tonnelezprcz,  Tour  en  Ardennes  ,Tuttanges , Tuvigny, 
Treftànges,Tiffertange,  Tcttange,  Tumechet , Vas,  Vau- 
drevanges , Udenges , Veltz , Vimcrange  , Watfîn  , Wm- 
querich  , Villeru  , Ville,  Viller  la- Montagne  , Villcr  l.a- 
Chevre  , Villcr  le  rond , Ville  au  Val  Sainte  Marie , Vaux, 
Warnimont  , Villettc,  Ugny,  Vieil , Verron  , Vans  Sei- 
gneurie , Wachemonr  , Updengcs  , Uncville,  Villers  fur 
Semoy  , \Tigny , & Zeiangcs.  Lettres  d’in vdlirures  accor- 
dées par  les  Empereurs  aux  Evêques  de  Verdun  és  années 
Hj6. 1799.  ijoi.ijji.  *54î-  *548-  156?-  1566.  fie  ij8i.  des  Châ- 
teaux 6e  Chaftclieniesde  Clermont,  Stenay,  Dun,  Vienne, 
Varcnne,  8c  pluficurs  autres  lieux  plus  amplcmenc  expri- 
mez dans  Iefd.  Lettres.  Arrcft  de  noftrc  C hambre  Royale 
du  dixiéme  Décembre  1680.  portant  réünion  de  la  Ville 
d’Eftain  de  Ton  Ban,  fie  toutes  les  dépendances  à l’Eglife 
de  la  Magdeleine  de  Verdun  ; Celuy  du  vingt  unième 
Avril  1681.  par  lequel  le  prétendu  Seigneur  du  Comté  de 
Chiny  èft  condamné  de  faire  fes  reptiles,  fie  rendre  les  foy 
& hommages  à Nous  dûs  pous  ladite  Comté  , fes  appar. 
tenances,  dépendances  fie  annexes,  dans  un  mois,  fie  qua- 
rante jours  après  fon  aveu  fie  dénombrement , à peine  de 
Commife  : Otiy  le  Rapport  de  Me  Pierre  Cogncy  , Com- 
milT.ire  à ce  député;  Tout  Conilderé. 

NOSTREDITE  C H A M B R E a caflc  fie  annullé 
leditjugement  du  Grand  Confeil  de  Malines  , du  vingt- 
cinquicme  Juin  1681.  comme  donne  par  Juges  incompetens, 
fins  pouvoir  ny  cara&ere  à cet  égard  , & par  attentat  à 
noftrc  Souveraineté  fie  droits  fur  la  Comté  de  Chiny.  Or- 
donne que  l’Arreft  de  ladite  Chambre  du  vingt  unième 
Avril  1681.  fera  exécuté  félon  fa  forme  & teneur.  En  oint  à 
tous  les  Officiers  de  Jufticc  dudit  Comté,  lès  appartenan- 
ces, dépendances  fi c annexes  d’y  tenir  la  main:  & â tous 
les  Gouverneurs  des'Villes  fie  Places,  Commandans,  Lieu- 
tenans,  Trevofts  des  Maréchaux  , fie  tous  autres  de  prefter 
mainfortc.  Fait  inhibitions  fie  deflfenfes  à toutes  perlonnes 
dudit  Comté,  de  quelle  qualité  fie  condition  qu’elles  fo ient 
de  déférer  audit  Jugement  de  Malines,  ny  de  reconnoitre 
^utre  Juftice  luperiçure  que  noftrc  Parlement  de  Metz , i 
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peine  de  dclbbeïilàncc , Je  d’eftre  punis  comme  infra<JteiTrs 
de  nos  Ordres.  Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  lû , 
public.  Je  affiché  dans  route  l’ctenduc  de  la  Comté  de 
Chiny , Je  de  Tes  appartenances , dépendances  Je  annexes, 
Je  dans  les  Prevoftez  de  Marville  , Longwy  , Longuion  Je 
Arrancy,  à la  diligence  des  Subftiturs  de  noftre  Procureur 
General  , qui  feront  tenus  d*tn  certifier  la  Chambre  au 
mdft.  Fait  deffenfes  auffi  aux  Officiers , Vaflàux  Je  Sujets 
dcfdites  Prevoftez  , de  rcconnoitre  autre  Souverain  que 
Nous,  ny  autre  Juftice  Souveraine  par  appel  que  noftredic 
Parlement  de  Metz , à peine  d’eftre  procédé  contr’eux  fui- 
vant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Enjoint  aufdits  Officiers, 
Vaflaux  Je  Sujets  de  fatisfaire  dans  le  mois  i noftre  Dé- 
claration du  dix  feptiéme  Oftobrc  i$8o.  lous  les  peines  y 
contenues.  Si  te  mandons  à la  Requefte  de  noftredit  Pro- 
cureur General , mettre  le  prefent  Arreft  à execution , Je 
faire  pour  ce  tous  exploits , commandemens  Je  contraintes 
neceflaircs  j de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à 
Metz  en  noftrcdite  Chambre  Royale,'  le  cinquième  jour 
d’Avril  l’an  de  Grâce  1685.  & de  noftre  Régné  le  quaran- 
tième. Collationné,  Je  figne,  Par  la  Chambre,  Le  Febvre. 
Je  fccllé. 
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A R R E ST 

de  la  chambre  royale 

ESTABLIE  a METZ.  # 

T?»  wingt-fîxiéme  Veyrier  i68u 

QUI  Ordonne  que  les  Appellations  des  Ordon- 
nances  & Sentences  du  Maire  de  Neufchafteau, 
feront  relevées  au  Baillage  dudit  lieu , fauf  l'appel 
au  Parlement. 

EXTRAIT  'DBS  T^EGJSTRBS 
de  Ia  Chambre  Royale  établie  a £Met^ 

VEU  par  la  Chambre  la  Raquette  prefenrçe  par 
Claude  Diex,  Lieutenant  au  Baillage  de  Neufchi- 
teau  : Contenant  que  par  Arreft  de  ladite  Chambre  du 
fixiéme  Mars  1681.  il  auroit  elle  ordonné  que  les  appella- 
tions des  Juftices  dudit  Iieuteroient  relevées  au  Parlement, 
conformement  à 1*  Arreft  du  Confeil  du  dix  neuvième  Octo- 
bre 1680.  avec  dcfenlés  aux  Baillifs  de  Vofges  fie  de  Nancy 
d’en  connoitre , & aux  parties  de  s’y  pourvoir.  Et  comme 
il  y a audit  Neufchafteau  une  Juftice  exercée  par  le  Maire 
du  lieu  ,qui  n’a  droit  déjuger  d’aucune  caufe  fans  appelj 
Qu’il  y a aufli  le  Siège  & la  Jurifdi&ion  du  Baillage  dont 
ledit  Diex  eft  Lieutenant,  il  prétend  en  ladite  qualité  eftre 
en  droit  de  connoitre  & juger  toutes  les  appellations  des 
Ordonnances  ôt  Sentences  dudit  Maire , fauf  l’appel  à la 
Cour , & qu’il  en  avoir  la  connoiffance  auparavant  la  réu- 
nion j ce  qui  eft  important  pour  le  bien  public  , attendu 
que  la  plufpart  des  caufes  font  de  petite  confequence. 
Rcqueroit  le  Suppliant  qu'il  pluft  à la  Chambre  ordonner 
par  maniéré  de  proyilion , & jufqu’à  ce  qu’il  ait  plû  au  Roy 


d*y  pourvoir  , que  les  appellations  des  Scnrences  dudit 
Maire  feront  relevées  audit  Baillage , fauf  l’appel  en  la 
Cour  : Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ; Oiiy 
le  Rapport  de  Me  Pierre  Cogney , Commiflàire  à ce  dé- 
puré : Tout  confidere.  LA  CHAMBRE  ayant  égard 
à ladite  Requefte,  a ordonné  éc  ordonne  que  les  appella- 
tions des  Ordonnances  & Sentences  du  Maire  de  Ncuf- 
chaftcau  , feront  relevées  au  Baillage  dudit  lieu,iàuf  l'ap- 
pel au  Parlement  ; & ce  par  maniéré  de  provifion  jufqu’d- 
ce  que  par  le  Roy  en  ait  efté  autrement  ordonné.  Fait  en 
l^pChambre Royale  eftablic  à Metz,  le  1 6.  Février  i6Sz.  x 
Signé  , F A G N I E R. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 

Du  treizième  May  1683. 

Qui  déclaré  le  Comte'  de  Vaudemont  avec  toutes 
les  appartenances  & dépendances,  Terres  & Sei- 
gneuries , ellre  mouvans  & dépendans  du  Comté 
de  Bar  en  hommage  lige. 

Extrait  des  Kegtfires  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre:  Au  premier Huiflîer  de  la  Chambre  Royale 
par  Nous  eftablie  en  noftre  Ville  de  Metz  , fur  ce  requis. 
Comme  ce  jourd’huy , V E U par  noftredice  Chambre  le 
Défaut  obtenu  aux  Prefentations  le  vingt  trois  Avril  1683. 
par  noftre  Procureur  General , Demandeur  aux  fins  de  la 
- Commiffion  par  luy  obtenue  en  la  Chancellerie  de  noftre 
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Combat  qui  s’écoit  donné  à Diculoiiart , fie  polir  fêureté 
d’une  partie  de  ladite  fbmme , ledit  Comte  de  Bar  engage 
audit  Duc  Ferry  la  mouvance  du  Fief  de  Vaudemont  pour 
la  fbmme  de  vingt  mil  livres , lefquelles  ledit  Comte  de 
Bar  promet  payer  dans  deux  ans  , finon  fie  à faute  de  ce 
faire  dans  ledit  temps,  que  ladite  mouvance  de  Vaude- 
mont demeurera  en  propre  audit  Ferry  i en  confequence 
de  quoy  il  mande  au  Comte  de  Vaudemont , fon  VafTal, 
de  rendre  audit  Duc  Ferry  les  fêrvices  8e  hommages , donc 
il  efloit  tenu  envers  le  Comte  de  Bar , tant  ôc  fi  longue- 
ment que  ledit  engagement  dureroit.  Une  copie  en  papier 
d’une  reprife  faite  dans  le  Chafleau  de  Bar-le- Duc  le  qua- 
trième Juin  1395.  par  Marguerite  de  Joinville,  du  Comté  de 
Vaudemont , de  Robert  Duc  de  Bar  fie  Marquis  du  Pont } 
par  laquelle  reprife  ladite  Marguerite  reconnoîc  que  ledit 
Comté  de  Vaudemont  eft  un  fief  lige  du  Comté  de  Bar, 
jurable  fie  rendable à grande  fie  à petite  force  ; ladite  reprife 
faite  en  prefence  de  Vallerand  de  Luxembourg,  Comte  de 
Ligny  fie  de  S.  Pol , fie  de  plufieurs  autres  grands  fie  nota- 
bles perfonnages.  Autre  reprife  rapportée  dans  un  Vtdimiu 
çn  papier,  fait  l’an  1393.  le  feiziéme  Avril,  par  Jean  de 
Ravigny , Garde  du  Scel  du  Duché  de  Bar,  ladite  reprife 
faite  le  Mardy  avant  Nocl  1394.  dudic  Comté  de  Vaude- 
mont par  Ferry  de  Lorraine, en  qualité  de  mary  de  ladite 
Marguerite  de  Joinville  j de  Henry  de  Bar  , au  nom  fie 
commç  ayant  charge  fie  pouvoir  de  Robert  de  Bar  fon 
pere , par  laquelle  reprife  ledit  Ferry  audit  nom  reconnoîc 
tenir  en  Fief  lige  8c  rendable  dudic  Robert  de  Bar , ledit 
Comté  de  Vaudemont, Vezelife,  fie  toutes  les  Chaftellenies 
ÔC  apendices  d’icelles  en  Fief  fie  Arriere-Fief  à Garde  fie 
toutes  autres  chofes  quelconques,  fans  rien  excepter , refer. 
yer  ny  retenir.  Lettres  en  parchemin  fcellécs  à fimple  queue 
fur  cire  rouge, dattées  du  onzième  Avril  1431,  fignéesjean 
de  Diry  avec  paraphe  -,  par  lefquelles  Renc,  Fils  du  Roy 
de  Jerufalcm  fie  de  Sicile , Duc  de  Bar  fie  de  Lorraine , man- 
de à Philibert  de  Doncourt , Baillif  de  Bar  } fie  Chierzy 
d’ Autel,  Baillif  de  S.  Miel, de  fe  tranfporcerés  Villes,  Char 
fléaux  fie  ForterefTcs  de  Vaudcmqnt , Yczeljfe  fie  autres  lieux 
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du  Comté  de  Vaudemont  pour  requérir  à Antoine  de  Vau- 
demont  s'il  eft  prefent , ou  s’il  eft  abfent  à fes  Baillifs , 
Prevofts  fie  Chaftellains,  qu’ils  faflènt  pleine  ouverture  fie 
entière  obeïflance  de  Tes  Places , à peine  de  commilè  dudit 
Comté  , lequel  il  déclaré  avoir  efté  tenu  en  I ief  de  lès 
Predecellcurs  Ducs  de  Bar  , à caufe  de  fondit  Duchc  de 
Bar,  de  tel  temps  qu’il  n’eft  mémoire  du  contraire  : fie 
meme  que  les  Predecefleurs  dudit  Antoine  ont  rendu  lefd. 
foy  6c  hommages  aux  Ducs  de  Bar,  êc  fait  lefdits  devoirs 
fans  aucune  difficulté  ny  contredits.  Autres  Lettres  en  orü 
ginal  fur  papier  , lignées  Valentin  Comte  d’Iflèmbourg, 
Nicolas  de  Luxembourg,  Jean  d’Hayranges,  Gervais  Deltz, 
Stromberg,  Kcck  6c  de^la  Grange , du  premier  Février  154.3. 
par  lequel  Antoine  Duc  de  Lorraine , cede  fie  donne  A 
Titre  d’échange  à Valentin  Comte  d’IlTembourg,  les  Villes 
fie  Seigneuries  de  Bclrains,  6c  Valderfangcs,  appartenances 
8c  dépendances  d’icelles  : 6c  ledit  Comte  cede  6c  donne  en 
contr'échange  audit  Duc,  la  Ville,  Chaftel,  Terre 8c Sei. 
gneurie  de  Chaftel  fur  Mozelle , Bainville  ficUrlacourt, 
avec  les  appartenances  6c  dépendances  de  ladite  Seigneurie. 
Trois  Catulaires  reliez  en  veau,  tirez  des  Titres  6c  Docu- 
mens  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine  ficBarrois, 
qui  font  dans  la  Citadelle  de  Metz , fur  les  couvercles  des- 
quels Cartulaires  font  empreintes  les  Armes  de  Lorraine , 
6c  au  deflous  eft  écrit  en  lettres  d’or  , Labore  ér  indujlria 
Theodoriei  jllix  , Cam.trjt  Lotharingie a Prejidù  ijJa.  8c  fur  le 
dos  de  l’un  dcfdks  Cartulaires  eft  écrit  auffi  en  lettres  d’or, 
Comté  de  Fnudemont  four  le  Domaine , lur  l’autre , Comté  de 
yandemont  four  les  Fiefs , 6c  fur  le  troifieme  , Chajlel  fur 
Mozelle  ér  Bainville , dans  celuy  delquels  Cartulaires  , fur 
lequel  eft  écrit  en  lettres  d’or  } le  Comté  de  Vaudemont 

Çour  les  Fiefs,  font  tranlcris  au  fol.  ii.  verf.  6c  fuivans,  le 
’raité  de  Paix  fait  le  vingt- unième  May  1314.  entre  le  Duc 
Ferry  de  Lorraine,  6c  Ecfoüart  Comte  de  Bar , 8c  aufeüil- 
let  7 6.  rt[i.  érverf.  6c  fuivans  julqu’au  feiiillet  80.  L’Acle 
de  reprife  faire  du  Comté  de  Vaudemont  6c  dépendances 
par  ladite  Marguerite  de  Joinville  l’an  1393.  le  quatrième 
Juin,  fie  par  ledit  Ferry  de  Lorraine  fon  mary  l’an  1394.  le 


dixième  Janvier,  6c  au  fcüillet  87.  rect.  8c  verf.  la  Commif- 
fîon  donnée  par  Renc  de  Lorraine  le  onzième  A”.cil  1431. 
à Tes  Baillifs  de  Bar  le- Duc  6c  de  S. Miel,  de  faire  la  faille 
féodale  dudit  Comté  de  Vaudemont,  faute  de  foy  6c  hom- 
mages non  faits  par  Antoine  de  Lorraine  fon  cou  fin  , dudit 
Comté  de  Vaudemont , 6c  dépendances.  Veu  aufli  dans  le 
même  Cartulaire  un  A&e  conçû  en  Langue  Latine  tranf 
eût  fol.  1.  retf.  datte  du  jour  de  la  Pentccofte  de  l’an  1133. 
par  lequel  Hugues  , Comte  de  Vaudemont , fait  partage 
en  preience  de  Henry  Comte  de  Bar-le- Duc,  fbn  Seigneur 
lige  , 8c  de  plufieurs  autres  perfonnes  t de  fês  biens  entre 
Tes  trois  enfans  mâles,  nommez  Hugues,  Geoffroy  & Gé- 
rard , 8c  donne  à Hugues  Ton  fils  aifné  fon  Chafteau  de 
Vaudemont  entier,  avec  toutes  fes  appartenances,  Fiefs, 
Hommages  8c  Domaines  , enfemble  Chaftel  fur  Mozelle, 
avec  toutes  fes  appartenances  , 8c  le  Ban  de  Chahgny  6c 
celuy  de  Vitry.  Autre  Ade  du  Jeudy  avant  la  Touflainc, 
de  l’an  1305-  tranferit  dans  ledit  Cartulaire  folM.verf.  Deux 
Lettres  écrites  en  Langue  Françoife  par  Gaucher  de  Châ- 
tilIon,Conneftablc  de  Champagne,  6c  Hcliflem  deVergy 
Comtefle  de  Vaudemont  fa  femme , à Haut  8c  Puiffimc  fon 
cher  Seigneur  8c  Couftn  le  Comte  de  Bar,  ou  fon  Lieuce. 
nant , par  lefquels  ils  les  prient  de  recevoir  Henry  de  Vau. 
demont  leur  fils,  à foy  6c  hommage  de  la  Terre  de  Vaude- 
mont,  qu’il  doit  tenir  dudit  Comte  de  Bar.  Une  Quittance 
de  vingt  cinq  mil  livres  reçue  par  ledit  Duc  Ferry  dudit 
Edoiiard  Comte  de  Bar,  écrite  fol.  üyrttf.  dans  laquelle  Quit- 
tance dattée  de  la  Fefte  S.  Eftienne  après  No£l  del’an 
1316.  il  eft  porté  que  moyennant  lefdits  vingt-cinq  mil  liv. 
reçues,  que  les  Titres  de  l’engagement  du  Comté  de  Vau- 
demont ont  efté  fendus  audit  Comte  de  Bar,  6c  le  Comte 
de  Vaudemont  rentré  dans  l’hommage  qu’il  doit  au  Comte 
de  Bar.  Un  autre  Ade  tranferit  audit  Cartulaire  fol.io  rcft. 
& verf.  du  treiziéme  Avril  1431.  qui  eft  une  fommation 
faitt  aux  Officiers  d’Antoine  de  Vaudemont  , d’ouvrir  les 
Portes  des  Villes,  Chafteaux  6c  porterefTes  du  Comté  de 
Vaudemont  , fuivant  le  pouvoir  qui  leur  en  a efté  donné 
par  René  de  Lorraine  Duc  de  Bar  le  onzième  Avril  143». 


autre  A&e  du  quatorzième  Avril  mil  fix  cens  trente-un, 
rranfcrit  audit  Cartulaire /<>/.  8 1.  retf.  tcvcrf.y&r  lequel  led. 
Duc  de  Bar  mande  au  Comte  Antoine  de  Vaudemont, 
qu’au  refus  qu’il  fait  de  faire  pleine  ouverture  obeïffàncc, 
St  délivrance  des  Villes  5c  Fortercfles  de  Vandemonc,  Sc 
de  Vczelile,  ldquelles  avec  tout  le  Comte  de  Vaudcmont 
font  mouvantes  du  Duché  de  Bar,  il  y procédera  par  voye 
de  fait  , à main  arince  ou  autrement  comme  il  pourra 
mieux.  Veu  dans  le  même  Cartulaire  cotté  au  dos  , Vmu - 
Acntont  pour  le  Domaine , dans  lequel  font  tranferits  lesTitrcs 
fervans  à la  juftificationdes  Domaines  dépendans  du  Comté 
de  Vaudcmont  ; une  Table  contenant  les  noms  des  Terres 
dépendantes  du  Domaine  dudit  Comte  de  Vaudcmont: 
Sçavoir,  Vaudemont,  Vczelife,  Frcfnes  la  grande,  Forcelle, 
S.  Gergonne  St  Veroncourt , Houdclmon,  Theiod , Prcé , 
Diarvi)le,Thorcy,  Claircy,  Frccourt,  Bagneux,  pour  droit 
d’acompagnement,St  partage  des  droits  Seigneuriaux  avec 
le  Chapitre  de  S.  Gengoul  de  Toul  , Parev,  S.  Gérard, 
Houfleville,  Forcelle  fous  Gagncy , Barezy  au  plain,pour 
droit  de  garde,  Houdreville  Domaine,  S Remy,  Thcy  fou# 
Monfort,  Battigny,  Gelocourt,  Puix,  Ville,  Souveraincourr, 
Fabuieray,  Vitrcy,  Ougnevillc,  Fumont , Vaudelainville, 
Saulxurette,  Pemonvillcs,  Brancourt,  Ribaucourt.  Et  dans 
le  Cartulaire  cotte,  Vaudemont  pour  les  Fiefs,  dans  lequel 
font  auflî  tranlcrits  les  Titres  juftifieatifs  des  Fiefs  dépen- 
dais du  Comté  de  Vaudemont  j une  Table  contenant  par 
ordre  Alphabétique,  ainfi  que  s’enfuit,  les  noms  deldits 
Fiefs  dépendans  dudic  Comté  : Sçavoir,  Aboncourt,  AI- 
frocourt,  Allain,  Autrey,  Azeraillc,  Bainville,  Baltigny, 
Belvoiüre,  Biencourt,  Blamercy,  Boullaincourt,  Bourain* 
ville,  Brenom,  Burey,  Chaligny,  Cherilley,  Chaflcl  fur 
Mozcllc,  Chenncvierre,  Chevaux,  Coulombier , Courcelle, 
Démangé  Moulin  prés  Vezelife  , Dommaric  , Dompaire, 
Diarville , Efeure  Abbaye,  Èumont,  Fabuiere , Favercourr, 
Forcelle  S.  Gergonne,  Forcelle  fous  Gaigncy  , Frailâes, 
Fraifnellc,  Cellocourt , Gemenaincourt , Gimonville, Go- 
viller,  Gremonviller,  Gugney,  Hameville,  Hardcnac , Bois 
de  Hey  jHoudelmont,  Houdreville,  Houfleville, Jcvcnon- 
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éotirc,  Jûvîgny,  Bois  de  Lieurcmonc,  Ludxes  , Maillet, 
Moulin  fous  Eumont,  Marainville,  Mirecourc,  Moutier  fur 
Faulc,  Morvillc , Omemont , Ougneville,  Orîauville,  Pont 
S.  Vincent,  Préé , Moulin  de  Prelle,  Pugney , Parieu,Queu- 
cilloncourt , Rappel,  Ribaumont  , Rouvre  en  Saintoy, 
Saint  Chriftophle,  Saint  Frem.in,  Saxon , Souveraincourt, 
Tantonville  , They  , Thelod,  Toulon,  Tourrey  , Vande- 
lainville,  Vaudemont,  Vaudigny,  Velaine,  Verroncourt, 
Vezelife,  Vitrey  , VrufFe.  Veu  aulfi  dans  ledit  Cartulaire 
cotte,  Chitel  fur  Moztlle  ér  Banville,  dans  lequel  font  tranf- 
crits  les  Titres  iuflificatifs  des  Domaines,  8c  Fiefs  dépen. 
dans  dudit  Chatel  fur  Mozelle  fie  Bainvillc  , une  Table 
contenant  par  ordre  Alphabétique  , ainfi  qu’il  enfuit  les 
noms  defdits  Domaines  8c  Fiefs  j Sçavoir , Ambefcourt,. 
Aurainville  , Ametz  , Bainville,  Ban  de  Tantymont,  Bat- 
tefey , Beauprey , Belval  Prieuré , Biencourt , Bouxcrieule, 
Bralleville,  Burres,Bourrey,Bayon,Beldon,Befancon,Chali- 
gny , Chamaigne , Châtel  fur  Mozelle,  Clerentaine,  Bouf- 
mart,  Efcurey  Abbaye, Flavancourt , Frifon,  Girmonville,. 
Haillainville , Hordigny,  Hargugney,  Houdrcville , Lan- 
dilly , Langley , Labeuville , le  Mefnil , Loro  , Marainville,. 
le  Mefnil,  Moutier  fur  Faux,  Monzey,  Moriville,  Moyen- 
mont,  Montrou,  Mommexey,  Orloncourt , Paflbncourr  ,. 
Pont  S.  Vincent,Portefleux,  Rehaincourt,Ribaucourt,Rofè- 
riculles,  S.  Boin,  S.  Germain,  S.  Remy , Savigny , Vaude. 
mont,  Velacourt,  Verrieres,  Dunzaine,  Vezclile,  Xaronval,, 
Xugney.  Extraie  des  Articles  Titre  des  Fiefs 

de  ia  Coûrume  de  Bar,  fie  Article  j.  Titre  des  Prefcri- 
prions  de  la  Coûtume  de  Lorraine,  par  lefquels  il  eft  porté 
que  le  Vaflal  ne  peut  preferire  par  aucun  temps  les  Droits 
de  foy  fie  hommages  contre  (bn  Seigneur.  Ledit  Arrefl  du 
dernier  Avril  1680.  Oiiy  le  Raport  de  Maiftre  François 
Tobal  de  Pagny , Commiflure  à ce  député  5 Tout  confideré. 
NOSTREDITE  C H A M B R E a déclaré  le  deffauc 
bien  8c  dûëment  obtenu, 8c  en  confequence  a reçu  noftre 
Procureur  General  oppofant  «il’Arreft  du  dernier  Avril  1680- 
Et  faifant  droit  fur  Ion  oppofirion , a déclaré  ledit  Comté 
de  Vaudemont  avec  toutes  fes  appartenances  fie  dépen-. 
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dances,  Terres  & Seigneuries  fpccifiées  au  prefent  Arreft, 
te  conrprifes  audit  Cartulaire , tant  en  Domaines  que  Fiefs 
te  Vaflcaux  , eftre  mouvans  te  dépendans  du  Comte  de 
Bar,  en  hommage  lige  ; Ordonne  que  dans  un  mois,  i 
compter  du  jour  de  là  lignification  du  prefent  Arreft,  au 
Domicile  du  principal  Officier  deVczclife,  les  prétendus 
Seigneurs  du  Comté  de  Vaudemont , te  tous  les  Vaflaux 
médiats  te  immédiats  dudit  Comté , feront  leurs  Reprifes 
en  ladite  Chambre  te  y rendront  les  foy  te  hommages 
qu’ils  Nous  doivent, à caufe  dudit  Comté  de  Vaudemont, 
te  fes  dépendances,  comme  mouvans  du  Comté  de  Bar, 
te  quarante  jours  après  leurs  Aveus  te  Dénombremens,  i 
peine  de  commife  , laquelle  fera  cenféc  encourut,  ledit 
temps  parte , fans  qu'il  foit  befoin  d’aurre  Arreft  : Fait  def- 
fenfes  aufdits  prétendus  Seigneurs,  Officiers , Vaftàux  St 
Sujets,  de  rcconnoitre  autre  Souverain  que  Nous,  ny  au- 
tre Jultice  Supérieure  te  en  dernier  Reflort,  que  noftre 
Parlement  de  Metz , auquel  les  Apellations  des  Sentences 
du  Baillagc  dudit  Comté  de  Vaudemont  ,'8c  des  autres 
Jurifdi&ions,  Prevoftez , ou  Baillages  qui  ont  efté  établis 
dans  les  dépendances  dudit  Comté  de  Vaudemont,  te  des 
autres Jurifdichons , Prevoftez , te  Baillages  en  dépendans, 
feront  relevées,  aux  peines  portées  par  les  Edits,  Ordon- 
nances 8c  Arrefts  du  Conlêil  : Ordonne  que  le  prefent 
Arreft,  fera  lû  te  publié,  l’Audience  tenante  , en  l’Audi- 
toire du  Baillage  du  Comté  de  Vaudemont  , à Vezelifê; 
enfemble  aux  Sieges  de  Chaftel  fur  Mozelle  , Bainville , 
te  Chaligny-,  Rcgiftré  aux  Greffes  defdites  Juftices,  affi- 
ché aux  lieux  accoutumez , lû  £c  publié  aux  Prônes  des 
Paroifles , à ce  que  perfonne  n’en  ignore  ; Enjoint  au  Sub- 
ftitut  de  noftre  Procureur  General  d’y  tenir  la  main  , 8c 
d’en  certifier  la  Chambre  au  mois.  Si  te  mandons  à la 
Rcquefte  de  noftredit  Procureur  General,  mettre  le  pre- 
fent Arreft  i execution  , te  faire  pour  ce  tous  Exploits, 
Commandcmens  te  Contraintes  neceftàires,  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donné  à Metz  en  noftredite  Chambre 
Royale,  le  treiziéme  jour  de  May,  l’an  de  grâce  mil  fix 
cens  quatre-vingt- trois, Ôc  de  noftre  Règne  le  quarantième. 


Collationné , & Signé  par  la  Chambre,  LE  FEBV RE. 
Et  Scellé. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
. EST  ABLI  E A METZ, 

T >«  treizième  May  i68j. 

Qui  déclaré  les  Terres  & Seigneuries  y Ipecifiées  , 
cftrc  appartenances  de  Neufchafteau  & Chaftc- 
noy  , & dépendantes  de  la  Jurifdùftion  dudic 
Neufchafteau. 

Extrait  des  Regiflres  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  :.Au  premier  Huiffier  de  la  Chambre  Royale 
par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  Metz  , ou  autres 
fiir  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy  , V E U par  noftre- 
dite  Chambre  l’ In  dance' d’entre  Maiftre  Claude  Diez, 
noftre  juge  Royal  de  Neuf-Chafteau  , Demandeur  fuivanc 
les  fins  de  la  Commifïion  par  luy  obtenue  en  la  Chancel- 
lerie de  noftre  Parlemencde  Metz  le  vingt  quatrième  Mars 
dernier,  d’une  part  $ les  Officiers  du  Baillage  de  Vofges 
à Mirecourc  , Deffendeurs  d’autre.  Ladite  CommifTion 
tendante  à ce  que  Maiftre  Charles  Alba,  Subftitut  de  nô- 
tre Procureur  General  audit  Baillage  , foit  débouté  de 
l’oppofition  par  luy  formée  aux  Arrcfts  de  noftredite  Cham- 
bré des  fixiéme  Mars  fie  neuvième  Décembre  régi.  & trei- 
ziéme Avril  1681.  LfAûe  d’oppoficion  dudit  Alba, du  neu- 
vième Mars  auili  dernier , fignific  audit  Diez  le  douzième 
dudit  mois.  Ledit  Arreft  du  fixiéme  Mars  ié8i.  par  lequel 
le  prétendu  Seigneur  de  Neuf  Chafteau  eft  condamné  de 
faire  les  reprifes  fie  rendre  dans  le  mois  en  noftredite  Chant- 


bre  les  foy  8c  hommages  à Nous  dus  pou*  rairon  dudit 
Fief,  Terre  8c  Seigneurie  de  Neuf- Chafteau, appartenan- 
ces 8c  dépendances  mouvans  de  Nous,  à caufe  de  noftre 
Comte  de  Champagne  , 8c  quarante  jours  apres  le  mois 
expiré , fournir  fon  Aveu  8c  Dénombrement , à peine  de 
commife, laquelle  ledit  temps  paffé  , fera  cenfée  encourue , 
fans  qu’il  foit  befoin  d'autre  Arreft  , avec  deffenfes  aux 
Officiers  8c  Habi tans  de  Neuf-Chafteau  8c  dépendances, 
de  reconnoître  autre  Souverain  que  Nous$  Ordonné  que 
les  Appellations  des  Jufticcs dudit  lieu  feront  relevées  dire- 
élement  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz } Deffenfes 
aux  Ballifsde  Vofges  8c  de  Nancy  d’en  connoiftre,  Beaux 
Parties  de  s’y  pourvoir,  fur  les  peines  y portées.  Arreft  du 
onzième  Décembre  i68i.  par  lequel  celuy  du  fixiéme  Mars 
precedent  a efte  déclaré  commun  avec  les  prétendus  Sei- 
gneurs de  Chaftenoy,  Montfort  ScFroiiart,  Habitans  8c 
Communautez  des  lieux  en  dépendans  , comme  eftans  de 
la  ]urifdi(ftion  de  Neuf-Chafteau } à eux  enjoint  de  fepour- 
voir  en  première  Inftance  pardevant  noftre  Juge  de  Neuf- 
Chafteau  , 8c  par  Appel  en  noftredit  Parlement  de  Metz. 
Arreft  du  treiziéme  Avril  i68x.  fur  le  différend  qui  a efté 
mû  entre  deffunt  Maiftre  François  Pidolot,  vivant  Capi- 
taine , 8c  Prevoft  dudit  Chaftenoy  , Demandeur  5 8c  ledit 
Diez,  en  qualité  de  noftre  Juge  de  Neuf  Chafteau  , Def- 
fendeur,  touchant  le  Reglement  des  Droits  8c  Attributions 
de  leurs  Charges  : par  lequel  ayant  égard  à l’oppofition  dud. 
Diez,  noftredite  Chambre  a ordonne  que  lefdits  Arrefts 
feront  exécutez  : Enjoint  aux  Habicans  de  la  Prevofté  de 
Chaftenoy,  appartenances  8c  dépendances,  de  fe  pourvoir 
en  première  Inftance  pardevant  ledit  Diez,  en  qualité  de 
noftre  Juge  de  Neuf-Chafteau  , 8c  par  Appel  en  noftredit 
Parlement.  Ledit  Arreft  de  noftre  Confeil  du  dixiéme  Oûo- 
bre  t68o.  par  lequel  Nous  avons  ordonné  que  dans  tous 
les  lieux  réunis , 8c  qui  feront  réunis  cy. apres,  lajufticc 
fera  rendue  8c  adminiftrée  par  les  Juges  défaits  lieux  , e» 
la  même  manière  qu’ils  faifoient  auparavant  lefdites  réunions, 
&que  les  Appellations  de  leurs  Jugemens  reflbrtirontimme- 
diatement  en  noftredit  Parlement  de  Metz  ,'jufqu’à  cç  (juc 
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parNous  il  en  ait  eflé  autrement  ordonné  : Nous  avons  auffi 
fait  deffenfes  aux  Juges  & Officiers  des  Baillages  de  Lor- 
raine & Barrois  , de  connoicre  des  Caufes  Sc  Procès  qui 
auront  elté  jugez,  par  les  Officiers  des  Judices  defdics  lieux 
réunis,  Sc  aux  Parties  de  s’y  pourvoir  , à peine  de  nullité 
des  Procedures  & Sentences , Sc  de  mil  livres  d’amende. 
Requeftcs  refpeélives  dcfdits  Officiers  du  Baillagcde  Vof- 
ges  & dudit  Dicz  , avec  les  pièces  jointes , employées 
pour  l’éclairciflcment  Sc  la  preuve  de  leurs  droits.  Certain 
Manufcrit en  papier,  couvert  d’un  parchemin  rouge, com- 
pofé  par  Thyerry  Alix,  vivant  Prefident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine,  dédié  à Charles  III.  Duc  de  Lor- 
raine Sc  de  Bar , Comte  de  Vaudemont , contenant  les 
Terres  & Seigneuries  cy-aprés  fpecifiées , dépendantes  de 
l’Office  de  Neuf  Château  Sc  Prevofté  de  Châtcnoy  , tant 
pour  le  Domaine,  que  l’Eglife,  Sc  les  Vadàux  Sc  Fiefs } 
Sçavoir  , la  Ville  Sc  les  Fauxbourgs  de  Neuf  - Château , 
Anzainville,  Allainville,  Avouze,  Autigny-la-Tour , Anti. 
gneville,  Ambrecourt,  le  Breul,  Biccourt,  Befmont,Bul- 
gneville,  Balleville,  Brancourt,  Baruide  , Bouzey  , Bre- 
chaincourt , Ban  de  S.  Leger , Barville , la  Cenfe  de  Bou- 
ville , la  Ccnfe  de  Bartelevaux , la  Courtille , Chenan  , le 
Châtelet,  Châtenoy , Chevaux,  Courcelles,  Coudey  , Ccr- 
îilleux  , la  Cenfe  Dauviller  , Dollainville  , Dompmartin , 
Dollaincourt,  Damey  aux  Chefnes,  l’Eftanche  Abbaye, 
Saint  Elophe  , Fruze  , la  Cenfe  de  Frefcus , la  Ccnfe  de 
Froide-  Fontaine Gonvaux , Gemenincourt , Gironcourt , 
Gerbonvaux , Gouhecourt , Gemonville,  la  Cenfe  de  Gon- 
vaux , Hagneville  , Houhecourt , Happoncourt  , Houhe- 
ville,  Harchechamps,  la  Maifon  du  Ham,Ia  Cenfe  delà 
Hayvaux,  Jubainville,  Imbrecourt , Lonchamps  , Landa- 
ville,Manecourt,Mandre  fur  Voyvre,  Moncourt,  le  Mef- 
nil  en  Sintois,  Saint  Menges , Morelmaifon  , Martigny  les 
Gerbonvaux,  Maxey  (bus  Brixey,  Mandrefur  Veyre,  Mef- 
nil  fur  Veyre,  Moncel  , Martigny  devant  la  Marche,  la 
Neufville  fous  Châtenoy,  Nourroy,  Noncourt  , Outran- 
court , Ollainville  , Saint  Pranchier  , Saine  Paul,  Pom- 
pierre , Raymois,  Rainville,  Rocen  ou  Roncel , Saint  RÇ- 
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mimonc,  Rollainville,  Rouvre  en  Sintois , Removille , Re* 
beuville,  Roncourc,  Ronchamps  , Rouceux  , la  Rapine, 
Rouvre  la  Checive , la  Ccnfe  de  Rancier  , Saulxures  le* 
Bulgneville,  Sandaucourt,  Souloffe,  Scrtilleux,  Sirecourt, 
Sommerecourt,  Sarces,  Tontainville,  Tilleux,  Thiocourt, 
Valaincourt , Viocourc,  Vouxcy,  Villars  aux  Cloyes,  Vi- 
vier. Requefte  .de  noftre  Procureur  General , à ce  qu’il  foie 
ordonné  que  conformement  audit  Manufcrit  les  Terres  fie 
Lieux  cy.  dclTus  fpccifiez  feront  déclarez  eftre  des  appar- 
tenances  & dépendances  de  la  Jurifdi&ion  de  Neuf -Châ- 
teau. Autres  Conclufions  de  noftredic  Procureur  General, 
au  bas  de  la  Requefte  dudit  Diez,  par  lefquelles  il  adhère 
aux  fins  fie  Conclufions  prifes  par  le  fit  Diez , fie  requiert 
que  ledit  A'.ba,  Thiriet,  fie  autres  Officiers  du  Baillagede 
Vofges , foient  affignez  à fa  Requefte  pour  répondre  aux 
Conclufions  qu’il  entend  prendre  â l’encontre  d’eux,  pour 
railbn  de  la  contravention  par  eux  faite  i l’Arreft  de  nôtre 
Confeil  du  dixiéme  O&obre  1680.  Oüy  le  rapport  de  Maî- 
tre François  Jobal  de  Pagny,  CommilTaire  i ce  député: 
Tout  confideré. 

N OSTREDI  TE  CHAMBRE  faifant  droit  fur 
l’Inftanccj  enfcmble  fur  la  R equefte  8c  autres  Requifitions 
de  noftre  Procureur  General  , a déclaré  lefdites  Terres  & 
Seigneuries  cy-deffiis  fpecifiées , eftre  appartenances  de  Neufir 
Château  fie  Châtenoy , fie  dépendantes  de  la  Jurifdiélion 
dudit  Neuf.  Château  : fie  en  confequence  a débouté  les 
Officiers  du  Baillage  de  Vofges  de  leur  oppofition  -.Ordonne 
que  l’Arreft  de  noftre  Conicil  du  dixiéme  Oâobrc  1680. 
enfcmble  les  Arrefts  de  noftredite  Chambre  des  fix  Mars 
fie  neuvième  Décembre  1681.  8c  treiziéme  Avril  j£8x.  feront 
executez  félon  leur  forme  fie  teneur  : Ce  faifant  a maintenu 
fie  gardé  ledit  Diez , en  qualité  de  noftre  Juge  Royal  dud. 
Neuf.  Château , au  droit  d’exercer  toutes  Juriuüâions  efdits 
Lieux,  Terres  fie  Seigneuries , lâuf  l’Appel  en  noftredit  Par- 
lement de  Metz  , des  Sentences  fiejugemens  qui  feront  par 
luy  rendus;  A fait  inhibitions  8c  defftnfes aux  Officiers  dcfd. 
Baillages  de  Vofges  8c  de  Nancy,  de  troubler  ledit  Diez, 
fie  d’attenter  fur  lajurifdi&on  defdiu  Lieux,  ny  en  première 


Inftmee,  ny  par  RefTort,  fur  les  peines  portées  par  ledit 
Arreft  de  noftre  Confeil  d’Eftat,du  dixième  Octobre  mil 
fix  cens  quatre-vingt,  fans  préjudice  neanmoins  des  Droits 
des  Seigneurs  Hauts-Jufticicrs , qui  pouront  continuer  de 
faire  exercer  leur]  uftice  furies  Lieux,  en  la  manière  accou- 
tumée,fauf  l’Appel  pour  le  Civil  pardevant  noftreditjuge 
de  Neuf-Château-,  & de  noftredit  Juge  de  Neuf.  Château 
en  noftredit  Parlement  de  Metz  : £c  â l’égard  des  Matiè- 
res Criminelles , les  Appellations  des  Sentences  des  Offi- 
ciers des  Hauts-Julliciers  feront  relevées  dire&ement  en 
noftredite  Cour  de  Parlement  de  Metz,  fuivant noftre  Or- 
donnance } le  tout  neanmoins  par  provifïon , & jufqu’à  ce 
que  par  Nous  en  ait  efté  autrement  ordonné.  Ordonne 
que  le  prefent  Arreft  fera  lû  & publié  aux  Sieges  du  BaiL 
lage  de  Vofgcs,  & Neuf-Château, à ce  que  perionne  n’en 
prétende  caulè  d’ignorance.  Si  te  mandons  a la  Requcfte 
de  noftreditjuge  Royal  de  Neuf-Château,  mettre  le  prê- 
tent Arrcft  à execution , Ce  de  faire  pour  ce  tous  Exploits, 
Commandemcns  & Contraintes  neceflaires , de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donné  â Metz , en  noftredite  Chambre 
Royale , le  treiziéme  jour  de  May , l*an  de  grâce  mil  fix 
cens  quatre-vingt  trois, & de  noftre  Régné  le  quarantième. 
Collationné , & figne  par  la  Chambre , F A G N 1ER. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 

ESTABLIE  A METZ. 

Du  deuxieme  Juin  iSSj. 

Qui  ordonne  que  tous  les  prétendus  Seigneur»  dé» 
Prevoftez  & Chaftellenies  du  Pont-à-Mouflôn ,, 
S.Mihiel,  Foug,  la  Chauflee,  &c.  feront  tenus  d’en, 
faire  rcprifc  ,ôc  rendre  en  ladite  Chambre  les  foy 
& hommages  qu’ils  doivent  au  Roy , comme  icull 
Seigneur  Souverain  du  Comté  de  Bar-le-Duc. 

Extrait  des  Kegifires  de  Ia  Chambre  Royale» 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de' 
Navarre  : Au  premier  des  Huiffiers  de  la  Chambre1 
Royale  par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  Metz  , fur  ce 
requis.  Comme  ce  jourd’buy , VEU  par  noftredite  Chambre1 
la  Requefte  prefentée  par  noftre  Procureur  General  • Con~ 
tcnanc  qu’encore  que  par  les  anciens  Titres  te  Documens 
du  Comté  de  Bar,  joints  à fa  Requefte,  il  paroifle  que  les 
Terres,  Seigneuries  & Fiefs  qui  dépendent  des  Prevoftez1. 
ou  Chaftellenies  du  Pont  à Mouflon , Saint  Mihiel,  Foug,. 
Lavantgarde  , Nourroy  le  Sec  , Pierreforc  , Sancy  , la 
Chauffée,  Bouconville , la  Mothe,  Bourmont,  la  Marche  ,, 
Gondrecourt , Chaflillon,  Pierrcpont,  Pierrefitte  , Con- 
ffans  en  Baffigny  , avec  leurs  appartenances,  dépendances 
& annexes,  ayent  de  toute  ancienneté  fait  partie , te  relevé 
des  Comtes  de  Bar,  te  que  les  Vaflàux  defdites  Prevoftez 
te  Chaftellenies  en  ayent  toujours  efté  repris  jufqu’d  nos 
jours,  ainfi  que  les  autres  Vaflàux  dudit  Comté,  à caufe 
des  Prevoftez  te  Chaftellenies  de  Bar  , Louppy  , Soulier  , 
&evre3&  autres  Chaftellenies  dépendantes  dudit  Comté  de 

Bar 


Bar,  fi  eft  ce , que  grand  nombre  des  Pofîefreurs  des  Droits, 
Terres  & Fiefs  qui  font  mouvans , ou  font  partie  de  (es 
Domaines , defdites  Prevoftez  ôi  Chaftellenies , font  diffi- 
culté de  fatisfaire  à noftre  Déclaration  du  17.  0<ftobrei68o. 
Parce  que  pendant  les  temps  difficiles  dont  noftre  Royau- 
me a elle  affligé  , les  dépendances  defdites  Prevoftez  ont 

Çaflc  & efté  crûés  par  erreur,  faire  partie  ou  dépendre  des 
'erres  & Seigneuries  que  les  Comtes  de  Bar  tenoient  de 
l'Empire,  & non  pas  de  la  France,  avant  le  Traité  de  Mun- 
fter,  confirmé  par  celuy  de  Nimegue  ; Et  d’autant  que 
lefditcs  Prevoftez  & Chaftellenies  avec  leurs  appartenan- 
ces , dépendances  & annexes , ont  de  toute  ancienneté  fiait 
partie  & relevé  du  Comté  de  Bar, Fief-lige  &c  de  dignité, mou. 
vant  de  noftre  Couronne, & non  pas  des  Terres  & Seigneuries 
de  Briey , Eftain , Clermont , Stenay , Dun , Jamctz  ,V ignne, 
Varennes  , Hattonchaftel  , Sampigny  , Mandre  aux  qua- 
tre Tours,  Amermonr,  Trognon , Rambercourt  aux  Pots, 
Condé  , & Conflans  en  Jarnify  , dont  lefdits  Comtes  de 
Bar  ont  joiiy  , avec  les  Chafteaux , Chaftellenies  ou  Pre- 
voftez énoncez  en  fa  Requefte,  & de  celles  de  Longwy, 
Longuion,  Arrancy,  Marville  & Comté  de  Vaudemont, 
fous  le  nom  de  Barrois  non  mouvant  , à caufe  que  lefdits 
Comtes  de  Bar  tenoient  lefdites  Terres  & Seigneuries  de 
Briey,  Eftain,  Clermont,  Scenay,  Dun  , J.imetz,  Vienne, 
Varennes,  Hattonchaftel,  Sampigny,  Mandre  aux  quatre 
Tours,  Amermont  , Trognon,  Rambercourt  aux  Pots, 
Condé  & Conflans  en  Jarnify , à Titres  de  Fiefs  relcvans, 
ou  faifàns  partie  des  Domaines  des  Eglifes  & Evefchez 
de  Metz  , Toul  & Verdun  , fuivant  que  les  Arrefts  de 
noftredite  Chambre  le  juftifient:  Que  l'erreur  dans  laquelle 
on  eft  tombé,  ny  la  négligence  des  Officiers  Generaux  & 
Particuliers , que  les  Roys  nos  predecefteurs  ont  propofe 
pour  veillera  la  confervation  des  Droits  de  leur  Couronne, 
n’a  pû  leur  nuire  ny  préjudicier,  d’autant  que  cette  erreur 
a efté  caufée  , par  le  rranfport  en  Angleterre  d’une  partie 
des  anciens  Titres  & Chartres  du  Royaume  , & par  l’in- 
cendie arrivée  au  Palais  à Paris  , dans  lequel  le  refl^ 
defdits  Titres  a efte  brûlé  , & encore  parce  que  lef- 
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dits  Comtes  de  Bar  ont  caché  & celé  ceux  qu’ils  avoient, 
ce  qui  n’a  pù  venir  à la  connoiflance  defdits  Officiers  , à 
caulê  de  leur  grand  éloignement  defditcs  Prevoftez  : 8C 
enfin,  parce  que  le  Vaffàl  ne  peut  preferire  paraucun  laps 
de  temps  l’Hommage  qu'il  doit  à Ton  Seigneur  Souverain, 
ny  le  Sujet  la  Souveraineté  contre  l’Eftat  duquel  il  fait  par- 
tie; pour  lefqucllcs  raiibns  noftredit  Procureur  General  a 
requis  qu’il  foit  ordonné,  que  tous  les  prétendus  Seigneurs 
delditcs  Prevoftez  ou  Chaftellenies , ou  des  Droits  ou  Fiefs 
qui  en  font  mouvans,  ou  qui  font  partie  des  Domaines  ded 
dites  Prevoftez  , 8c  de  leurs  appartenances , dépendances 
fie  annexes , foient  tenus  d’en  faire  reprife  8c  rendre  en  la- 
dite Chambre  les  foy  6c  hommages  qu’ils  Nous  doivent 
dans  un  mois , i compter  du  jour  de  la  publication  de 
l’Arœft  qui  interviendra,  8c  quarante  jours  après  y fournir 
les  Avûs  8c  Dénombremens  , avec  les  pièces  juftificatives 
d’iceux  , à peine  de  commife , laquelle  fera  cenfée  encou- 
rue, ledit  temps  paflfé , fans  qu’ilfoit  befoin d’autre  Arreft; 
faire  deffenfes  aux  Officiers , Vaflaux  6c  Sujets  defdites 
Prevoftez  ou  Chaftellenies  6c  des  Seigneurs  qui  en  dépen- 
dent , de  rcconnoitre  autre  Souverain  que  Nous  , ny  autre 
Juftice  fupericure , 6c  en  dernier  reflort  que  noftre  Parle- 
ment de  Metz , fur  les  peines  portées  par  les  Edits  8c  Or* 
donnances  du  Royaume , 8c  par  l’Arrcft  de  noftre  Confeil 
du  io.  Octobre  1680.  8c  que  l’Arreft  qui  interviendra , fera 
publié  aux  Audiences  défaite*  Prevoftez  , 8c  regiftré  aux 
Greffes  , à la  diligence  de  fes  Subftituts  , lefquels  feront 
tenus  dans  certifier  noftredite  Chambre  au  mois. 

Cinquante- neuf  differens  A êtes  en  parchemin  tous  fcel- 
lez  à Sceaux  pendans , fur  le  dos  defquels  eft  écrit , le  Pont , des 
reprifes  faites  d»  Thiebault , Edoüard  8c  Henry  Comtes  de 
Bar  és  années  njj.  1x64.  1x77. 1186.  1187.  1194. 1304. 131t. 
1313.  1314.  13x7.  1318.  1331.  I333  1334-  13JMJ37-  & lîî*-  des 
Fiefs, Terres  8c  Seigneuries  de Siey , Fauffieux , Craincourt, 
Armancourt,  Chignecourt,S.  Paul , Bellea\re , la  Grange 
de  Grimont , Gifoncourt , Marbache,  la  Grange  aux  Or- 
thes,  Biers  fur  Seille,  Corny,  Morville  fur  Seille  , Vivier  , 
Damenge , Bouveron , Monfons , Laircy  en  Saunois  ? M+- 


goonville,!*  Mailbn  de  Lavelinne  , la  Croix  Vifcmbache, 
la  Maifon  de  Félin.,  Efton  , Nauroy  , Magny  , Lavantgarde, 
Manonville,  Mailley , Rouvre,  Cigneulles, Savonnieres  fou$ 
Bar  , Lchecourt , Dauzeicourc  , Vitonvillc  , Moireville  , 
Andilly  , Letrccourt,  la  Haute-J uftice  de  la  Fontaine  de 
Pagny  fbusPerny.Ban  S.Symphorien.Port  fur  Seille, Champé, 
Droits,  Tinquercy,  Mefnil  fous  Je  Pont,Noviant , Trem- 
blecourt,  Avrainville  Mauvage,  Rofierres  en  Barrois , Buifl 
foncourc,  Gifainville,  Blcnod,  le  Fief  de  la  Ville  devant 
Dieuloüard , Louvigny , le  Fief  au  Pont  à Maidierres , Arry, 
Aulnoy  fur  Seille,  Noüilly  ,Mcy  ,Ban  S.  JulliendeTaifley,’ 
Vallierres,  Vantou  devant  Metz,  Agondanges,Felixj  led 
dites  reprifes  faites  parjenin  de  Ragecourt , Henry  Comte 
de  Salmes  , Renauld  Chevalier  de  Graincourt  , Andreu 
Damance , Forgues  de  Morez , ViricSiveroyJean  de  Foud 
lieux,  Collignon  de  Strafbourg  Citain  de  Metz,  Wichard 
de  Germiny , Jeannette  de  VoulveralTc  de  Port  fur  Seille, 
Jean  Comte  de  Salmes,  Wichard  Damance  , Huey  Sire  de 
de  Gueroltzeck,  Ifabelle  femme  de  Henry  de  Cherizey, 
Bertrand  de  Coure,  Jean  de  Magnonville , Aubert  de  Lau- 
vclinne , Simon  de  Félin  , Jean  cîe  Gendelaincourt , Jean 
Sire  de  Sainte  Scennc,  Bertrand  de  Coure  , Willaumede 
Fleville , Pierre  de  Bar,  Jean  de  Manonville  .Jean  de  Meid 
ley,  Jean  Girey,  Verry  de  Fouchierres , Jean  Hanchelay 
de  Morhange  , Ban  de  Lettricourt , Simonin  de  Pargney, 
Ifabelle  femme  de  Henry  de  Cherify,Milet  de  Saint  Beau- 
fonne,  Jean  dit  l'Allemand,  Ifabelle  de  Broits.Jean  Damo- 
laincourt , Jean  de  Manonville  , Pierfon  Renaudin , Lam- 
bert Richard  de  Dieuloüard,  Jeanne  de  Port  fur  Seille, 
Pierfon  du  Pont,  Emange  d'Allcry  , Marie  de  Beanne , 
Gérard  de  Haraucourt , Jacques  de  Marflatour  , Geoffroy 
d’Afpremont  , Ifabelle  femme  de  Geoffroy  de  Melain 
Colard  du  Pont , Jean  Baudoche  , Thomas  d’Afpremont 
Collignon  le  Hongré , Poincignon  de  Wy,  Thiebaulrde 
Fourray,  Gérard  de  Félix,  & du  Duc  Robert  de  Bar, es 
années  1364.  1373.  1390.  1393.  & 1398.  des  Fiefs , Terres  & 
Seigneuries  de  Borncy  ,leP.oisdePuncvillc,  Marley,le  Pont- 
à-Mouffon,  Mefnil,  Ce  Gorny,  par  Perrin  de  Vaucouleur, 
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Henry  de  Cherify , Thiebaulc  Gronay , Jean  Huin  de  Sainte 
Gennevjerre,  Thiriettc  Aixiet,  tous  Vaflaux  du  Comté  de 
Bar,  à caufe  de  la  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Monfon. 

Six  autres  Titres  en  parchemin  fcellezà  Sceaux  pendans, 
fur  le  dos  defquels  elt  écrit , le  Pont , dont  le  premier  de 
l’an  11,69.  eft  un  A<fte,  par  lequel  Henry  Comte  de  Sal- 
mes , en  qualité  d'Arbitre  d’Ené  Thiebault  Comte  de  Bar, 
& Henry  de  Blamont , juge  que  les  Fiefs  de  Marley , Corny, 
& Joiiy,  doivent  demeurer  audit  Comte  de  Bar  , moyen- 
nant la  (bmme  qu’il  donne  audit  Henry  de  Blamont  : Le 
fécond  de  l’an  1178.  cft  un  Acte  d’engagement,  que  Henry 
Comte  de  Salmes  a fait,  du  confentement  6c  permiffion 
de  Thiebault  Comte  de  Bar  ion  Seigneur,  de  la  Caftelle- 
nie  de  Vivier,  moyennant  la  fomme  de  deux  cens  frans 
Mcflins,  au  profit  de  Poinfon  Tyflein:Letroifiéme  eft  un 
A<fte  de  l’an  1314.  par  lequel  Jean  6c  Ferry  de  Menon* 
ville,  promettent  à Pierre  de  Bar  Seigneur  de  Pierrefort, 
d’obtenir  d’Edoüard  Comte  de  Bar  , la  Ratification  du 
Contrat  de  Vente  qu’ils  luy  ont  faite , de  ce  qui  leur  appar- 
tient à Saint  Pierremont  : Le  quatrième  de  l’an  1340.  eft 
un  Don  fait  par  le  Comte  Henry  de  Bar,  de  huit  livrées 
de  Terre  à petits  Tournois,  au  profit  deWarninde  Gilau- 
court,  à prendre  fur  les  revenus  de  la  Prevofté  du  Pont:  Le 
cinquième  de  l’an  1341.  eft  un  Don  fait  par  le  Comte  Henry 
de  Bar  , au  profit  de  Poincignon  Gronnay,  de  trente 
livrées  de  bons  petits  Tournois  , à prendre  fur  l’eau  ôcpaf. 
fage  du  Pont,  rachetable  de  quatre  vingt  livres  Tournois: 
Le  Sixième  de  l’an  1395.  cft  un  A«fte  , par  lequel  Simon 
Comte  de  Salmes , prie  fon  Seigneur  le  Duc  de  Bar  Mar- 
quis du  Pont,  d’agrCer  8c  ratifier  la  Vente  qu’il  a faite  d’une 
partie  de  la  Chaftellenie  de  Vivier  i Jean  Jamais,  moyen- 
nant la  fomme  de  vingt  mil  frans  de  bon  or  au  coin  de 
France,  d’une- part,  8c  dix  mil  frans  de  bon  or  d’autre. 

Deux  Cartulaires  in  folio,  reliez  en  veau  rouge,  fur  la 
couverture  defquels  eft  écrit  fous  l’empreinte  des  Armes 
de  Lorraine,  qu'ils  ont  efté  recueillis  par  les  foins  8c  le  tra- 
vail de  Thierry  Alix , Prefident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Lorraine , en  l’an  138a.  fur  l’un  defquels  Cartulairç 
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cft  écrit  au  dos  en  lettres  d’or.  Le  M*rquif»t  du  font  pour 
le  Domaine , & fur  l’autre  , Le  Marquifat  du  Pont  pour  les 
Fiefs,  dans  lequel  Carculairc  des  Fiefs  fol. 313.  8c  314.  font 
tranfcrits  lefdits  a<ftes  d’engagement  de  la  Chaftellenic  de 
Vivier, des  années  1178.  1396.  & la.  plus  grande  partie  des 
reprifes  cy-devant  dattces.  Et  au  premier  feüillec  dudit 
Cartulaire  deidits  Domaines  du  Pont  , font  auflî  tranfcri- 
tes  les  Lettres  du  Don  fait  le  ^.Décembre  1399  par  Robert 
Duc  de  Bar,  8c  Marie  fille  du  Roy  de  France  la  femme, à 
Edouard  leur  fils  , du  Marquifat  au  Pont-à-MoulIbn  j au 
focond  les  Lettres  du  Don  fait  le  11.  Novembre  144J. 
par  René  Roy  de  Sicile,  Duc  d’Anjou  & dudit  Marquifat, 
à Jean  Duc  de  Calabre  fon  fils:  8c  au  neuvième  feuillet  les 
Lettres  de  D°u  que  ledit  Seigneur  Roy  a fait  dudit  Mar- 
quifat du  Pont,  à Jean  fon  fils  naturel  le  14.  Aouft  1473. 

f>ar  l’une  8c l’autre  defquelles  Donations,  il  eft  porté  que 
edit  Marquifat  du  Pont  eft  un  membre  du  Duché  de  Bar, 
outre  lefquelles  Lettres  font  de  plus  tranfcrits  dans  l’un  8C 
l’autre  defdits  Cartulaires  , grand  nombre  d'autres  Titres 
fervans  à juftifier  quels  font  les  droits  8c  Domaines  dépen- 
dans  du  Pont , 8c  que  les  Fiefs , Terres  8c  Seigneuries , dont 
les  noms  font  érits  dans  les  Tables  qui  font  au  commence- 
ment defdits  deux  Cartulaires  , font  dépendans  des  droits 
defdits  Domaines  ou  mouvans  du  Comté  de  Bar  : Sçavoir, 
les  lieux  de  Andilly , Arrancy,  Arry,  Blenod,  Bois  de  la 
Voivrette,  Briey,  Coinville  , Condé,  Conflans  enjarnyfi, 
Dun  , Eftain  , Eftang  , Narbonne  , Efton , Gifainville, 
Gommely , Grifecourt , Hameville,  Has,  1*  Chauilée , le 
Pont,  le  Mefnil , Longwy , Longuion , Marville,  Mouflon, 
Montauville,  Nomeny , Nouroy,  Orlée,  Pompey,  Roge- 
ville , Rofierres  en  Haye,  Saiferay,  Sancy,  Sathenay,  Soixon, 
Taifey , Toullon , Trognon,  Villers  en  Haye,  pour  le  Do- 
maine 8c  pour  les  Fiefs.  Les  lieux  de  Algodenges,  Alla- 
mont,  Amainvillc,  Amenges,  Ancy-les-Soignes,  Andillyers, 
Anfauville,  Arrée , Armacourt,  Arth  fus  Mozelle  pour  la 
moitié  d’un  cens  de  quarante  fix  fols  tournois , aflignez  fur 
une  maifon  fituée  audit  Arth  -,  Atton , Aulnoys,  Aurainville, 
An  villers , Auzecourc.  Azerailles , Autreicourt , Anderny , 
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Ballammoulin,  Ban  de  Bazaineourt , Ban  de  Cafley  , Ban 
de  Channoy,  Ban  de  Hedival,  Bande  Nied,  Ban  deVal- 
licre,  Ban  de  Villers  pour  la  moitié  d’un  cens  de  fix  fol» 
fur  quelques  vignes*  Ban  S. Paul,  Ban  S.  Pierre  au  Finage 
deCherizy,  Ban  S.  Simphorien  , Batrilly  , Baudrecourt, 
Bacourc , Belleau , Bellevillc  , Berlandmolin , Bcrney , Ber. 
tilly,  Betcainville,  Bey,  Bignecourt  Tour,  Bignecourt, Voüe- 
rie,  Bier  fur  Seille , Blenod , Bois  de  Lyomont , Bois  le  voué, 
Bois  de  S.  Pierrcmont,  Bolmonc,  Bouveron  , Brates,  Bre- 
vaincourt,  Buifomont,  Briey,  Buxieres,  Bullaiuville , Bouch, 
Chaillon , Champel,  Channoy  , Charizy,  Chafteaubrehaïn, 
la  Chauffée,  Cheniecourt,  Clemeray  Voueric,  Clouenges, 
Coin , Corny , Coufancc , Cuelles,  la  Cour-en.Haye,Crain- 
courc,  la  Croix  , Daulle , Dompierre,  Domeuvre,  Domré- 
my, Dongeu,  Efton  , Eucange,  Fcbricmont  j Félin,  Fol. 
Ceux,  Fonteny , Fremery,  Foug  , Genainville  , Geneftroy 
devant  Metz,  Gifainville,  Gifoncourt,  Goulaincourt,  CouU 
faincourt , Grange  aux  Ormes , Grimont , Gros  Rouvre , 
Hacour,  Haironville,  Hamcville  , Hampont , Han,  He- 
nau  court , Haulterive , Houaville , Joei,  Jallacourt,  Jcuven- 
cey  , Jufoncourt , Lahecourt , Lairey  en  Saulnois , Lanfiroi- 
court,  Lavelinve , Lebeuville,  Lemeul,  Lexierrcs,  Leron- 
ville,  Lcfle,  Lettricourt,  Ligneville,  Lyocourt,  Longue- 
ville , Longuion , Louveny , Lubey  *li*s  Luvcy , Madierres, 
Majey,  Mainville  , Mailly  , Mailley,  Mairie  de  Daulle, 
jylaizierres,  Manonville,  Marbache , Marchainville,  Marly, 
lyiarmey,  Martincourt,  Mafnil , Mauvage  , Mcnoncourt, 
Mefnil  fur  Nied,  Merey  , Minorville  S.  Gengoul,  Mirau- 
mont , Monflon , la  Montagne,  Morhange  , Morville,  Mon- 
tauville,  Moyeuvre,  Moreville  au  Saunois,  la  Neuville  au 
Pont , N euville  devant  Delme,  Neuville  devant  Vivier, 
Neuville  au  Verdunois  , Nouveant  aux  prez  , Nouroy, 
Oriocourt,  Oron,  Pargny  fous  Preny  pour  la  Haute Jufli. 
ce  de  la  Fontaine  de  Pagny , 6c quatre  muidsde  vin  àPre- 
ry  * Perpont,  Pinteville,  Pompain,  Pont,  Pont  de  pierre. 
Port  fur  Seille , Prevolcourt , Rambefcourt  aux  Grofellcs, 
Remonville,  Riarville,  Richiemont,  Roncourt,  Ronnée, 
JRoCcrrçs  en  Baxxois,  RpgevUle , Ruppes,  Ruz  fésMoivion, 


Sailly  , S.  Bcaufolme,  S.Jean , S.Jullien , Sainte  Marie  aux 
Chefnes,  S.  Martin , S.  Memin  Buzange , S.  Paul , S.  Privé , 
S. Reipy,  Saizcrey,Sancy,  Saulny,  Savonnierres,  Saxon, 
Secourt  , Semecourt , Scrrieres  , Siey , Sivry  , Signeulles, 
Sampigny,  Sorcey,  Taizey  ,Thiaucourt,Tmqueray,  To- 
langes , Toullon , Tour-Dauphin , T remblecourr , Trieulles, 
Tamereville,Tronville,  Val  de  Faux,  Val  Sainte  Marie, 
Val  de  Vaxey,Vclmeul , Verinemons,  Ville, Ugny,Viton- 
ville, Vitry  ,V  iviers,  Vifemba  ch,Xemes,Xercourt,Xcxon  s. 

Vingt  cinq  differens  Ades  en  parchemin  , tous  fcellcz  à 
Sceaux  pendans,  fur  le  dos  defquels  eft  écrit,  Saint  Mihiel, 
des  reprifes  faites  de  Henry  8c  Edouard  Comtes,8cduDuc 
Roberc  de  Bar,  és  années  ujy.  1145. 1167.  1191.  1194.  1303. 
1317.  1313.  1314.  i}ja.  1333.  1336.  1337.  & 1364.  des  Terres  6c 
Seigneuries  de  Rambercourt  fur  May,  Raccicourt  fous 
Clermont,  Dun,  Clarey  , Pronneville,  Vertuzay,  Aulnoy, 
Mohay  , Frefnes , Dieves , Arkenay , Ollezey  , Antillay  , 
Noviant , Vigneules , Manhure , Frefnes  en  Voivre,  Ban  de 
Saulx  , Vaudonville  , Maizerey  fous  Efley , Donremy  la 
Croix,  Donremy,  la  grande  & petite  Kevres,  HanfurMeu- 
fe,  Marfey,  Pecourt, Joflecourt,  la  Croix  fur  Meufe,  Bar. 
noncourt,  Troyon,  la  Grange  aux  Champs,  Ban  S.  Elier, 
Ranfierres,  Vaux,  Vaflècourt,  Ginevcourt , Dompiefre, 
Geni court, Treugney , Samogneul  : lefdites  reprifes  faites 
par  Errard  Sieur  de  Marfey , Geoffroy  Comte  de  Sarbruck, 
Geoffroy  Daizannes , Michel  de  Dieves , Collignon  de  la 
Cour,  Jean  de  Bar,  Gonthier  de  Vigneulles  , Louis  de 
Ranfierres,  Jean  de  Nouillampont , Simonin  de  Brainville, 
Warry  de  Sampigny,  Huez  de  Marzey  , Alexandre  de 
Creves,  Hugues  de  Ranfierres,  Robinet  de  Gineycourt, 
Thierry  &Jean  de  Dieves, Jacques  de  Manils,  Simonin  de 
Maheuron  , Thicbault  de  Dompierre  , Aubertin  de  Blan- 
zey , Louis  de  Ranzieres , Errard  du  Chaftelet , Ferry  de 
Bexey  , Jean  de  Befonvaux  , tous  Vaflaux  du  Comté  de 
Bar , à caufe  de  la  Prevofté  & Cluftellenie  de  S.  Mihiel. 

Lettres  en  parchemin,  fcellées  d'un  Sceau  pendant,  du 
mois  de  Juin  1135.  de  la  vente  faite  au  profit  d’Anger  le 
Clerc , par  Renaufd  Chevalier , en  prefcnce  te  de  la  per- 
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million  de  Thiebaulc  Comte  de  Bar , du  droit  de  Paflàge  8c 
Pontenage  fur  le  Pont  S.  Mihiel,  que  ledit  Rcnauld  tenoit 
à titre  de  Fief  dudit  Comte. 

Un  Cartulaire  relié , armoirié  comme  les  precedcns,  & 
recueilly  par  ledit  Alix , cotté  fur  le  dos,  Saint  Mihiel,  dans 
lequel  fol. 48.  retf.  &vtr[.  49.  reft.  101.  8c  toi.  reft.  font  trans- 
crits lcfdits  A<ftes de  reprife  de  1191.  8c  133^  6c  partie  des 
autres  cy-dcvant  datcez,5c  outre-ce  grand  nombre  d’autres 
Titres  fervansà  juftifier  quels  font  les  droits  8c  Domaines 
dépendans  de  ladite  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  S.  Mihiel, 
&que  les  Fiefs, Terres 6c Seigneuries,  donc  les  noms  font 
écrits  dans  la  Table  qui  eft  au  commencement  dudit  Car. 
tulaire,  font  dépendans  des  Domaines  ou  mouvans  du  Comté 
de  Bar,  à caufe  de  ladite  Chaftellenie  de  S.  Mihiel  : Sa- 
voir Ambly , Ambreville,  Antilly,  Arkency,  Aulnoy,  Ban 
S.  Hilaire , Banoncourt , Boyvin  Vererie  en  la  Prevofté  de  ' 
la  Marche, Clairey,  Commercy  la  Court  Chaudron,  Croix 
fur  Meufe,  Dieuve,  Dompierre,  Domrémy,  Domfeverin, 
Dun , Droiftaumont , Fontcnoy , Frefnes  en  Voivrc , Gine- 
court,  la  Grange  aux  Bois  , Han  fur  Meufe  ,Joflecoure, 
l’ifle  devant  Joflecourt , Longchamps,  Laheyville,  Man- 
huere,  Mazery , Mazey  petit  Mehairon  , Molaine  chapel- 
lenie Je  Lengvic,  Molin  de  la  Croix  ,Monzeville,  Mortfon- 
taine  Chaftellenie  Je  Longvic  , Morville  Gagnage,  Mozay, 
Mouflbt,  Neuf-Eftang,"Neuf  Molin  , Noveant,  Ollezy, 
Peicourt , Perche  Molin,  Pymont  ChaJlellenie  Je^  Longvic, 
Raiffroicourt  , Rar.fierres  , Rofierres , Raulmoix-Eftang , 
Richecourt,  S.Beaufonne,  S.  Hilaire,  S.  Hillier,  S.Jullicn, 
S.Mihiel,  Samoigneul  , Saulx  , Sezemont- Molin,  >omme- 
dieve,  Sampigny  , Tragny  ,Troyon,  Vaflècourt,  Vaudon- 
ville , Vaux , Verrerie  de  Boyvin  Prevofté  Je  la  Marthe , Ver- 
tuzey , Vigneulles,  la  Vouerie  de  Pannes. 

Six  Lettres  en  parchemin  fccllées  à Sceaux  pendans, 
cottées  fur  le  dos,  Foug,  des  reprifes  faites  deThiebaulc, 
Henry  8c  Edouard  Comtes,  8c  du  Duc  Robert  de  Bar,  és 
années  1113.1194. 1331. 1369. 8c  1387.  des  Terres  8c  Seigneuries 
de  Orfimont,  Ruppes,  la  Foreft,  Bcllefontaine,  Mambré, 
/d  ambre  tte,  Charizy , Mauvifin,  Foug,  Beaufjrcmont, Lam. 
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becourt,  Gondrevillc  , Medonville,  Malaincourt,  Acoin- 
viller,Valde  Sirecourt,  Molaincourt,  S.  Chriftophle,  Ruf- 
feroy,  Chennevierre.Tannoy , Deingevillc  & R uppes,  par 
Jacques  d’Orfimont,  Olry  dePurneroy,  Vauchier  deBeau- 
fremont  , Aubert  de  Toullon , Liébault  de  Bcaufremonr , 
Perrin  de  Ruppes,  tous  Vaflaux  du  Comte  de  Bar , à caufc 
de  la  Chaftellenie  de  Foug. 

Un  Cartulairc  relié,  armoirié  & recueilly  par  ledit  Alix 
comme  les  deux  précédons,  cottcz  fur  le  dos,  Foug,  dans 
lequel  font  tranferits  au  /0/.178.  rttf.  lefdits  A des  dé  repri- 
fe  de  l’an  1213.  & partie  des  autres  cy-derant  dattées,  avec 
grand  nombre  d’autres  Titres  fervnns  d juftifier  -quels  font 
les  droits  & Domaines  dépendans  de  ladite  Prevofté  & 
Chaftellenie  de  Foug , & que  les  Fiefs, Terres  & Seigneu- 
ries , dont  les  noms  font  écrits  par  ordre  Alphabétique"  dans 
la  Table  qui  eft  au  commencement  dudit  Cartulaire,lont 
dépendant  des  Domaines  ou  mouvans  du  Comté  de  Bar 
d caufe  de  ladite  Prevofté  ou  Chaftellenie  de  Foug } Sça- 
voir , Aulnoy , Aurainvillc  , Andilliers,  Atton,  Acoinviller , 
Acraignes  , Baronnie  de  Beaufremont  , Bouch  , Bots  le- 
Comte,  Bcllefontaine,  Charnier,  Cuttry , Cherizy,  Chol- 
lot,  Cholloy , Domgermain,  Foug,  Germiny,  Gendreville, 
Gibomey  , Hononville , Louppy , la  Tour  en  Voivre , Lam- 
becourt  ,1a  Ville  au  Prey,  Medonville,  Malaincourt,  Mam- 
brette,  Mambre,  Mauvifin,  Orcimont,  Rofierres  en  Hay, 
Sorcy,  S. Martin,  Ville  lur  Yron , Vertuzey , Val  de  Siréi- 
court , Ban  de  Suzemont. 

Cinq  Adcs  en  parchemin  fcellez  A Sceaux  pendans,  des 
reprifes  faites  de  Thiebault  & Henry  Comtes  de  Bar,  es 
années  1144.  n7 1*84.  *J4»-  8c  1487.  des  Terresît  Seigneu- 
ries d’Ageville,  Borges,  Orquevalle.A  llcinvillc,  la  Chauflïe, 
Puifieux  par  Simon  Abbé  de  Gorzc . J :an  de  Cons , Warry 
de  Crehanges,  Gérard o’Auvillers,  Pierre  de  Buiflaumont , 
Vaflaux  du  Comte  de  Bar,  A caulc  de  la  Prevofté  ou  Châ- 
tellenie de  la  Chauffée. 

Sept  Titres  en  parchemin  fcellez  A Sceaux  pendans-, 
cottez  fur  le  dos,I*  ch**Me,  dont  le  premier  del’an  1124. 
eft  un  Ade  pas  lequel  Thiebault  Comte  de  Champagne  U. 
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Brie , déclaré  que  Godefroy  de  Bar  luy  a juré  fa  Maifon  de 
la  Tour  en  Voivre  ren  iable  à grande  8c  à petite  force ,8c 
qu’il  fera  Ion  homme  lige  après  le  Comte  de  Bar.  Le  deu- 
xieme 8c  troifiéme  de  l’an  1x79.  font  deux  A&es  de  l’Echan- 
ge fait  par  l’Abbé  de  Gorzc  avec  le  Comte  de  Bar,. de 
Thiaucourt  contre  ce  qui  appartenoit  audit  ComteàS.Jul- 
lien  , Villorlel  St  Oinville.  Le  quatrième  cft  un  ViAimtu  du 
premier  Juin  1540.  du  Don  fait  par  Henry  Comte  de  Bar 
a Guyot  de  Marcigny , de  foixante  St  dix  foudées  de  terre 
fur  la  Chauffée  , St  foixante  fur  S.Baufan , à charge  qu’il 
fera  fon  homme  lige.  Le  cinquième  eft  un  A&e  du  ai.  Se- 
ptembre 1377.  par  lequel  Robert  Duc  de  Bar  confent  que 
Hamonville  demeure  à Rogier  de  Mandres,  à charge  de  le 


tenir  de  luy  en  Fief.  Le  fixiéme  de  l’an  1461.  eft  un  pou- 
voir donné  par  Renc  Duc  de  Bar  à Girard  de  Haraucourt, 
de  racheter  Hoaville,  Puificux,  Labeuville  St  Batilly  ?«- 
vojlé  de  la  chaupèe.  Le  fepciéme  de  l’an  1488.  cft  unefom. 
mation  faite  par  Charles  , Baftard  de  Bourbon,  au  Duc 
René  de  Lorraine,  de  luy  payer  cent  mil  écus,  pourquoy 
le  Duc  René  d’Anjou  avoic  engagé  à Jean  Duc  de  Bourbon 
les  Chaftellenies  de  la  Chauffée,  Eftain  St  Bouconville. 

Deux  Cartulaires  reliez,  armoiricz,  dattez  8c  recueillis 
par  ledit  Alix  comme  les  precedens , cottez  fur  le  dos,  La 
Chauftce  pour  le  Domaine , la  Chaufce  pour  les  Fiefs,  dans  lef- 
quels  font  tranfcnts  partie  des  Titres  cottcz  la  Chauffée, 
8c  encore  grand  nombre  d’autres  fèrvans  à juftifier  quels 
font  les  droits  St  Domaines  de  ladite  Prevofté  8c  Chaftel- 
lenic  de  la  Chauffée,  & que  les  Fiefs, Terres  8c  Seigneu- 
ries dont  les  noms  font  écrits  par  ordre  Alphabétique  dans 
la  Table  qui  eft  au  commencement  defdits  Cartulaires, 
fqnt  dépendons  des  Domaines  ou  mouvons  du  Comté  de 
Bar  , à caufc  de  ladite  Chaftellenie  de  la  Chauffée  : Sça- 
Voir,  Aucourt,  Ablcville,  Avilly-lcs  Amerz  Bois,  Band’A- 
bleville,  Bande  Chaumont,  Ban  deMoncel,  Batilly,  Bel- 
clcrc,  Berncy,  Blnnzey,  Blenod  devant  le  Pont,  Borges, 
Blan.iency-Moulin,  Burtaucourt,  Buflcreulles , Buffieres, 
Barrheilly , Ban  8c  Bois  de  Trauvcfin , Berfancourt , Bertra, 
mey , Billy , Bpis  .CJwiFaux , Bois  de  Séjour  , Boucb , Bro, 
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ville,  Chaillon,  Chavier.Cbappy,  la  Chauffée,  Chaumont, 
Clarey,  Cuttery,  Dauricourt,  Dommartin  , Dompierre, 
Doncourt , Donterne,  Droitamont,  Efjiiennes , Franche. 
- ville,  Friauville,  Grand  Clarey,  la  Grange,  Cuniflfcy. Mou- 
lin , Germiney , Grimaucourt , Gorze  , Haudonville  , Ha- 
nonville  , Hoüaville,  Houmont  , Honaville  , Hageville, 
Has , Herbeuville  , Homonc  , Juvigny , Janval , Landres , 
Lezemont,  Loupmont,  Louppy , Lebeuville,  Mairie  Saint 
Gergonne,  Mairie  des  trois  Villes,  Marly  , Marchevillc, 
Marrey , Mauboutel-Moulin  , Montz  , Murville,  Metz , 
Ncufville  au  Pont,  Onville,  Petit  Clarey,  Prothien,  Pui- 
fleux,  Pont- à Mouflon,  Prey  de  Baudrecourt,  Rambercourt 
fur  Maz  alias  aux  Grofeilles,  Remoiville,  Ronne,  Rancon- 
val  , Sezamont,  Suzemont,  S.Jullien,  S.  Maurice,  Terre 
S. Pierre,  Saulx,  Séjour  Bois,  Thiaucourt , Tillot , la  Tour 
en Voivre, Trognon, Triauville  lés  trois  Villes,  Tronville,. 
Talentefoy-Bois  , Trauvefin,  Varneville  , Ville-au-Prey , 
Ville  furŸron,  Villers  en  Voivre  , Unvifin  , Voinville,. 
Vigneulles,  Villecel , Voes. 

Dix  Titres  en  parchemin  fcellez  à Sceaux  pendans,  cot- 
tez  fur  le  dos,Bouconville,  le  premier  delqucls  eft  un  Echan- 
ge fait  l'an  1160.  entre Thiebault  Comte  de  Bar,  & l'Abbé 
S.  Benoift  en  Voivre,  par  equel  ledit  Abbé  cede  audit 
Comte  ce  qui  appartenoit  à fon  Abbaye  à Trognon,  Ram- 
bercourt , Thiaucourt , Gros  Rouvre  8c  Brainville  ; 6c  ledit 
Comte  cede  audit  Abbé  les  droits  qui  luv  appartenoient  à 
Francheville,  Deloufe  & Wafecourt  , 6c  ce  qui  eft  entre 
Parfonruc  8c  Loufc.  Le  fécond  eft  la  vente  faite  en  1178. 
par  Geoffroy  de  Nonfart  , à Eflclin  de  Bouconville  de  la, 
Forte  Maifon  de  Nonfart,  par  lequel  Aâe  ledit  Geoffroy 
reconnoift  qu’il  tient  ladite  Maifon  à titre  deFiefdeThie- 
#bault  Comte  de  Bar.  Le  troifiéme  eft  un  Aéte  de  l’an  1300. 
par  lequel  Henry  Comte  de  Bar  afltgne  à Pierre  de  Bar 
fbn  frere,  onze  cens  livres  de  rente  pour  fon  partage  , à 
prendre  8c  recevoir  ladite  fomme  fur  Bouconville,  6c  vingt- 
fept  autres  Villages  nommez  dans  ledit  Aéte.  Le  quatrième 
eft  un  Aftcde  l’an  VJtr.  par  lequel  Pierre  de  Bar  reconnoift 
tenir  en  Eief  de  Edouard  Comte  de  Bar  , ce  qu’il  luy  *- 
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affigné  pour  partage  : 8c  moyennant  quatre  cens  livres  que 
ledit  Comte  luy  a encore  aflignez  lur  la  garde  de  la  Foire 
de  Humont  6c  Ruz,  Pompé,  Sarerey  , Marbache  ôc  Va r- 
neville  ; ledit  Pierre  de  Bar  renonce  en  faveur  dudit 
Edoüard  à tout  ce  qu'il  pouvoir  prétendre  fur  ledit  Comté 
de  Bar.  Le  cinquième  de  l'an  i;ij.  eft  un  Echange  fait 
entrejean  Comte  de  Sarbruck  8c  Pierre  de  Bar  ; paHequel 
ledit  Comte  cede  ce  qu’il  avoir  à Gironville , Fremereville, 
Girauvifin , S.JulIien , Liauvilie,  Forbevefin  6c  Marbotre; 
& ledit  Pierre  de  Bar  donne  en  contr’échange,  Chonvillc 
8c  Malomont.  Le  fixiéme  eft  un  A de  de  l’an  13S4.  par  le- 

3ucl  Eurard  Comte  des  deux  Ponts,  vend  à Robert  Duc 
e Bar  tout  ce  qu’il  avoit  hérité  de  Pierre  de  Bar  aux  Châ- 
teaux, Chaftcllenics  , Villes  6c  Prcvoftcz  de  Bouconville, 
Pierrefort,  Lavantgarde,  la  Tour  de  Nonfard  8c  Somme  - 
dieve.  Le  iepuéme  eft  un  dénombrement  fourni  l’an  1364. 
au  Duc  de  Bar  par  Jean  de  la  Tour  pour  la  Fortereflede 
la  Tour  , 6c  de  ce  qu’il  avoit  à Sezaumonr , friauville, 
Adwaune,  Bande  Chaumont , Hanonvillc  , Rabefaicourt, 
Tronville,  le  Chalnois  de  Villaume.  Le  huitième  eft  un 
Ade  de  l’an  1387.  par  lequel  Robert  Duc  de  Bar  donne  à 
Thiebault  de  Baudricourt  la  place  fiege  6c  circuit  de  Ci 
Maifon  de  Nonfard  pour  y faire  une  Mailon  Forte;  à charge 
de  tenir  le  tout  de  luy  6c  les  hoirs  à citre  de  Fief  rcndable 
â grande  8c  à petite  force.  Le  neuvième  eft  un  Ade  par 
lequel  Philippcs  Comte  de  Naflàu  Sarbruck , reconnoift 
tenir  de  Robert  Duc  de  Bar  les  Chafteaux  6c  ForterelTes 
de  Bouconville, Pierrefort  6c  Lavanrgarde  avec  leurs  dépen- 
dances. Le  dixième  eft  une  renonciation  faite  l’an  1448. par 
Jean  Comte  de  Naflau  Sarbruck,  à tous  les  Chafteaux, 
Villes  6c  Forterefles  qu’il  renoit  de  Robert  Duc  de  Bar, 

6c  nommément  à Marlay  furSaux,  Nauroy  le  Veneur, Bou-^ 
conville,  Pierrefort,  Lavanrgarde  6c  Nonlârd;  moyennant” 
laquelle  renonciation  ledit  Comte  demeure  déchargé  des 
fervices  6c  devoirs  qu’il  devoir  audit  Duc  de  Bar.  jm 
Deux  Cartulaires  reliez,  armoiriez, datiez  ain fi  que  les 
precedens,  6c  recueillis  par  ledit  Alix  , courez  fur  le  dos, 
Bouconv plie  four  le  Domaine , Bouconville  pour  Us  Fiefs,  dans 
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lequel  Cartolaire  des  Domaines  au  feüillet  rrç.  /ont  tranf- 
crits  lefdirs  Echanges  de  1311.  & au  feüillet  178.  vtrf  ledit 
A&e  de  1384.  & au  feüillet  jy.rcll.  ledit  A&e  de  1414.  avec 

furtie  des  autres  Aftes  cy-devant  dattées:  & dans  l’un  & 
'autre  defdits  Cartulaires  /ont  encore  tran/crirs  grand 
nombre  d’autres  Titres  fervans  à juftifier  quels  /ont  les 
droits  & Domaines  dépendans  de  ladite  Prevofté  fie  Ch£. 
tellenie  de  Bouconville  ; fie  que  les  Fiefs,  Terres  fie  Sei- 
gneuries donc  les  noms  font  écrits  dans  les  Tables  qui  font 
au  commencement  defdits  Cartulaires,  font  dépendans  des 
Domaines  ou  mouvans  du  Comce  de  Bar  à caufe  de  lad. 
Chaftcllenie  de  Bouconville:  Sçavoir  Andernay , Aufain- 
ville,  Aulnoy  , Ban  de  Chaumont  , Ban  de  Suzerfiont, 
Eanoncourt,  bar,  Bouch,  Bouconville,  Boncourt,  Bra/ïie- 
res,  Broucey,  Buillonville  , Burlaincourc  , Bu/kjeulles, 
Cervon,  la  Chau/lée,  Chaumont  , Chonville,  Eftang  de 
Boucquenclles,  Eftang  de  Bremiercs,  Eftang  de  la  Perche, 
Eftang  de  Syren,  Eftang  de  Verrières,  Eflay,  Euvefin,F.iy, 
Fleury,  Forreft  de  Voivre  , Forrbeuvefin  , Fremereville, 
Friauville,  Frullonville  Molin  , Ginecourt,  Girardvifin,Gi- 
ronville  , Gros  Rouvre  , Hanonville  , Has , la  Chaulée, 
Lavantgarde,  Leheville,  Liniers,  Longcnoufi,  Lyonville, 
JLoupmonc , Lyronville,  Longeauc,  Malaumonc,  Mamiïfey, 
Mandres,  Marbotte,  Martincourt , Mazery , Morley,  Mon- 
foy  , Nonfart,  Nauroy  le  Veneur, Parroy,  Pennes,  Pierre, 
fort,  Pont,  Rabefecourt , Rangievaulx  , Raulecourt,  Re- 
gnieville,  Richecourt,  Ro/ne  , Roüamey  , Ruz,  Rouvre,' 
Re/Ibncourt , S.  Agnien,  S.  Baullonne,  S.Jullien,  S. Tho- 
mas , Sambuefmont,  Sanzey  , Seicheprey  , Sommedieve, 
Suren , Suzemont , la  Tour , Trognon  , Tronville  , Vargi- 
vaulx-Eftang,  Vameville,  Vandierres , Viennes,  Vignoy, 
Viefville,  Villecel  fur  Trin,  Voinville,  Verruzey. 

Cinq  Titres  en  parchemin  /celiez  à Sceaux  pendans, 
cottez , Nourroy  le  See,  par  le  premier  defquels  de  l’an  1194. 
Robert  de  Befus  vend  à Henrv  Comte  de  Bar , les  Fiefs 
& Arrierefiefs  qu’il  tenoit  dudit  Comte  à Nourroy  le  Sec, 
moyennant  deux  cens  livres  de  bon  petit  Tournois.  Le 
fécond  eft  un  Fidtmut  de  l’Engagement  fait  l’an  1343.  du 
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Chafteau , appartenances  fie  dépendances  de  Nourroy  lé 
Sec,  par  Henry  Comte  de  Bar  à Jean  de  Marly  , moyen- 
nant la  fomme  de  mil  florins  d’or.  Les  trois  fie  quatrième, 
eft  une  Promefle  fie  un  Traité  fait  l’an  1378.  par  Robert  de 
Bar  , avec  Jean  fie  Ferry  de  Marly,  de  leur  payer  douze 
cent  cinquante  frans  d’or , pour  le  reachapt  de  l’Engage- 
ment fait  de  Nourroy  à leur  Oncle  Jean  de  Marly.  "Le 
cinquième  eft  l’Acte  dudit  reachapt  fait  en  1178.  moyen- 
nant la  lomme  de  izjo.  frans , de  bon  or  de  jufte  poids  du 
Coin  du  Roy  de  France. 

Un  Carrulaire  relié , armoirié  , datté  comme  les  prece* 
dens  ôc  recüeilly  par  ledit  Alix,cotté  fur  le  dos,  Nourroy  le 
Sec,  fifi  Kevres , dams  lequel  font  tranferits  depuis  le  fcüillec 
quatre , jufqu’au  quatre  vingt  quatre  , tous  les  A&cs  cy- 
deflus  -,  cnfemble  grand  nombre  d’autres  Titres  fervans  i 
juftifier  quels  font  les  droits  6c  Domaines  de  la  Prevofté 
de  Nouroy  le  Sec  8c  Kevres,  fie  que  les  Fiefs,  Terres  fie 
Seigneuries  dont  les  noms  font  écrits  dans  la  Table  qui  eft 
au  commencement  dudit  Cartulaire  , font  dépendans  des 
Domaines  ou  mouvans  du  Comté  de  Bar,  à caufe  de  lad. 
Prevofté  ou  Chaftellenie  de  Nourroy  le  Sec  fie  Kevres: 
Sçavoir  , Abbeville  , Amermont  , Bertramey,  Bouligny, 
Bouvigny,  Dommarie, Domrémy,  Friauville,  Gouraincourt, 
Jandelifes,  Kevres , Longuion , Mainville,  Nourroy , Piefhe, 
Puix,  Sàppy. 

Quinze  Titres  en  parchemin  fcellez  à Seaux  pendans , 
cottez  fur  le  dos  Sancy  , qui  font  tous  Aétes  de  reprifes  fie 
dénombremens  fournis  à Henry  , Robert  ôc  Charles  Com- 
tes de  Bar,  és  années  1118.  1188.  1191.  1193.  130»  1333  1393. 
1397.  1413.  1443.  1436.  1484. 1511.  1379.  fie  1381.  des  Terres 
ôc  Seigneuries  de  Pierponr.Houenges,  BafTompierre  ,Ottan- 
ges,  Bazeille,  Luccy , Bcvillc,  Doricourt,  Hams,  Riche- 
court,  Olier,  Efpratiens , Saint  Soupplette  , Mcrcy  furie 
Way,  Sivry  le  Franc,  Mercy  le  Haut,  Hangey  , Barrifey, 
Serouville,  Bois  Derriermont,  Pierrefittte  , Nifcey  , Ville 
devant  Belreins,  Sauldruy , Frife  la  Bruflée , Loyfey , Rofîer- 
res,  Naircl,  Rumonc,  Erife,  Aulnoy,  Coufancieulles,  Hcrotu 
Yille  , Setauvillc  ,,  Anfcrville  v Boulenges,  Vaudoncoure ,, 


Domrémy.  la.  Raine,  Mainville,  Cuttry,  Chenniers , Befon. 
vaux , Douamont  & Malouiller;  lefdices  reprilès  faites  par 
Conrard  de  Ride  Abbc  de  S.  Vanne  , les  Abbé  fie  Con- 
venc  de  S.  Vanne  de  Verdun  , Nicolas  de Moyeuvre.Olry, 
Sieur  de  Baflompierre , Errard  de  Pierpont  , François  de 
Boulcnges,  Ifabclie  de  Bar,  Robert  de  Sai bruche,  Jeanne 
de  Pulligny  , George  de  Barrelèy,  Hartharcdc  Chamwan. 
bourg,  Jean  de  Triconvtlle,  fie  Didier  Mengeot,  tous  Vaf. 
faux  du  Comté  de  Bar , à caufe  de  la  Chaftcllcnie  de  Sancy. 

Deux  Actes  en  parchemin  fcellcz  à Sccux  pendans,des 
années  »oo.  fit  1119.  parle  premier  dcfqucls  Henry  Comte 
de  Bar,  donne  en  Fief  à Wallcrand  de  Lembcrg,  mary  de 
fa  Sœur  Elifabeth,  Pierrcpont  & fa  Chaftelleme  : fie  par 
le  fécond  ledit  Wallerand  reconnoill  le  tenir  i titre  de 
Fief- lige  du  Comte  de  Bar. 

Un  Circulaire  relié,  armoirié  fie  datté  comme  les  prece- 
dens  , fie  recueilly  par  ledit  Alix  , cotte  Sancy,  dans  lequel 
font  trauferits  la  plus  grande  partie  des  reprifes  fie  Actes 
cy  devant  datiez,  enfemble  grand  nombre  d’autres  fervans 
à juftificr  quels  font  les  Droits  & Domaines  dépendansde 
ladite  Prevoltc  fie  Chaftellenic  de  Sancy  fie  Pierrepont , 
& que  les  Fiefs  , Terres  fie  Seigneuries  , dont  les  noms 
font  écrits  dans  la  Table  qui  elfc  au  commencement  dudit 
Cartulaire  font  dépendans  des  Domaines  ou  mouvans  du 
Comte  de  Bar,  à caufe  de  lad.  Chaltellenie  de  Sancy  ; Sça- 
voir,  Amclenges,  Amelle,  Anderny,  Anoul,  Audeu  , Ban 
de  Maris,  Ban  de  Villers,  Barenzy  , Baroncourt,  Baflom- 
pierre,  Bcfonvaul , Bettainvller,  Boudrizy,  Boulcng.  s,  Bney, 
Bruville,  Buville , Beaumont,  Bonvillers,  Ban  de  Vivier, 
Eazey,  Barre,  Battincourt,  Brabant,  Bouvigny , Bcufvil- 
lers,  Boulligny , Bertrameix, Blandin , Cbampel , Charency, 
Chalteau  Salin  , Conflans,  Contnilons  , Charreurs, Curry, 
Chefmerers,  Dommaric,  Domev , Domremv,  Doncourt, 
D onaulmont  , Dormy  - la -Quaine  Pamelenges,  Efpiey, 
fcltain , la  Folie , Fontenov  , 1 onrois,  Fronville,  Gcnaville, 
Gincy  , Griney,  Gran  Failly , GranQre.de  Rohicrs  , Gom- 
milly  , Geronchamps , Rcmilly,  Gommancourt  , H <yen- 
ges  , Hengny , Houdelencourt,  HulTigny  , Haigny  , jop» 
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pecourt  , Juvigny,  Jandelife  , Landrevanges,  Landres,  h 
Queue,  le  Rebulle,  Lormerenges,  Longuion,la  Grange, 
Loylon,  Maloviller  , Manfuelles  , Manteville,  Marcy-ia- 
Jus,  Marie  , Murville  , Marville,  Malcmaifon,  Marvals, 
Maizierres,  Murnulmont , Moyeuvrc. la. Grande  , Malavil- 
lers,  Mainville , Hontois,  Marcy  , Neufchef,  Nuerhaufèn, 
Nunhufen,  Perpont,  Prothicn,  Prutin,  Pont-à-Mouflon, 
Prettebois,  Richiercourt , Refeicourt,  Ranzierres,  Rechi- 
courr.  Saine  Suppler,  Sancy  ,Sart  de  Trieul,  Scnon,  Serou. 
ville  , Sivry  , Sulânges  , Saint  Brice  , Sainte  Marie , Saint 
Soupplet  Saint  Génois,  Tardenoy  , Toccj , Toul , Trieul, 
Tuquenel,  Ticquegneul,  Vaudoncourt,  Verrieres,  Vdin, 
Ville  en  Mathois,  Villette,  Villcrs. 

Quarante  trois  A êtes  en  parchemin  tous  fccllez  à Sceaux 
pendans , coctez  fur  le  dos  U Msrche  , des  reprifes  faite* 
de  Thiebault,  Henry , Thiebault,  Edoüard  & René  Com- 
tes de  Bar,  és  années  mo.  13.  14.  56.  60.  61.  64.  73.  7 6. 
78.  79.  83.  86.  87.  88.  93.  & 1196.  13T1. 1311.  14.  ly.  31.  33. 
34-  3S-  «339-  & <447-  des  Fiefs  , Terres  fie  Seigneuries  de 
Seraucourr,  Provenchierres , Noyant , Deuilly  , Bangni- 
val , Flabcumonr,  Pioncourt  devant  Deuilly,  Maircy,  Gigne- 
ville,  Vittel,  Marche,  Crainvillcr,  Arivel  fous  Seraucourt, 
Frains  devant  Deuilly',  Andilly  , Pifieux  , Chefeau  , Saul- 
xure,  Louverny,  Raimon,  Bel  Charmoy , Parnou,  Dom- 
martin  , Malleroy,  la  Ferré,  Lignecourt  ,1c  Val  de  Beigne- 
val,  Leuvres,  Airmcly,  Airecourt,  Fouceuil,  Je  Bois  der- 
rière Bourbonne,  Senay,  Neuville  fur  Choix , Bourbonne, 
les  deux  Thons,  Aiiaville  , S.  Jullien  , IJroncourt  , Muez- 
villc,  Seraine , Germeny , Olriville,  Roncours , Fouchecourr, 
Geminel , Montareux , Bleacourt , Melczecourt,  Screcourt, 
Mons , Donvalcre,  Martigny , Chaumont,  Orreiville,  Am- 
néville, Girefonraine , Toullaincourt , Molecourt  , Pion- 
court  , Frains , Chaney , Bollegnicufe  , Villainbois , Lapoillè 
devant  Deuilly,  Revenefontaine , Rangecourt, Vitry, La- 
ViUc-Prez,  Chauvillez,  Amance  Chaudron,  Malezeeourr, 
Maircy,  Bullegneiville,  Gignecourt , Fouchecctart  , Bou- 
vezaine , Gondocourt , Aureliémaifon , Vitrel , Tignecourc, 
Donvallier , Blabcumont , Doncourt , Toullaincourt , San* 
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drecourt,  Roncoutc , Grandclon,  Moneel,  Ychc.Belcbar- 
mey  , Salley,  Damblin  , Romain  le  Bois}  lefdires  reprîtes 
faites  par  Aubry  de  Borlée  , René  de  Noyan  , Geoffroy 
ic  Guillaume  de  Deüilly,  Jean  dcChoifeul,  Aubert  Vor- 
lez,  Guillaume  de  Neuf.  Chaftel,  Ifabelle  de  Joinville, 
Wichard  de  Paflavant,Jean  dePamey.Jeande  Lonacques, 
Gérard  de  Boulay,  l’Abbé  de  Lcuzeu,  Colin  de  Deuilly, 
Jean  de  Blondefontaine  , Girard  de  Boullay  , Barthélémy 
de  Toullaincourt , Garnier  de  S.  Jullien.Jean  de  Geignes, 
Henry  de  Deuilly  , Philippes  de  Chauvircz , Girard  de  Bore- 
court,  Geoffroy  de  Damphole  , Gérard  de  Haraucourt, 
Regnier  Chaudron  , Poincelle  de  Bclmont , Philippes  de 
Mailfer,  Geoffroy  , de  Brainville  , Huguenin  & Elie  du 
Thon,  Simonins  Vauchiers , Collard  de  Deuilly,  Henry 
le  Cornu , Jacques  de  Sandrecourt , Jean  Baraillard , Geof- 
froy de  Combroy  , Regnier  de  Chofenel  , Marcey  fur 
Voife.Jean  de  Sicon,  tous  Vaffaux  des  Comtes  de  Bar , 
à caufe  de  la  Chaffcllenie  de  la  Marche. 

Vingt. fix  Aftes  en  parchemin , dont  il  y en  a vingt  troü 
fcellez  à Sceaux  pendans,  les  Sceaux  des  trois  autres  effans 
rompus , cortcz  , Confions  tn  Baffiyny , des  reprifes  faites  de 
Henry,  Thicbault,  Robert,  Louis  René  8c  François  Com- 
tes de  Bar,  ès  années  mi.  25.  iS.  34.  53.  56.  60.  61.  64. 
67.  92.  & 1294.  1317.  31.  33.  40.  67.  75.  & 1398.  1410.  18. 
19.  & 1496.  8c  1548.  des  Terres  & Seigneuries  de  Valgre- 
nant  le  Chaftcau , Fleury  devant  Faverny,  Conflans  la 
grande , ConHans  &.  fes  appartenances , Baulan , Buftegne- 
court , Aumance,  la  Haute. Ville,  Pranrinne  fur  Saône, 
Chennevrcs,  Marnay  , W'audans,  Sampigny,  Vezat,  Vil- 
lefroy , Villorv  devant  Villeneuve  , Varennes  auffi  devant 
Villeneuve,  Flagy  , Flanquemont,  Saint  Louis  Faacognie, 
Girefontainc , Dampierrc  devant  Conflans,  Gefireix,  ViL 
leneuve , Ancheroncourt , Courbegneix , Fougerculles , Ba- 
foilles  , d’Obertans , Marche  devant  En  ville  , Villefrey, 
Ville-Dieu,  Sainte  Marie  , Villory,  Vefat  , Saint  Oiiain, 
Graftigny,  Chemin,  Ifloud  , Saint  Loup,  Fleury , Confiant 
en  BaÜîgny  , Dampierre  , Autbevclle  , Fridel , Fairliers  , 
Girefontaine  , Comblin , Yillcmans,  -Verecourts  lefdires 
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repriiês  faites  par  Efticnne  de  Cheix,  Thiebaulc  du  Neuf. 
Chafteau  , Henry  de  Fontaine , Henry  de  Lombard,  Geof- 
froy Damoizez,  Vailles  de  Saulx,  Forcasde  Rigue, Simon 
de  Joinville  , Guillaume  de  Pennes  , Jean  Doyfêlet , Jean 
de  Gcnneix,  Eftîenne  Doyfelet,  Philippes  Mailfer,  Jean  de 
Fougerieulles , Godmar  du  Fays , Guillaume  de  Monbeions, 
Jean  de  Bayon  , Jacques  Darquel  , Philippes  de  Barney, 
Geoffroy  le  Petit,  Ferry  de  S.  Loup,  Henry  de  Viennes, 
Jean  de  Neuf-Chaftel , Laurans  de  Francieres  & Pierrede 
Bignecourt,  tous  Vaflàux  des  Comtes  de  Bar,  i caufe  de 
la  Chaftellenie  de  Conflans  en  Baflîgny. 

Vingt-fix  A <ftes  en  parchemin  tous  fcellez  à Sceaux  pen- 
dens,  cottez  , cha(Wlo»  . des  reprifes  faites  de  Thiebault, 
Henry,  Edoüard,  Robert , Louis  René  8c  Charles  Com- 
tes de  Bar,  es  années  nu.  49.  <5o.  91.  ôc  1293.  ijoo.  1311. 
17.  to.  ly  14, 13.  33.  60.  64. 8c  1377.  1443. 8c  46.  1534..  73.  8c 
1374.  des  Terres  8c  Seigneuries  de  Meier , Borceleincourt, 
Gircfontaine , les  Bois  de  Guigne,  Gefaincourt,  S.  Pierre 
à Anchenoncourt.Grinoncourt,  Reneyville,  Brettoncourt, 
Deys, Conflans,  Deltz , Blondefontaine , Chaftillon , Boie- 
rancourt,  Freines , Gremincourt  , Bettacourt,  Boflèron- 
court,  Meillier,  Sandrecourt,  Anchenoncourt  , Dameu- 
fiielle,  Aurivelle  , Chaftillon  fur  Saône  , Bouflèrancourc, 
Frains;  lefditesrepriièsfaitcsparGauthier  Sieur  de  Vignory, 
Orrion  de  Vorbeville  , Jean  de  Geineix,  Jean  Geney, 
Jacques  de  Conflans , Philippes  de  Mail lefef  de  Saint  Remy, 
Aubertin  de  Juiville  , Simonin  de  Montereul,  Huez  de 
Moviant,  Renauld  de  Neuf  Chaftel,  Libelle  de  Blonde- 
fontaine,  Marie  de  Montreüille  , Wuiliaume  Thiebault, 
Jean  de  Corroy , Wuillaumc  de  Bettacourt,  Guillaume  de 
Blondefontaine,  Lorette  de  Chauvirez  , Jacob  de  Sandre- 
court,  Geoffroy  de  Saint  Remy,  Jean  Derbon  , Guillau- 
me de  Saint  Loup  , Robert  de  Bourbeville,  Antoine  de 
Malin  8c  Antoine  de  Chaftellet,  tous  Vaflàux  du  Comté 
de  Bar  à caufe  de  la  Chaftellenie  de  Chaftillon  fur  Saône. 

Vidimus  en  parchemin  de  l'an  1389.  icelle  d Sceaux  pen- 
dans , cotté  fur  le  dos , U Mothe , fait  par  Jean  Prin  Doyen, 
Colas  de  Condé  Prevoft,  & Jean  Thiccelins  Garde  du  $ççj 


deBar , de  la  Reconnoiflànceque  Thiebaulc  Comte  de  Bar 
a fait  l’an  1171.  d Henry  Roy  de  Navarre,  Comte  Palatin 
de  Champagne , qu'il  tenoir  de  luy  la  Challcllcnie  de  la 
Moche  à titre  de  Fiefs,  8c  mil  livres  tournois  fur  la  Chî- 
tellcnie  de  Bar.le-Duc  , 8c  autres  Fiefs  qu’il  tenoic  dudic 
Seigneur  Roy  en  Bafligny  8c  Lorraine. 

Lectresen  parchemin  fcellces  de  cire  verte  à Sceaux  pen- 
dans,  fur  lacs  de  loye  rouge  & verte  , de  l’agrément  8c  con- 
firmation donnée  par  Philippes  Roy  de  France,  duTraité 
& Accord  fait  en  1 3 1 4.  entre  Ferry  Duc  de  Lorraine  , 
Edouard  Comte  de  Bar , Renauld  Evefque  de  Metz  , 2c 
Henry  Seigneur  de  Blamont,  par  l’entremife  6c  médiation 
de  Louis  Ion  Fils  aîné  Roy  de  Navarre  , de  Champagne 
8c  Brie,  Comte  Palatin  5 par  lequel  Traité  ledit  Edoüard 
reconnoift  avoir  engagé  pour  vingt  mil  livres  audit  Duc 
Ferry, les  Chafteaux  8c  Chaftellenies  de  la  Mothe  2c  Gondre- 
court  qu’il  tenoit  en  Fief  dudit  Seigneur  Roy  de  Navarre, 
Comte  Palatin  de  Champagne  , 8c  pour  autres  vingt  mîl 
livres  les  Chafteaux  8c  Chaftellenies  de  la  Marche  , Con- 
flans  8c  Chaftillon  , qu’il  tenoit  en  Fief  dudit  Seigneur  Roy 
de  France  , 8c  le  Comté  de  Vaudcmont  pour  autres  vingt 
mil  livres. 

Lettres  Patentes  du  onzième  May  1391.  fcellces  à Sceaux 

Jiendans  en  cire  jaune,  de  Charles  Roy  de  France  , adref- 
ées  à la  Chambre  des  Comptes  de  Paris;  par  lefquellesil 
eft  porté  que  fon  Oncle  le  D*uc  de  Bar  luy  a fait  foy  8c 
hommage  des  Villes  8c  Chaftellenies  de  Bar , Louppy , 
Souliers , Kevres  ,de  la  Mothe, delà  Marche.de  Chaftillon 
fur  Saône,  8c  de  Conflans  en  Bafligny,  avec  leurs  appar- 
tenances 8c  dépendances  , 2c  de  tout  ce  qui  luy  apparte- 
noit  és  Baillages  de  Sens,  Troyes,  Vitry  8c  Chauincmt, 
qu'il  luy  a accordé  un  an  pour  fournir  Tes  Aveus  8c  Dénom. 
bremens. 

Vingt  neuf  Aéles  en  parchemin  fcellez  à Sceaux  pendans, 
cottez  fur  le  dos  ,la  Mothe, des  reprîtes  faites  de  Thiebaulc 
Henry,  Edoüard,  Yolande,  Robert  2c  René  Comtes  de 
Bar,  és  années  nyj.  1176.  1187.  ,301,  •J11  >33a-  33-  134°* 
1348,  13 6i.  1405.  1406.  1408.  1411.  1431-  «444.  1445-  >446- 
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451.  1453.  14*7. 1484.  1499.  ’5'7.  1509.  des  Terres  & Sei- 
gneuries de  Suriauville,  Sauville,  Cemcrecourt,  Brainville, 
B ouvans , Bourmont , Bonroinnes,S.  Oüain,  Vil  orcelprez 
LifFoul , LifFoul  legrand,  B'  Ileg  ieville,  Crainviiler,la  Roui, 
lie,  VacherclTe,  Vaudoncourc,  Aingeville,  Soy  ville, Hov  ville, 
Seroville,  Bazoüaillcs , la  Moche  , Hareville  , Gouvincourt, 
S.  Tluebaulc  fous  Bourmont,  OfFrecourt , Gratfigny  , Friau- 
villc,  Thcncl,  Damblain,  Branvillc,  Martigny,  S.  Jullicn, 
Daucourc,  Soulaincourc  fous  la  Moche,  Angevillc,  Brad. 
ville , Perrcy  ,Janvillcf  Germainviller,  Durville,  Doncourt, 
Gondrecourc,  Morville  ôc  Mairey:  lefdites  rcprilcs  faites 
par  Huard  de  BefFroimont , Bertrand  Chaudron,  Huard 
de  Ccmerecourt , Jacques  de  Bourmont  , Jean  de  Boon, 
Errard  de  Grand , Jean  Gaudinec , Thomas  de  Bourmont, 
Perrin  de  Bulegneville,  Thielmant  de  Veyranges  , Tbie- 
bault  de  Bcffroimont  , Willaume  de  Soy  ville,  Henry  du 
Fay , Juilienne  de  Poitiers,  Jean Defnoyers,  Errad  duChâ- 
tellet,  Jean  Bognet,  Philibert  de  Vohecourt  , VPatrin  de 
Boufay  , George  de  Craincourc  , Gérard  de  Waulmey, 
Pierre  de  Beauffroimonc , le  Sieur  d*  Etbon , Louis  de  Xivery, 
Humbert  de  Doncourt  & Philibert  du  Chaftellet , tous 
Vaffaux  du  Comte  de  Bar,  â caufe-  de  la  Cbaftcllenie  de 
la  Mothe. 

Deux  Cartulaires  reliez,  armoiricz  8c  dattez  comme  les 

Îirecedens  , le  premier  cotté  , U Mothe , Bourmont , fie  le 
ècond  , Bourmont,  Gonàrecoûrt,  IsMnrche,  Confions  en  Bnfji- 
gny , dans  l’un  6c  l’autre  defquels  font  tranferits  partie  des 
Titres  cy-devanc  dattez , & grand  nombre  d’autres  fervansà 
juüifier , quels  font  les  Droits  8c  Domaines  dépendant  tant  de 
ladite  prevoflc  de  la  Motbe,  que  des  Prcvoftez  de  Bour- 
mont, Gondrecourc,  la  Mothe  8c  Conflans  en  Baffigny, 
& que  les  Fiefs,  Terres  8c  Seigneuries , dont  les  noms  font 
écrits  dans  les  Tables  qui  font  au  commencement  defdits 
deux  Cartulaires,  font  dépendant  des  Domaines  mouvans 
du  Comté  de  Bar,  à caufe  defdites  Prevoftez  6c  Chaftel- 
lenies  ; Sçavoir  , Angeville  , Bachereflc,  Bar,  Bazoillcs, 
Bourfelles  , Brainville  , Bremes , Brevannes  Bulgneville  , 
Chaumont , Colombey , Conflans , ContrcxuiUe  , Courré, 
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<•  Crainville,  Dainville  , Damblin  , Domcourt , Gen ville  , 
Germainviller  , Gondrccourt  , Graffigny  , Grand-  Prey  i 
Haccourt , Huillecourt,  Jainvillote , lllond,  la  Boulie,  la 
Marche,  la  Mothe,  LifFoul,  Louppy  , Mandres,  Melilles, 
Ofïêreicourr,  Oultremefcourr , Oufierres,  Robecourt,  Ro- 
main , Rouvres , Saint  Feigeau , Saint  Oüain  , Saint  Julien, 
Saint  Thicbault , Saint  prie,  Seinfal , Soiville  , Sept  Fons, 
Sol  villa,  Sormery,  Souilliers  , Surianville  , Ti'cmocourt, 
Vaudoncourt,  Vechereflè,  Vcrecourt,  Ville-Orcelle,  Vil- 
loncers , Villiers  en  Hey. 

Aûe  en  papier  de  l'an  1575.  de  la  reprife  de  la  Seigneu- 
rie de  Germainvillier  faite  par  François  deSimony  Efcoyer, 
au  nom  de  Damoifelle  Bonnet  du  Hou  fa  femme , cft  infe- 
rce  au  Cartulaire  dudit  Bourmont  folia  171.  rt[h. 

Cinq  A&es  en  parchemin,  deux  defqueis  font  encore 
/celiez  à Sceaux  pendans , 8c  les  trois  autres  Sceaux  quiqr 
cftoienc  font  brifez,  fie  n’en  relie  que  peu , font  des  Rccon. 
noiflànces,  fie  des  Reprifes  faites  és  années  1176.  1517. 1345. 
1338-  fie  137J.  que  les  Fief»,  Terres  fie  Seigneuries  de  Reu- 
mont , Soignes , Ancy , Baixey , la  Vaulx  en  Pouffoye , Pour- 
paing , les  deux  Saizerey  8c  Rofierres  en  Haye , font  tous 
mouvans  fie  dépendant  de  Pierrefort.  Ouy  le  rapport  de 
Maiftre  Frarrçoisjobal  de  Pagny  Commiflàire  à ce  JDeputé) 
Tour  confideré. 

NOSTREDITE  C H A M B R E faifant  droit  fur  la 
Requefledenoftre  Procureur  General , a ordonné  & ordon- 
ne que  tous  les  prétendus  Seigneurs  defdites  Prevoltez  fie 
Chaftellenies  du  Pont-d- Mouflon  , Saint  Mibiel  , Foug  , 
la  Chauffée,  Sancy,  Bouconville,  Bourmont,  la  Marche, 
Pierrefort,  Pierrefitre  , Lavangarde  , Nourroy  le  Sec,  la 
Mothe,  Chaftillon , Gondrecourt  8c  Conflans  en  Bafligny, 
fie  ceux  qui  poflêdentdes  Droits  ou  Fiefs  qui  en  font  mou- 
vans,  ou  qui  font  partie  des  Domaines  defdites  Prevoltez 
fie  Chaftellenies  fie  de  leurs  appartenances  , dépendances  fie 
annexes , feront  tenus  d’en  faire  reprife,  fie  rendre  en  noftre- 
dite  Chambre  les  foy  fie  hommages  qu’ils  Nous  doivent , 
comme  feul  Seigneur  Souverain  tîu  Comté  de  Bar-leDuc, 
fie  des  appartenances , dépendances  fie  annexes  dudit  Comté 

Z z iij 


- 


3 66 

Fief  Lige  mouvant  de  «offre  Courodne  , & ce  dans  un  # 
mois  pour  toutes  préfixions  & delays,  à compter  du  jour 
de  la  Publication  qui  en  fera  faite,  & quarante  jours  apres 
y fournir  leurs  aveus  & dénombremens  avec  les  pièces 
juftificatives  d’iceux  , à peine  de  commife  , laquelle  fera. 
cenfée  encourue  led.  temps  pafle  fans  qu’il  foit  befoin  d’autre 
Arrelt  ; A fait  deffenfes  aux  Officiers , VafTaux  & Sujets 
defditcs  Chaftellenies  & Prevoftcz,&  des  Seigneuries  qui 
en  dépendent,  de  reconnoiftre  autre  Souverain  que  Nous, 
ny  autre  Juftice  Supérieure  & en  dernier  refïbrrque  noftrc 
Parlement  de  Metz  , fur  les  peines  portées  par  les  Edits 
& Ordonnances  du  Royaume,  & par  l’Arreft  de  nôtre 
Confeil  du  10.  Octobre  1680.  Ordonne  que  le  prefcntArreft 
fera  lû,  publié  aux  Audiences  dcfditesPrevoftez-,  & regiftré 
aux  Greffes  d’icelles , à la  diligence  des  Subdituts  de  nôtre 
Procureur  General,  Iefquels  feront  tenus  d’en  certifier  nôtre, 
dite  Chambre  au  mois.  Si  te  mandons  à la  Requefte  de 
noftredit  Procureur  General,  fignifierle  prefenc  Arreft,  & 
faire  pour  l’execution  d’iceluy , tous  Exploits , Commande^ 
mens  Sc  Contraintes  neceffàires  ; de  ce  faire  te  donnons 
pouvoir.  Donné  à Metz  en  nofiredite  Chambre  Royale  le 
deuxième  jour  de  Juin,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre, 
vingt  trois , & de  noftre  Règne  le  quarante-uniéme.  Col- 
lationné, & figné  par  la  Chambre,  Le  Febvhe.  Et  fcellé 
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A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
ESTABLIE  A METZ. 

Du  Deuxième  *Aouft  1683. 

Portant  deffenfes  aux  Juges  des  Baillages  eftablis 
de  l'autorité  des  Ducs  de  Lorraine,  de  connoicre 
des  Appellations  des  Jugemens  rendus  par  les 
Juges  des  Seigneuries  qui  appartiennent  aux  Eccle- 
(laftiques , lefquellcs  lont  fituées  dans  l’étcnduë 
des  Diocefes  des  Egliles  de  Mctz,Toul  & Verdun. 

EXTRAIT  'DBS  REGISTRES 
de  la  Chambre  Royale  établie  a éMeto^. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre  : Au  premier  des  Huiffiers  de  la  Chambre 
Royale  par  Nous  eftablie  en  noftre  Ville  de  Metz.  Com- 
me ce  jourd’huy  , V EU  par  noftredite  Chambre  la  Re- 
quefte  prefenrée  par  noftre  Procureur  General  5 Conte- 
nant par  l’Article  prime  . Quoi  fuprtmum  domimum , du 
Traite  de  Munfter  , l’Empire  nous  ayant  cédé  tous  les 
droits  qui  luy  appartenoient  fur  les  Evêchez  & Villes  de 
Metz,  Toul  & Verdun  , & fur  les  Diftroirs  ou  Diocefes 
iés  Jurifduftions  defdits  Evêchez;  Sur  les  plaintes  qui  Nous 
auroient  efté  faites,  après  la  Conclufion  & Ratification  du 
Traité  de  Nimegue,qui  confirme  ledit  Traité  de  Munfter, 
par  les  Evêques  & Clergé  Séculier  & Régulier  defdites 
Eglifes  de  Metz,  Toul  & Verdun,  que  los  Pairs  des  Cours 
féodales  de  leurs  Evêchez , avoient  ufurpé  la  plus  grande 
partie  des  biens  & droits  dont  les  Empereurs  ont  invertis 
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de  toute  ancienneté  lefdices  Eglifes , ce  qui  foifoit  qu'ils 
ne  pouvoient  fe  pourvoir  contre  lefditsUuirpateurs,  parce 
qu’ils  ne  feroient  Juges  fie  Parties } Par  noftre  Déclaration 
du  9.  Novembre  1679.  Nous  aurions  commis  des  Officiers 
pour  connoitre  fie  juger  defditcs  Ulurpations  , fie  enfmte 
pour  avoir  connoiiïance  8e  Nous  mettre  en  poffèffion  des 
droits  à Nous  cedez  par  leldits  Traitez , 6c  Nous  foire 
reconnoitre  pour  Souverain  de  tous  les  Fiefs  fie  Seigneu- 
ries, dont  l’Empire  avoit  compofé  lefdits  Evefchez  , com- 
me eftant  trois  Principautez  Ecclefuftiques  de  l’Empire  , 
fie  de  tous  ceux  qui  font  fituez  dans  Retendue  des  Dio- 
cefes  defdits  Evefchez:  Et  ordonné  par  Arreft  de  noftre 
Confeil  du  dixiéme  Oiftobre  1680.  que  dans  tous  les  lieux 
réunis  fie  qui  feront  réiinis  cy  après  par  Arreft  de  noftre- 
dite  Chambre,  lajuftice  fera  rendue  fie  adminiftrée  par 
les  Juges  6c  Officiers  defdics  lieux , en  la  même  maniéré 
fie  comme  ils  faifoient  auparavant  lefdites  réunions  , te  que 
jufqu’i  ce  qu’il  en  foit  par  Nous  autrement  ordonné  , les 
Appellations  de  leurs  Jugemens  tic  Ordonnances  reflorti- 
ront  immédiatement  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz; 
Failânt  ttes-exprefles  inhibitions  tic  deffenfes  aux  Juges  fie 
Officiers  des  Raillages  de  Lorraine  tic  Barrois,  de  con- 
noitre des  caufes  tic  procez  qui  auront  efté  jugez  par  les 
Officiers  defdits  lieux  réunis,  6c  aux  Parties  de  s’y  pour- 
voir , à peine  de  nullité  de  Procedures  tic  Sentence*,  fie  de 
mil  livres  d’amende  : Et  par  noftre  Déclaration  du  même 
mois  tic  an , Nous  aurions  encore  ordonné  que  routes  les 
Villes  fie  Communautez,  tic  tous  les  Vaflaux  médiats  6c 
immédiats  , Ecclefiaftiques  ou  Séculiers,  des  Evefchez  6c 
Clergé  Séculier  fie  Régulier  des  Eglifes  de  Metz  , Toul 
6e  Verdun,  Engagiftes  ou  Biens-tenans  des  Domaines  fie 
Droits  Féodaux  defditcs  EgUlês , feront  tenus , fur  peine 
de  commife  , de  foire  leurs  prîtes,  foy  fie  hommages  de 
Nous,  ou  defdires  Eglifes  , de  tous  les  Biens  8c  Droits 
qu’ils  ticnnenc  en  Fief  ou  autrement  de  Nous,  ou  defdi- 
tes  Eglifes , deux  mois  après  la  publication  de  lad.  Decla- 
tion , fie  quarante  jours  apres  y bailler  leurs  aveus  fie  dénonru 
br émeus  en  bonne  fie  dûë  forme, contenant  fpecifiquement 
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lefdits  Biens  8c  Droits,  & de  produire  leurs  Confirmations,’ 
Jnveltirures  8c  autres  Titres  & Pièces  juftificacives  d’iceux} 
En  execution  defquels  Arrcft  8c  Déclaration  noltredit  Prd. 
cureur  General  ayant  obligé  les  Beneficiers  qui  comptent 
les  Clergez  Séculier  8c  Régulier  delditesEglifes,  & de  nom. 
bre  d’autres  Eglilés  qui  poffedentdes  Seigneuries  & Droits 
Feodeaux,  faifant  partie  defdits  Evefcbcz,  ou  fituez  dans 
l’étendug  des  Diocefes  de  leurs  Eglifcs,  d faire  foy  & hom- 
mage en  noftredire  Chambre  , & à y fournir  leurs  aveus 
8c  dénombremens  avec  les  pièces  juftificatives  d’iceux  ; def- 
quels ayant  pris  communication, il  a reconnu  tant  par  lef- 
dits A&es  8c  les  Inventaires  qu’il  a fait  faire  en  execution 
de  nos  Lettres  Patentes  du  îr.  Septembre  8c  Arrcfl 
de  uoftre  Confeil  du  17.  Septembre  1 6 S o.  des  Titres  8c 
Documens  defdits  Evel'chez  8c  Chapitres,  Abbayes,  Prieu- 
rez , 8c  de  tous  les  Bénéfices  qui  compolenr  les  Clergez 
Séculier  8c  Régulier  delditesEglifes  de  Metz,Toul&  Ver- 
dun, pour  la  recherche  des  Titres  des  Droits  acquis  à nôtre 
Couronne  par  les  Traitez  de  Munfter  8c  des  Pyrénées , 
confirmez  par  celuy  de  Nimegue5  que  par  les  obfervations 
qu’il  a faites  fur  lefdits  Aélcs  8c  Titres  , 8c  fur  les  Auteurs 
des  Antiquitez  Franciques.  En  premier  lieu,  que  les  Roys 
nos  Predeceffeurs  faifant  la  Conquefte  des  Gaules  fîir  les 
Romains  , ont  compofé  le  Domaine  de  leurs  E/lats  des 
fonds  que  les  Empereurs  y pofiedoient , 8c  des  droits  qife 
les  Gaulois  y payoient  in  rtcognitionem  Domwii , pour  les 
fonds  donc  les  Romains  les  avoient  laiflez  jouir,  après  les 
avoir  afll:jettis  â leur  domination,  8c  pour  faire  participer 
en  quelque  façon  à la  gloire  8c  à l’avantage  de  leurs  tra- 
vaux, 8c  donner  moyen  de  fubfifter  aux  Milices  qui  les 
avoient  lêrvi  en  faifant  ces  Conqtieftes  j que  ces  fages  8c 
généreux  Princes  leurs  ont  dillribué  des  portions  defdits 
fonds  8c  droits  dont  ils  avoient  compofé  le  Domaine  de 
leurs  Eftars,  pour  en  jouir  chacun  à proportion  de  fbn 
employ  , en  manière  de  folde  8c  cnrretL  nement  tant  qu’ils 
demeureroienrdans  le  Service.  Les  fonds  8c  droits  ainfi  don- 
nez aux  Chefs  defdites  Milices , tant  pour  eux  quepourles 
Officiers  Subalternes  8c  Soldats,  s'appelaient  en  Latin, 
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ficium , & en  la  Langue  lors  ufitée  Faed.td  efi , fiiptndium, 
comme  l’a  tres-bien  juftifié  le  Sçavant  Groffius , ces  fortes* 
de  fonds  & droits  s’appellent  maintenant,  Fcudum  , & en 
François,  Fiefs  , ou  Biens  francs  & nobles  -,  à la  différence 
des  fonds  dont  les  Romains  laiflerent  la  jonïflanceaux  Gau- 
lois, qui  s'appelaient , Lcude  ; ceft.à-  dire , Biens  fujets , Nous 
appelions  maintenant  ces  fortes  de  fonds,  Biens  de  Roture, 
Biens  chargez  de  Cens  6c  Redevances  Seigneuriales.  Les 
Capitaines  ou  Chefs  qui  commandoicnt  aux  Milices  &aux 
Sujets  de  plufieurs  Provinces,  s'appelaient  Ducs,  &l'éten- 
duë  des  Pays  où  ils  commandoient  au  nom  6c  de  l’autorité 
du  Roy  , Ducatui , Marcionts , ceux  q*i  commandoicnt  à une 
Province  Limitroffe  d’une  autre  Domination,  & Comités , 
ceux  qui  ne  commandoient  qu’une  Province  qui  n’eftoic 
point  Limitroffe.  En  fécond  lieu  , que  Dieu  ayant  fait  la 
grâce  à nos  Predecefleurs  Roys  de  croire  les  veritez  Chre- 
flicnnes,  ces  pieux  8c  fages  P/inces  aflïgnerent  auffi  i la 
Milice  Ecclenaftique  de  leur  Royaume,  des  portions  de 
fonds  & droits  délaies  Domaines , pour  leur  donner  moyen 
de  fubfifter  , tant  en  chantant  les  Loüanges&  priant  Dieu 
pour  le  faluc  de  l’Eftat , qu’en  enleignantaux  Sujets  de  leur 
Domination , ce  qu’ils  doivent  croire  8c  faire  pour  fervir 
Dieu  S : obtenir  la  Vie  éternelle  : Mais  bien  que  ces  bons 
Roys  filTent  inferer  dans  les  Lettres  de  Concefiion  , quils 
faifoient  defdits  fonds , 8c  des  grâces  8c  Privilèges  qu’ils  leur 
accordoicnt  , & de  ce  qu’ils  dechargeoient  les  fonds  de 
Roture,  que  lefdits  Ecclefiaffiques  tenoientdes  picufeslibe- 
ralitcz  des  Fidèles  des  droits  qu’ils  dévoient  à UEftat,  que 
lefditcs  Cdîîons  8c  Privilèges  eftoient  par  eux  faits , ab  u/us 
perpétuas  defdites  Eglifcs  5 fi  eft  ce  que  les  Chefs  de  ladice 
Milice  eftoient  obligez  à chacune  Mutation  du  Roy , d’en 
obtenir  du  Succefleur  à la  Royauté  des  nouvelles  Lettres, 
à caufe  que  lefdits  Fonds , Droits  8c  Privilèges  eftans  des 
dépendans  de  la  Souveraineté  ou  des  Portions  duDomaine 
de  l'Eftac , ils  eftoient  inallienablcs  de  leur  nature.  C es 
fortes  de  Lettres  pendant  la  première  8c  fécondé  Famille 
de  nos  Predecefleurs  Roys  s'appelaient  en  Latin,  Confirma, 
tionts  , 8c  depuis  que  les  Royaumes  de  Germanie  & de 


Lorraine,  font  paflez  de  la  Domination  des  François  fous 
celle  des  Allemands , ces  fortes  de  Lettres  Ce  font  appel. 
Jées  dans  l'Empire , J»vejlitur<c.  En  troificme  lieu  } que  les 
Enfâns  de  Louis  Débonnaire  ayans  partagez  entr’eux  l'é- 
tendue de  Domination  , que  l’Empereur  leur  Pere  avoir 
hérite  de  Charles  le  Grand  , leur  Ayeul  , dont  l’une  des 
Portions  dudit  Partage,  futappellée  le  Royaume  de  France, 
l’autre  le  Royaume  de  Lothaire,  8c  la  troifiéme  le  Royaume 
de  Germanie  j les  longues  8c  fanglantes  Guerres  qui  s’al- 
lumerenc  entre  ces  Princes  apres  ce  partage  , 8c  qui  con- 
tinuèrent entre  leurs  defeendans  jufqu’à  la  mort  de  Louis  der- 
nier Empereur  de  la  race  de  Charles  le  Grand  , donnèrent 
moyen  aux  Chefs  des  Milices  Ecclcfiaftiques  8c  Séculières 
de  s’acquérir  tant  de  creance  6c  d’autorité  fur  les  Sujets 
defdits  Royaumes  j qu'aufli-tofi:  la  mort  dudit  Empereur 
Louis  arrivée  au  commencement  du  neuvième  Siecle , les 
Chefs  dudit  Royaume  de  Germanie,  oferent  bien  rccon- 
noitre  pour  Roy  Conrard  Duc  de  Franconie,  à l’exclufion 
du  Roy  de  France  Charles  le  Simple  , à qui  ce  Royaume 
apparcenoit  par  droit  de  légitimé  Succeffion , & après  la 
mort  dudit  Conrard,  Henry  Duc  de  Saxe,  8c  que  les  trois 
Ottons  Empereurs , Fils  8c  petits  Fils  dudit  Roy  Henry , 
ne  purent  foumettre  à leur  domination , 8c  fe  faire  recon- 
noitre  pour  Empereurs  par  les  Sujets  dudit  Royaume  de 
Germanie  8c  de  celuy  de  Lothaire,  qu’en  fe  fervant  des 
moyens  , lefquels  ayans  apportez  un  notable  changement 
à l’ordre  que  les  Roys  nos  PrcdccefTeurs  avoient  cftablis 
dans  lefdits  Royaumes  , ont  dans  la  fuite  réduit  l’Empire 
& fon  Gouvernement  fuivantl’eftat  que  Nomlefçavons.  En 
quatrième  lieu;  que  le  Grand  Otton  Ion  Fils,  8c  petit  Fils, 
8c  quelqu’autres  qui  ont  efté  Empereurs  après  eux,  n’onr 
pû  lé  faire  reconnoitre  pour  Empereurs  , qu’en  joignant  la 
terreur  du  glaive  fpiritucl , à la  force  de  leur  glaive  tempo» 
rel;  c’clf  à dire,qu’en  donnant  aux  Eglifes  des  Royaumes 
de  Lothaire  8c  de  Germanie,  xdufus perpetuos , les  Duchcz, 
Marquifats  ou  Comtez  dont  joi-ïlloienr  les  Chefs  de  la 
Milice  Scculiere,  lefquels  ne  voHoient  point  les  reconnoi- 
tre pour  leurs  Souverains , 8c  en  accordant  aux  Chefs  des 
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Millices  Scculicres  du  Royaume  de  Germanie,  que  leurs 
Enfans  mâles  leurs  fuccederoienc  dans  leurs  emplois  , &.  à 
ceux  du  Royaume  de  Lothaire , que  leurs  Enfans  mâles , 
& leurs  Filles , au  deffàut  des  mâles , leurs  fuccederoienc 
en  la  jouïflance  des  Duchcz , Marquilats  ou  Comtez,dont 
ils  eftoient  pourvus  • mais  daucanc  que  les  Saines  Canons 
deffendoient  aux  Prcftrcs  de  faire  la  Guerre , juger  les  Cri- 
minels, ny  de  s’ingérer  dans  les  emplois  purement  tempo, 
rels,  ces  prudens  Empereurs  commirent  dans  le  Royaume 
de  Lothaire  rantofi:  un  , tantoft  deux  de  leurs  plus  affidez 
Capitaines  pour  fatisfaire  aufdits emplois.  De  la  vient, i.Que 
ceux  qui  onteflé  honorez  feuls  de  ces  emplois,  font  appel, 
lez  par  les  Auteurs  du  temps  , Dux  Lothuringix , & lors  que 
deux  en  ont  elle  honorez,  l’un  eR  appelle,  Dux  Lotbxrin- 
gix  Suptrioris , five , Mozxllxntcx , & l’autre , Dux  Lothuringix 
Inférions , five , Ripurxrix.  2.  Que  les  Chefs  des  Eglifesauf. 
quels  lefdits  Empereurs  ontainfî  donné  des  Duchez.Mar- 
quifats  & Corniez  , ont  pour  ce  fujet  elle  qualifiez  par 
lefdits  Empereurs  dans  les  Inveftitures  qu’ils  leur  en  ont 
donné  , Princes  Ecclcfiaftiques  de  l’Empire,  à la  différen- 
ces des  Chefs  de  la  Milice  Séculière , qui  ont  joüy  desDu- 
chez , Marquifats  ou  Comtez  qui  n’ont  point  efté  donnez 
aux  Eglifes , lcfquels  ils  ont  qualifiez , Princes  Séculiers  de 
l’Empire.  En  cinquième  lieu  j Que  la  Milice  Ecclefiaftique 
defdics  Royaumes,  eilant  ai  □ fi  devenué  beaucoup  plus  pui£ 
fànte  en  Biens  Sc  Droits  temporels , ÔC  plus  redoutée  par 
l’ufage  qu’elle  faifoit  du  glaive  fpiritucl  pendant,  le  Siecle 
de  Fer,  que  la  Milice  Seculiere  ne  l’eftoic  par  fon  glaive, 
&c  par  les  Biens  & Droits  temporels  dont  elle  jouïfloic  alors} 
cela  vray  femblablemenc  donna  fujet  à la  Milice  Eccleûa. 
ftique  de  prétendre  que  c’eftoit  au  Vicaire  de  Jésus-Christ 
Roy  des  Roys,  à donner  les  Royaumes,  & à approuver 3c 
confirmer  les  Elevions  des  Empereurs  , & non  pas  aux 
Empereurs  de  prendre  connoifiance  des  Eleûions  des  Papes, 
qui  font  en  Terre  les  Vicaires  de  Jesus-ChrisT}  Ce 
qui  alluma  dans  l’Empire  une  Guerre  civile,  qui  obligea  les 
Empereurs  de  cefler,pcudc  temps  apres  le  commencement 
de  cette  Gurre , de  commettre  des  Ducs  dans  la  haute  3ç 


le  baÆe  Lorraine.  Le  dernier  qui  a eflé  honoré  par  les 
Empereurs  de  l'cmploy  de  Duc  de  la  haute  Lorraine  s’ap- 
pelloit  Mathieu,  il  efloit  beau-frere  de  l’Empereur  Fride- 
rie  Barbe-Roulïe  j delà  vient  que  les  déccndans  de  la  Fa- 
mille dudit  Duc  , fuivant  ce  qui  eft  en  ufage  dans  l’Em. 
pire  depuis  fâ  mort  arrivée  l’an  1176.001  continué  de  pren- 
dre le  nom  fie  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine , & de  don- 
ner le  nom  de  Duché  aux  Fiefs  .Terres  fi c Seigneuries  qu'ils 
ont  pofïèdé  lous  ce  nom  : Ceux  qui  pendant  cette  Guerre 
civile  ont  celle  de  reprendre  des  Princes  Ecclefîaftiques  ou 
Séculiers  de  l’Empire,  les  Fiefs  qui  faifoient  partie  defdites 
Prinypautez,  ont  appellé  lefdits  Fiefs,  Terres  Allodiallesj 
& <®x  qui  ont  fait  exercer  en  leur  nom  la  Juftice  dans 
lefdites  Terres  Allodialles,  ou  dans  celles  qu’ils  reprennent 
des  Empereurs,  ou  defdits  Princes  de  l’Empire , en  ont  pris  le 
nom  fie  s’en  font  qualifiez  Seigneurs.  En  fixiéme  S c dernier 
lieu  j que  les  premières  Fondations  des  Eglifes  Cathédrales 
de  Metz.Toul  fie  Verdun,  leurs  Chapitres  , fie  quelques 
Collégiales,  toutes  les  Abbayes  de  l’Ordre  de  Saint  Bcnoift, 
fie  des  autres  Ordres  qui  l’ont  précédé,  qui  font  du  Clergé 
defdites  Eglifes  , font  toutes  des  Roys  de  la  première  fie 
féconde  Famille}  fie  quant  aux  Fondations  des  Collcgiates 
8e  Abbayes  des  autres  Ordres  qui  ont  commencé  à fleurir 
depuis  la  fin  du  dixiéme  Siccie  jufqu’à  nos  jours , qui  font 
auffi  dudit  Clergé,  qu’elles  ont  efté  toutes  dottées  ou  par 
les  Evefqucs  defdites  Eglifes  de  quelques  portions  des  Biens 
quenos  Predecefïèurs  Roys  avoientdeflinez  pour  leur  entre- 
tien fie  ccluy  de  leur  Clergé,  ou  par  des  Seigneurs  particuliers 
qui  tenoient  de  l'Empire, fie  non  des  Ducs  de  Lorraine,  les 
Fiefs  ou  Seigneuries  dont  ils  ont  fait  lefdites  Fondations, pour 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  Ames , fie  de  leurs  Parens 
& Amisjde  maniéré  qu’il  ne  paroi  ft  point  qu'aucun  des  Bene. 
fîciers  qui  compofent  les  Clergez  defd.  Eglifes , fie  des  autres 
Eglifes  qui  pofledent  des  Seigneuries  dans  l’étendue  des  Dio- 
cefes  des  Eglifes  de  Metz,  Toul  fie  Verdun , tiennent  aucunes 
defdites  Seigneuries  des  iiberalitez  des  Ducs  de  Lorraine  » 
Et  bien  que  pour  ces  raifons , 8e  principalement  depuis  que 
Nous  avons  donné  pouvoir  aufdits  Clergez  de  jouir  de  tous 
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les  Biens  fie  Droits  qui  dépendent  de  leurs  Bénéfices,  en 
Confèquence  fit  après  qu'ils  ont  farisfaic  à noftre  Déclara, 
rion  du  dix  - feptiéme  0<fiobre  1680.  ils  fufient  en  droir 
d'exercer  chacun  dans  l’étendue  de  leurs  Seigneuries,  les  Jurik 
dictions  qui  leurs  appartenoient , fans  eftre  tenus  de  recon- 
noitre  les  Juges  des  Baillages  établis  par  le  feu  Duc  An- 
toine de  Lorraine  fie  fes  SuccelTeurs  , en  confequence  fie 
depuis  que  ledit  feu  Duc  a obtenu  des  Eftacs  de  l’Empire 
en  1541.  le  Privilegium  de  non  appellando  ad  Caméra/» , pour 
toutes  les  Terres  fie  Seigneuries  qu'il  polTedoit  alors,  lef. 
quelles  eftoicnc  toutes  fujettes  à la  Domination  de  l’Empire, 
& même  que  par  ledit  Arreft  du  dixiéme  Octobre  1680. 
défenfes  font  faites  aux  Officiers  defd.  Baillages  de  LolVine 
fit  Barrois , de  connoitre  des  Appellations  des  lieux  rciinis,- 
fi  elt-ce  neanmoins  que  les  Officiers  deldits  Baillages  , ne 
laillcnt  pas  pourtant  de  continuer  i connoitre  des  Appel, 
lations,  qui  font  interjettées  desjugemens  rendus  par  les  Offi. 
ciers  qui  exercent  les  Jurifdidtions  des  Seigneurs  quiappar. 
tiennenc  aufd.  Clergez  ; parce  que  vray  femblablement  ayant 
négligé  de  faire  lignifier  aux  Officiers  defdits  Baillages 
leurs  Actes  de  foyfic  hommages  , aveus  fie  dénombremensi 
fit  que  par  ledit  Traité  de  1541.  lefdits  Eltars  de  l’Empire, 
ont  déclaré  ôc  reconnu  que  le  Duché  de  Lorraine  eftoitune 
toute  franche  6c  indépendante  Principauté  fie  Supériorité, 
Les  Officiers  defdits  Baillages  ont  eu  fujetde  croire  que  le» 
Seigneuries  appartenantes  aufdits  Clergez , eftoient  dépen- 
dantes ou  failoient  partie  du  Duché  de  Lorraine  : 8c  d'aucant 
que  depuis  la  fondation  de  toutes  les  Egliies  qui  compa- 
rent les  Clergez  Séculier  fie  Régulier  deldits  Evefchez  de- 
Metz,  Toul  fie  Verdun,  les  Empereurs  par  les  Privilèges 
qu’ils  ont  accordez  aux  Predeccfleurs  dudit  Duc  Antoine  fie 
à lès  Succefleurs  jufqu’cn  l’année  16 17. ne  leurs  ayent  accorde 
que  le  droit  de  ConduBum  ht  terris  & aquis partium fuarum  & 
villam  Tve  cum  mon  et  a quant  in  jam  diéfa  villa  poffunt  cttdi 
facereitem  quoi  qui  duel  lare  voluerint  intra  Rhettum  crMoJam, 
loujus  modi  due /la  coram  eis  Jieri  debent  cr  quod  Mit  Cleri- 
•orum  qui  in  terris  fuis  nafcuutur  ad  ipfis  debout  pertsnere.  Et 
même  que  par  ledit  Traité  de  1541.  Us  ne  leurs  ont  donné 


âfictm  droit  ut  pouvoir  d’exercer  ou  faire  exercer  le  premier, 
fécond  ny  dernier  degré  de  Jurifdidion  fur  les  Seigneuries 
appartenantes  aux  Clergez  défaites  Eglifcs^ny  lur  ceux  qui 
les  habitent  • mais  bien  feulement  le  PrvviUgium  de  non 
•ppellando  Ad  C amer  Am  de  tous  les  Jugemens  qui  feroienc 
rendus  par  les  Officiers  prepolèz  par  leldits  Ducs  dans  les 
Terres  & Seigneuries  dont  ils  jouïflènti  8c  que  tout  au 
contraire  par  ledit  Traité , ledit  Duc  Antoine  s eit  obligé 
& les  Succeflèurs  de  continuer  à reprendre  de  l’Empire 
tous  les  Fiefs,  Terres,  Seigneuries  fie  Droits  que  luy  & fes 
Predeceflèurs  en  tenoient  5 ce  qui  fait  voir  que  1 Empire  a 
toûjours  eflé  le  véritable  8c  légitimé  Souverain  des  Terres 
& Seigneuries  appartenantes  aufdits  Clcrgez  ; 8c  que  les 
Jurildidions  defdites  Seigneuries  ont  deucs  y eftre  exercées 
de  l’autorité  de  l’Empire, fie  non  defdits  Ducs,  jufquau 
temps  que  par  ledit  Article,  Prima  quod  fupremum  dominium 
dudit  Traité  de  Munfter,  l’Empire  eft  convenu  qu c fupre- 
mum  dominium  jura  Juperioriratts  aliaque  omnia  in  Epifcopa- 
tus  Metenfem , Tullen'em  dr  f'irodunenfem , urbefque  cognomi- 
nes  eorumque  Epifeopatuum  dijlritfus  > to  modo  quo  huttenui 
ad  Romanum  [petfabant  imperium  , impofierum  ad  Coronam 
GalU a fpeflure,  eique  incorporari  debeant  in  perpetuum  & jrre- 
wcAbtliter.  Que  les  Officiers  des  Baillages  que  ledit  Dücfic 
fes  Succeflèurs  ont  établi  en  confcquence  fie  depuis  ladite 
Tranfadion  de  1541.  pour  juger  par  appel  des  differens  qui 
feroient  encre  les  Habitans  des  Terres  fie  Seigneuries  qu’ils 
tenoient  de  l’Empire , n’onc  pû  efttre  établi  par  lefdits  Ducs, 
pour  juger  ceux  des  Seigneuries  appartenances  aux  Clcrgez 
deldites  Eghfes,  ny  de  ceux  qui  les  habitent,  parce  qu’elles 
n’ont  jamais  efté  dépendantes  ny  fait  parue  de  ce  que  lef- 
dits Eftats  de  l’Empire  font  convenus  ellre  unetouce  fran- 
che 8c  indépendante  Principauté  fit  Supériorité , ny  meme 
de  celles  que  ledit  Duc  s’eft  obligé  fie  fes  Succeflèurs  de 
prendre  de  l’Empire  ; que  toutes  les  Jurildidions  8c  Droits 
Seigneuriaux  qui  appartiennent  encore  ou  ont  elle  ufûrpez 
fur  les  Beneficiers  qui  eompofcnc  les  Clergez  deldites  Eglilès, 
ou  qui  font  toutes  ficuées  dans  l’érenduë  des  Jurildidions 
des  Evefchez  ou  Eglifes  de  Metz,  Toul  fie  Verdun  , donc 
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l'Empire  Nous  a cédé  la  Souveraineté  par  ledit  Traité  de 
Munfter,  confirmé  par  celuyde  Nimegue5  & enfin  quel» 
Chambre  ne  peut  déclarer  plus  formellement  que  lesjurif- 
di&ions  Sc  Droits  que  lefdits  Clcrgez  Séculier  8c  Régulier 
de/dites  Eglifes  ont  droit  d'exercer  fur  les  Terres  qui  leur 
appartiennent , font  de  noflre  Souveraineté , en  confëquence 
dudit  Traité  de  Munfter,  qu’en  recevant  ainfi  qu’ellea  fait 
les  Beneficiers  qui  ont  droit  d’en  jouir  , & Nous  faire  leurs 
foy  8c  hommages  5c  en  fournir  leurs  aveus  5c  dénombre* 
men  . Rcqueroit  noftrcdic  Procureur  General  , qu’il  plût 
à noflredice  Chambre,  faire  deffenfes  fur  les  peines  porrées 
audit  Arreft  du  dixième  Oiftobre  1680.  aux  Officiers  des 
Bail’age-.  de  Nancy,  Vofges, Allemagne, de  connoicredescau- 
fes  & procez  qui  aurontefté  jugez  par  les  Officiers desjurifl  * 
diclions,  Terres  & Seigneuries  .lefquelles  neleur  ont  point 
efté  données  par  les  Ducs  de  Lorraine,  5c  qui  appartien- 
nent^ dont  do.  vent  jouir  les  Evefques,  5c  Clergez  Séculier 
8c  Régulier  des  Uglifes  5c  Evefchezde  Metz,  Toul  5c  Ver- 
dun, 5c  autres  fglifcs  , dont  les  Seigneuries  font  fituces 
dans  l’étendue  des  Diocefes  dcfdits  Evefchez  j Faire  auffr 
deffenfes  aux  Officiers,  V aflaux , 8c  Sujets  habirans  lefdicc» 
Termes  5c  Seigneuries , fc  de  leurs  appartenances  , dépen- 
dances 5c  annexes  , de  reconnoitre  autre  Souverain  que 
Nous  , ny  autre  Jultice  Supérieure  8c  en  dernier  refïort, 
pour  les  Appellations  qui  s’interjetteront  dcsjugemens  ren- 
dus par  les  Officiers  defiiites  Terres  5:  Seigneuries,  que- 
noftrc  Parlement  de  Metz  , fur  les  peines  portées  par  les 
Edits  5c  Ordonnances , 5c  par  ledit  Arreft  du  Confeil:  5c 
que  l’ Arreft  qui  interviendra  fera  lù  , regiftré  5c  publié  aux 
Audiences  dcfdits  Baillages  de  Lorraine , 5c  à celles  des- 
Juftices  particulières  defdites  Terres  8c  Seigneuries,  à la 
diligence  de  fes  Subftituts,  lefquels  feroienc tenus  d’en  cer- 
tifier la  Chambre  au  mois.  L’Article  cy-deflus  énoncé  du* 
Traité  de  Munfter , 8c  le  premier  Article  du  Traité  de 
Nimegue.  qui  confirme  celuy  de  Munfter.  Nos  Déclarations 
des  neuf  Novembre  1679.  & dix-fèptiéme  Odobre  16Ï0- 
Arreft  de  noftrc  Confeil  dés  dix  fept  Septembre  8c  dixiéme 
Oâobfc  80.  Nos  Leccrçs  Patences  du  10.  Septembre  1663-  | 
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La-Tranfa&iôn  paflee  entre  les  Ellats  de  l’Empire"  & les 
Députez  du  Duc  Antoine  de  Lorraine , de  l'an  1542,.  par 
laquelle,  après  que  l'Empire  a déclaré  qu’il  veut  qu’i  l'ave- 
nir le  Duché  de  Lorraine  foie  reconnu  & tenu  pour  une 
toute  franche , & indépendante  Principauté  & Supériorité, 
& que  le  Duc  Antoine  s'eft  obligé  & fes  Succefleurs,  de 
reconnoitre  & tenir  de  l’Empire  tout  ce  que  luy  & lès  Pre- 
deceilèurs  Ducs  en  tenoient,  & de  payer  fa  part  de  la  Land- 
fritte  , l’Empire  accorde  audit  Duc,  pour  luy  Ce  fes  Suc- 
cclTeurs , le  Privilège  de  ne  point  relever  & faire  juger  en 
la  Chambre  Impériale  de  Spire,  les  Appellations  des  Juge- 
mens  rendus  par  les  Juges  des  Fiefs,  Terres  & Seigneuries 
qu'jl  tenoit  de  l'Empire.  Les  A&es  des  fby  & hommages 
Ce  dénombremens  énoncez  en  ladite  Requert^  Lettre  d’In. 
veftiture  en  parchemin , fcellée  de  cire  vermeille  à Sceau 
pendant  fur  lacs  de  foye  rouge  Ce  noire , donnée  à Bruxel- 
les le  feptiéme  Mars  jjii.  par  l’Empereur  Charles  - Quint 
au  Duc  Antoine  de  Lorraine,  du  droit  de  Guidage , c’eft 
à dire,  du  droit  qui  le  paye  pour  palier  en  feureté  dans  l’é- 
tenduë  des  Seigneuries  qui  appartenoient  audit  Duc,  du 
droit  de  Voüerie  de  Tholey  & de  Remelfperg,  &du  lieu 
appellé  Yve.avec  le  droit  d’y  pouvoir  faire  battre  Mon- 
noye,  Ce  encore  des  droits  que  ledit  Duc  prctendoit  luy 
appartenir , que  perfonne  ne  peut  fe  battre  en  Duel  qu’eu 
là  prefence  , depuis  la  Meuzc  jufqu’au  Rhin  , & que  la 
Succelfion  des  Enfans  des  Clers  luy  appartient.  Quatre  autres 
Inveltirures  en  velin  , icellées  de  cire  vermeille  pendans  à 
des  cordons  d'or;  données  par  les  Empereurs  Rodolphe, 
Mathias  Ce  Fcrdinant  1 1.  aux  Ducs  Henry  Ce  Charles  de 
Lorraine  , des  9.  Septembre  1609.  n.  Oâobre  1613.  »8. 
Novembre  1613.  & 6-  Aouft  1617.  des  mêmes  droits  Ce 
prétentions  que  ledit  Empereur  Charles.  Quint  avoir  inverti 
ledit  Duc  Antoine.  Un  Cartulaire  écrit  à la  main,  relié  en 
veau  rouge , corté'ûu  dos  en  lettre  d'or , Empire , lur  la  cou. 
verture  duquel  font  aulïï  empreinte  en  or  les  Armes  de 
Lorraine  avec  la  Devife  de  leur  Mailbn  , recueilly  en  l’an 
1582.  par  les  foins  de  Thiery  Alix,  Prefident  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Lorraine , dans  lequel  au  feuillet  33. 
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rtfto  & vtrfo , eft  tranfcrite  l’inveftiture  accordée  audit  Duc 
Antoine  par  ledit  Empereur  Charles  Quint } comme  auffi 
coures  les  autres  qui  ont  clic  données  aux  Succeftèurs  dud. 
Duc,  & dans  les  feuillecs  51.  & jz.  rctfo  Siverfe » fontaufli 
tranferite  la  Collation  faite  le  neuvième  May  lyu.parNico. 
las  Galteriq , Preftre  Notaire  du  Diocefe  de  Prague,  d'une 
Inveftiture  donnée  par  Venceflaus  Roy  des  Romains,  au 
Duc  Charles  de  Lorraine  premier  du  nom  , le  neuvième 
Mars  1398.  Sc  aufli  de  l'inveftiturc  accordée  par  l'Empereur 
Sigifmond,  au  Duc  Renc  I.  le  vingt  -fixiéme  Mars  14.84. 
Quatre-vingt  Inventaires  des  Titres  qui  (ont  dans  les  Tre. 
fors  des  Evefcbez  dé  Metz,  Toul  & Verdun , & dans  les 
Arches  des  Chapitres  des  Cathédrales  fie  Collegiates  , & 
des  Abbayes*  fit  autres  Bénéfices  qui  font  dans  l’étenduë 
des  Diocefes  defdics  Evefchcz.  La  Chronique  Generale  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoift,  l’Hiftoirc  des  Evefquesde  Metz, 
fit  les  Antiquitcz  Saintes  de  la  Vofges  ; par  lefquelles  il 
paroift  que  les  Egliles  Cathédrales  St  leurs  Chapitres , les 
Abbayes  de  Saint  Benoift,  & autres  Bénéfices  qui  ont  efte 
fondez  pour  la  plus  grande  partie , parles  Roys  de  France 
de  la  première  fit  fécondé  famille  : fit  à l’égard  des  CoL 
legiates  , Abbayes  fie  autres  Bénéfices,  qui  ont  cfté  fon- 
dées depuis  ledit  temps  jufqu'i  ce  Siècle,  qu’elles  ont  tou- 
tes cfté  fondées , ou  par  les  Evefques , ou  par  des  Seigneurs 
particuliers,  fans  qu’il  paroifte  par  lefdits  Auteurs,  ny  par 
les  Titres  énoncez  dans  les  Inventaires  defdits  Bénéfices, 
que  ledit  Duc  Antoine,  fes  Predecellèurs  ou  Succcfleurs, 
ayent  donné  aufdits  Bénéfices  aucune  Jurifdichon  ny  droits 
Seigneuriaux,  mais  feulement  des  fonds  de  Roture.  Trois 
Regiftres  écrit  i la  main , couvert  de  parchemin  , fur  l’un 
defquels  il  n’y  a aucune  Infcription  , fie  fur  l'un  des  deux 
autres  eft  écrit , Aydes  1560.  Batllages  de  Fofges , fit  fur  l’au- 
tre, Landfritte  1567.  B ai  U Age  de  Nancy.  Au  premier  feuillet 
duquel  Regiftre  non  cotte  eft  écrit , "Rôlles  îdes  Villes, 
Bourgs  fit  Villages  des  Duchez  de  Lorraine  Sc  Barrois , 
Comtez , Terres  Sc  Seigneuries  y enclavées , contribuables 
aux  Aydes  Generaux  fie  extraordinaires,  avec  déclaration 
des  conduits  y trouvez  pour  la  Contribution  d’un  million 


de  francs , commencé  à lever  en  l’an  1586.  dans  lefquels 
Rcgiftres  il  eft  fpecifiquemcnt  fait  mention  des  noms  des 
Prcvoftcz  qui  composent  les  Baillages  de  Nancy  , Vofges 
8c  Allemagne,  aufquels  font  les  Villes  & Villages  de  cha- 
cune Prevoftc  qui  appartiennent  aufdits  Seigneurs  Ducs, 
8C  quels  font  ceux  qui  appartiennent  à l’Egide  Savoir  , 
en  la  Prevoftc  de  Nancy,  Baillage  dudit  lieu,  qu’il  appar- 
tient au  Prieur  de  Varangeville  , le  Village  du  même  nom, 
Dombafle  ,Crevy , Sommervillers,  Grandvezni , Flainvaux, 
Ludeviller, Haillecourt jàl’Abbé  deScnonne, Antheluppe, 
la  Ruê  de  deflousôc  la  Rue  de  Laiftrej  à l'Abbaye  de  Saint 
Sauveur,  Burrhecourt  8c  Aifeloyi  au  Prieur  de  Flavigny, 
' ledit  lieu } aux  Dames  de  l’Abbaye  deBouxieres , Pullenoy, 
Bouxieres  aux  Dames  , Magon  ville  6c  Roville  devant  Bayonj 
Millery  6c  Autrevilleau  Chapitre  de  Mctz}  6c  Laixouau 
Commandeur  de  Saint  Jean  } au  Prieur  de  Laye,le  Ban 
dudit  lieu  6c  Eumont.  En  la  Prevoftc  de  Rofieres  , Vire- 
court  au  Commandeur  de  Saint  Jean  le  Viellaftre  cc  Mori- 
viller'j  Effeyà  l’Abbé  dcMoyenmouftier;  Venezey  au  Com- 
mandeur de  Saint  Georges  lez  Luneville;  au  Chapitre  de 
Saint  Diey  , Moyemont } Frovillc  au  Prieur  de  Relanges  j 
Bornelle  à l’Abbc  de  Senonne  } 6c  Blainville  à l’Abbc  d.* 
Belchamps  , Hengneville  6c  Mehoncourt  ; Barbonville  à 
l’Abbé  de  Moyenmouftier.  En  la  Prevoftc  6c  Chaftellenic 
d’Einville,  Crincourt  au  Chapirre  de  Saint  Diey*  Lezeyà 
l’Abbé  de  Haute-feille  -,  Xureâ  l’Abbé  de  Senonne  j Xoufle 
au  Commandeur  de  Gellcnoncourt,  6c  Burthelemonrpour 
la  Ruë  de  la  Conr.  En  la  Prevofté  d’Azeraiilcs,  le  Ban  de 
S.  Clemenr,  la  Roux  ôc  Cheneviercs  àl’Evefque  deMetZj 
Morainvillers  6c  ThibaumefnH  à l’Abbé  de  Belchamps  $ 
Hagneville  8c  Mehoncourt  au  Chapitre  de  Saint  Diez , 
G inviller  8c  Wardenay*  Bcnnamelhil  à l’Abbé  de  Lune- 
ville;  8c  Hagneville  à l’Abbé  de  Belprey.  Dans  les  Prvô. 
tez  6c  Receptes  de  Saint  Diey  6c  Raon  , avec  le  Val  de 
Lievre  8c  Saint  Hypohte  , Saint  Diey  Ville  6c  Mairie,  au 
Chapitre  dudit  lieu,  le  Viller,  la  Lenotriere  , Mazelay,la 
Mairie  de  Raubalc,  le  Ban  de  Cleimccy,  le  BandcS.  Diey 
te  Soaruz  , la  Mairie  de  Frapelle  , 6c  la  Mairie  de  Sainte 
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Marguerite , la  Mairie  de  Bercrimouftier  , Bertrimouftier, 
Frapelle,  Provenchiere  , Vanifoflez  , Hayegoutte , la  Mai- 
rie de  la  Meurthe,  du  Corval  de  dcflous,  audit  Chapitrej 
Soaruz  , Vannemont, Saint  Lienard  , Girompaire,  Moncel, 
la  Ruelle  de  Saulcy , Contramolin , le  Chelhoirede  Saulcy, 
la  Mairie  de  Mandray , Mandray  la  haute  , Lemmy , Man« 
dray  la  Bafle  , Benifofle  entre  d’eux  Eaux,  Remimont, 
Fouchifol  , la  Cacheriez  , la  Liepvre , & la  Mairie  de  la 

Î;rande  Foflè,  la  Seigneurie  d’Eftinay  , Je  Chanot  de  Saulcy, 
a Mairie  de  Sainte  Magarée,  le  viel  Marche,  la  haute 
Ville  de  Fremyfontaine  , le  Ban  de  Moyenmouftiee,  à 
l’Abbé  dudit  lieu  Moyenmoullier } Saint  Blaife , S.  Prayer 
le  Paire,  la  Chapelle  Deny  Paire,  le  Ban  de  Sap}  le  Ban 
d’Eftival  à l’Abbc  dudit  lieu  , Nompatclire,  Villerville  j 
Brechimonc , la Sixcrandie,  Herbaville , Saulceray , la  Bour- 

fjonie , la  Salle , Saint  Remy , le  Melhil , Pageolle , la  Fofle, 
e Vivier  & Dayefofle.  Dans  la  Prevofté  & Chaftellenie 
d'Amance,  Couftures  au  Sieur  Abbé  de  Longeville-,  Lucy 
à l’Abbé  de  Saint  Martin  ; Sallonne,  Vannecourtôc  A bon- 
court  au  Prieur  dudit  Salonne  ; Cultremont  à l’Abbé  de 
Saint  Eloy  ; au  Chapitre  de  Metz  , Frefnes  & SonnevilIe$ 
aux  Religieux  de  Saint  Epvre,  Champenoux&  Maxericul. 
les  j au  Commandeur  de  Saint  Jean  , Layer  & Viller  lez 
Moivron  5 à l’AbbeiTe  de  Sainte  Gloffinde , le  Ban  de  Vaxey, 
Vaxey,  Putrigny,  Lebelcourt,  Gerbelcourt,  Moivron  fie 
Morville.  Dans  la  Prevofté  & Chaftellenie  de  Breny  , 
Vigneulles  au  Sr  Abbé  de  S.  Martin  } Vielyille  au  Sr  Abbé 
de  Sainte  Marie  aux  Boisée  Villecey  fur  Trinj  à l’Abbe/Ie 
de  Saint  Pierre,  Nourroy , & Cuttry  à l’Hôpital  de  Metz. 
Dans  la  Prevofté  fie  Chaftellenie  de  Gondreviile,  â l’Abbé 
de  Saint  Manluy,  Sexey  aux  Forges  , Aingerey  & The- 
villey  j à l’Abbé  de  Saint  Epvre,  Viteme , Colombier, 
Mallonville  dit  les  Montres , Villerfée , Salaincourt , Alain 
aux  Bœufs,  Meooncourt,  Creprcyfic  Saint  Epvre } à Saint 
Gengoulph , la  Mairie  de  Saint  Michel , Bagneux  & Gre- 
zillej  Marthemont  à l’Abbé  de  Saint  Leon.  Dans  le  Bail* 
lage  de  Vofges , Prevoftez  & Receptes  de  Mircourt  & 
Rcmoncourt  , qu’il  appartient  au  Grand  Chancelliçr  dg 
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Remiremont,  Channecourc  ôc  Rettoncourt  s à l'Abbé  de 
Chaulmonzey  , Ambacourt  , Girecourc  , Viefville  & le 
Menii;  & Pourlan  aux  Dames  du  Ponc  fur  Maldon  ; Romon. 
coure  8c  Bazailles  aux  Dames  de  Rcmiremont  ; les  Vaux 
6c  Eftrennes  au  Prieur  de  Belangy  ; They  fous  Monforc 
au  Prieur  de  Flavigny  ; Vieville  6c  Girocourt  au  Chapitre 
de  Saine  Diey.  En  la  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Charmes 
au  petit  Chancelier  de  Rcmiremont , les  deux  Vaux  le 
Mcnii  8c  Saint  Fremy;  Gugney  aux  Aulx  au  Chapitre  de 
Remirecourtj  le  Ban  de  Griport,deSau!court,  Betrigney, 
Saint  Brice  à l’Abbé  de  Chaumouzey.  En  la  Prevofté  de 
Dompaire  6c  Valfroicourt  , au  Chapitre  de  S.  Gigoult, 
Bouzemont  6c  Bazigney ; à l’Eglife  de  Remiremont , Ma- 
donne,  le  Ban  d’Ecles  , le  Ban  de  Harollcs  , Lagecourt, 
Avillers,  Bouxieres,  Tatignccourt,  Aheville,  Voivecourr, 
le  Ban  d’Uxegney , Gorhey , Boucqueney , Fomerey , Der- 
bamont,  Cirecourt,  le  Ban  de  Giraucourt,  la  Mairie  de 
Valfroicourt  , Fremoy  6c  Raulcourt  ; l’Abbé  de  Chaul- 
mouzey  , Abeufance,  Bertigny,  Oncourt , 6c  Chaumou- 
zey. la- Ville;  6c  Gigney  aux  Dames  d’Efpinal.  En  la  Pre- 
vofté 6c  Chaftellenie  de  Darney , Alligny  aux  Chanoines  de 
Darney  6c  Bonviller , Belrup  6c  Dombafles  ; au  Prieur  de 
Relr.nges , Dombafles , Relanges  , Noville,  Attigny  8c 
Vivier  le  grand  ; Dombrot  à l’Abbaye  de  S.  Epvre  ; le  Val 
Dajot  aux  Dames  de  Remiremont.  En  la  Prevofté  de  Bruyè- 
res , à la  Dame  Souriere  de  Remiremont,  G ugnecourt, 
Doyermont , les  Bans  de  Granviller , Dompiere  6c  le  Ban* 
de  Belmont;  au  grand  Chancelier  de  Remiremont , le  Ban 
de  Vaudecourt  ; Girecourc  à l’Abbé  de  Senonne  5 aux 
Dames  de  Remiremont,  Chemimefnil;  au  Curé  de  Gire- 
çourt , Thichieufe  6c  Gerbepault  ; à l’Abbeffe  de  Remire- 
mont,  Rehaulpaux  ôcChampdray  ;la  haute  RuC  d’Ertord 
au  Chapitre  de  Saint  Diey  -,  à la  DameSecrette  de  Remi- 
remont, Rennegoutte,  le  Moulin  de  Champs,  BifFontaine 
6c  Lefprilliere  ; au  grand  Chancelier  de  Remiremont , la 
Mairie  de  Bayecourt.En  la  Prévôté  8tChâtellenie  d’Arches, 
à l’Eglife  de  Remiremont, Ban  d’Arches,le  Bourg  d’Arches, 
Archette  , Giromefnil , Guraefhil , Alaumefnil , Agnieu- 
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mefnil , Hadol-Iez  Loycs,  Senades  , le  Saultel  le  Rovilliel' 
de  Donnou , Pouxeu,Cleregoutte , la  Queffine  , Ban  de  Bel- 
lefontaine,les  Maifbnsde  Raon,Meillcron-Faing-,,lePont- 
Janfon,  le  Pont  de  Pierre,  le  Sallercl , le Mefnil , Plombiè- 
res , Ban  de  Moliu  , la  Foreftrie  du  Ban  de  Molin , Ban  de 
Vagney,  les  Hommes  de  la  grande  Mairie  du  Ban  de  Va- 
gney,  les  vieux  Aflencez  dudit  Ban  de  Vagney,  la  Mairie 
des  Ufuaires,  le  Village  de  Girardener,  la  grande  Mairie 
du  Bande  Lonchamps , la  grande  Mairie  du  Ban  de  Ramon- 
champs,  R'aon  au  Bois,  8c  les  Franches  Granges , tant  du 
Ban  que  de  la  Chambre  de  Molin;  au  Prieure  de  S.  Mont, 
Franoull.  Dans  les  Prcvoftez  8c  Receptes  de  Chaftenoy 
fie  Neuf-Chaftel , Rollainville,  8c  Rainville  à l’Abbeflede 
l’EltanchCiàl’Abbe  de  Chaumouzey,  Noncourt,Rouvre  en 
Saintois , les  Mefnil  8c  Saintois;Tontainvillc  auxDamesde 
Remiremonr,ôc  Gemcnincourt;S.  Remimont  auxDamesde 
Bouxieres  ; Allainville  au  Prieur  de  Chaftenoy,  Aurrainvil. 
lers  6 c Raimoix  t 8c  au  Commandeur  de  Robecourt  Nour. 
roy  8c  Lignevillc  5 Mairie  de  la  Riviere  au  Prieur  de  Chafte- 
noy, S.  Paul,  Viocourt,  Ballcvillc, Mandres  fur  Verre,  8c 
Lonchampsj  à l’Abbé  de  S.  Epvre,Marrigny  devant  la  Mar- 
che, Saulfures  lez-Bulgneville  , 8c  Vouxey  } 8c  à l’Abbé 
de  S.  Martin,  Morelmailon.  Dans  le  Baillage  d’Allemagne, 
Prevofté  fie  Chaflelleme  de  Sirques , Eppingen  Métairie 
de  l’Abbé  de  Villers,  Schwartz,  Mutel,  Fleilborn,  Ha- 
zenholtz,  Grudenfchren  , Cheuren,  Nodlingen,  Bcngen, 
Hymmerftorff,  MittelftorfF,  Felftorflf,  Virroff,Tintingen, 
Helftorff,  de  la  Mairie  de  Buzingen,  Bufnigen , Zuringen, 
8c  Flarftorff.  Dans  l’Office  8c  Chaftellenie  de  Sirfperg  , les 
douze  Villages  de  l’Abbé  de  Saint  Nabord,  Bufchbom, 
Obcrwitz,  Niderwitz  , Biftin  Heukinchan  , Tettingen  , 
Hallingen  , Lelingen,  Folchwciller,  Gelelingcn,  Heme- 
ringen,  8c  Banftorft;  à l’Abbaye  de  Longeville,  Longe- 
ville  , Klain  , Dallen , Elwingen  , Durik , Dallen , Willin- 
gen , Sonderingcn,  Mcringen  , Mauweiller  , Nidcrheim, 
Haudcrfingen,  Duren,  Bambiderftorff.Zimmingen  ,Cou- 
fture  8c  Wafpurg.  Oüy  le  Rapport  de  Maiftre  Nicolas 
d’Auburtin  CommiiTaire  à ce  député  } Tout  confidcrc. 
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NOSTJIEDITE  CHAMBRE  fait  dcffanfes  , fur 
les  peines  portées  audit  Arreft  du  dixiéme  Octobre  1680. 
aux  Officiers  des  Baillagcsde  Nancy  , Volges  8c  d’Allema- 
gne, de  connoitre  des  caufes  & procez  qui  auront  efté 
jugez  par  les  Officiers  des  J urildi&ions,  Terres  8c  Seigneu- 
ries , lefquelles  ne  leur  ont  point  efté  données  parles  Ducs 
de  Lorraine  , 8c  qui  appartiennent  & dont  doivent  jouir 
les  Evefques  8c  Clergez  SegulierSc  Régulier,  des  Eglifes  8c 
Èvelchez  de  Metz.Toul  8c  Verdun,  Sc  autres  Eglifes  dont  les 
Juridictions  8c  Seigneuries  font  fituées  daus  l'étendue  des 
Diocefesdefdits  Evefchez  ; Faitaulfi  dcffcnlesaux  Officiers, 
Vallaux, &. Sujets  habitans  lcfdites  Terres  8c  Seigneuries, 
& de  leurs  appartenances , dépendances  8c  annexes , de 
réconnoirre  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre  Juftice 
Supérieures:  en  dernier  reflort,  pour  les  Appellations  qui 
s’interjetteront  des  Jugemens  rendus  par  les  Officiers  défi, 
dites  Terres  & Seigneuries,  que  noftre  Parlement  de  Metz, 
fur  les  peines  portées  par  les  Edits  8c  Ordonnances,  & par 
ledit  Arreft  de  noftre  Confeil  : Ordonne  que  le  prelent 
Arreft  fera  lû,  regiftré  & publié  aux  Audiences  dcfdits 
Baillages  de  Lorraine,  & à celles  des  Juftices  particulières 
defdites  Terres  8c  Seigneuries,  à la  diligence  des  Subfti- 
tuts  de  noftre  Procureur  General , lefquels  feront  tenus 
d’en  certifier  noftredite  Chambre  au  mois.  Si  1 te  mandons 
à la  Requefte  de  noftredit  Procureur  General  , lignifier 
le  prefent  Arreft,  8c  faire  pour  l’execution  d’iceluy , tous 
Exploits , Commandemens  & Contraintes  neceflaircs , de 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à Metz  en  noftredite 
Chambre  Royale,  le  deuxième  Aouft  l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  quatre,  vingt  trois,  8c  de  noftre  Régné  le  quarantç.- 
uniémc.  Collationné, 8c  ligné  par  la  Chambre,  Le  Febvr.ç, 
£c  Icelle. 
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DECLARATION  DUROT, 

EN  FORME  D’EDIT. 

Portant  exemption  de  tous  droits  pour  la  Ville  de 
Sarre-Louïs,  Eltabliflemenc  de  Foires  & Marchez, 
avec  un  Siège  de  Juftice. 

Vérifiée  en  Parlement  le  19.  Avril  itfffj. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de 
Navarre  : A tous  prefens  fie  à venir,  Salut.  Le  defir 
que  Nous  avons  de  rendre  de  plus  en  plus  confiderable 
noftre  Ville  de  Sarre  Louis  , Nous  ayant  fait  rechercher 
les  moyens  qui  pouvoient  contribuer  davantage  à.  une  choie 
£ utile  à no  lire  fervice  Sc  au  bien  de  nos  Sujets  de  ladite 
Ville  , Nous  n'en  avons  pas  trouvé  un  meilleur  ny  qui 
puilîè  convier  davantage  les  particuliers  d’y  aller  demeu- 
rer , qu’en  accordant  à noftredite  Ville  plulieurs  Privilè- 
ges, ôc  y eftabliflant  des  Foires  fie  Marchez,  même  en  l'honw 
norant  d’un  Siégé  de  Juftice.  Sçavoir  failbns  , que  Noua 
pour  ces  caufes  , de  noftre  grâce  fpeciale,  pleine  puiflance 
6c  autorité  Royale  , Avons  par  ces  Prefentes  fignées  de 
noftre  main , dit , déclaré  Sc  ordonné , dilons , déclarons  fie 
ordonnons , Voulons  fie  Nous  plaift  -,  Que  tous  Sc  chacuns 
les  Bourgeois  Sc  Habitans  de  ladite  Ville  de  Sarre-Louïs, 
de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  puilTenc  eftre,lbient 
fie  demeurent  exempts  pour  todjours,  de  tous  droits  d’En- 
trée  dans  ladite  Ville,  fie  de  Sortie  d’icelle,  tant  deVins 
que  de  toutes  autres  Denrées  neceftaires  à la  vie  , avec 
pouvoir  fie  faculté  de  faire  Commerce  de  toutes  fortes  de 
Marchandées  fie  Manufactures  , fans  payer  aulG  aucuns 
droits  d’Entrée  ny  de  Sortie  d’icelle  Ville  , dont  Nous  les 
avons  pareillement  exemptez  Sc  exemptons.  Comme  aufli 
de  la  Taille,  Subvention  , Quartier  d’Hyver  de  nos  Trou- 
pes, fie  autres  Taxes  de  quelque  nature  qu’elles  foient,  fie 
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Ce  auflî  pour  toûjours.  Voulons  en  outre  ,qde  tous  & cha- 
cuns les  Eftrangers  de  quelque  Nation  qu’ils  foient  , qui 
délireront  baftir  dans  ladite  Ville , fie  s’y  eftablir  pour  y 
faire  trafic  fie  négoce  de  Marchandises  en  gros  ou  en  detail, 
(oient  fie  demeurent  cenfez  Sc reputez  , comme  Nous  les 
tenons  , cenfons  fie  reputons , pour  nos  vrais  fie  naturels 
Sujets,  du  jour  qu’ils  commenceront  leur  eftablificmenc 
dans  ladite  Ville,  fie  tourainfi  que  s’ils  eftoient  originaires 
de  noftre  Royaume  ; fie  qu’ils  jouïflenc  des  mêmes  Privi- 
lèges , Franchifes  fie  Immunitez  donc  jouïflent  nos  naturels 
Sujets , fans  que  pour  ce  ils  foient  obligez  de  prendre  de 
Nous , autres  Lettres  de  Naturalité  que  ces  Prelentes  : Et  à 
la  charge  que  conformement  à ce  qui  a efté  porté  par 
noftre  Déclaration  du  trentième  Novembre  de  l'année  der- 
nière 1681.  regiftréeen  noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz 
le  vingt-neufDeeembrccnfuivant,  ceux  qui  iront  s’établir 
aud.  lieu  de  Sarre  Louis,  donneront  des  afliirances  pardevanc 
l’Intendant  audit  Pais  , de  faire  baftir  des  Mailons  audit 
Sarre-Louis , pour  y aller  faire  leur  demeure  fie  habitation 
dans  le  temps  qui  fera  entre  eux  convenu  ; qu’ils  fe  con- 
duiront comme  nos  bons  Sevrais  Sujets,  fans  eftrc  Fadeurs 
ny  Négociateurs  d’aucuns  Eftrangers  pour  d’autres  affai- 
res que  celles  concernant  leur  Négoce  fie  Marchandifes 
feulement , aufquels  Eftrangers  Nous  donnerons  gratuite- 
ment à l’effet  dudit  eftabliftèment,  les  fonds  fie  places  qui 
leur  (èront  neceflaires  pour  faire  baftir  leurs  Maifons , fans 
qu’à  prêtent  ny  à l’avenir  qui  que  ce  foit  leur  puiflè  rien 
demander  dcfdits  fonds  Se  places  ainfi  par  Nous  données. 
Et  parce  que  Nous  avons  ordonné  que  l’on  conftniife  dans 
ladite  Ville  de  Sarre-Louïs  nombre  fuffifant  de  Cazernes 
pour  loger  les  Gens  de  Guerre  de  nos  Troupes  qui  y feront 
en  Garnilbn  , Nous  voulons  que  tous  les  Bourgeois  fie  Ha- 
bitans  de  ladite  Ville  , (oient  8 e demeurent  exempts  pour 
toujours  du  logement  dcfdits  Gens  de  Guerre.  Voulons 
auffi  fie  entendons,  que  lors  que  Nous  aurons  fait  baftir 
un  Hoftcl  ^ie  Ville  audit  Sarre  Louis , il  (bit  eftably  des 
..  Magiftrats  pour  la  Jufticefie  Police  de  ladite  Ville,  fit  que 
pour  cette  fin  il  (bit  choifi  entre  les  Bourgeois  fie  Ha bitans 
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d*iccllc  , un  Maire  & des  Efchevins  au  nombre  qu'il  con- 
viendra, fie  pour  exercer  lefditcs  Charges  pendant  le  temps 
qui  fera  par  Nous  réglé  ; lefquels  Maire  5c  Efchevins  au- 
ront une  Chambre  particulière  dans  ledit  Hoftel  de  Ville, 
pour  s’y  affembler  lors  que  befoin  fera,  8t  que  les  affaires 
de  ladite  Ville  le  requerront.  Et  pour  d'autant  plus  traiter 
favorablement  les  Bourgeois  £c  Habitans  dudit  Sarre-Louïs, 
Nous  avons  par  cefdites  Prefentes , non  feulement  trans- 
féré 5c  transférons  en  ladite  Ville,  les  quatre  Foires  5c  les 
deux  Marchez  qui  cftoient  cy  devant  eflablis  à Vaudre- 
vange,  quoy  qu’ils  ayent  ceflé  de  s’y  tenir;  maisauffi  Nous 
y avons  encore  eûably  6c  eftabliffons  par  ces  mêmes  Pre. 
ièntcs  , deux  autres  Foires,  pour  y eftre  lefdits  Marchez 
tenus  tous  les  Mardys  & Vendredvs  de  chacune  Semaine: 
5c  lefdites  Foires  ; Savoir,  la  première  le  deuxième  May, 
laquelle  continuera  jufqu’à  la  fin  du  lendemain  troKîémc 
dudit  mois  ; la  fécondé  le  lendemain  de  la  Feftede  S.Pierrc 
6c  S.  Paul,  laquelle  durera  huit  jours  de  luire  ; la  troifiéme 
le  lendemain  de  la  Fcfte  de  S.  Laurent , qui  tiendra  deu* 
jours  ; la  quatrième  le  lendemain  de  la  S.  Michel , qui  du- 
rera aufli  huit  jours  ; la  cinquième  le  trentième  Oàobrc, 
qui  durera  quatre  jours  : 5c  la  fixiéme  le  ij.  Novembre  , 
qui  tiendra  pareillement  trois  jours.  Aufquelles  Foires  5c 
Marchez,  Nous  voulons  que  tous  Marchands  Negocians 
6c  autres  perfonnes , y pui/lenr  aller,  venir,  fejourner,  ven- 
dre , débiter , troquer  5c  échanger  toutes  fortes  de  Grains, 
Danrées,  Beftiaux,  5c  Marchandifes  permifes  6c  licites,  6c 
qu’ils  y jouïflent  des  mêmes  Privilèges  5c  Franchises  des 
autres  Foires  du  Pais.  Voulons  pour  cette  fin  que  les  Maire 
6c  Efchevins  qui  feront  eflablis  dans  ladite  Ville  de  Sarre- 
Louïs  , foient  tenus  5c  obligez  pendant  les  fufdires  grandes 
Foires  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Michel , de  faire  planter  un 
Eftendart  au  lieu  où  lefdites  deux  Foires  fe  tiendront, 
pour  marque  de  la  Franchife  qu’il  y aura  pour  toutes  Ibr- 
tes  de  Marchandifes  5c  Marchands , ainfi  qu’il  fe  pratique 
aux  autres  Foires  des  Villes  de  noflre  Frontiere^e  ce  collé 
là  ; pourvu  toutefois  que  lefdites  Foires  n'échéent  aux 
jours  de  Dimanche  6c  Fcûes  folemnelles,  auquel  cas , N oij$ 
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foulons  qu’elles  foicnt  remifes  au  lendemain  5 comme  auffi 
lefdits  jours  de  Marchez  qui  écherront  pareillement  aux 
jours  de  Feftes  folemnellcs.  Et  parce  qu’il  cft  neceffaire 
pour  le  bien  de  la  Juftice  d’ctaolir  dans  ladite  Ville  de 
Sarre- Louis,  des  Ofhciers  qui  la  puiflènt  rendre,  Nous  de 
la  même  puiilànce  8c  autorité  que  deffus , Avons  par  cef- 
dites  prefentes  transféré  8c  transférons  le  Siège  de  lajuftice 
de  Vaudrevange  en  noftreditc  Ville  de  Sarre-Louis } Vou- 
lons pour  cette  fin  , fie  Ordonnons  à tous  & chacuns  les 
Officiers  dudit  Siégé  de  s’y  rendre  au  premier  jour  de 
Novembre  de  l’année  prochaine  1*83.  fie  qu’ils  y faffent 
les  fondions  de  leurs  Charges  , tout  ainfi  fie  en  la  même 
forme  8c  maniéré  , pouvoir  fie  autorité  qu’ils  font  prefen- 
tement  audit  Vaudrevange  -,  ficqu’audit  temps  tous  adjour- 
nemens,  exploits  8c  affignarions  foicnt  données  aux  Jufti- 
ciables  dudit  Siégé,  à comparoir  en  noftrcdite  Ville  de 
Sarre  Louis  : Déclarons  dés  à prefent  comme  pour  lors  r 
bons  & valables  toutes  les  Sentences , fie  autres  Aétes  de 
Juftice  qui  y feront  faites  & données.  Enjoignons  an  Greffier 
dudit  Siégé  d’y  faire  tranfporter  auffi  dans  le  fufdit  temps,, 
tous  fie  chacuns  les  Rcgiftres,  Papiers,  Procedures  fi c Ecri- 
tures qui  fc  trouveront  alors  au  Greffe  d’iceluy  : fit  aux 
Maire  6c  Eichevins  de  noftredite  Ville  de  Sarre-Louïs  , de 
leur  fournir  un  lieu  commode  pour  la  Séance  dudit  Siège 
de  Juftice.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amezfic  féaux 
les  Gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Metz , que 
ces  Prefentes  nos  Lettres  de  Déclarations , ils  ayent  à faire 
lire,  publier  8c  enregiftrer,  8c  le  contenu  en  icelles  faire 
garder  fie  obferver  ; fie  jouir  8c  ufër  les  Bourgeois  fie  Habi- 
tans  de  ladite  Ville  de  Sarre-Louis,  pleinement  fie  paifible- 
ment , 8c  perpétuellement  , ceflans  8c  faifans  cefler  tous 
troubles  fie  cmpêchemcns  au  contraire  } Car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftable  à toujours. 
Nous  avons  fait  mectre  noftre  Scel  à cefdites  Prefentes  i 
fàuf  en  autre  chofe  noftre  droit , fie  l’autruy  en  toutes. 
Donné  à Fontainebleau  , au  mois  de  Novembre  , l’an  de 

trace  1681.  fie  de  noftre  Régné  le  quarantième.  Signé, 
.OUÏS.  Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy,  Le  Telliee,  Ex 

Ccc  ij 


388 

à coRé , Vifa , Le  Tellieb..  Pour  conceffion  en  faveur 
des  Habitans  de  Sarre- Louïs , ligné , Le  Tellier..  £c 
Icellées  du  grand  Sceau  en  cire  verte,  pendant  en  Jacs  de 
loye  rouge  & verte. 

Lues . publiées  fy  enregifirées  : Oï*y  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy , pour  eflre  gardées , obfervées  & exécutées  félon 
leur  forme  & teneur  ; Ordonné  que  copies  collationnées  feront  en- 
voyé es  au  B ai  liage  de  l’audrev  ange , & aux  autres  B alliages  & 
Sièges  du  Rejfort , pour  y eflre  pareillement  lues , publiées  , enre- 
gifirées . gardées  fr  exécutées.  Enjoint  aux  Subflituts  dudit  Pro- 
cureur General  d'y  tenir  la  main  , & d'en  certifier  la  Cour  au 
mois.  Fait  à Metz,  en  Parlement  le  iq.  Avril  1683.  Collationné. 
Signé.  F ILLOTTE. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
ESTABLIE  A METZ. 

'Dit  vingt-  troifîême  Aoujl  1683. 

QJJI  déclare  les  Villes  , Chafteaux , Terres  & 
Seigneuries  ipecifie'es  au  prefent  Arrcfl,  eflre 
mouvans&  dépendansdu  Comté  d’Afpremont. 

Extrait  dts  Regtftres  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre:  Au  premier  des  Huiffiers  de  la  Chambre 
.Royale  de  Metz  fur  ce  requis.  Comme  ce  jourd’huy , V EU 

far  noftredire  Chambre  la  Requefte  prefentée  par  noftre 
rocureur  General , contenant  que  par  Arreft  de  noftre- 
-dire  Chambre  du  douzième  Juin  1680.  le  prétendu  Sei- 
.cneur  d’Alpremont  a efté  condamné  de  faire  dans  le  mois 
-les  reprifes  de  l’Eglifc  de  Metz,  des  Ville  , Cbafteau  U 
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Baronnie  d'Afpremont,  appartenances  6c  dépendances , & 
quarante  jours  japrés  d’en  fournir  les  aveus  6c  dénombre- 
mens:  6c  que  par  Arreft  de  noftre  Confcil  du  vingt-qua- 
trième Juillet  1680.  il  a elle  ordonné  que  tous  les  Vallaux 
médiats  6c  immédiats  des  Eglifes  de  Metz  , Toul  & Ver- 
dun qui  font  tenus , 6c  qui  font  6c  feront  cy-aprés  con- 
damnez par  noftrcdite  Chambre , y feront  leurs  reprifès , 
foy  6c  hommages,  6c  y fourniront  leurs  aveus  8c  dénorh- 
bremens , avec  les  pièces  jullificatives  de  leurs  droits  te 
prétentions , dans  le  temps  6c  fur  les  peines  portées  aufd. 
Arrefts , jufqu’i  ce  que  les  Evefques  de  Metz  , Toul  8c 
Verdun  fçachenr  le  nombre  & confiftence  des  Fiefs  mou- 
vans  de  leurs  Evefchez  , 6c  puiiTent  obtenir  de  Nous  les 
Invcftitures  necclTairés  pour  jouir  des  Domaines  6c  Droits 
Temporels  de  leurs  Eglifes , en  execution  defquels  Arrefts, 
il  a fait  des  pourfuites  pour  contraindre  ledit  prétendu 
Seigneur  d’Afpremont  d’y  fatisfaire,  fans  avoir  pû  l’y  obli- 
ger; ce  qui  a donné  lieu  à noftredir  Procureur  General, 
pour  laconfervation  des  Droits  à Nous  acquis  par  le  Traité 
de  Munfter,  confirmé  par  celuy  de  Nimegue,fur  les  Evê. 
chez  de  Metz,  Toul  8c  Verdun,  6c  leurs détrois,  défaire 
recherche  des  Titres  qui  juftifient  quelles  (ont  les  appar- 
tenances & dépendances  defdites  Ville,  Chafteau 6c  Baron- 
nie d’Afpremont  , pour  faire  condamner  ceux  qui  (ë  trou- 
veront eftre  VafTaux  médiats  ou  immédiats  dudit  Alpre- 
mont,  de  fatisfaire  audit  Arreft  te  à noflre  Déclaration 
des  24.  Juillet  6c  17.  Oûobre  1680.  ce  qui  a efté  fait  avec 
exa&ituae, 6c  a recouvré  plufieurs  Titres;  partie  defquels 
eftoient  dans  la  Citadelle  de  Metz,  avec  les  Titres  con- 
cernansle  Comté  ou  Duché  de  Bar,  d’autres  dans  le  Greffe 
de  noftre  Parlement  de  Metz 5 en  confequence  defquels, 
Requeroit  noftredit  Procureur  General , qu’il  plût  à nôtre 
Chambre  déclarer  les  Fiefs, Terres, Seigneuries  6c  Droits 
juftifiez  par  lefdits  Titres  eftre  mouvans  ou  faire  partie  de 
ladite  Baronnie  d’Afpremont  ; ce  faifant  condamner  tous 
ceux  qui  en  jouïflent  de  fatisfaire  aufdits  Arreft  6c  Décla- 
ration dans  un  mois, à compter  du  jour  de  la  publication 
«le  i’Arreft  qui  interviendra , fur  peine  de  commjiè,  laquelle 
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fera  cenfée  encourue  ledit  temps  pâlie , (ans  qu’il  Toit  befoin 
d’autre  Arreft*  Faire  deffenfes  aux  Officiers,  Vaflâux,  8C 
Sujets  de  ladite  Baronnie  d’Afpremont  8c  des  Fiefs, 
Terres,  Seigneuries  & Droits  qui  en  dépendent , de  recon- 
noitre  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre  Juftice  fupe- 
rieure  que  noftre  Parlement  de  Metz,  pour  les  Appella- 
tions qui  feront  interjetrées  des  Jugemens  rendus  par  le* 
Officiers  dudit  Afpremonr,  8c  des  Juftices  des  Fiefs,  Ter- 
res 8c  Seigneuries  de  Bayonville  , Ruzy  8c  Parfonru  , iur 
les  peines  portées  par  les  Edits  8c  Ordonnances , 8c  par 
Arreft  du  dixiéme  O&obre  1680.  8c  ordonner  que  l’Arreft 
qui  interviendra  fera  lû  8c  publié  aux  Audiences  desjufti- 
ces  de  ladite  Baronnie  , fiefs.  Terres  8c  Seigneuries  qui 
en  dépendent,  8c  enregiftré  dans  les  Greffes  , à la  dili- 
gence des  Subftituts  de  noftre  Procureur  General  , 8c  de* 
Procureurs  Fifcaux  defdites  Seigneuries  , lefquels  feront 
tenus  de  certifier  la  Chambre  au  mois.  Lefdits  Arreft  8c 
Déclaration  Quatre  vingt  dix  Aéfes  en  parchemin , fcellcz 
à Sceaux  pendans,  par  leiquelles  il  eft  julfifié  que  les  Ville , 
Chafteau,  Villages,  Bans  8c  Finages  d’Afpremont,  Alla- 
mont,  Afflainville,  Aix,  Saint  Aignan,  Andillers,  Ancy, 
Alcey,  Airey , Aulnoy,  Aulnou  la  Grange,  Pompierre, 
Parfonru , Batilly,  Moineville,  Bayonville, Sponville , Boni- 
court  , Bonville,  Andemy,  Bouconville, Boulonville,Brouf- 
lèy , Buzy  , Banbourgon  , Vexin  , Mailly  , Reffaincourt, 
Boulonville,  Charey,  Conflans,  Din,  Damvirou , Donne- 
vou  , Dieuleuvard,  Dugny,  Effey,  Efcrouve,  grand  Mef- 
nil,  Eurecourt,  Hoüaville  , Enville,  Fremercville , Forbe- 
vifin  , Gifamville,  Grangesaux  Ormes,  Girauvcfin  , Hau. 
concourt,  Has,  Honchamps  , Hoiiaville  , Hamonville, 
Doneuvre,  Joyey,  Saint  Amant , Juflèy  , Sainte  Ruffine, 
Vaux,  Lyauviile,  Leheville,  Lairey,  Mandres  aux  quatre 
Tours,  Bremaincourt,  Mandres  la  petite,,'  Mailly,  Mar- 
botte,  Marcheville,  Wadonville,  Saulx  , Marre,  Merv*. 
fin  , Moulin  de  laMeir,Meulan,Moncel , Monloy.Mou- 
zay,  Moulainville,  Meraucourt,  Mouttiers,  Neuville  lez 
Grand,  Fontaine , Ottangcs,  Ramelanges,Pont  furMeu- 
ze,  Platenges,  Paroy,  Pont  prez  Mefcreigne,  Parfonru, 
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Rozerieulle  , Rambuccourt  , Refloncourt , Remonville , 
Ruaumeix,  Sanfcy,  Secheprcy  , Süint  Aubin  , Nanfoy, 
Boviolles,  Marfons,  Vaulx  , Sainte  Kuffinc  4 Saint  Jure, 
Sivry,  Mervifin  8c  Jairie  .Sponvilie , Bayon ville,  Trognon 
Taunoy,  Tigeyille,  Wefin,  Voinhaut , Vigneulle,  Wachon-’ 
ville,  Villers , Vertuzey  , Valleroy,  Val  Sainte  Marie,  Xon- 
ville,  Ellangs,  font  du  Domaine  ou  mouvans  pour  toutou 
partie  dudit  Afpremont  j Sçavoir,  ledit  Afpremont  par  ua 
partage  de  l’an  ijjf.  fait  par  J -roffroyd’ Afpremont  à Jehan 
d’ Afpremont  fon  frcre,  des  Terres  de  Conflans  8c  appar- 
ia nccs,  mouvans  du  Comté  de  Luxembourg  , de  Roure, 
de  Lanheire,  de  LMgrauve  , mouvans  de  l'Evefché  de 
Verdun  & Belchamjfljpà  charge  de  tenir  ligement  de  luy 
la  moitié  de  ladite  Tèfre  de  Roure,  8c  l’autre  dudit  Ver- 
dun*, ôc  de  luy  feul  les  Fiefs  de  Secheprey  de  Saint  Baul- 
foine  de  Frcmereville,  de  Monlon , de  Pennes,  de  Rige- 
court,  de  Leheville,  de  Xammes,  de  Dommartm , de  Fias, 
de  Groflieu , de  Brenaincourt,  de  Marcheville,  & de  Mon- 
cels  , dépendans  du  Chaftcl  d’Afpremont  de  Leubcy  8c. 
Aubonwy,  Dompierre  8c  Allamont,à  condition  d’en  faire 
par  ledit  JeofFroy  les  foy  8c  hommages  aux  Seigneurs 
direds,  par  ua  aveu  de  Jean  de  Bonnevaux  audit  JeofFroy, 
d*unc  Maifon  audit  Afpremont , en  accroiflànce  d’autres 
Fiefs , du  quatrième  Novembre  1349.  Par  une  Déclaration 
de  Gobert  d’Afpremont,  de  ne  pouvoir  aliéner  Afpremont 
ny  fes  dépendances,  tant  par  luy  que  fes  Heritiers  , fi  ce 
n’efl  pour  Arriéré- Fiefs , du  conlêntement  du  Duc  de  Bar 
du  ij.  Juillet  1387.  auquel  Titre  eft  énoncé  un  Efchange 
entre  fon  Seigneur  ledit  Duc  de  Bar  8c  luy  , de  la  Forte. 
refle  de  Dun,  appartenante  audit  Gobert,  contre  la  For. 
tereflè  de  Brouvaines  appartenances.  Moulins,  Foulans, 
Battant,  Pois,  Tonncu  ôc  Paflage  de  Sathcnay  , de  l’Efl 
change  dudit  Brouvaines, contre  la  Forterefle  de  Burfan. 
cey,avcc  ledit  Duc,  par  un  dénombrement  du  quatrième 
Octobre  1445.  de  Jehan  de  Mandres  aux  quatre  Tours, 
Seigneur  de  Fontenoy  , des  Fiefs  feis  à Afpremont, Joyey 
prés  Gironville  8C  Aulnoy  , au  Seigneur  d’Afpremont  : 
par  autre  dénombrement  de  Catherine  Albert  Dourche,  du 
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feiziéme  Décembre  1468.  à Emich  Comte  de  Lignanges 
Seigneur  d’Afpremunt , à caufe  dudit  Afpremonr,  des  Fiefs 
feis  audit  lieu,  Lyonville,  Boncourt , Forbevifin,  Pont  fur 
Meufc,Joyey  fur  les  Colles,  Aulnoy,  Vertuzey , Brouflcy, 
Rolecourt  Hannonville  8c  Rambercourt , par  des  foy  8c 
hommages,  du  dix-huitième  Décembre  1480.  rendus  audit 
Comce  de  Lignanges, comme  Seigneur  d'Afpremont,  par 
Jean  de  Villers,  Aman  de  Metz,  pour  des  Fiefs  audit  Afpre- 
mont,  Rambuecourt,  Rcrtbncourt,  Boncourt,  Lyonville, 
Tigeville,Broufley , Rolecourt  Joyey  , Saine  Jullien, Noflon- 
court,  8c  au  Ban  de  Crapont  fur  Moife  : par  un  dénom- 
brement du  vingt  unième  Novembre_im.  de  MahautcfAL 
premont  Dame  Defclance  8c  Magde^pe  de  Grarijiré  Com- 
tefle  de  Lignanges  , comme  Dame d’Afpremonc,  tutrice  de 
fes  Enfans , d’une  moitié  d’une  Maifon  & AfFoüagei  Afpre- 
mont,  de  moitié  de  15.  Poules  fur  la  Mairie  de  Ticheville, 
du  tiers  des  menués  Dixmes  de  Saint  Jullien,  d’une  queuS 
de  vin  8c  de  quinze  gros  à Lyonville  , avec  la  retenue  de 
fes  Hommes  defdics  Saint  Jullien  8c  Lyonville, de  la  moi- 
tié des  Hommages  dejoncy,  de  la  Moitié  des  Arraigesde 
Sanfcy,  des  Aflifes  8c  Terrages  de  Brourtày  8c  Rolecourt, 
de  moitié  de  13.  florins  8c  dcmy,à  dix  gros  pièce  , fur  les 
Bourgeoifies  de  Rambuecourt  8c  Rcfloncourt,  du  tiers  des 
grortes  8c  menues  Dixmes  de  Bullonville  , 8c  de  la  moitié 
du  Partage  de  Damvitou.  AlUmont , par  un  aveu  deGode- 
frin  Malaifé  de  Tailly  , du  fixiéme  Décembre  1466.  au 
Comte  de  Lignanges,  Seigneur  d’Afpremont, pour  la  part 
qu’il  tient  de  luy  en  Fief  audit  Allamont  : par  une  décla- 
ration Sc  évaluation  du  onzième  Juin  1433.  fait  par  la  Ju- 
ftice  d’Allamont  pardevant  Notaire,  des  Rentes  qui  appar- 
tenoient  à Joflelct  , Efcuyer  audit  lieu  , mouvans  d’Afpre- 
mont : par  aveu  de  Jean  Colin  Xons,  du  trente  unième 

Janvier  1477-  à Emich  Comte  Lignanges,  delà  moitié  de 
a Seigneurie  d’Allamont,  d’une  portion  en  la  Voüerie, 8c 
de  quelques  Héritages  audit  lieu,  mouvans  d’Afpremont: 
par  dénombrement  ducinquiéme  Février  1304  de  Jean  Xons 
i Hefle  Comte  de  Lignanges, Seigneur  d’Afpremont, d’un 
tiers  aud.  Allamont , tant  en  Seigneurie  Haute  qu’en  Voüerie 
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âtec  partie  des  groflès  Dixmes  de  Marcheville  , Seigneu- 
rie d’Aulnou,  Gagnage  à Parfonru  , & Moulin  de  Mon. 
cel  : par  autre  dénombrement  de  Henrion  de  Saint  Morice 
& de  Robert  Encherin,  defdits  mois  8c  an,  audit  Hcflèr 
comme  Seigneur  d’Afpremont , du  tiers  en  la  haute , moyen- 
ne & balle  Juftice  dudit  Allamont,  8c  de  partie  de  la  Voile. 
rie.  Afftainvillt  & Aix,  par  un  Tranfport  fait  par  Gobcrc 
Seigneur  d’Afpremont  du  dixiéme  O&obre  1377.  à Robert 
Duc  de  Bar,  des  Seigneuries  d’Afflainville  , Aix  8c  Gon. 
drecourt , mouvans  immédiatement  d'Afpremont  ; comme 
aufïi  du  Fief  de  Fleville  8c  de  Lixieres.  Saint  Agnan , par 
une  Renonciation  faite  par  Jeoffroy  Seigneur  d'Afpremont 
en  O&obre  1337.  à la  Bannalité  du  Four  de  Saint  Agnan, avec 
permilfion  aux  Habirans  d'en  avoir  dans  leurs  Maifons  , 
pour  un  Stier  d’Avoine  par  chaque  conduit  annuellement; 
par  une  Invefliture  du  deuxième  juillet  135S.  par  ledit  Jeof- 
froy à Ponlârt,  de  tous  les  immeubles  qu’il  avoit  à Saint 
Agnan,  à charge  de  le  fervir  8c  fes  SuccdTeurs  Seigneurs 
d’Afpremont , lüivant  l’ufage  : par  un  Arrentement  d’un 
gros,  du  treiziéme  Novembre  itfoo.  par  Claude  Guillotau 
Duc  de  Lorraine,  à caufe  d’Afpremont , pour  s’eftre  marié 
fans  la  permilfion  à Commercy , demeurant  à S.  Agnan,  où 
il  a droit  de  Forfuyance  & Formariage  : par  un  dénombre- 
ment du  deuxième  janvier  1664.  baillé  audit  Duc  par  Char, 
les  Sarrazin, d'une  Maifon  Forte  i Saint  Agnan  8c  tes  dépen- 
dances , 8c  d’une  portion  es  Dixmes  en  bled  8c  vin  des 
Villages  Defcrouve  8c  grand  Mefnil,  dépendans  d’Alpre- 
mont.  Andillters  , par  des  foy  8c  hommages  , du  mois  de 
Novembre  1190.  rendus  par  Nicolas  d’Arrey  Efcuyer , i 
Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont,  de  la  moitié  de  la  Voüe- 
rie  d’Andillers,  8c  des  Terrages  de  Rouaumeix.  Ancy,  par 
un  dénombrement  du  vingtième  Janvier  1458.  de  Regnau 
le  Gronais  à Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont,  du  Ban 
le  Chaftel  à Ancy,  avec  foixante  muids  de  vin  de  rente, 
avec  la  moitié  des  Villes  de  Xonville  8c  Dampvitou  , tant  en 
Seigneuries,  8cc.  Par  un  autre  dénombrement  du  vingt  neu- 
vième Novembre  1480.  de  Nicole  d’Elch , à Jean  de  Guen- 
pange  Gouverneur  d’Alpremont,  pour  Amé  Comte  de 
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Lignanges  Seigneur  d’Afpremonr , du  Ban  le  Chaftel  i 
Ancy  j St  par  un  aveu  de  François  de  Gournay  Cheva- 
lier , du  onzième.  Fevncr  mil  cinq  cens  dix,  à Hefle 
Comte  de  Lignanges  Seigneur  d’Afpremonr,  du  Ban  de 
Chapcel  au  lieu  d’Ancy  fur  Mozelle,  de  ce  qu'il  avoic  au 
Moulin  de  Bayonville , 8c  du  quart  en  la  Seigneurie  de 
Juxey.  'Afcey  , par  une  Vente  à faculté  de  reachapt  per- 
pétuel des  Droi&eurcs  d’Afcey  St  Maifey  , par  Jeoffroy 
Sire  d’Afpremont,  du  douzième  Octobre  jj6j.  , a Olrich 
Seigneur  de  Feneftranges,  Ibn  Fils,  pour  quatre  cens  cinq 
florins  de  Florence  , outre  la  Terre  deVoivre,à  racheter 
pour  trois  mil  trois  cens  livres  tournois.  Arrty  , par  un  dé- 
nombrement de  Henry  de  Wadoncourt , du  vingc-lepriéme 
Odobre  14 i Hue  d’ Autel  Seigneur  d’Afpremonc,  d’une 
Mailbn  , Jardin  autour  , fcis  à Arrey  devant  Perny,  St  les 
Cens,  Rentes,  & des  Bans  Saint  Pierre  8c  Bertramey  audip 
lieu,  avec  toute  la  Juftice  defdits  Bans,  St  tous  les  hom. 
mages  qui  reprennent  dudit  Henry  efdits  Bans  , mouvans 
d’Alprcmont  : par  un  autre  dénombrement  , du  troifiéme 
► Juin  1447.  de  Henry  de  Princy , audit  d’Aurel  Seigneur 

d’Afpremont,  pour  le  Ban  de  Saint  Pierre,  audit  Arrey 
outre  Mozelle,  tant  en  Hauteur,  Seigneurie,  Scc.  Par  un 
aveu  de  Jean  de  Craincourt , du  quatorzième  Novembre 
1494.  i Emequin  Comte  de  Lignanges  Seigneur  d’Afpre- 
mont , de  ce  qu’il  en  tient  és  Bans  Saint  Pierre  St  Ber- 
framey  , en  tous  Cens  en  vin  , avoine  , St  en  la  Ville  de 
Mailly  en  toute  Hauteur  St  Seigneurie,  au  Moulin  de  Fofle, 
au  Cens  qu’il  a lur  les  Villes  de  Sivrcy  StMalvoifin  ,6:  de  ce 

qu’il  a en  la  Ville  de Aulttoy,  par  une  ReconnoilTance 

de  Lambert  Abbé  de  Rangivaux  St  de  fon  Con vent,  que  le 
Moulin  d’Aulnoy  , die  le  Neuf  Moulin  .entre  Villers  St  Aul- 
noy  leura  erté  baillé  en  aumône  parle  Seigneur  d’Afpremont, 
qui  l’a  en  la  garde,  en  Avril  1180.  par  un  Contrat  de  vente 
à faculté  de  reachapt  perpétuel,  du  dix-  huitième  Juin  135/. 
par  Jeoffroy  Seigneur  des  Chaftcaux  d’Afpremont  Sc  de 
Dun  , des  Terrages  d’Aulnoy  $t  de  Vertuzey,  àjacomés 
de  Mouflon,  par  uneChartre  de  Septembre  ijoi.  par  la- 
quelle les  Seigneur*  d’Afpremont  abonnent  le  Terrage* 
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d'Aalnoy  & de  Vertuzey  au  douzième  : par  un  dénom- 
brement de  Jeanne  de  la  Grange,  à Jean  d’Autcl  Seigneur 
d'Afpremont,  du  vingtième  Oèlobre  1416.  de  la  moitié 
des  Rentes  , Cens  & Terrages  d’Aulnoy  & Vertuzey  , 
de  tous  les  hommes  & femmes  Denville  , de  la  moitié  des 
Droidures  delajufticehaute , moyenne  & baffe  , & de  ce 
qu’elleacn  Dixmes, Hommes  & Aflifcsà  Marcheville:parurv 
autre  dénombrement  de  Marguerite  Saulfure  , des  Terres 
d’Aulnoy, Vertuzey, Joy,Brourfey  Raulecourt.Rambuecourr, 
Rcflbncourt , Lyonville,  & Saint  Jullien , en  Octobre  1571.  au 
Duc  de  Lorraine  , à caufe  de  fon  Chaftel  & Seigneurie 
d’Afpremont.  Aulnou  U Grange,  par  un  aveu  de  Jacob  de 
Virtonàjeoflfroy  d’Afpremont,  dufeptiéme  Septembre  1319. 
de  la  Maifbn  & Forterefle  d’Aulnou  avec  /es  appartenan- 
ces , comme  Fief  lige  & rendable  : par  autre  aveu  de 
Gilles  d’Aulnou  d Gobert  Seigneur  d’Afpremont,  de  la 
Maifon  d’Aulnou  avec  fon  Dittric,  6c  du  Bois  de  Pompier- 
re , du  rroifiéme  O&obre  1315.  par  un  autre  aveu  de  Jean 
De/àrmoifes  à Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont  , de  la 
Mai/on  d’Aulnou,  duVillàge  de  Moncel,de  quelques  ren- 
tes à M^rcheville,  Si  de  ce  qu’il  a au  Ban  & Finage  de 
Parfonru  , du  vingtième  Avril  1449.  par  autre  aveu  de 
Didier  Defarmoifes  à Ernich  ComtcdeLignanges,duvingt- 
huitiéme  Janvier  1468-  du  Chafteau  ScFortereffè  d'Aulnou 
la  Grange  , rendable,  enfemble  des  Biens  & Rentes  de 
Marchainville  & Parfonru.  Batilly  , par  un  aveu  de  131t. 
deRaimont  de  Batilly  , d’eftre  homme  lige  de  Gobert  r 
Sire  d’Afpremont  6c  de  Dun,  de  ce  qu’il  a à Baril  y,  6c 
qu’en  accroiffancc  de  Fief  il  luy  a baillé  des  Terres  i 
Moineville  , par  une  Donation  faite  à Jeoffroy  Seigneur 
d’Afpremont,  de  l’an  1346.  par  les  Comtes  de  Moineville 
& Valleroy,  d’un  Bois  fituépres  de  Batilly , mouvant  dud. 
Seigneur:  par  une  confirmation  du  vingt  huitième  Aouft 
14^7.  de  Hue  d.’Autel  Chevalier  Seigneur  d’A/premonr, 
comme  Souverain  , de  qui  Batilly  6c  appartenances  meu- 
vent en  foy  & hommages  dudit  accord  fait  entre  Didier 
Chaufour  & Jean  de  de  Moulaine  , pour  la  Forte  Mai- 
fon dudit  Batilly -.par  une  Ratification  en  1484s  par  Ernich 
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Gomce  de  Lignanges,  comme  Souverain , d'une  Vente  faite 
par  Colas  d’AlIamont,  à Jean  François  dit  Noirègoutre,  de 
la  Forterefïè  de  Batilly  , qui  meut  dudit  Comte  : par  un 
dénombrement  de  Jehan  de  Noiregoutte  Efcuyer,  audic 
Emich,  de  ladite  Forte  Maifon  de  Batilly,  avec  lès  Ufui- 
nes  fie  appartenances,  fie  de  la  moitié  du  Ban  des  Cheva- 
liers , où  il  y a Maire  fie  Jullice,  le  tout  mouvant  d’Afpre. 
mont  , en  datte  du  dix  huitième  Février  1484.  par  autre 
dénombrement  de  Pierre  de  Doncourt  Efcuyer  , au  Duc 
de  Lorraine  , dudit  Chafleau  8c  Maifon  Forte  de  Batilly , 
du  Ban  des  Chevaliers  pour  moitié  ,1e  tout  mouvant  d’Af- 
premont,  du  quatrième  O&obre  1613.  Bayonville  , par  un 
aveu  du  quinziéme  Oâobre  1314.  de  Renauld  de  Neuf- 
Challel  , à Gobert  Seigneur  d'Afprcmont  , du  quart  du 
Moulin  dudit  Bayonville  : par  une  reprife  de  JeofFroy  de 
Warife,  du  quinziéme  Mars  1438.  à Fiue  d’ Autel  Seigneur 
d’Afpremont,  de  la  moitié  du  Moulin  de  Bayonville,  qui 
efl:  pour  le  tout  mouvant  d'Afprcmont  : par  autre  reprifè 
de  Marguerite  de  Hue  veuve  de  Thiebaut  Euve,  Efcuyer, 
Citain  de  Metz  , de  l’an  1468-  à Emich  Comte  de  Lignan- 
ges Seigneur  d’Afpremont , de  ce  qu'il  a au  Village  , Ban 
& Finage  de  Sponville , fie  au  quart  du  Moulin  de  Bayon- 
ville , le  tout  mouvant  d’Afpremont.  Boncourt , par  un  aven 
en  Juillet  1247.  de  JeofFroy  de  Nonfarc  , qui  fê  dit  Hom- 
me lige  fie  les  Succefleurs  du  Seigneur  d’Afpremonc,  apré* 
le  Comte  de  Bar  , auquel  Seigneur  d'Afpremont,  il  doit 
un  an  de  garde  audit  Afpremont,  pour  le  Val  de  Boncourt, 
fi C appartenances,  Mandres,  Forbevifin,Marbotte,Lyauville, 
Girauvefin, Fremereville,S. Jullien  , la  moitié  de  laVoiio. 
rie  de  Pont,  8c  le  Trait  de  l’Eglifè  dejoty  , 8c  que  Warin 
fon  Fils  devra  trois  mois  de  garde  , pour  ce  qu'il  tiendra  â 
Rigecourt  : par  un  accord  entre  Pierre  de  Bar  Seigneur 
de  Beconvilfe  fie  Gobert  d’Afpremont  Seigneur  de  Dun , 
en  Novembre  1303.  portant  que  les  Villages  de  Secheprez, 
Fremercville , fie  appartenances  , leur  appartiendront  par 
moitié , 8c  que  Gobert  jouira  du  Village  de  Pont , Bon- 
court  , Girauvefin  , Broncey  , Raulecourt , Giric  8c  Ram- 
buecourt  : aveu  en  Septembre  mil  trois  cens  cinquante* 
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trois  dejean  AbEfé  de  Saint  Nicolas  des  Prez  de  Verdun’, 
que  touc  ce  que  Ton  Convenc  a à Boncourc , Forbevifin, 
Mandres , Pont  fur  Mcuze  8c  Braces , la  Cure  8c  le  Curé 
de  Boncourt,  dont  luy  appartient  le  Patronage,  ell  en  la 
garde  fpeciale  des  Seigneurs  d’Afpremont  : Par  un  dénom- 
brement de  Melvic  Hue  d’Autcl  Seigneur  d’Afprcmont, 
en  Juin  1435.  de  la  moitié  de  fes  Hommes  de  Boncourt  8c 
Forbevifin  , de  plu  (leurs  Rentes  de  Fiefs  aufdits  lieux  , du 
quart  des  Rentes  de  Pont  fur  Mcuze,  du  quarc  en  la  Sei- 
gneurie de  Boncourt  , excepté  la  Hauteur  du  Seigneur 
d’Afpremont , comme  Souverain , dont  le  tout  cft  mouvanc: 
Par  une  Déclaration  du  (eptiéme  Septembre  1437.  dejean 
<3  Autel  Sire  d’Afpremont,  & Jeanne  fa  femme,  à leurs 
Hommes  8c  Sujets  des  Villages  8c  Mairies  de  Boncourc , 
Pont  fur  Meuze,  Forbevifin  6c  Girauvifin,  de  ne  les  obliger 
qu’à  leurs  anciennes  Affifes  8c  Redevances , moyennant  deux 
cens  florins  d’or  de  France  j 5c  par  une  Vente  faite  le  16. 
Novembre  1574.  à Charles  Duc  de  Lorraine,  par  Antoine 
Sire  de  Crequi , Prinae  de  Pois,  de  cous  fes  droits  6c  Terres 
de  Boncourt , la  petite  Mandre  8c  Forbevifin , dépendans 
de  la  Seigneurie  d’Afprcmont  , 6c  de  tous  les  droits  de 
Souveraineté  en  la  Seigneurie  de  Pont  fur  Meuze  , pour 
quatre  milfrans  Barrois.  Konvillt ou  Bonvilltrs,  par  un  Avû 
en  Juillet  1304.  des  Abbé  8c  Convent  de  S.  Paul  de  Verdun, 
que  les  Héritages  8c  Seigneurie  qu’ils  ont  à Bonville,  de- 
meurent à la  \\/arde  des  Seigneurs  d’Afpremont,  par  une 
faculté  dereachapc,  à JeofFroy  Seigneur  d’Afpremont,  de 
racheter  le  Bois  de  Boinvillers,  6c  les  Hommes  8c  Femmes 
demeurans  à Aderny , pour  trois  cens  livres  petits  tournois, 
en  O&obre  1338.  Par  une  Reprife  de  l’an  1359.  de  Thiery 
de  Bonvillers  Efcuyer,  dudit  JeofFroy  Seigneur  d’Afpre. 
mont , du  tiers  des  groflès  6c  menuSs  Dixmçs  dudit  Bon- 
viliers  : Par  un  Avû  en  Mars  1369.  par  Handraus  de  Lan- 
dres,  audit  JeofFroy,  de  toutes  les  Rentes  8c  Biens  de  Fiefs 
que  Thiery  de  Bonvillers  avoit  audit  lieu,  le  Patronage  de 
la  Cure , refervé  audit  Seigneur  d’Afpremont  6c  à fes  Suc- 
cefleurs.  Eottconvillc , par  une  Reprife  d’Aflelin  de  Boucon- 
yille,  en  janvier  1x6t.  de  l’étenduë  des  Eltangs  de  l'Herj- 
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tagc  fous  Bouqueille  , au  Seigneur  d'Afpremont , fous  le» 
memes  conditions  dont  ledit  Aflèlin  s'accordera  avec 
l'Abbé  8c  Convcnt  de  Saint  Vannes  de  Verdun  : Par  une 
Vente  en  1301.  par  Bertrand  , dit  de  S.Baufonne,à  Ifabellc 
de  Heverange  Dame  d'Afpremont,  & à Gobert  (on  fils, 
de  ce  qu’il  a aux  Dixmes  de  Bouconville,  & aux  apparte- 
nances. Bollonvillt,  par  une  Vente  de  l’an  «438.  par  Jean 
Quintin  Citain  du  Pont. à Mouflon  , à Hue  d'Aurel  Sei- 
gneur d’Afpremont , de  ce  qu’il  tient  de  luy  en  Fief  audit 
Eollonville,  à caufe  d’Afpremont,  pour  vingt  florins  d’or: 
Par  un  dénombrement  d’Antoine  deRofieu,du  huitième 
Novembre  1398.  au  Duc  de  Lorraine,  à caufe  du  Chaftel 
d’Afpremont,  de  la  moitié  des  Terres  8c  Seigneuries  cte 
Bollonville  8c  Wefîn.  Brouffeji,  par  un  dénombrement  du 
neuvième  Oftobrc  131t.  d’Antoine  & Jacques  du  Chaftclec 
à Hefle  Comte  de  Lignanges , Seigneur  d’Afpremont,  du 
quart  es  Terres  Sc  Seigneuries  de  Brouffey  8c  Raulecourt, 
8c  d’une  rente  annuelle  de  quinze  frans  , fur  les  premiers 
deniers  de  Boncourt  8c  Forbevifin,  â caufe  d’Afpremont: 
Autre  dénombrement  d’Anne  de  Beauveau  , du  premier 
Février  1378.  au  nom  de  François  8c  Charles  du  Cnafteler, 
(es  Enfanv,  à Charles  Duc  de  Lorraine , defdites  Rentes 
8c  Seigneuries  mouvantes  d’Afpremont  : Autre  dénombre- 
ment du  cinquième  Décembre  1601.  audit  Duc  par  Claude 
Touvenin  de  fa  part , efditcs  Seigneuries  mouvantes  d'Afi- 
premonr.  Buz,y , Reprifc  en  1313.  de  Philpin  de  Florenges, 
de  Gobert  Seigneur  d'Afpremont , pour  quinze  livrées  de 
Terre  à petit  tournois  au  Ban  de  Buzy.  Ban  Je  Bourgen , à 
Chazelle,  par  une  Reprifê  de  Poincignon  Baudoche  Citain 
de  Metz,  du  vingt- cinquième  Aouft  1433.  de  Hue  d’Autcl 
Seigneur  d’Afpremont  , pour  ledit  Ban  , enfèmble  des 
Fiefs  es  Villages  de  Mailly  8c  Reflaincourt  avec  leurs  ap- 
partenances , mouvans  d’Afpremont  : Par  une  Reprife  de 
w arin  Roucels  Chevalier.  Citain  de  Metz, à Aymé  Comte 
de  Lignanges,  Seigneur  d’Afpremont,  de  tout  ce  que  Pierre 
Baudoche  pofledoit  au  Ban  8c  Seigneurie  du  Ban  de  Four- 
gon, 8c  és  Villages  de  Mailly  8c  Reflaincourt, comme  auflx 
au  Ban  de  Vexin  8c  Vaulx.  Boullonville  , par  une  Vente 
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À faculrc  de  reachapt,  par  Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont, 
à Millet  de  Saint  Baufonne,  de  ce  qui  luy  cftoit  écheu  de 
ion  pere  Gobert  au  Village  de  Boullonville  , hors  les  Fiefs, 
la  Haute  Juftice,  & la  redevance  du  Repas  que  le  Maire 
dudit  lieu  luy  doit,  & àfes  Sergens , du  mois  de  Mars  1330. 
Avû  de  Camus  Milet  de  Gorzc,  audit  Jeoffroy  Seigneur 
d’Afpremont , des  Biens  de  Fiefs  qu'il  avoir  à Boulonville, 
mouvant  d’Afpremont  : Contrad  de  vente  du  7. Mars  1363. 
à faculté  de  reachapt , par  Jean  d'Afpremont , à Henry  de 
Manonville,  de  la  Seigneurie  de  Boullonville  , qui  devient 
Homme  lige  audit  fieur  d'Afpremont  : Prcfèntation  i la 
Cure  dudit  Boulonville  , par  Emich  Comte  de  Lignanges, 
pour  Jean  Migot  d'Afpremont , Dénombrement  de  Girar- 
din  Brodier  i Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont,  du  19^ 
Octobre  1436.  de  ce  qu’il  a mouvant  de  luy,  à cauie  de  la 
Seigneurie  d'Afpremont , tant  de  Fiefs  comme  d'Arriere- 
fieh.à  Boulonville,  Leheville  , Rigccourt,  Ban  fie  Finage 
d’iceux.  chnrey  fie  Rumbuicourt , par  un  Avû  de  Jean  de  Bau- 
dochc  Citain  de  Metz, du  vingt.fixicme  Aouft  1433. a Huç 
«l'Autel , Chevalier,  Seigneur  d'Afpremont  , de  ce  qu’il 
pollede  en  Hauteur  fie  Seigneurie és  Villes,  Ban  & Finage 
4e  Charey  fie  de  Rambuecourt  : Par  un  autre  avû  de  Poince 
de  Vy,  auffi  Citain  fie  Efchevin , à Jeoffroy  Seigneur  d'Afpre- 
mont,de  ce  qu’il  avoir  efdits  lieux.avec  reconnoiflànce  que  les 
Seigneurs  d'Afpremont  pourroient  retirer  le(d.  Terres  pour 
quatre  cens  livres  de  bons  petits  tournois.  Confiant , par  une 
reconnoiffance  de  Jehan  de  Filières,  en  Janvier  1199.  d’eftre 
Franc-Homme  envers  Jeoffroy  Seigneur  d'Afpremont,  avec 
promefle  de  demeurer  A Conflans,àpeine  de  cent  livres  tour- 
nois d’amende  , pour  fèurctc  de  quoy  il  baille  un  Cheva- 
lier fie  un  Efcuyer  pour  cautions,  chacun  de  cinquante  livres: 
Par  une  Ratification  de  Henry  Dauphin  Evêque  de  Metz, 
de  la  Gagere  faite  par  Rcgnaut  auffi  Evefque  de  Metz, 
fon  Predeceffcur , des  Chafteaux  de  Conflans,  Gcrny  Sc 
Gernifis  , leurs  appartenances  Ce  dépendances  pour  huit 
mil  livres  de  petits  tournois  , en  faveur  de  Gobert  Sire 
d'Afpremont.  Din , par  un  Avû  du  mois  d'Avril  1373.  de 
Colhgnon  de  Dun  Efcuyer  , à Jeoffroy  Seigneur  d’Afpre- 
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mont , de  tenir  Iigement  de  luy  8c  de  fes  Succeffeur s Sei- 
gneurs d'Afpremont,  Din  au  Saulnoy  8c  fes  appartenances: 
Adte  deReprife  de  Pierre  Auguillon,  Chevalier,  Cicainde 
Metz,  à Hue  d’Autel , Chevalier , Seigneur  d'Afpremont, 
de  ladite  Terre  de  Din  , du  trente-uniéme  Janvier  *463. 
Autre  Reprife  du  vingtième  Décembre  1480.  de  Guillau- 
me Perpoignan , Efcuyer  Citain  de  Metz  , au  Comre  de 
Lignanges  Seigneur  d’Afpremont  , de  ce  qu’il  tient  audit 
Din.  Dtmvitou,  par  un  Avû  de  Poince  de  Lamdremont, 
veuve  de  Saixemat  Lohier,  en  Juin  1187.  i Jeoffroy  d’Af- 
premont,  de  tenir  de  luy  le  quart  de  la  Voüerie  deï)am- 
vitou,à  charge  de  quinze  jours  de  garde  audit  Afpremont. 
Donnmou , paruneRcconnoiflancedeJehan  de  Villers  Che- 
valier , à Jeoffroy  Sire  d’Afpremont , en  1343.  de  tenir  de 
luy  la  Ville  de  Donnevou  8c  fès  appartenances,  aveepro- 
mefle  de  luy  en  faire  foy  8c  hommage , 8c  à fes  Succefleurs. 
Dieuleward,  par  des  foy  8c  hommages  rendus  en  Mars  1314. 
par  Colars  Villerand  Chevalier  , à Gobert  Sire  d’Alpre- 
inont , de  l’eau  de  Dieuloüard,  fes  appartenances  8c  accroifl 
fances , en  augmentation  des  Fiefs  qu’il  a de  luy  : Une 
ReconnoifTance  en  1339.  de  Paulin, dit  le  Petit,  Votié  de 
Dieuleward  , d’avoir  vendu  ce  qu’il  avoit  en  Voüerie  au 
Chaftel  & en  la  Ville  de  Dieuleward , 8c  en  la  Voüerie 
du  Vaul  Sainte  Marie  , à Henry  d’Afpremont  Evêque  de 
Verdun,  qu'il  tenoit  en  foy  8c  hommage  Iigement  du  Sei- 
gneur d’Afpremont  8c  de  fes  AnteccfTeurs.  Dugny , par  une 
Quittance  du  mois  de  Mars  1543.  du  Comte  de  Bar  à Jeof. 
froy  d’Afpremont , de  mil  trois  cens  quatre-vingt,  treize  li- 
vres dix-fept  fols  onze  deniers  , fur  la  rente  à luy  dûë  de 
cinq  années,  de  quatorze- vingt  quatorze  livres  quinze  fols 
fëpt  deniers  de  rente  annuelle , à luy  dûc  par  ledit  Jeoffroy 
fiir  la  Terre  de  Dugny.  Ejfey,  par  un  Contrat  de  Mariage 
entre  Olry  de  Feneftranges , 8c  Marie  d’Afpremont  fiUe 
de  Jeoffroy , par  lequel  ledit  Jeoffroy  laifle  d faculté  de 
reachapt , au  lieu  de  cent  livrées  de  Terre , les  Seigneurie* 
d’Effey  8c  Maiferlis  en  Voivre,  Rambuecourt , Reffbncourc, 
Xivry,  Marvefin  , Gerrey  , Brouflêy  , Rallecourt , Ware- 
court  , Aulnoy  , Vertuzey , 8c  autres  héritages  : Contraft 
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de  vente  à faculté  de  reachapt , en  Décembre  1336.  par 
Jehan  Sire  d’Afpremont  6t  de  Dun , à jehan  Baudoche 
Citain  de  Metz, de  ce  qu’il  avoit  és  Villages  d’Efley  6c  de 
Maiferis,  pour  trois  cens  florins  d’or.  Efcrouve  , par  une  re- 
prife  du  troifiéme  Février  i43j.de  Jehan  Louyon,  du  Sieur 
d’Afpremont,  des  Dixmes  d’Efcrouve  âc  de  Mefnil,  mou- 
vans  d’Afpremont:  Par  un  avû  du  douzième  Février  1499. 
de  Tiflelin  de  Dompremy,  à Anne  Comceflè  d’Alpremonr, 
pour  le  quart  des  Dixmes  d’Efcrouve.  Evrt court , par  un 
avû  de  1343.  de  Colin  de  Fiquelmont,  au  Seigneur  d’Af- 
premont , de  plufieurs  Rentes  es  lieux  de  Hoüaville  8c 
Evrecourt . Envillc , par  un  abandonnement  de  cent  livrée* 
de  Terre  à Aulnoy  5c  Vertuzey,  par  Gobert  d’Afpremonr, 
en  May  1319.  A Guyot  d’Enville,  en  accroiflancc  des  Fiefs 
qu’il  tient  de  luy  audit  lieu  d’Enville  & Marcheville.pour- 
quoy  il  devoir  fix  femaines  de  garde  au  Chafteau  d’Afpre- 
mont : Dénombrement  d’Antoine  Wir  , A Hue  d’Autel 
Seigneur  d’Afpremont , de  ce  qu’il  a audit  Envillc , du 
quatrième  Janvier  i447.Tranfà&iondu  huitième  May  1481. 
entre  Emich Comte  deLignanges,  Seigneur  d’Afpremonr, 
& Robert  de  Sarbruche, Seigneur  de  Commercy  , par  la- 
quelle ledit  Emich  ell  reconnu  Seigneur  d'Enville  , avec 
Juflice  haute  6c  moyenne,  6c  ledit  Robert  Foncier  6c  Bas 
Julticier  dudit  lieu,  Vaflàl  dudit  Seigneur  d’Afpremont:  Avû 
du  fixicme  Novembre  13x7.  de  Philippcs  de  Sarbruche, 
Dame  de  Commercy , A Hefle  Comte  de  Lignangcs , pour 
la  Seigneurie  d’Enville  , avec  la  haute , moyenne  6<  balTe 
Juflice.  Frtmcrcville  , par  un  Decret  du  Duc  de  Lorraine, 
du  neuvième  Février  1601.  portant  permillîon  A Claude  Cob- 
bée  demeurant  audit  Fremereville , d’époufer  Didotte  Hum- 
blotte,  refidente  à Girauvefin  fous  la  Mairie  de  Soncheure, 
qui  eft  de  la  retenue  5c  fubjedlion  d’Afpremont  .moyennant 
troisgrosde  Rente  .Forbevift»,  par  une  Vente  faite  à Gobert 
Damoifel  d’Afpremonc  6c  Seigneur  de  Dun,  en  Avril  1507, 
par  Warin,  Fils,  Aubert  de  Boneourtf  des  Droits , Ser- 
vice 8c  Hommage  qu’il  avoit  en  Robin  de  Forbevifin,  de- 
meurant A Saint  Mihiel , par  des  foy  6c  hommages  rendus 
le  vingtième  Avril  1309.  par  Didier  de  Chappy  Efcuycr  4 
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à Heflfe  Comte  de  Lignanges,  à caufe  d'Afpremont,  pour 
Je  quart  des  Gens  de  Forbevefin,  & de  quelques  Droits  i 
Boncourt  fit  Pont  fur  Meuze.  Gi\amville , par  une  PromefTe 
en  1350.  dejacques  d’Efpinaux  Efcuyer,  i JeofFroy  Seigneur 
d’Afpremont,  de  reprendre  de  luy  ce  qu'il  a audit  Gifâin- 
ville,  au  cas  que  Renaudin  de  Nicey  ne  feroit  (es  reprifës 
dans  la  Saint  jean  fuivant,  par  l'Acqueft  par  luy  fait  audit 
lieu,  Granges  aux  Ormes , par  une  Ratification  du  douzième 
Novembre  1586.  de  Jacques  6e  Criltophe  d’Afpremont,  de 
la  Vente  faite  par  Claude  d’Afpremont  leur  Frere,  de  lad. 
Grange  aux  Ormes  prés  de  Metz  au  Sablon  , pour  cinq 
cens  trente  trois  écus  d’or  fol  , avec  faculté  de  reachapt 
de  ladite  Cenfe.  Gtrauvcfi » , par  une  Reconnoiflancc  d'An- 
ne Faukc  de  Molaincourt  , à JeofFroy  Seigneur  d’Afpre- 
mont , du  quatrième  Janvier  1331.  que  ce  qu’e|le  avoir  i 
Girauvefin , par  elle  vendu  audit  JeofFroy  , elle  le  tenoit  de 
luy  ligement  en  Fief  8c  Hommage  : Dénombrement  de 
Chriflophe  de  Charifey,  du  troifiéme  May  1468.  à Eme- 
quin  Comte  de  Lignanges,  Seigneur  d’Afpremont,  à caufe 
d'Afpremont , des  Hommages  d’Hommes , Femmes  8c  Habi- 
tans  de  Girauvefin  , Scc.  Anconcourt , par  un  Avû  de  Jehan, 
natte  femme  de  Gillequin  Marquaire,  Citaine  de  Metz 
Jeoftroy  d’Afpremont,  des  trois  quarts  de  la  Ville,  Ban  , Ju- 
ftice,  8cc.dc  Hauconcourt:  Dénombrement  du  ^.Décem- 
bre 1430.  de  Colignon  Roucel  Citain  dud.  Metz , à Jehan 
Seigneur  d’Aurel  & d’Afpremont,  à caufe  dudit  A/prcmonc, 
de  la  Ville  , Ban  & Finage  de  Hauconcourt.  Has , par 
une  faculté  de  reachapt  accordée  à JeofFroy  Seigneur 
d’Afpremont  6c  A fes  Succeflèurs  Sires  d’Afpremont,  du 
vingt  unième  Novembre  1360.  pour  ce  qui  efloit  vendu  à 
Roillous  Citain  de  Metz  , par  Jehan  d'Afpremont , en  la 
Ville  , Ban  6c  Finage, 6c  toutes  les  appartenances  de  Has 
prés  de  Nonfârt,  pour  deux  cens  écus  d'or:  Confirmation 
de  ladite  Vente  , par  ledit  JeofFroy  , à la  charge  de  rea. 
chapt^  du  dix- neuvième  Novembre  1375.  Honchumfs  la  Gran- 
ge, par  un  Accord  entre  le  Sieur  d'Afpremont,  d’une  part, 
6c  Thomas  de  Bazaille  d’autre , pour  la  reprendre  en  foy 
fc  hommage  dudit  Sieur  d’Afpremont,  en  Décembre  134g. 
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Par  une  reprife  faite  le  quatrième  Juillet  1351.  de  Jean  Cor. 
meaux  Efcuyer  , de  JeofFroy  d'Afpremont , dudit  Hon- 
champs.  Ho  'm mille , par  une  Donation  du  quatorzième  Juil- 
let 1361.  de  Jehan  d’Afpremont  , à Tiellemant  de  Teren- 
ges,  de  douze  livres  de  Rente  à bons  petits  tournois  vieux, 
fur  lès  Rentes  des  Villes  de  Hoüavillc  & BatiMy  pouvan- 
tes d'Afpremont.  Hamonville,  par  une  Vente  faire  par  Sire 
Rénaux  de  N ouvounr, Chevalier  Sire  de  Mandres , de  qua- 
rance  livres  de  Rente  es  Villes  deDoneuvre  & de  Hamon- 
ville , qui  meuvent  en  Fief  & en  hommage  de  JeofFroy  Sei- 
gneur d’Afpremont, à Jehan , d e le  Begue,  Maiftre  Efche- 
vin  de  Toul  , en  Juillet  1333.  Dénombrement  du  douzième 
Mars  1514.  baillé  au  Seigneur  d’Afpremont  par  Chri/lophe 
Dourche  Efcuyer,  du  tiers  des  Rentes  & Seigneuries  dudit 
Hamonville  : Autre  dénombrement  de  Jeanne  de  Ville,  en 
1573.  de  moitié  de  ladite  Terre  de  Hamonville  au  Duc 
de  Lorraine,  à caufe d’Afpremont.  Joyey, par  un  Contrat  de 
Mariage  , en  Avril  1178.  de  Witter  Dinfent , par  lequel 
Gobcrt  de  Saint  Amant , fon  beau-pere  ,prie  Gobert  d’Ad 
premontde  recevoir  ledit  Witicr  à Hommage  pour  ladite 
Terre  de  Joyey , par  luy  donnée  , mouvante  en  Fief  d’Af- 
premont: Aéle  des  foy  & hommages  rendus  le  feptiéme 
Juillet  1314.  par  Jean  Rebuecourt  Chevalier  , à Gobert 
Seigneur  d’Afpremont,  pour  une  Rente  fur  le  Moulin  de 
Warich,  & pour  ce  qu’il  a és  Villages  & Bans  de  Joiiy,. 
Broucey,  Raîccourt , Alpremonc , Saint  Amant  , Rebue- 
court , Refoncourc  & Pennes Dénombrement  de  JeofFroy 
de  Foug , à HelTe  Comte  de  Lignangcs,  de  la  haute , moyen- 
tc  bafle  Juftice  de  Joyey , & autres  Droits  & Biens  de 
Fiefs,  & d’une  partie  des  Dixmes  d’Efcrouvc,  le  routmou- 
vant  d’Afpremont.  Jufey  , par  des  foy  & hommages  , en 
Aouft  1187.  rendus  par  Gilles  Haixes  Citain  de  Metz  , à 
JeofFroy  Seigneur  d’Afpremont,  de  la  Seigneurie  de  Jufley, 
Sainte  Ruffine  & Vaux:Dénombremenc  du  cinquième  Octo- 
bre 1391.  de  Wilaume  le  Hongre,  à Jean  d’ Autel  Seigneur 
d’Afpremont,  de  la  Tour  de  Jufley  & appartenances,  &de 
<e  qu’il  a à Vaulx,  Sainte  Rufhne , Chazelle,  Vitlcrs  8c 
Saint  Privé,  mouvanc  d’Afpremont.  Lyauville , paj  un  avû 
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du  trentième  Juillet  1341.  de  Warins  de  Boncourt,  des 
Rentes  8c  Deniers  qu’il  a audit  Lyauville  , àjeoffroy  Sei- 
gneur d’Arpremont:  Autre  aveu  du  deuxieme  Février  1341. 
de  Jacomin  d’Afcey  Efcuyer , audit  Jeoffroy , de  ce  qu'il  a 
audit  Lyauville  en  Hommes,  8cc.  à charge  de  payer  trois 
femaines  de  \^arde  audit  Afpremont  : Afcenfement  du  neu- 
vième Odobre  1J71.  de  douze  gros  au  profit  du  Duc  de 
Lorraine , à caufe  d'Afpremont,  fur  les  Biens  de  Manfuy 
le  Clerc , pour  palier  à Jean  le  Clerc  fon  Fils  marié  à Saint 
Mihiel,  pour  ne  pouvoir  fucceder  audit  Manfuy,  décédé  4 
Lyauville  Terre  d'Afpremont  , où  il  y a Forfuyance  8c 
For.  Mariage.  Leheville,  par  un  Avû  en  Juin  1333.  4 Jeof- 
froy  d’ Afpremont,  par  Jacquemin,  dit  Gerardas,  de  la  neu- 
vième partie  des  Dixmes  grollès  8c  menues  de  Leheville 
8c  de  Rigecourt,  des  Bans,  Finages  St  appartenances  det 
dits  lieux,  mouvans  d'Afpremont:  Acqueft  fait  en  Décem- 
bre 1331.  par  V^ilaume  de  Leheville  Efcuyer  , 4 Jacque- 
min , dit  Gerardas , des  Biens  cy-deflus,par  la  permiffion 
dudit  Jeoffroy  d’Afpremont , qui  les  qualifie  fes  Hommes 
8c  Féaux.  Lairey  , fous  Juffey , par  un  avû  de  Bertrand  le 
Hongre,  4 Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont,  en  1331.  pour 
neuf  journaux  de  Vigne  , feant  en  Lairey  deflous  Julley , 
dont  il  doit  foy  & hommage.  Mandres  aux  quatre  Tours , 

fiarune  Déclaration  de  Henry  Comte  de  Bar,  en  May  iyôr. 
equel  ayant  reçu  les  foy  8c  hommages  de  Bertrand  de 
Novian  pour  la  I orte  Maifon  de  Mandres  & fes  apparte- 
nances, avoue  qu’à  l’avenir  il  n’en  fera  reprilè  ny  d’autre, 
linon  du  Seigneur  d’Alpremont,  8cc.  Ade  de  foy  & hom- 
mages en  1339.  par  Jehan  d’Afpremont,  Chevalier.Sieur  de 
Gonflans  8c  de  Forbach,  àjeoffroy  Seigneur  d’Afpremont 
fon  Frere  , pour  la  fufdite  Maifon  Forte  de  Mandres  8c 
dépendances  , comme  Fief  rendable  , 8c  ce  qu’il  pouvoit 
avoir  és  Villages  de  Mandres,  Sambuemont , Hamonville, 
Bremaincourt  & appartenances:  Aveu  dudit  Jehan  d’Afpre- 
mont, en  Odobre  1360.  à Ademarc  Evefquedc  Metz, que 
là  Maifon  8c  Fortereffe  de  Mandres  elt  aidablc  8c  recepta- 
ble  4 toujours  audit  Evefque  8c  Succelïcurs , contre  tous , 
cxceptc.le  Seigneur  d’Afpremont.  Mandres  la  fttite,  par  un 


Dénombrement  du  vingt-troifiéme  Mars  1477.  ^e  FCrfy 
Seigneur  de  Saulny  te  de  Mandres  lés  Boncourt,  à Emich 
Comte  de  Lignanges  Seigneur  d’Afprcmont , de  la  moyen- 
ne & baffe  Juftice,  la  Souveraineté  te  le  Criminel  appar- 
tenant audic  Seigneur  d’Afpremont,  du  Village,  Mazurc  j 
Ban  te  Finage  de  Mandres  lé*  Boncourt  : Autre  dénom- 
brement de  Simonin  Delàrmoifes  Chevalier,  & Conforts, 
du  vingt-uniéme  Septembre  148}.  audit  Comte  de  Lignan- 
ges , de  ce  qu’ils  ont  és  Villages  de  Mandres  & Boncourt. 
Mailly , par  un  Avû  du  vingtième  Juillet  1404.  de  Jean  de 
VyCitainde  Metz  ,d  Jehan  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont, 
pour  ce  qu’il  avoir  aux  Bans  de  Mailly,  Charey,  Rambil. 
court  te  appartenances  d caufe  d’Afpremont  : Dénombre- 
ment du  deuxieme  May  ijii.  de  Simon  de  Barilèy  , à 
HelTc  Comte  de  Lignanges  Seigneur  d' Afpremont , de  U 
Forte  Maifon  du  Village  de  Mailly,  Biens  endépendans, 
du  quart  de  la  Seigneurie  dud.  Mailly,  de  la  haute,  moyen- 
ne & baffe  Juftice  -,  des  Rentes  te  Revenus , te c.  Marbotte, 
par  une  Vente  faite  en  Avril  1193.  par  Cunne  &Jacomins 
de  Homont,  à Cunin  Prevoft  d’Afpremont,  du  Four  de 
Marbotte,  de  la  moitié  de  ccluy  de  Boncourt  & des  Avoines, 
à caufë  defdits  Fours  Bannaux  , d charge  par  ledit  Cunin 
de  les  tenir  en  Fiefs  de  Jeoffroy  Sire  d’ Afpremont  : Per- 
miffion  du  trentième  Avril  «79.  donnée  par  le  Duc  de  Lor- 
raine aux  Habitans  de  Marbotte,  pourafferter  trois  Con- 
trées de  Rapaille  en  leur  Ban , en  payant  par  chacun  ar- 
pent un  gros  d la  Recepte  d’Afpremonr.  Marcheville , par 
un  Avû  en  Novembre  1311.  de  Lancelot  de  W'atronviilc , 
pour  crois  femaines  de  Warde  au  Chafteau  d' Afpremont, 
pour  le  Fiefs  de  Marcheville  : par  une  faculté  de  reachapt 
audit  JeoflToy  Seigneur  d’Afpremonr,  par  Errad  de  Buxey, 
du  Village  de  Marcheville,  Fiefd’Afpremont:  Dénombre- 
ment de  Jehan  de  Conflans  , d Hefle  Comte  de  Lignan- 
ges,Seigneur  d’Afpremont , de  ce  qu’il  avoit  en  T erres , Prez, 
Dixmes  de  Marcheville  5c  WadonvilIe,du  vingt-neuvième 
aux  Dixmes  de  Saulx,  te  audit  Ban  , mouvant  d'Afprc- 
mont.  Marre,  par  des  foy  & hommages  rendus  en  1*75.  par 
Colin  Fils  d’Evrard  de  Mont  Chevalier , aGobert  Seigneur 
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d’Afpremont,  pour  quinze  livrées  de  Terre  à Mitre.Met- 
vifin , par  une  faculté  de  reachapt  à Jeoffroy  Seigneur , d’Af- 
premonr,  de  deux  muids  de  Froment  & un  de  Mouture  de 
Rente  annuelle  fur  le  Moulin  de  Mervifin  t 8c  de  douze 
Septiers  fur  celuy  de  la  Meir  , que  Julianne  veuve  de  Jac- 
ques la  Boulle  de  Dun  , avoit  vendu  pour  foixante  - trois 
livres  de  petirs  tournois,  en  1333.  Contrat  de  vente  fait  en 
J34°.  par  Lambert  de  Rambuecourt , à Jeoffroy  Seigneur 
d'Afpremont,  du  Fief  qu’Oudinde  Boullonvilic  tenoitdud. 
Lambert  à Mervifin  & appartenances,  en  Dixmes , & qui 
eft  Fief  lige  d'Afpremont.  McuUn  , par  un  Dénombre- 
ment de  Girard  Davilliers,  au  Comte  de  Lignanges , de 
la  haute  Voücric  de  Meulan  8c  de  Sponville , en  toute 
hauteur,  8c c.  en  Décembre  1510  B*n  de  Moncel , par  une 
Reprifè  en  Décembre  u88.  de  Guéris  de  Moncel  au  Sei- 
gneur d’Afpremont,  pour  le  Ban  de  Moncel  8C  la  moitié 
du  Moulin  , pourquoy  il  doit  trois  femaines  de  garde  par 
années  audit  Afpremont  : Autre  reprifè  de  Girardin  de 
Moncel , à Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont  , pour  lefdits 
Fiefs , en  1530.  MonJ'oy  , par  un  reachapt  fait  en  Janvier 
,449-  Par  Hue  d’Autef  Seigneur  d'Afpremont  , des  Villa- 
ges, Bans  8c  Finages  deMonfoy,  Rigecourt,  Saint  BauL 
fonne,  Laheville,  Sambuemont,  Pennes,  8c  des  Hommes 
de  Secheprés,  du  confcntement  du  Duc  de  Calabre  , Fils 
du  Roy  Jehan  de  Hierufâlem.  Mouzaj,  par  une  faculté  de 
reachapt  accordée  par  Jean  deBilloy  Chevalier,  d Jeoffroy 
Seigneur  d’Afpremont  , le  feptiéme  Novembre  1346.  de 
dix  livrées  de  Terre  d Mouzay,  pour  cent  livres  petits 
tournois,  de  laquelle  fomme  ledit  Jean  doit  achepter  des 
autres  livrées  qu’il  tiendra  en  Fief  dudit  Sieur  d’Afpremont, 
Moulainville , par  un  avû  deThiery  de  Befonval  , en  Aouft 
1317.  d’eftre  Homme  Lige  àjeoffroy  Seigneur  d’Afpremont; 
après  l’Evefque  de  Verdun,  pour  ce  qu’il  ad  Moulainville, 
Ban  8c  appartenances,  8c  d Meraucourt  8c  dépendances r 
Par  des  foy  8c  hommages  de  Jean  de  Moulainville  audic 
Jeoffroy , en  1311.  pour  des  Bois  audit  Moulainville.  Mouftiersr 
par  des  foy  8c  hommages  de  Jean  d'Afpremont , à JcoffVoy 
d’Afpremont  fon  Frere , pour  le  Village  de  Mouftiers  8c 
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appartenance»,  en  Mars  1330.  qu’il  Juy  avoir  donné  en  Fief, 
pour  équivaller  le  parrage  fait  entr’cux  de  la  fucceffion  de 
Goberr  d’Afpremont  leur  Pere,  & au  réciproque  ledit  Jem 
d Afpremont  doit  afligner  quarante  livrées  de  Terre  d fon- 
dit Frcre  à Roure.  Neuville  , prés  de  Verdun , par  Pro- 
mue du  vingc-cinquicme  Juin  1413.  de  Jacomin  Roxin  & 
Aurion  le  Chaitel  Citain  de  Verdun , d Régnault  d’ Autel 
& de  Strcpigny,  & à Jehan  d’ Aurel  Seigneur  d’Afpremont, 
fon  Fils,  de  faire  aucun  dommage  à leur  ForterefTe  de  N eu- 
ville,  en  confideration  de  l’entrée  & iflué  qui  leur  font 
permifes  dans  ladite  ForterefTe  : Une  reprifê  en  Mars  1177. 
de  Jean  Chevalier  de  la  Mongueux  de  trente  jours  deTerre 
& neuf  faulchées  de  Prez  au  Ban  de  la  Neuville,  & pour 
ce,fè  rcconnoift  homme  lige,  après l'Evefque  de  Verdun, 
du  Seigneur  d’ Afpremont.  ottanges,  par  un  Avûde  Henry 
Efcuyer  Sire  de  Lampach , à Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont 
d'eftre  homme  lige , à caufe  de  cent  livres  de  petits  tour, 
nois  pour  les  Terres  d’Ottanges  & de  Remelanges  , qui 
Juy  citaient  alleudialles  auparavant.  Pont  fur  Meuze,  par  un 
Avû  de  Simonin  de  Creuve  , Homme  Ce  Vaflal  de  Hue 
d’ Autel  Seigneur  d' Afpremont,  à caufe  dudit  Afpremont, 
àcs  Villes  de  Pont  fur  Meuze,  Enville  & Marchcville,  du 
/ciziéme  Juin  1433.  Contrat  de  vente  fait  par  Regnier 
de  Creux , de  ladite  Terre  de  Pont  fur  Meuze  , d Guille- 
mette  Comtefle  de  Luxembourg , avec  un  retrait  féodal  par 
le  Comte  de  Lignanges , comme  Seigneur  d’Afpremont,  de 
lad.  Terre,  des  19.  Avril  1476.  8cxo.  Mars  1477.  PUtenges, 
parune  Reprife  du  18.  Mars  1439.  par  Hue  d’ Autel  Seigneur 
de  la  Roche,  de  la  Seigneurie  de  Platenges  prés  Efculan- 
ges,  à Hue  d’Aurel  Seigneur  d’Afpremont.  comme  mou- 
vant dudit  Afpremont.  Paroy  , par  une  Reprife  de  Co- 
lin de  Courcelles  d Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont , de  fix 
livres  douze  fols  fix  deniers  tournois  , & de  cinq  Rcs  SC 
demy  de  Froment,  d prendre  fur  les  Four  & Moulin  de 
Paroy,  en  1331.  Pont  prés  Me'erigne , par  une  Inveftiture  de 
Jeoffroy  d’Alpremont,  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Pont 
prés  de  Mefcrigne  , pour  Jacques  d’Orme  Chevalier  , à 
charge  de  foy  & hommages  au  Seigneur  d’Afpremont, 
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Parfonru , par  des  foy  8c  hommages  de  Marie  de  la  Grange 
Dame  d’Aulnoy , du  vingt  deuxième  Juillet  1454.  des  Ren- 
tes, Seigneuries,  Bans,  Juftice  8c  Moulin  de  Parfonru,  i 
Hue  d’Autcl  Seigneur  d’Afpremont.  Roferieulle,  par  un  Avû 
du  neuvième  Juillet  1391.  d’Arnoul  Baudoche,  au  Seigneur 
d’Alprcmont , du  tiers  de  la  Seigneurie  de  Roferieulle , en 
Ban , en  Juftice  , 8c.  du  tiers  de  la  Taille  du  Vin , du  tiers 
des  deniers  des  Chaftels:  Dénombremens  de  Régnault  de 
Gronnais  Chevalier  Citain  de  Metz , à Hue  d’Autel  Sei. 
gneur  d'Afpremont,  à cautc  dudit  Afpremont,  du  quarten 
ladite  Terre  de  Roferieulle,  du  Ban  Bourgon  i Chazelle, 
des  Ville,  Ban  fc  Seigneurie  de  Villicrs  lous  Genivaux  , 
des  Bans  Saint  Pierre  8c  Bcrtramey , 8c  Arry  , du  Dixme 
de  Roncourt  8c  de  Saint  Privé  en  la  Montagne.  Rembue - 
court  & Rejfoncourt , par  un  Avû  de  Mathieu  de  Boulonvillc, 
à Jeoffroy  Seigneur  d'Afpremont,  de  ce  qu’il  a es  Villes  8c 
Bans  de  Rembuecourt  & RelToncourt , en  Novembre  1341. 
Autre  Avû  du  quatrième  Février  1515.  de  Jehan  de  Kevre 
Abbé  de  Noftre  DamedcSaint  Bcnoift  en  Voivre, Ordre 
de  Cifteaux,  8c  duConvent,  au  Comte  de  Lignanges  , i 
caufe  de  la  Seigneurie  d’Afpremont  , que  ce  qu’ils  ont  à 
Rembuecourt,  RelToncourt  8c  Pincry,  iis  le  tiennent  im- 
médiatement de  fa  Jurifdiélion.  Rcmonvillc,  par  un  Avû  du 
treiziéme  May  1355.  de  Vincent  de  Virton,  d’eftre  homme 
lige  de  Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont  & de  Dun  , de  là 
Maifon  Danou  8c  dépendances,  8c  de  ce  qu’il  a à Remon- 
ville. Ruaumeix  , par  une  Sauvegarde  du  vingt  feptiéme 
Mars  1403.  dç Jehan  d’Afpremont,  pour  les  Habitans  & 
Communauté  de  Ruaumeix  : Contrat  de  Vent-e  faite  de  la 
Juftice,  Rentes,  &c.  dudit  lieu , par  Lambert  de  Rembue- 
court, à Arnoul  de  Voy,  qui  font  cous  deux  qualifiez  Hom- 
mes 8c  Féaux  du  Seigneur  d’Afpremont,  8c  que  les  choies 
vendues  viennent  de  fes  Fiefs.  Sanfey . par  un  Avû  en  1x43. 
de  Guy  Abbé,  8c  des  Religieux  de  Rangicval  , que  leur 
Maifon  de  Sanfey  8c  fes  dépendances  font  fous  la  garde  de 
Jeoffroy  d’Afpremont  : A<fte  de  foy  8c  hommages  de  Ma. 
thieude  Tramblccourt  Chevalier,.!  Jeoffroy  Seigneur  d’Af. 
premont,  de  la  moitié  du  Village  8c  du  Ban  "de  Sanfey, 
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te  1 charge  de  fix  femames  de  garde  audit  Afpremont,  en 
Avril  1x90.  Sechtprey , par  un  Accord  entre  Pierre  de  Bar 
8c  G obert  d’Afpremont  Seigneur  deOun.en  Novembre  130$. 
pour  que  les  Villages  8c  Bans  de  Secheprey,  Fremereville 
6c  leurs  appartenances  , (oient  en  commun  entr’eux  par 
moitié:  Dénombrement  de  Henry  Boyer  de  Bopparr,  à 
Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont,  de  ce  qu’il  a à Seche- 
prey, Saint  Baulionnc,  Pennes,  Monfby,  Rigecourt,  Lahe. 
ville,  Dommarrin  , Hailïe  , Sambuemont  , Hamonvillc  , 
Mandres , Brenoncourt,Soville,Loublev  , Abonnay , Dom- 
piere  , Hallamont  , Marchcville  , en  haute  , moyenne  8c 
baffe  Juftice  8c  appartenances,  le  vingt- cinquième  Octobre 
1446.  S *mt  Aubm,  parun  Avû  de  Miles  de  Saint  Amant 
Chevalier  , pardevant  Henry  Cuens  de  Luxemborc  , en 
Juin  1x70.  qu’il  tient  en  Fief  de  Goberr  Seigneur  d’Afpre- 
mont , de  ce  qu’il  a i Saint  Aubin  8c  à Nanfoy  , enlêm- 
ble  le  tiers  du  Moulin  de  Marfon,  8c  de  l'Ellang  au  dcfftis 
les  Terrages  dudit  lieu  , & de  ce  qu’il  a es  Villagçs  de 
Saint  Aubin,  Vaulx  8c  appartenances.  Suinte  Ruffine,  Bat* 
Saint  Sjmfhorien  , par  une  Reprifè  de  Colignon  de  Heu 
Citain  de  Metz,  de  Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont, 
de  la  Voüerie  8c  du  Ban  Saint  Symphoricn,  en  toure  hau- 
teur, Seigneurie  8c  appartenances,  mouvant  dudit  Afpre- 
mont, au  lieu  de  Sainte  Ruffine  au  Val  de  Metz,  le  vingt- 
(cptie’me  Novembre  1448.  Par  autre  Reprife  de  Jean  1 ils 
dudit  Colignon  de  Heu,  pour  les  fufdits  Fiefs,  audit d’ All- 
tel , du  trente- unième  Janvier  1463.  Saint  Jure,  par  un 
Titre  contenant  qu’Alix  femme  de  Simonin  d’Ainrhicnville, 
8c  Jean  de  Craincourt,  prient  Jcoffroy  Seigneur  d’Afpre- 
mont, de  ratifier  la  Vente  par  eux  faite  i Agniot  de  Ham- 
pont  Citain  de  Metz  , du  Ban  de  Saint  Jure  8c  apparte- 
nances , 8c  autres  Héritages  mouvans  en  Fief  dudit  Sieur 
d' Afpremont  , en  Décembre  1353.  Sivry , par  une  Vente  à 
faculté  de  rcachapt,  en  Février  1343  par  Jeoffroy  Sired’Ad 
prcmont&  Alars  deThiaucourr,  de  quinze  livres  de  vieux 
petits  rournois  de  Rente  annuelle,  qu'il  afligne  (tir  les  Vil- 
lages, Bans  8c  Finages  de  Sivry  (ous  Afpremont , Marvi (in 
8c  Jairie , pour  cent  cinquante  florins  d’or  r prjant  Ade- 
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mar  Evefquc  de  Metz  , de  qui  ces  lieux  font  mouvans  , 
d'en  agréer  la  Vente:  Par  des  foy  fie  hommages  en  1348. 
de  Jean  Fils  de  Perin  de  Sivry,  à Jeoffroy  Seigneur  d’A/pre. 
monr  , pour  les  Maifons  , Gagnages  & autres  Droits  qu’il 
ai  Sivry.  Sponville,  par  une  Reprife  deThiebault  Louve 
Citain  de  Metz,  i Hue  d' Autel  Seigneur  d’Afprcir.onc  , 
de  ce  qu’il  avoit  au  Village,  Ban  fie  Finage  de  Sponville, 
en  hauteur , Seigneurie  fie  appartenances , comme  auffi  du 
Moulin  fous  Bayonville , mouvans  d’Afpremont,  le  premier 
Février  1463.  Autre  Reprife  d’Andrieu  de  la  Chambre  fie 
Conforts  , pour  lefdits  Fiefs,  le  fixiéme  Décembre  i47r. 
Trognon  , par  une  Donation  du  feptiéme  May  1443.  par 
Rcnc  Roy  de  Hierufalem  fie  de  Sicile  , Duc  de  Bar  fie  de 
Lorraine,  à Hue  d’Autel  Seigneur  d’Afpremont, fie  Arnoul 
de  Sampigny  , en  confideration  de  trois  mil  florins  d’or 
qu’ils  luy  avoient  preflez  dans  fes  neceflitez , du  Chaftel, 
Chaltcllenie  fie  Prevoftc  de  Trognon, avec  lestrois  Villes 
de  Wainville  , Warnevillc  8c  Buiflbmelles , fous  faculté 
de  reachapt.  Taynoy , par  un  Àvd  de  Florentin  de  Stain- 
ville  8c  de  Robert  de  Vigneulle*  , Efcuyers , â Anne  Dame 
d’Afpremont , des  Cens , Rentes  , fiée.  à eux  appartenans 
i Tannoy,-avec  le  tiers  des  grofles  fie  menufis  Dixmes  de 
Vignculles  fous  Hatonchaftel , du  douzième  Juin  1498. 
T/geville  , pur  un  Afccnfement  du  huitième  Juin  1578.  par 
le  Duc  de  Lorraine  , aux  Habitans  de  Tigeville , d'une 
Carpiere  appellée  la  Noue  Poire! , pour  un  muid  fie  demy 
d’Avoine,  à caufe  d’Afpremont.  yvcfw  , par  un  Avvt  de 
Thomas,  dit  Luque,  de  ce  qu’il  a à Welin,  Bullonville, 
Pennes  fie  Has , tant  en  Hommes,  Femmes,  &c.  à Jeoffroy 
Seigneur  d’Afpremont , en  Mars  134».  Autre  Dénombre- 
ment de  Louis  de  Lenoncourt  , du  vingt- quatrième  Mars 
1498.  à Emich  Comte  de  Lignanges,  icaulede  fa  Seigneu- 
rie d’Afpremont  , de  la  moitié  de  la  Jufticc  foncière  de 
VP'efin  , de  la  Maifon  di  c la  Cour  Colombier,  fiée.  fW»- 
haut  , par  une  Déclaration  de  Jean  de  Maingres  Sire  de 
Hamberch  Efcuyer,  comme  il  a engagé  la  Terre  deVoin- 
haut  8c  fes  dépendances  , mouvans  de  Jeoffroy  Seigneur 
d’Afprcmont , racehetable  pour  cent  livres  petiiS  tournois, 
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ou  à fon  dcffaut , ledit  Seigneur  d'Afpremont  en  1354.  par 
un  Confentement  de  Jacques  de  Raville  en  1347.  au  pro- 
fie  de  Jeoffroy  Sire  d'Afpremont,  pour  luy  laiûër  retirer 
Voinhaut  & fes  dépendances , dans  feize  ans , pour  trois 
cens  livres  petits  tournois.  Figneulle , par  un  Avû  de  Jeof- 
froy de  Verrières  E(cuyer,à  Hue  d’Autel  Seigneur  d’Af« 
premont,  qu’il  tient  une  Maifon  & une  Grange  àVigneul- 
le , & le  tiers  des  greffes  & menues  Dixmes  de  ladite  Ville 
en  foy  & hommages  de  luy  , à caufè  d'Afpremont  , du 
deuxième  May  14.33-  FFachonville  , par  un  Avû  en  Janvier 
1339.  de  Huffon  de  Wachonville,  à Jeoffroy  Sire  d'Afpre- 
mont , de  pluficurs  Héritages  qu’il  tient  en  Fief  de  luy 
audit  lieu  & Ban.  Fillers,  par  un  Confentement  en  Octo- 
bre 1338.  de  Jeoffroy  Sire  d’Afpremont,  à Jehan  de  Marly 
Chevalier,  pour  racheter  douze  livres  de  Cens  fur  la  Mai. 
fon  de  Villers  , à charge  de  foy  & hommages:  Avû  de  Si- 
mon de  Gorze,  à Gobert  d’Afpremont , qu’il  tient  de  luy 
en  Fief  la  Grange  de  Villers  prés  de  Corre,  & les  dépen- 
dances , du  cinquième  Oûobre  131J.  Fertuzey  , par  un  Avû 
d’Aubert  de  Pierrefort  Chevalier,  à Jeoffroy  Seigneur  d’Af- 
premont, en  Septembre ‘1339.  qu’il  tient  en  Fief  de  luy  te 
de  fes  Succeffeurs  Seigneurs  d’Afpremont  la  Forte  Maifon 
de  Vertuzey.  Falleroy  par  une  faculté  de  reachapt  , ac- 
cordée en  1344.  à Jeoffroy  Sire  d’Afpremont,  par  Jean  de 
Nams  Chevalier , du  tiers  de  foixante  livres  mertines  pour 
quatre  cens  livres  qu’il  avoit  fur  Valleroy  , Moineville, 
Bonvillicrs  & Maires , en  Bans  & Finages;.  Avû  du  trentiè- 
me Avril  1196.  par  lequel  Gillec  de  Pures  Efcuyer,  elf  dé- 
claré homme  lige  du  Seigneur  d'Afpremont , à caufe  de  la 
Terre  de  Vallcroy.  Fui  Sainte  Marie  , par  une  faculté  de 
reachapt  accordée  à Jeoffroy  Seigneur  d’Afpremont  , de 
la  Voüerie  du  Val  Sainte  Marie  lés  Diculmorard  fur  Mo- 
zellc  & appartenances,  mouvans  d’Afprcmonc  , en  1330. 
Xonville,  par  un  Avû  de  Jean  d’Autel  Seigneur  d’Afpre- 
mont, d’avoir  reçu  en  foy  te  hommages  Jehan  le  Gronay, 
dit  Crefpy  Citain  de  Metz,  le  treiziéme  Avril  1419.  pour’ 
la -Ville,  Ban  , Finage  & Confinage  de  Xonville  prés  de 
la  Chauflce,  mouvant  de  luy  en  Fief:  Dénombrement  de 
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ladite  Terre  de  XonviUe  du  fixienae  Janvier  1447.  par 
Henry  de  Priny  . à Hue  d’Autel  , à caufc  d’Afpremonc  : 
Autre  Dénombrement  du  dix  - huitième  Janvier  1510.  de 
Guillaume  de  Priny  , à Heflc  Comte  de  Linanges , de 
Xon ville  prés  la  Chauffée,  à caufe  d' Afpremont.  Eflangs  de 
Xurcs . de  rémérés  & défaire,  par  un  Bail  fait  par jeoffroy 
Sire  d’ Afpremont  & de  Dun,  à Jean  d'Efpinaux  Efcuyer, 
defdits  crois  Eltangs , pour  trois  ans,  en  1356.  Deux  Car- 
tulaires  in  folio  , reliez  en  veau  rouge  , fur  la  couverture 
defquels  eft  écrit,  fous  l’empreinte  des  Armes  de  Lorraine, 
qu’ils  ont  elle  recueillis  parles  foins  & le*travail  deThiery 
Alix , Prelident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, 
en  l'an  1381.  fur  l’un  defqucls  Cartulaires  eft  écrit  au  dos 
en  lettres  d’or,  Epitome  des  Esefs  de  Lorraine  dr  Barrot  s ; & 
Jur  l’autre  , Epitome  des  fiefs  & Gardes  feudalles.  Dans  le- 
quel Cartulaire  des  Fiefs  de  Lorraine  & Barrois  , folio  30. 
julqu’à  35.  reflo  , inclus  , eft  une  Table  des  Vaflaux 
de  la  Baronnie  d’ Afpremont,  avec  le  chifre  qui  renvoyé 
aux  feuillets  du  Cartulaire  des  Fiefs  & Gardes  feudalles , 
& audit  folio  33.  verfo,  en  la  Table  defdits  Fiefs , avec  pa- 
reil renvoy,  jufqu'au  folio  38.  verfo  , inclus  ; & au  folio  de 
l’autre  Cartulaire  , cotté  H H.  jufqu’au  folio  cotte  M M. 
verfo,  auffi  inclus , font  les  noms  6c  furnoms  des  Vaflaux 
de  ladite  Terre  & Baronnie  d’Afpremont,  & des  Fiefs  qui 
en  font  mouvans,par  ordre  Alphabétique;  Scavoir,  Afflain- 
ville,  Aix,  Allamont,  Ancy  fur  Mozelle,  Andilliers , Au* 
nou  , Arefey  , Afpremont,  Aulnoy , Ban  Bourgon  , Ban 
de  Bufey , Ban  de  Chaftel , Ban  des  Chevaliers  , Ban  de 
Laiftre,  Ban  de  la  Royne,  Ban  de  Saint  Symphorien,  Ban 
de  Vefin,  Batilly , Bayonville,  Bertrandmey , Blenod , Boin. 
ville,  Boncourt,  Boüiilonville,Bonnée,  Bonnieulles,  Brieul- 
les,  Broucey,  Brues,  Ban  Saint  Pierre,  Charcy  Chaptel , 
Cbazclle,  Corgneuville , Cuyry,  Damvitou , Dieuioward, 
Domtnartin  , Donnevou  , Dun  au  Saulnoir , Efcrouve , 
EfTey}  Evrecourt,  Enville.  Ficville,  Forbevifin,  Fremere- 
*ville  Girauvifin  , Gironvifie  , Gilâinville  , Gondrecourt  , 
Grandmcfnil , Grandvefm,  Grange  deVillerslés  laCorre, 
Gros-Rouvre,  Haconçoutt,  Hambech , JFlamonville , Hasf 
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Honchamp , Hoüaville , Jairey , Juxey , Joyey  , Libevillc  » 
Lairy  la  Montagne,  Landun  , Leftang  Je  Bailly , Lixieres» 
Lyauville,  Lyon,  Magny,  Mailly  , Mandres  , Mahuere  * 
Marcheville,  Mare,  Morfon  , Mafery  Mchairon  , Merau* 
court,  Mervaux,  Mervifîn,  Mcfnil  les  Toul  ,Milly  , Mon- 
cel , Mons  la  Montagne,  Monioy  , Moulainville  , Moy- 
neville,  Murville  , Nauroy  , Meuville  les  la  grande  Fon- 
taine, Ottangc,  Parfonru,  Pacrov,  Pennes  , Plattenges, 
Pornpierre,  Pont  lés  Mefcrigne,  Pont  fur  Mcuze  , Ram. 
buecourr , Ramclange , Rolccourt,  Removillc , RelToncourt, 
Rigecourt,  Richicourt,  Renoüaumey,  Rozerieulle,  Saint 
Aubin,  Saint  Baufonne,  Saint  Jure,  Saint  Jullien , Sainte 
Marie,  Saint  Prive,  Sainte  Ruffine,  Rambucmont,  San*, 
fey , Secheprey  , Sivery  , Sponvillc  , Tannoy  , Vacheron- 
ville  , Val  Sainte  Marie  , Valleroy  les  Briey  , Vafigny  en 
Picardie,  Vaux,  Vigneulles,  Vertuzey,  Ville  prés  MoufTon, 
Villcrs,  V^efin,  Warach  Moulin,  Xammcs.  Xonville-. Et 
audit  Cartulaire  folio  ijo.  julqu’au  173.  rtüo  , cft  inféré 
l'Epitomc  ou  Sommaire  des  Lettres  de  Fief , Hommages  ', 
A vus  6c  Dénom  bremens  concernant  ladite  Baronnie,  Terre 
fie  Seigneurie,  avec  les  dattes  du  jour , du  mois  fit  de  l’an- 
née. Extrait  de  l'Article  I V.  Titre  XV  I.  de  la  Coutume 
de  l'Evelché  de  Metz,  par  lequel  il  eft  porté  que  Droits 
de  pure  faculté  , foy  fie  hommages  du  Vaflàl  envers  foâ 
Seigneur  , ne  le  preferivent.  Ledit  Arrcft  du  douzième 
Juin  1680.  par  lequel  les  Ville,  Chafteau  8c  Baronnie  d'Af- 
premont,  appartenances  fie  dépendances  , font  réunis  i 
noftre  Souveraineté  , comme  Arrière- Fiefs.  Oiiy  le  Rap- 
port de  Maillre  Nicolas  d’Auburtin,  CommifTaire  à ce  dé- 
puté j Tout  confideré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  faifant  droit  fur 
la  demande,  a déclaré  lefdites  Ville,  Chafteaux, Terres  fie 
Seigneuries  eftre  mouvans  fit  dependans  dudit  Afprcmontj 
Ordonne  que  dans  un  mois,  à compter  du  jour  de  la  figni- 
Ecation  du  prefènt  Arreft,au  domicile  des  Vaiïaux  ou  à 
leurs  principaux  Officiers  ou  Fermiers  en  leur  abfënce  1 
lefdirs  Vaflaux  médiats  ou  immédiats  de  ladite  Seigneurie, 
fpront  leurs  Reprifes  en  noftredite  Chambre , fit  y rendront 
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les  foy  Ce  hommages  qu'ils  Nous  doivent  à eaufe  de  lad. 
Baronnie  d’Afpremont  8c  fes  dépendances  , 8c  fourniront 

Juarante  jours  apres,  leurs  avûs  8c  dénombrement , à peine 
e commilè  , laquelle  fera  cenfée  encourut  ledit  temps 
paflé , fans  qu’il  foit  befoin  d’autre  Arreft;  Fait  deffenfes 
auldits  prétendus  Seigneurs , Officiers,  Vaflàux  8c  Sujets, 
de  reconnoirre  autre  Souverain  que  Nous , ny  autre  Juftice 
/uperieure  8c  en  dernier  Reflort  que  noflrc  Parlement  de 
Metz, auquel  les  Appellations  des  Sentences  du  Baillage 
dudit  Afprcmont , de  même  que  celles  des  Officiers  de 
Bayonvi.le,  Buzy  8c  Parfonru  feulement,  feront  relevées } 
& à l’égard  des  Appellations  des  Jugemens  qui  feront  rendus 
par  les  Officiers  des  autres  Fiefs  , pardevant  lefqueis  les 
Habicans  des  lieux  ont  accoutumé  de  procéder  , elles  fe- 
ront relevées  ainfi  qu’elles  faifoient  auparavant  le  prefent 
Arreft,  aux  peines  portées  parles  Edits,  Ordonnances 8c 
Arreft  du  Confeil  j Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  lu 
Ce  publié,  l’Audience  tenante,  en  l’Auditoire  du  Baillage 
d’Afpremont,  regiftré  aux  Greffres  des  Juftices  Supérieu- 
res defdits  Fiefs,  affiché  aux  lieux  accoutumez,  lû  8c  pu- 
blié aux  Prônes  des  Paroifles  , à ce  que  perfonne  n’en 
ignore  : Enjoint  aux  Subftituts  de  noftre  Procureur  Gene- 
ral, d’y  tenir  la  main,  8c  d'en  certifier  noftredite  Cham- 
bre au  mois.  Si  te  mandons  à la  Rcquelle  de  noftredit 
Procureur  General',  lignifier  le  prefent  Arreft,  8c  faire 
pour  l’execution  d’iceluy  ,tous  Exploits  , Commandemens 
Ce  Contraintes  neceiïaires , de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à Metz  en  noftredite  Chambre  Royale  , le  vingt- 
troifiéme  Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  - vingt 
trois , 8c  de  noftre  Régné  le  quarante  unième.  Collationné, 
8c  ligné  par  la  Chambre,  Le  Febvre.  Et  fcellé. 


de  la  chambre  royale 

ESTABLIE  A METZ. 

*T)u  dixiéme  Septembre  i*8j. 

QUI  Ordonne  à tous  les  Ecclcfiafliques  & Séculiers 
qui  jouïficnt  de  quelques  Terres  & Seigneuries 
dépendans  des  Evelchczde  Metz  ,Toul  & Verdun, 
de  fatisfaire  à la  Déclaration  du  Roy  du  dix- 
feptiéme  O&obre  1683. 

Extrait  des  Kegtflres  de  la  Chambre  Royale. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre:  Au  premier  des  Huifliers  de  la  Chambre 
Royale  par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  Metz  lür  ce 
requis.  Comme  ce  jourd’huy , fur  ce  qui  a efté  remontré 
en  noftredite  Chambre  par  noftre  Procureur  General, 
que  par  le  Traité  conclu  à Munfter  l’an  1648.  confirmé 
par  celuy  de  Nimegue  , l’an  1678.  l’Empereur,  les  Ele- 
cteurs , Princes  & Eftats  de  l’Empire  , ayant  renoncé  en 
faveur  de  la  France  aux  droits  de  haut  Domaine  de  Sou- 
veraineté , & à tous  les  aucres  droits  que  l’Eftat  ou  Répu- 
blique de  l’Empire  avoir  droit  d’exercer , non  feulement 
fur  tous  les  Fiefs, Terres  & Seigneuries  qui  étoient  dépen- 
dantes de  toute  ancienneté  ou  failoient  partie  des  Eveil 
chez  de  Metz,  Toul  & Verdun  , comme  eftans  lefd.  Evê- 
ehez  trois  Membres  ou  Principautez  Ecclefiaftiqucs  de 
leur  Eftat,  mais  encore  fur  tous  les  autres  Fiefs , Terres 
8c  Seigneuries , fituées  dans  l’érenduç  des  JurifdiAions  defd. 
Evelchezj  Et  que  Nous  pour  jouir  des  fruits  glorieux  Sc 
légitimés  de  nos  ViAoires , par  noftre  Déclaration  du  dix- 
{epticme  O Aobre  1680.  laquelle  fur  les  C ondulions  de  nô« 
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crédit  Procnreur  General,  a eftcrcgrftrée,  lue  , publiée  8c 
affichée,  & ordonné  que  toutes  les  Villes  6c  Communau- 
rez,  6c  tous  les  Vaflaux  médiats  6c  immédiats  , Ecclefia- 
ftiques  6c  Séculiers  des  Evefchez,  6c  Clergez  Séculier  6C 
Régulier  des  Egides  de  Metz,  Toul  6c  Verdun,  Engagi- 
ftes  ou  Biens- tenans  des  Domaines  ou  droits  Féodaux  def- 
ditc>  Eglifes , 6c  tous  autres  que  noftre  Procureur  Gene» 
ral  feroïc  affigner  en  noftredite  Chambre,  feroient  tenus, 
fur  peine  de  commifê  , d’y  faire  leurs  repriles,  foy  8c  hom- 
mages de  Nous  ou  defdites  Eglifes  , de  tous  les  Biens  6c 
Droits  qu’ils  en  tiennent  en  Fief  ou  autrement,  deux 
mois  après  la  publication  de  noftredite  Déclaration  j nean- 
moins par  la  reprefêntation  qu’il  sert  fait  faire  des  A&es 
des  foy  8c  hommages  faits  en  noftredite  Chambre,  6c  des 
avûs  6c  dcnombremens  qui  y ont  efté  fournis  en  execution 
6c  pour  fatisfaire  à noftredite  Déclaration  5 6c  encore  par 
les  obfêrvations  qu’il  a fait  faire  fur  les  Polions,  Rcgiftres 
des  Receptes,  des  Droits  des  vilîtes  des  Archidiacres , 6c 
aures  anciens  rcnlèignemens  des  Droits  deldites  Eglifes, 
il  auroit  reconnu  qu’il  y a encore  quelques  Fiefs  , Terres 
ou  Seigneuries  fituées  dans  l’étendue  de  leurs  Diocefesou 
dépendantes,  ou  failànt  partie  defdits  Evefchez  , dont 
les  Ecclefiaftiques  ou  Séculiers  qui  en  jouïfTent  n’ont 
point  fâtisfait  à noftredite  Déclaration  , en  ayant  efté 
empêché  , à ce  qu’il  a apris,  par  des  Puiflànces  eftran- 

Î;eres  6c  intereflées,  lefquelles  leur  ont  fait  entendre  que 
'Empire  cedant  à la  France  par  l’Article  primo,  quoi Jitpre- 
mum  iominium , dudit  Traité  de  Munfter  , tous  les  Droits 
qui  luy  appartenoient  fur  les  Evefchez  de  Metz  , Toul  6c 
Verdun  , 6c  fur  les  Diftroits  defdits  Evefchez  , il  ne  Nous 
a prétendu  coder  que  ce  dont  Nous  eftions  en  poffeffion 
lors  defdits  Traitez,  6c  non  pas  les  dépendances  entières 
defdits  Evefchez,  comme  eftans  trois  Membres  ou  Princi- 
pautez  de  l’Empire  } que  leurs  Fiefs  eftans  du  Duché  de  ' 
Lorraine,  l’Empire  ne  Nous  en  a point  cédé  ny  pû  ceder 
la  Souveraineté  } parce  que  par  la  Tranfâclion  paffée  à 
Nuremberg  l’an  154 2.  entre  l’Empire  6c  le  Duc  Antoine 
dç  Lorraipe,  ledit  Duché  a efté  reconnu  pour  une  route 
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franche , fie  indépendante  Principauté  & Supériorité.  Et 
d'autant  que  par  les  recherches  & oblèrvations  qu’il  a fait) 
en  premier  lieu , fur  les  Mémoires  de  ce  qui  s’eft  propofé 
fait  fie  arrefté  aux  Négociations  des  Traitez  conclus  à Mun- 
fter  fie  Ofnabruc  l’an  1648.  futlefdits  Traitez  fie  fur  ce  que 
l’Empire  a fait  en  execution  , fie  pour  fatisfaire  à l’un  fie  â 
l’autre  defdirs  Traitez:  11  paroiltywwo,  qu’en  l*année  1646. 
les  Ambafladcurs  de  l’Empire  font  convenus  avec  les  Am. 
baflàdcurs  de  France  du  contenu  en  l’Article, primi , ^uod. 
aux  mêmes  termes  , claufes  fie  conditions  qu’il  elt  inféré 
dans  ledit  Traité  de  Munfter,  fie  qu’en  1646.  lefdits  Am. 
bafladeurs  de  l’Empire  ont  propofé  d’ajouter  audit  Article 
le  mot  de  Temporales , apres  les  mots  eorumque  Epifcopatuum 
dijlriflus , pour  faire  entendre  que  l’Empire  ne  cedoit  â la 
France  ‘que  le  Temporel  des  Evelchez  fie  des  Fiefs  qui 
relevans  d’eux  ne  fe  confervoient  point  la  qualité  d’Eftars 
immédiats  de  l’Empire , fie  qu’il  ne  vouloit  point  ceder  les 
Fiefs  des  Ducs,  Comtes,  Barons  , Gentilshommes  fie  au- 
tres relevans  deldits  Evelchez  , qui  le  conlèrvent  ladite 
qualité)  de  laquelle  propofition  les  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce, n’eftant  point  convenus,  ils  ont  voulu  que  la  celfion 
fût  generale  fie  fans  referve,  détour  ce  qui  avoir  autrefois 
appartenu  dans  route  l’étendue  defdits  Evefchez  , c’cll  à 
dire,  dans  les  limittes  des  Diocefes,  fie  non  pas  feulement 
des  Biens  temporels  defdits  Evefchez:  l’Empereur,  les  Ele- 
cteurs, Princes  8e  Eftats  de  l’Empire , pour  le  bien  de  la 
Paix,  font  enfin  convenus  par  ledit  Traire  , primo  , £uod 
fupremum  dominium  , jura  fuperioritatis  , attaque  omnta , in 
Epifcopatus  Metenfem , Tullenfem  & Virodunenfem  , urbefque 
cogne mtne s , eorumque  Epifcopatuum  diftriflus  , & nominatim 
Moyenvicum , eo  modo  , quo  haftenus  ad  Romnnum  fpetfabant 
imperium , impojlerum  ad  Coronam  Gallia  fpeffare  , eique  incor. 
pornri  debeant  in  perpetuum  cr  irrevocabiliter,  refirvato  fa  met» 
jure  Metropolitano  ad  Archieptfcopatum  Trevitenfem  pertinente. 
Et  par  les  Articles  de , fecundo  Imperator  & Imperium  cedunt 
dre.  tertio  Imperator  pro  je  totique  Serenejfima  domo  AuflriacÀ 
itemque  Imperium  cedunt , &c.  du  même  Trairé  , que  l’Em- 
pire Nous  cede  tous  les  Droits  qui  appartenoient  i l’ElUt 
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de  l’Empire  fur  Pigncrolles  6c  fur  Brifack  & fes  dépendance*; 
& fur  le  Landgraviat  de  la  haute  êc  balle  Alface,êc  le  Songo, 
6c  fur  la  Préfecture  Provincialle,  des  dix  Villes  Impériales 
fituées  en  Alface,  & touc  ce  qui  dépend  de  ladite  Prefè- 
dure  6c  defdites  dix  Villes.  Tertio , par  les  Articles,  conventum 
ejl  infuper , & loi a ipfa , que  les  Pays  6c  Droits  à Nous 
cedez  par  les  Articles , primo ^feenndo  è“  tertio , feroient  rayez 
de  la  Matricule  de  l’Empire , 6c  exempts  du  payement  des 
fommes  promifes  aux  Suédois  par  l’Article  dudit  Traité 
d’OInabruc  -,  Sc  même  que  l’Empire  eft  encore  convenu 
par  le  même  T rairé  de  Muufter  des  deux  Articles  fuivans. 
Ad  majorer»  fupradiétarum  cejjionum  & altenationum  'validi- 
té te  m Imperator  & Imperium  vigore  prxfentis  TranfaSionis 
exprefe  derogant  omnibus  cr  (îngults  Predeceforum  Imperatorum, 
Sacrtque  Romani  Imperii  decrefis , conjlituttonibus  , fiatutis  & 
confuetudinibus  etiam  juramento  firmatis  aut  impofierum  firman - 
dis  , nominatimque  Capitulationis  Cefarea  ou  a tenu  s alienatio 
omnimoda  honorum  & junum  Imperii  prohibetur  fimulque  in 
perpetuum  excludunt  omnts  exceptiones  & rcfl  initiants  via*  quo- 
cumque  tandem  jure  , titulove  fundari  poffent.  Contra  hanc 
Tranfactionem  ullumve  ejus  articulant  aut  tlaufulam  rutila  jura 
canomca  communia  vel  fpecialia , Conctliorum  Décréta,  Privi- 
légia, Induit  a , Edicta,  Commiffiones , inhibitiones , mandata , 
décréta , rejeripta  , litijpendentix  quocumque  t empote  lata  fen- 
tentix  , res  judtcatx  Capitulationcs  Cefarea , & Rehgiofo-  *' 
rum  ordinum  régula,  aut°exemptiones , five prxfentis  , five  fu- 
turi  temporis  proteflationes , contradifliones,  Appellationcs , Inve- 
Jlttura , TranJaRiones , juramenta,  renunciationes , pu  fia  jeu  dedi- 
tia  feu  alia  multo  minus  Ediclum  anni  1619.  vel  Tranfafiio 
Pragenfis  cum  fuis  appendicibus  aut  concordata  tum  fuis  Pon- 
ttfictbus , aut  tntermtjlica  anno  1548.  ullave  alia  Jlatuta  , five 
Politica  five  Ectleftaliica  décréta , dsfpenfationes  , abfolutiones , 
vel  alla  alia  quocumque  nomme  aut  prêt  ex  tu  excogitari  pote  tint 
exceptiones  unquam  allegentur  audiantur,  aut  admittantur , net 
ufiiam  contra  hanc  TranfaÜionem  in  petitorio  aut  pofeforio  feu 
inhibitorii  feu  alii  proceffus , vel  commijfiones  unquam  deceran - 
tur,  Quarto , que  l’Empire  eft  convenu  par  l’Article  ièize, 
fmul  atque  vero  inftrumentum  pacis , dudit  Traité  d’Olnabruc, 
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paragraphe , denique , & paragrapho  net  ullus  fiaius,  de  ce  qui 
fuit,  denique  pro  militi*  Suedica  exhautoratione  omnts  çr  fin- 
guli  Elttfores,  Principes  & reltqui  fiatus  comprehensa  libéra  & 
immédiat a Imperii  Nobilitate  , feptem  fequentium  circulorum 
Impcrii  Eletforalis  Rhenani  VFi efiphalici  , & inférions  Saxo - 
nid  , Franconici , Suevici , Superioris  Rhenani  , W'e/lphalicii , 
(jr  inférions  Saxonici  tenentur  etiam  ante  fatfam  re/litutionem 
fiecundum  ipforum  quotum  & propofttionem  colletfare  , nec  in 
exigindis  illis  colletfis  modemi  pojfcffores  , ullum  créent  tmpe- 
dimentum  fecuti  autem  ditfi  feptem  cireuli  Joli  militi a Suedtc* 
fine  pr.etentione  alterius  afjignati  mtelligantur , ita  finguli  co- 
nnu Eletfores , Principes  cr  fatus  eam  tantum  portionem  qua 
juxta  Matriculam  , & cujufque'  loci  obfervantiam , & extra 
dttfam  hic  defignationem , unicuique  prxiianda  incurnbtt pondé- 
ré debebunt.  Nec  ullus  jlatus  vel  à folutione  immunis  fit , vel , 
majori  numéro  dell  omer  monaht  prxgravetur , vel  pro  alio  fuo 
confiât  u , aliifque  belligerantium  militi  bus  plus  fiolvere  tcneatur. 
guinto.  Que  l’Empire  en  exécutant  le  contenu  audit  Trai- 
té d’Ofnabruc  n’a  rien  impofe  fur  lefdits  Evefchez  de  Metz, 
Toul  & Verdun,  ny  (ur  tous  les  Fiefs,  Terres  èc  Seigneu- 
ries que  les  Ducs  de  Lorraine  tenoient  defdits  Evefchez , 
à titre  de  Fiefs,  par  engagement  ou  parufurpation,ou  donc 
luy  & fes  Predecefleurs  avoienr  joüy  fous  le  nom  du  Du- 
ché de  Lorraine  & de  Bar  non  mouvant  de  la  France,  & 
meme  que  l’Empire  a laifle  jouir  les  Suédois  , l’EIeéleur 
de  Brandebourg  & autres,  de  tous  les  Droits  & de  l’cten- 
duë  de  Pays  doncavoient  droit  de  jouïr  avant  ledit  Traité, 
les  Archevcfques  de  Bremen  & de  Magdebourg  , l’Evef- 
que  de  Minden,  & autres  Evefchez  cédez  par  ledit  Traite 
d’Ofnabruc,  biert  que  pour  ceder  lefdits  Archevcfchez  & 
Evefchez  au  Suédois,  lElc&eur  de  Brandebourg  & autres, 
l’Empire  ne  fe  foit  fervy  que  des  termes  de  Archiepifcopatum 
Bremenfem  & Magiebuegenfem  , & Epifcopatus  Meinden- 

fem,  ainfi  qu’ils  ont  fait  pour  céder  à la  France;  Epijcopa- 
tus  Mttenfcm , Tullenfem  & J'trodunenfem.  En  fécond  lieu, 
par  les  obfervations  qu’il  auroit  faites,  tant  fur  les  Inverti- 
turcs  que  les  Empereurs  ont  donne  aux  Evcfques  de  Metz, 
Toul  fit  Verdun,  fit  liugla  Matricule  des  Vaflaux  qui  re- 
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lèvent  de  toute  ancienneté  leurs  Fiefi  de  l’Empereur  , lef- 
quels  pour  cette  raifon  font  appeliez  Princes,  8c  ont  Voix 
& Seance  aux  Dictes  8c  fur  les  Bans  des  Princes  de  l’Em- 
pire ; que  fur  les  Conftitutions  Féodales  des  Empereurs , il 
paroift  non  feulement  que  les  Evefchez  de  Metz,  Toul8c 
Verdun  , avant  ledit  Traite  de  Munller,elloient  trois  Fifs, 
Membres  ou  Principautez  Ecclefiaftiqucs  dcl’Eftat  de  l’Em- 
pire , relevant  de  toute  ancienneté  immédiatement  des 
Empereurs , mais  encore  que  lefditcs  Principautez  elloient 
corapofées  des  Fiefs,  Terres  8c  Seigneuries,  8c  droits  donc 
les  Evefques  defdites  Eglifes  avoient  droit  de  jouir  legiti. 
mement,  8c  de  ceux  donc  ilspouvoient  inveftir  les  Vaflaux 
defdites  Eglifes , après  feulemenc  que  lefdits  Evefques  avoienc 
efte  invefly  par  les  Empereurs  defdits  Evefchez  ; 8t  même 
que  les  Biens  8c  Droits  dont  l’Empire  avoir  compofc  d’an- 
cienneté lefdits  Evefchez  ou  Principautez  elloient  inaliéna- 
bles, indivifiblcs  8c  imprefcriptibles  de  leur  nature,  8c  que 
chacune  defdites  Principautez  avoir  fa  Courou  Jurifdidion 
Féodale.  En  troifiéme 8c  dernier  lieu,  par  les  obfervations 
qu’il  a auffi  faites  fur  ladite  Tranfadion  de  1541.  les  Pri vile, 
ges  accordez  par  les  Empereurs  aud.  Duc  Antoine, les  Prcde- 
ceflèurs  & Succefleurs,  lesRôlIes  des  Importions  8c  levées 
faites  par  lefdits  Ducs  avant  8c  depuis  ladite  Tranfadion 
fur  tous  les  Fiefs  , Terres  8c  Seigneuries  dont  ils  avoient 
joüy  fous  le  nom  de  Duché  de  Lorraine,  jufqu’en  1627.  8c 
fur  les  Quitances  des  payemens  qu’ils  ont  fait  à l'Empire 
pour  fàtisfaire  aux  Mandemcns  que  les  Empereurs  ont  en- 
voyé aufdits  Ducs  avant  8c  depuis  ladite  Tranfadion,  te 
autres  Ordres  êc  Mandemcns  Impériaux:  Il  paroifl,  primo, 
qu'aprés  que  l'Empire  à déclaré  dans  ladite  Tranfadion  de 
1542.  Qu’il  veut  8c  entend  qu’à  l’avenir  le  Duché  de  Lor- 
raine, foit  reconnu  8c  tenu  pour  une  toute  franche  8c  indé- 
pendante Principauté  ou  Supériorité , fans  neanmoins  expri. 
mer  dans  ledit  Ade,  où  ell,  8c  ce  que  fe  peut  eftre  que 
ledit  Duché } ledit  Duc  Antoine  reconnoid  par  cette  même 
Tranfadion  qu’il  eft  obligé  luy  8c  fes  Succeffeurs , de  tenir 
Ce  reprendre  de  l’Empire  tous  les  Fiefs,  Terres  8c  Seigueu. 
ries  qu’il  en  tenoit , 8c  de  payer  ^fournira  l'Empire  pou? 
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fa  contingente  dcfdits  Fiefs  .Terres  8c  Seigneuries , les  deux 
tiers  de  ce  qu’un  Prince  Ele<£leur  feroic  taxé  pour  fa  con- 
tingente de  toutes  les  Impofitions  & levées  ordinaires  8c 
extraordinaires  d’hommes  8c  d’argent  qui  fe  feroient  fur  les 
Eftats  communs  de  l’Empire.  Secundo,  qu’en  execution  de 
ladite  Tranfa&ion  , ledit  Duc  & fes  Succeflèurs,  enfuite 
defdits  Mandemens,  ont  payé  les  fommes  qui  leur  ontefté 
ordonnées  par  leldits  Mandemens  , & icelles  impofées  8c 
levées,  non  feulement  (ur  ceux  qui  ont  efté  jugez  par  nô- 
tre Chambre  eftre  Fief  ou  faire  partie  des  dépendances 
des  Evefchez  ou  Clergez  Séculier  8c  Régulier  des  Eglifes 
de  Metz,  Toul  8c  Verdun,  mais  encore  fur  routes  les  au- 
tres dont  ils  ont  joüy  fous  le  nom  de  Duché  de  Lorraine 
fans  exception  d’aucune,  lefquelles  font  fituées  dans  l’é- 
tenduë  des  Diocefes  de  Metz , Toul  8c  Verdun.  Defquel- 
les  recherches  8c  obfervations  s’enlüivent  cinq  differentes 
veritez:  La  première,  que  l'Empire  cft  convenu  en  1646. 
du  contenu  audit  Arricle  primo  , £)uod.  8c  qu’en  1647.  il 
voulut  y faire  ajouter  le  mot  deTemporules, pour  faire  entendre 
qu’il  ne  Nous  cedoit  que  le  Temporel  des  Evefchez  de 
Metz,  Toul  8c  Verdun,  8c  les  Vaflàux  defdits  Evefchez 
qui  ne  fe  pretendoient  point  Eftats  immédiats  de  l’Empire, 
parce  qu’ils  payoient  leur  part  de  la  levée  de  la  Landrritte 
conjointement  avec  les  Evelques , 8c  non  pas  les  Vaflàux 
dcfdits  Evefchez  , qui  fe  qualifioient  Eftats  immédiats  de 
l’Empire,  parce  qu’ils  payoient  immédiatement  à la  Kece- 
pte  de  l’Empire  leur  Cotte -part  de  ladite  levée,  8c  que  pour 
cette  raifon  ils  eftoient  inferits  fur  la  Matricule  des  Eftats 
communs  de  l’Empire , 8c  qu'enfin  l’Empereur  8c  l’Empire 
font  convenus  par  ledit  Traité  dudit  Article  primo,  guod. 
ce  qui  fait  voir  évidemment  que  l’Empire  Nous  a cédé 
non  feulement  le  Temporel  defdits  Evefchez } mais  encore 
tous  les  Vaflàux  qui  en  relevoient,  c’eft  à dire,  tout  ce  dont 
l’Empire  avoir  compofé  de  toute  ancienneté  trois  Fiefs, 
Membres  ou  Principaurez  Eccleftaftiques  qui  relevoient  im- 
médiatement de  l’Empire:  La  fécondé  , que  l’Empire  parled. 
Article  primo , £>upà  fupremum  dominium  , Nous  ayant  cédé 
Cous  les  Droits  qui  luy  appartenoient  inEpifeopatus  Mettn . 
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fem , Tullenfem  (fi  Virodunenfem , eorumque  Epifiopatuum  Di firi- 
élus,  à la  rcferve  feulement  du  Droit  de  Métropolitain  qui 
eft  un  droit  Ecclcfiaftique  fie  non  Temporel , il  eft  aile  de 
concevoir  que  l’Empire  a eru  ceder  & a cedéefïeûivcmenr 
à la  France  par  lefdits  termes,  Epifiopatus  Metcnjcm  , Tul- 
lenfem (jr  p'trodunenfem , tous  les  Droits  qui  luy  appartenoient 
fur  ce  qui  compoibit  d’anciennetc  trois  Fiefs  immédiats , 
Membres  ou  Principautez  Ecckfiafliquesde  l'Empire  .dont 
les  Biens  & Droits  cftoient  indivifibles,  inaliénables  & im- 
prcfcriptibles, fuivant  les  Conftitutions  Féodales  des  Em- 
pereurs , & de  la  Do&rine  des  anciens  & nouveaux  Do- 
deurs  Feudiftcs,  parce  que  les  Biens  fit  Droits  dont  l'Empire 
a compofë  toutes  les  Principautez  Ecclefiaftiques  le  Sécu- 
lières de  l’Empire, font  des  portions  des  Domaines  del’Eftat 
de  l’Empire,  6t  quepar  lefdits  termes , eorumque  Epifiopatuum 
Difhrtftus  , l’Empire  a encore  cede  à la  France  tous  les 
Droits  qui  luy  appartenoient  fur  les  Fiefs,  Terres  fit  Sei- 
gneuries qui  (ont  fituez  dans  l’étendtifidesDiocefcs  ouJuriC 
didions  defdites  Eglifes  de  Metz  , Toul  fit  Verdun  , parce 
qu'il  n’y  a point  de  Grammeriens  qui  puiflè  donner  un  au- 
tre fens  aufdits  termes , Diflriflus  enim  Diacefm  fignificat 
jecundum  Ligunnum  (fi  Ruhr  te  Am  de  tfficio  Prajeffi  Friterie 
Cod.  l/b.  i.  tit.  17.  DifiriShts  eft:  Clerieorum  (jr  Laitorum,  fri 
Dt  ace  fis  Clerieorum  tantum  TSccius  confi  33  4.  tium.  7.  volum.  4. 
Difiritfus  eft  regio  Ttrritorium  tntra  quem  Domino , vrl  tjus 
Mafifiratus  efi  jus  diftringendi  judicaudi  (fi  eo e reend i,  Au t hcr 
feu  ci.  Itb.  y tit.  y Dicrcefis  in  jure  pro  Provincia  accipitur , in 
Patrum  Decrctts  filet  h. te  vox  ad  Epifioporum  murtus  defieCH 
in  Primitiva  enim  Ecclefia  Epifiopi  judicia  non  txercebant  ,fid 
Sacra  tantum  admiuif/rabant , quo  fit  ut  quemadmodum  terri- 
torium  Prafidis  efi fie  Duree  fis  Epitcopi  quatenus  jus  admtni/frandi 
Sacra  habet , Calepinut  lit.  D.  Et  même  que  les  S ça  va  ns  con. 
vicnenc  que  les  Traitez  de  Paix  que  les  Nations  ou  Eftats- 
font  pour  terminer  les  Guerres  ou  prétentions  qu’elles  onr 
les  unes  contre  les  autres  font  à l’égard  defdites  Nations,  ce 
que  font  les  Tranfadions  que  font  les  Sujets  ou  Citoyens 
de  chacun  E Bac  ou  Nation  pour  mettre  fin  aux  Procez  qu’ils, 
•nt  entr’eux,  fit  qu’il  n’y  a entre  ces  deux  fortes  de  T rai- 


tcz  antre  différence , finon  que  les  Traitez  qui  font  faits 
pour  terminer  les  diffèrens  que  les  Sujets  ou  Citoyens  d’un 
Eftar  ont  entr’emc,  fontreglez  par  le  droit  del’Eftatdont 
ils  font  Sujets  , fie  jugez  par  ceux  entre  les  mains  de  quf 
refide  la  Puiflance  ou  Seigneurie  publique  dudit  Eftar,  ou 
par  ceux  à qui  Us  en  ont  donné  le  pouvoir  de  le  juger  au 
nom  de  l’Eftat , au  lieu  que  les  Traitez  qui  fc  font  entre 
deux  ou  plufieurs  Eftats  ou  Nations, ne  (ont  reglez  par  aucun 
autre  droit  que  celuy  donc  les  Nations  font  convenues 
cntr’Elles  par  leurs  Traitez,  parce  qu’EUes  ne  reconnoif- 
fent  point  de  Supérieur  au  Jugement  duquel  Elles  foienc 
obligées  de  fe  foumettre  : c’eft  pourquoy  les  Traitez  faits 
encre  les  Nations  font  appeliez  Sacrez , 3c  qu’il  fe  faut  arre- 
fter  â la  lignification  naturelle  des  cermes  aufquels  ils  font 
conçus  pour  connoitre  les  droits  ou  l’çccnduc  du  Terrain 
qui  ont  elle  cedez , defquels  doit  jouir  la  Nacion  à laquelle 
lefdits  droits  ou  l’ctenduc  du  Terrain  a efté  cedée:  La 
troilîéme,  que  l’Empire  n’ayant  point  impofé  aucune  par- 
tie de  la  fomme  promife  au  Suédois  par  l’Article  feize  du 
Traité  d'Ofnabruc  , fur  lefdits  Evefchez  ny  fur  les  Fiefs, 
Terres  3c  Seigneuries  que  le  Duc  de  Lorraine  tenoit  def. 
dits  Evefchez  non  plus  que  lur  celles  dont  luy  3c  fês  Ayeuls 
avoienc  joüy  fous  le  nom  de  Duché  de  Lorraine  3c  de  Bar 
non  mouvant  , lefquelles  lont  fituées  dans  l’étenduë  des 
Diocefes  ou  Jurifdiâions  defdites  Eglifès  de  Metz,  ToulfiC 
Verdun , dont  l’Empire  n’auroic  pû  les  exempter  s’ils  avoient 
encore  efté  Eftats  inferits  fur  la  Matricule  de  l’Empire  , fui- 
vant  les  Paragraphes  denique  & ntc  ullus  , dudit  Ar- 
ticle féize  : il  paroic  que  l’Empire  en  exécutant  lefdits 
Traitez  de  Munfter  3c  d’Ofnabruc,  a reconnu  qu’il  Nous 
avoit  cédé  les  droits  quil  luy  a ppartenoient  avant  ledit  Traité 
de  Munfter  , tant  fur  ce  qui  compoftic  d’ancienneté  lefdits 
Evefchez  ou  Principautez  , que  fur  les  Fiefs,  Terres  6c 
Seigneuries  qui  font  fituées  dans  l’étenduë  des  Diocefes  ou 
Junfdi&ions  defdits  Evefchez  , 6C  qu’il  n’en  avoit  plus  le 
droit , enfuite  de  ce  qu’il  avoit  efté  convenu  par  l’Article 
convtntum  tft  ittfuper , ôc  l’Article  loc*  ip[ *,  dudit  Traité  de 
Munfter,  que  les  chofes  a Nous  cédées  feroient  rayées  de 
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la  Matricule  de  l’Empire  , 5c  ne  feroicnt  fujertes  au  paye- 
ment de  la  fomme  promifè  aux  Suédois  par  ledit  Article 
feize  dudit  Traité  d’Ofnabruc:  la  quatrième,  que  le  Duc 
Antoine  de  Lorraine  s’étant  obligé  par  ladite  Tranfàâion 
de  1*41.  6c  fes  Succefleurs , de  tenir  6c  reprendre  de  l’Em- 
pire les  Fiefs , Terres  6c  Seigneuries  qu’ils  en  tenoienc  , & 
de  payer  6c  fournir  i l’Empire  les  deux  tires  de  ce  qu'un  Prince 
Eleâeur  payeroit  pour  fa  contingente  de  l’Impofition  6c  levée 
de  la  Landfritte,  c’eft  à dire,  de  la  levée  des  deniers  defti- 
nez  pour  le  payement  des  Gages  des  Officiers  de  la  Chant, 
bre  Impériale  de  Spire,  6c  des  autres  Imposions  6c  levées 
ordinaires  6c  extraordinaires  qui  fe  faifoient  dans  l’Empire, 
tant  pour  refîfter  au  Turc  , 6c  maintenir  la  Paix , que  pour 
les  autres  neceffitez  de  l’Empire , 6c  que  conformément  5c 
pour  fatisfaire  à ladite  Tranfa&ion  ledit  Duc  6c  fes  Suc- 
ceflèurs  jufqu’en  ifijx.  ayant  impofez  8c  levez,  tant  fur  les 
Fiefs  , Terres  6c  Seigneuries  que  noftredite  Chambre  a 
déclaré  par  fes  Arrefts  eftre  dépendantes  6c  faire  partie  deL 
dits  Evefchez  ou  Principautcz  i Nous  cedées,  que  des 
autres  dont  ils  ont  joüy  fous  le  nom  de  Duché  de  Lorraine 
6c  de  Bar  non  mouvant , lcfquels  font  (îtuées  dans  l’cten- 
duë  des  Diocefes  des  Eglifcs  de  Metz  , Toul  6c  Verdun, 
l’Empire  a fait  légitimement  la  ceffion  à la  France  defd.  Fief», 
Terres  6c  Seigneuries  , fans  qu’il  ait  efté  neceiïaire  d’en 
exprimer  la  ceifion  , parce  que  fuivant  la  Doéhine  desFeu- 
di  UCS , Concejfo  cofiro  et  tant  & dépendent!*  tenfentur  concejfx 
& quacumque  in  finibus  comitattu  fit a funt,  de  comitatu  conjen- 
tur  efîe  niji  contrarium  probe tur.  La  cinquième  Sc  dernicre, 
que  l’Empire  eftant  convenu  par  ledit  Traité  de  Munfter 
du  contenu  aux  Articles,  Ai  majorent  fupradiciarum  cejjionum 
validitatem  & contra  hanc  Tranjafiiontm  ullumne  ejns  article, 
lum  nut  Claufulam,  que  qui  que  ce  foit  ne  peut  eftre  oüy 
ny  admis  i propofer  quelque  forte  d’exception  que  cepuide 
eftrt  contre  toutes  les  claufês  6c  conditions  inférées  dans 
ledit  Traité  j il  eft  aifé  de  concevoir  que  l’Empire  a vou- 
lu que  la  France  jooît  de  tous  les  droits  6c  de  l’ctenduë 
de  Pays  qu’il  luy  avoit  cédé  par  ledit  Traité,  fans  que  qui 
que  ce  foit , ny  pour  quelque  raifon  ou  exception  que  l’on 


fmiffe  s'imaginer,  puille  eftre  admis  ny  oiiy  à la  propofer 
tant  au  petiroire  qu’au  poffefloire.  Requeroic  noftre  Pro- 
cureur General , qu’il  pluft  à noftredite  Chambre  condam- 
ner tous  les  Ecclefiaftiqucs  fie  Séculiers  qui  jouïffcnt  de 
quelques  Fiefs,  Terres,  Seigneuries  ou  droirs  qui  font  dé- 
pendans,  ou  font  partie  des  Evcchez  ou  Principautez  de 
JMetz.Toul  & Verdun,  ou  qui  font  fituez  dans  l'étendue! 
des  Diocefes  de  leurs  Eglifes , qui  n’ont  point  encore  fatis- 
fait  à noftre  Déclaration  du  17.  Oftobre  1680.  d’y  fatisfairc 
un  mois  apres  la  lignification  de  l’Arreft  qui  interviendra, 
fur  peine  de  commife,  laquelle  fera  cenfée  encopruë  ledit 
temps  pafïé,  fans  qu’il  foie  befoin  d’autre  Arreft,  & faire 
deffenfes  aux  Officiers , Vaflaux  fie  Sujets  habitans  lefdits 
Fiefs,  Terres  & Seigneuries  dépendantes  defdits  Evêchcz, 
ou  fituez  dans  l'étendue!  de  leurs  Jurifdiéhons , de  recon- 
noitre  autre  Souverain  que  Nous,  ny  autre  Juftice  fupe- 
rieure&en  dernier  rcllbrt  que  noftre  Parlement  de  Metz, 

f »our  les  appellations  des  Jugemens  qui  feront  rendus  par 
es  Officiers  defdits  Fiefs,  Terres  fie  Seigneuries  , fur  les 
peines  portées  par  les  Edits  Se  Ordonnances  fie  par  l’Arreft 
de  noftre  Confèil  du  10.  Octobre  16Î0.&C  que  l’Arreft  foie 
lu,  publié  aux  Audiences  des  Juftices  defdits  Fiefs, Terres 
fie  Seigneuries , ficenregiflré  dans  leurs  Greffes,  i la  dili- 
gence des  Subftiruts  de  noftredit  Procureur  General,  qui 
feront  tenus  d’en  certifier  noftredite  Chambre  au  mois. 
Vù  ledit  Traité  de  Munft’er  fie  ccluy  d’Olnabruc,lcs  Arti- 
cles 8c  Paragraphes  cy-dcifiis  énoncez.  Copie  collationnée 
le  premier  Avril  1664.  par  le  Commifïâire  par  Nous  dé- 
puté à la  recherche  des  Titres  Sc  droits  acquis  à noftre 
Couronne  par  ledicTraicc  de  Munftcr,  d’une  Lettre  écrite 
le  deuxième  Décembre  1647.  par  le  Comte  de  Scrvicn, 
Plénipotentiaire  de  France,  au  premier  P refident  de  noftre 
Parlement  de  Metz, par  laquelle  ledit  Sieur  de  Servien, man- 
de audit  Sieur  premier  Prcfidcnt,  qu’il  verra  dans  l’impri- 
mé qu’il  luy  enyoyc,  en  quels  termes  cft  conçu  la  Cefiîon 
que  l’Empereur  nous  doit  faire  de  cous  les  droits  que  luy 
fit  l’Empire  peuvent  avoir  fur  les  trois  Evêcbez  , fie  luy 
donne  avis,  que  depuis  que  les  Ambaffadeurs  de  l’Empereur 
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te  1’Fmpirc  /ont  convenus  le  13.  Septembre  164.6.  dudit 
Article,  aux  termes  qu'il  eft  conçû  dans  ledir imprimé  , lef- 
dits  Ambafladeurs  ont  prétendu  ajouter  le  mot  d cTempora. 
les  apres  ceux  de  Eptj copatus  Metenfu»  • Tutlenfem  fr  Vtrodu- 
nenfem , eorumque  Epi'copatuum  Diftrttfus,  porte  audit  Article» 
pour  faire  copnoitre  que  l’Empire  ne  Nous  cedoit  par  les 
termes  aufquels  eftoit  conçû  ledit  Article,  que  le  Tem. 

Îiorcl  defdits  Evefchez  , 8c  les  Fiefs  qui  relevans  d’eux  ne 
è confervent  pas  la  qualité  d’Eftats  immédiats  de  l’Empire, 
& qu’ils  entendoient  excepter  de  ladite  ceflion  tous  les  Fiefs 
des  Ducs  Comtes , Barons , Gentils  hommes , 8c  autres  qui 
font  immédiatement  fournis  à fEmpire  : mais  qu’ayant  cité 
foutenu  de  noftre  part  par  nos  AmbafTadeurs , que  cette 
exception  ny  limitation  n’y  pouvoir  eftre  mifë . 8c  que  Nous 
voulions  que  la  ceflion  fut  generale  8c  fans  referve,  de  tout 
ce  qui  avoit  autrefois  appartenu  i l’Empire  dans  toutes 
1’ctenduê  defdits  Evefchez,  c’eft  A dire,  dans  les  limites  des 
Diocefes,  8c  non  pas  feulement  les  biens  temporels  defdits 
Evefchez -,  les  Impériaux  ont  acquiefcé  à leurs  raifons  , 8c 
confenty  que  l’exception  fut  oftee,  8c  que  le  mot  de  Tem. 
paraît  s fut  rayé  en  tous  les  endroits  du  Traité  dont  l’on 
efloit  convenu,  où  il  avoir  elle  ajoûté  après  les  mot  seorumque 
Epijcopatuum  DiJlriOus.  Mémoires  de  ce  qui  s’eft  paflé  aux 
Négociations  des  Traitez  conclus  à Munfter  8c  Ofnabruc 
en  1648.  8c  de  ce  que  les  Eftats  de  l’Empire  ont  fait  en 
execution  8c  pour  fatisfaire  aufdîts  Traitez,  par  lefquels  il 
paroit  qu’ils  n’ont  point  compris  dans  l’impofition  8c  levées 
qu’ils  ont  fait  fur  les  Eftats  communs  de  l’Empire , pour  le 
payement  de  la  fomme  promife  aux  Suédois  , les  Evefchez 
de  Metz,Toul  6c  Verdun , ny  toutes  les  Terres  8c  Seigneu- 
ries dont  les  Ducs  de  Lorraine  avoient  joüy  fous  le  nom 
de  Duché  de  Lorraine  8c  de  Bar  non  mouvant  de  la  France, 
lefquelles  ont  efté  jugées  par  noftrcdice  Chambre  faire  par- 
tie du  Temporel  defdits  Evefchez,  ou  en  eftre  mouvantes, 
non  plus  que  toutes  les  autres  dont  lefdits  Ducs  ont  joüy 
fous  les  mêmes  noms , lefquelles  font  toutes  fituées  dans 
l’étendue  des  Diocelès  defdits  Evefchez  de  Metz,  Toul  8c 
Verdun.  Les  Inveftitures  accordées  aux  Evefques  defdiip 
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Evefchez  par  les  Empereurs  Frideric,  Albert , Venceflas, 
Rupert,  Frideric,  Ferdinand,  Maximilian , Charles  Quint, 
Ferdinand,  Frideric*,  Maximilian,  Ferdinand,  Rodolphe  Ce 
Ferdinand,  es  années  njtf.  1199.1381.  1405. 1460.  1501. 151e. 
1331.  1345.  1J48.  1330.  1363.  1366.1581.  1388.  Ce  1616.  parlefquel- 
les,  après  que  leldits  Empereurs  leur  ont  donné  la  qualité  de 
Prince  Ce  déclaré  qu’ils  les  inveftiflent  des  biens  Ce  droits 
Temporels  dépendant  des  Principautez  Ecclefiaftiques  des 
Eglifcs  donc  ils  font  Evefques,  lefquelles  Principautez  font 
immédiatement  mouvances  d’eux  Ce  du  Saint  Empire , ils 
commandent  à tous  les  Comtes , Barons , Nobles , Efcuycrs, 
Magiftrats  Ce  Minières  de  Juftice  des  Citez  Ce  lieux  lujetJ 
de  fEmpire,  dépendans  defdits  Evefchez  8c  de  leurs  Egli- 
fes,de  reconnoitre  lefdits  Evefques  pour  leurs  vrays  , natu- 
rels  6c  légitimés  Seigneurs  temporels.  La  Matricule  des  Princes 
Ecclefiaftiques  8c  Séculiers  de  l'Empire.  Les  Conftitutions 
Féodales  , des  Empereurs  Conrard  , Lothaire  8c  Frideric. 
La  Tranfa&ion  paiïee  à Nuremberg  le  16.  A ouït  1341. 
entre  les  Eftats  de  l’Empire  6c  les  Députez  du  Duc  An. 
toine  de  Lorraine,  avec  la  Ratification  que  ledit  Duc  en 
a fait,  de  l’avis  & confentement  des  Chevaliers  Ce  Eftats  • 
Generaux  du  Duché  de  Lorraine,  le  14.  Septembre  1341. 
te  l’enregiftrement  fait  de  ladite  Tranfadion  en  la  Cham. 
bre  Impériale  de  Spire  le  19.  Aoufl  1561.  à condition  que 
le  contenu  en  ladite  Tranfadion  nepoura  nuire  aux  droits 
de  l'Empire  ; par  lequel  Ade  ledit  Duc  Antoine  s’oblige 
luy  6c  fes  Succeifeurs , de  tenir  6c  réprendre  du  Saint  tm. 
pire  ce  que  luy  6c  lès  Predecefleurs  en  avoienr  tenus  , Ce 
pour  ce  de  payer  i l’Empire  pour  (a  Cotte.part  de  la  Land- 
fritte , c’eft  à dire,  des  levées  ordinaires  6c  extraordinaires 
qui  fe  font  fur  les  Eftats  communs  de  l’Empire  , les  deux 
tiers  de  ce  qu’un  prince  Electeur  en  payera.  Quatre  Inve- 
ftiturcs  en  parchemin  6c  velin  à Sceau  pendant  de  cire  ver. 
meille,  des  Empereurs  Charles. Quint , Rodolphe,  Mathias 
6 i Ferdinand , données  aux  Ducs  Antoine,  Henry  6c  Char- 
les de  Lorraine,  és  années  1311;  1609.  1613.  16x3  & 16*7. 
de  pouvoir  joiiir  d ns  leurs  Seigneuries  du  droit  de  Guida, 
dage  des  Voiierics  , . de  Tholcy.,  6c  Rumelfperg,  de  pou. 
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voir  fraper  monnoye  au  lieu  d’Yve  , 8c  dt  la  prétention 
que  lcldits  Ducs  ont,  que  perfonne  ne  peut  fc  battre  en  Duel 
qu'en  leur  prefence,dans  l'étendué  des  Pays  qui  font  /iruez 
entre  la  Meufe  8c  le  Rhin.  Un  Cartulaire  écrit  à la  main  , 
relié  en  veau  rouge,  cotté  fur  le  dos,  Empin  , fur  la  cou- 
verture duquel  font  empreintes  les  Armes  de  Lorraine,  eft 
écrit  au  deflous,  qui  a efté  recueilly  en  ij8i.  par  l'induftric 
& le  travail  de  Thierry  Alix , Prefidenc  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine  dans  lequel  au  feuillet  i.  8c  fuivans, 
eft  tranferite  ladite  Tranfadion  de  1/42.  avec  les  Adesde 
Ratification  & d’enregiftrement,  8c  au  feuillet  ;j.&  fui- 
vans  , font  tranlcrites  lefdites  Inveftitures , 8c  aux  feuillets 
preccdens , celles  qui  ont  efté  données  au  Duc  Charles  8c 
René  de  Lorraine,  par  Vinceflas  Roy  des  Romains,  8c 
l'Empereur  Sigifmond.  Arrefts  de  noftredite  Chambre  des 
15.  Avril  15.  20.  8c  29.  May  8c  9.  Décembre  1680.  qui  décla- 
rent Condé,Conflans,Commercy,Nomeny.  Hombourg, 
Saint  Avold , Sampigny , Efpinal , Hattonchaftel  8t  Eftain , 
eftrc  des  Biens  temporels  defdits  Evefchez.  Autres  Arrefts 
de  noftredite  Chambre  des  20.  May  12.14. 8c  27. Juin,  4. 
Juillet  16.  Aouft,7.  8c  26.  Novembre, 8c  12. Décembre  de 
la  même  année  1680.  qui  déclarent  Scierk  , Gondreville, 
Albe,  Bitche,  Dieuze,  Morhange,  A fpremont  Trognon, 
Briey  , Mandres  aux  quatre  Tours,  Amermoilt  8c  Ram- 
buercourtaux  Pots,  eftre  Fiefs  mouvans  defdits  Evefchez. 
Les  Polions  ou  Déclarations  generales  de  tous  les  Bénéfi- 
ces qui  compofent  les  Cierges  Séculier  8c  Régulier  des 
Eglifes  8c  Diocefes  de  Metz , Toul  8c  Verdun,  par  lefquels  il 
paroift  que  toutes  les  Prevoftez,  Chaftellenies , Officiers, 
Hautes-Jufticcs , 8c  autres  Terres  8c  Seigneuries  dont  ont 
jouy  les  Ducs  de  Lorraine  , fous  les  noms  de  Duché  de>. 
Lorraine  8c  Barrois  mouvant,  non  mouvant,  8c  prétendu  non. 
mouvant,  font  tous  fituez  dans  l'étendue  des  Diocefes  ou 
Jurifdidions  fpirituelles  des  Evefchez  de  Metz  , Toul  8c 
Verdun.  Mandement  en  parchemin  de  l'an  1495.  autrefois 
libellé,  par  lequel  l'Empereur  Maximilian  fait  fqavoir  au 
Duc  René  de  Lorraine,  qu'il  doit  comme  Membre  del’Em- 
pire  porter  fa  part  de  la  dépenfe  neceflaire  pour  la  deffen» 
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e de  l'Empire  contre  Charles  Roy  de  France,  qui  oppref- 
fbic  le  Duc  de  Milan.  Trois  autres  Mandemcns  en  papier, 
(celiez  en  placarc  , du  même  Empereur,  des  années  1313. 
1514.  & 1516.  par  le  premier  defquels  il  ordonne  au  Duc  de 
Lorraine  de  payer  360.  Florins  du  Rhin  , fur  peine  de  Ex 
Marcs  d'or  d’amende , reftans  à payer  des  (ix  années  qu’il 
doit  contribuer  avec  les  autres  Membres  de  l’Empire  il’en- 
tretien  de  la  Chambre  Impériale  5 6t  par  le  fécond  5e  troi- 
fiéme,  que  ledit  Ducaye  à payer  60.  Florins  pour  fa  Cotte 
de  l’entretien  de  ladite  Chambre,  l’un  & l’autre,  fur  peine 
de  Ex  Marcs  d’or  d’amende.  Un  autre  Mandement  de  l'Em- 
pereur Charles- Quint,  du  17.  Janvier  15x3.  par  lequel  ledit 
Empereur  ordonne  au  Duc  Antoine  de  Lorraine,  Comte 
deblamont,  fur  peine  de  Ex  Marcs  d’or  d’amende,  de  four- 
nir dans  la  Quafimodo  (à  part  ôt  contingente  de  14000. 
Hommes  contre  le  Turc  ,6c  de  payer  dans  le  même  temps 
300.  Florins  pour  fa  part  de  la  dépenfe  de  ladite  guerre.  Griefs 
de  l’an  1566.  êcLibel  d’apellation  de  l’an  1569.  joint  A une 
Rcqucfte  du  Duc  Charles  de  Lorraine  ,prefentée  aux  Corn- 
miliaires  qui  doivent  redificr  la  Matricule  de  l’Empire, par 
laquelle  Requefte  ledit  Duc  foutient  devoir  obtenir  modé- 
ration de  la  fomme  à laquelle  la  Lorraine  a elle  taxée  à la 
Diette  d’Aulbourg.  Mandement  en  papier , fccllé  en  pla» 
cart  , de  l’Empereur  Maximilian  I I.  du  3.  Aouft  1370. 
adreflë  au  Comte  de  Blamont,  comme  Membre  immédiat 
de  l’Empire,  de  tenir  preft  les  Troupes  8c  fommes  de  de- 
niers à laquelle  il  a elle  taxé  à la  Diette  de  Confiance, 
pour  occuper  les  paEages  d’Italie  , ou  faire  la  guerre  au 
Roy  de  France.  Autre  Mandement  du  31.  Janvier  1371.  par 
lequel  le  même  Empereur  ordonne  au  Duc  Charles  de  Lor- 
raine de  payer  feize  mil  Florins  d’Arrerages  anciens , d’une 
parc,  6c  vingt- fept  mil  neuf  cens  foixante  huit  Florins  d’au- 
tre, tant  pour  les  Subventions  contre  les  Turcs,  que  pour 
les  réparations  6c  conftru&ions  des  Places  Frontières  , 6c 
entretenement  du  Palais  de  la  Chambre  Impériale , 6c  au- 
tres neceflîtez  generales  de  l’Eftac  de  l’Empire.  Copie  de 
la  modération  obtenue  par  ledit  Duc  leu.  Juillet  1571. par 
laquelle  il  demeure  chargé  8c  obligé  de  fournir  A l’Empire 
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quarante  Chevaux,  fit  184.  Fantaffins.  Mandement  en  papier' 
fcellé  en  placart  le  4.  Avril  i<yy  par  lequel  l'Empereur 
Maximilian  ordonne  au  Duc  Charles  de  Lorraine,  qu’il  ait-' 

A fournir  inceflamment  14}!.  Florins  pour  fa  part  des  For- 
tifications  des  Frontières  de  Hongrie  , fur  les  peines  ordi- 
naires. Mandement  du  5.  May  1574.  par  lequel  le  même 
Empereur  ordonne  audit  Duc , qu’il  ait  à payer  ui6.  Florins 
pour  les  Fortifications  des  Frontipres  de  1 Empire,  fur  peine 
d'encourir  la  peine  pécuniaire  fit  le  Ban  Impérial.  Copie  de  ~ 
l’Ordre  donné  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine  le  8.-  Fé- 
vrier 1604.  aux  Commiflàires  députez  pour  regler  les  diflL 
cultez  proccdcntes  de  l’Impofition  des  Aydcs  Gcnerauxde  ’ 
49000.  Florins , faifanc  112,500.  frans  Barrois,  d’y  compren- 
dre  fit  impofer  les  Francalœuf> , les  Chanoines  , Curez , fit 
autres  Preftres  fit  Nobles  non  Fiduez.  Un  Regiftre  in  folio 
couvert  de  parchemin  , fur  la  couverture  duquel  eft  écrit 
uijde  1560.  BatUnge  de  Vofgti , fit  au  t.  feuillet , Rôlle  fit 
Regiftre  des  Conduits  du  Baillagcde  Vofges,  touchant  le' 
Jet  de  trente  gros  Daye,pour  fournir  aux  Contributions  Impé- 
riales, fit  par  fpecial  contre  le  Turc  , fuivant  l'accord  des 
Eftats  Impériaux  8t  le  Traité  que  les  Princes  de  Lorraine 
ont  fait  avec  l’Empire  5 ledit  Jet  fait  par  Honoré  Seigneur 
Claude  Antoine  de  Baflompierre  , Baillif  de  Vofges,  fie 
Maiftre  Nicolas  de  l’Efcus,  Auditeur  des  Comptes  deLSfc 
raine , Commiflàires , tant  de  la  part  de  l’Eglife  fit  de  Dame 
Chrifticnne  de  Danncmark,  Ducbeflè  Douairière  de  Lor* 
raine  & de  Bar,  fitc.  Rcgente  8t  Gouvernante  defditsPays 
pendant  l’abfence  de  fon  Souverain  Seigneur  Charles  Duc 
defdics  Duchcz,  que  de  la  part  de  la  Chevallerie  de  Lor- 
raine  ; fit  fur  le  j.  feuillet  du  même  Regiftre  eft  encore 
écrit  la  Commiffion  que  ladite  Dame  Douairière  a donné 
audit  de  l’Efcus  le  j.  May  1560.  pour  procéder  de  fa  part 
audit  Jetavec  ledit  de  Baflompiere , fit  enfuite  font  les  noms 
des  Prevoftez  , fit  des  Villes,  Bourgs  fit  Villages  qui  en 
dépendent,  Iclquels  reflortiflent  audit  Biillage  de  Vofges, . 
fit  mè  ne  Jes  noms  fit  nombre  des  Conduits  de  chacun  def- 
dits  lieux.  Villes,  Bourgs,  Villages,  Hameaux  fit  Cenfes, - 
fiti  qui  ils  appartiennent.  Un  autre  gros  Regiftre  aufli  /» 
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■folio  , couvert  de  parchemin , fur  la  couverture  duquel  eft 
-écrit,  Landfritu  1167.  Baillage  de  Ntncy  , & au  1.  feuillet 
eft  la  Copie  (ignée  par  Collation  l'Huillier , Tabellion  ge- 
neral au  Duché  de  Lorraine , de  la  Commiflion  donnée  le 
10.  Décembre  ij<6.  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine,  Bar, 
8cc.  à Claude  Mangin,  Prefidentdes  Comptes  de  Lorraine, 
*pour  procéder  de  (a  parc  avec  le  Sieur  de  Chafteau-Neuf, 
•Grand  Baillif  <îe  Nancy,  député  par  la  Noblciïe  i l'Im- 
pofition  8c  levée  de  trente  gros  par  Conduit , 8c  fur  toute* 
îles  perfonnes  franches  8c  non  franches  , le  fort  portant  le 
-faible , du  Baillage  de  Nancy , fuivant  l’o&roy  de  l'Empire* 
pour  les  deniers  provenans  de  ladite  Impofition  8c  levée., 
eftre  fatisfaitde  la  parc  des  Sujets  dudit  Duché  de  Lorraine, 
.aux  Contributions  extraordinaires  qui  (ont  jettées  8c  diftri- 
buées  fur  tous  les  Sujets  de  l’Empire  , par  oélroy  8c  con- 
certions des  Eftars  d'iceluy,en  la  Diette  tenuüà  Aufbourg 
ladite  année , pour  refifter  aux  forces  8c  Armées  des  Turcs, 
fuivant  les  Traités  8c  Accords  faits  avec  feu  d’heureufe  re- 
.cordâtion , fon  tres-cher  Sieur  Ayeul  Antoine  Duc  de  Lor- 
raine, Scies  Eftats  de  l’Empire:  enfuice  de  laquelle  Cora- 
miflîon  font  .écrits  dans  ledit  Regiftre  les  noms  de  toutes 
-les  Prevoftez  rellortifl’antes  audit  Baillage  de  Nancy  , avec  * 
le  nombre  des  Conduits,  8c  à qui  appartiennent  les  Villes, 
Bourgs,  Villages , Hameaux  8c  Cenles  dépendantes  defdites 
Prevoftez.  Un  autre  Regiftre  in  quarto , couvert  de  parche- 
min , fur  le  i-  Feuillet  duquel,  reffo>cl \ écrit  Rôlles  des 
-Villes,  Bourgs  8c  Villages  des  Duchez  de  Lorraine  8c Bar- 
rois  , Comtez , Terres  8c  Seigneuries  y enclavez  , contri- 
buables aux  Aydes  generaux  8c extraordinaires, avec decla- 
ration  des  Conduits  y trouvez  pour  la  Contribution  d’un 
million  de  frans  commencée  à lever  en  l’année  ij86.  Du- 
ché de  Lorraine , Baillage  de  Nancy , Prevofté  8c  Cha- 
ftellenie  dudit  Nancy  , 8c  fur  ledit  1.  Feuillet , verfo , eft 
écrit  en  telle , Domaine  , 8c  enfuite  la  Ville  de  Nancy  8c 
fauxbourg  Saint  Nicolas , Ville  en  Vermçix,  vingt  autres 
noms  de  Villages  dépendant  dudit  Domaine , après  lefquels 
font  aurtî  écrits  les  noms  des  lieux  appartenais  au  Clergé 
8c  Eieffèz  ou  Fiduez  qui  font  de  ladite  Prevofté  de  Nancy, 


avec  ce  qu’il  y a de  Conduit  en  chacun  defdits  lieux  , & 
les  noms  de  ceux  qui  en  font  les  Seigneurs  v 8c  au  feuillet 
ij.  6c  fuivant  jufqu’au  feuillet  n.  rtflo , les  noms  des  Vides, 
Bourgs , Villages  , Hameaux  6c  Cenfes  , dépendanj  du 
Domaine  du  Clergé  6c  des  Fieffezou  Fiduez  de  la  Prevoftc  6c 
Chaftellenie  de  Rozieres  ; auxfeuillets  n.  »j.  6c  14.  la  Pre- 
vofté 8c  Chaftellenie  d’Einville } au  feuillqp  ij.  la  Prevofté 
6c  Chaftellenie  de  Lunéville  j au  feuillet  16.  le  Ban  de 
Saint  Clement  ; au  feuillet  19.  la  Prevofté  de  Sareck  , 6c 
8c  quelques  Villages  de  Sarbourg  * au  30.  5c  fui  vans,  la 
Prevofté  6c  Recepce  de  Saint  Diey  6c  Raon,  avec  le  Val 
de  Lievre  6c  Saint  Hypolite:  au  44.  la  Prevofté  6c  Châ- 
tellenie d’Amancej  au  49.  feuillet  la  Chaftellenie  dcCondé, 
& Val  de  Faulxec  , la  Chaftellenie  de  Lavangardc  j au 
50.  la  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Prenyj  au  jt. le  Bande 
Buzy  ; au  53.  la  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Gondreville  } 
au  j6.  la  Terre  de  Commercy  8c  de  Heyj  au  57.  la  Terre 
du  Chaftellet  j 6c  au  58.  le  Comté  de  Chaligny  j au  J9. 
la  Prevofté  6c  Receptede  Mirecourt  8c  Remoncourf,  Bail- 
lage  de  Vofges } au  67.  la  Prevofté  6c  Chaftellenie  de  Char- 
mes, 6c  les  fuivantes  dudit  Baiilagc  de  Vofges  ,•  au  feuil- 
* lct  70.  la  Prevoftc  de  Dompaire  6c  Valfrocaurtj  au  78.  la 
Prevofte'  6c  Chaftellenie  de  Dameyjau  81.  la  Prevofté  de 
Bruyères  ; 8c  au  87.  la  Prevofté  8c  Chaftellenied’Arches } au 
114.  feuillet  la  Prevoftc  8:  Chaftellenie  de  Sciercx,  Bail- 
lage  d’Allemagne  , au  119.  la  Chaftellenie  6c  Office  deScha- 
wembourg  j au  130.  Officiers , Terres  8c  Seigneuries  de 
Beauraing  ; au  133.  l’Office  6c  Chaftellenie  de  Sierpcrg;  au 
135.  les  Villages  du  Sargau,  6c  Haute-Juftice  de  Mertzick; 
au  137.  feuillet , les  Terres  6c  Seigneuries  de  Guemunde, 
Putlangcs  6c  Fo.back  ; au  141.  les  Terres  6c  Seigneuries  de 
Kombourg  6c  Saint  Avold  j au  14J.  >a  Chaftellenie  d’Albej 
au  146.  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Birche  3 au  1 ji.  la  Chaftel- 
lenie de  Dieuze  6c  Seigneurie  de  Morhange  ; 6c  au  139. 
feuillet  dudit  I^ggiftre,  les  Seigneuries  de  Boulay  8c  Faul- 
quemont}  toutes  lcfdites  Chaftellcnies,  Offices,  Seigneu- 
ries 6c  Hautes  Juftices  dudit  Raillage  d’Allemagne.  Soixan- 
te gros  Volumes  in  folio , qui  font  les  Comptes  rendus  par 
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Laurent  Corcol , Didier  Bourgeois , Jean  Vcilan  , Claude 
Mulvoifin  , Claude  Jenncraire  & Simon  Salet , tous  Rece- 
veurs fie  Treforiers  Generaux  des  Ducbez  de  Lorraine  fie 
Barrois,  des  deniers  par  eux  reçûs  provenans  des  Domaines 
fie  levées  des  Aydes  Generaux,  fie  de  l’cmploy  qu’ils  ont 
faits  defdits  deniers,  es  années  1570.71.  73.  74..  75.  7 <5.  77. 
78.  79.  81.  81.  8j.  84.  8j.  86.  87.  88.  89.  1591.  91.93.  94  95. 
96.  97.  98.  99.  1600.  r z.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  1610.  ir.  11.14. 
ij.  1 6. 17.  18.  1610.  zt.  zi.  13.  14.  15.  26.  17.  19.  1630.  3.1  31. 
33.  fie  1661.  dans  tous  lefquels  Comptes, à l'exception  de  celuy 
de  1661.  lefdits  Treforiers  font  un  Chapitre  particulier  des 
deniers  par  eux  reçûs  provenans  de  l’Impofition  fié  levée 
de  la  Landfntte  ou  Ayde  Impérial,  fie  un  Chapitre  particu. 
lier  des  fommes  qu’ils  onc  payé  4 la  Recepte  de  l’Empire 
pour  la  part  fie  contingente  du  Duché  de  Lotraine } fie 
quant  audit  Compte  de  1661.  bien  qu’il  y ait  un  Chapitre 
de  Recepte  fie  de  mifês  , concernant  ladite  Landfntte , il 
n’eft  fait  mention  en  l’un  fie  l’autre  de  deniers  reçus  ny 
délivrez  pour  ce  fujet.  Oüy  le  Rapport  de  Maiftrc  Nicolas 
d’Auburtin,  Commillàire  à ce  député  ; Tout  confideré. 

NOSTREDITE  CHAMBRE  a Ordonné  fie 
Ordonne  à tous  les  Ecclefiaftiques  fie  Séculiers  qui  jouïfTenc 
de  quelques  Fiefs,  Terres  fie  Seigneuries  ou  Droits,  qui 
font  dépendans  ou  font  partie  des  Evefchez  ou  Principau- 
tez  de  Metz  ,Toul  6c  Verdun,  ou  qui  font  fituez  dans  l’é- 
tendue de  leurs  Diocefcs  qui  n’ont  point  encore  fatisfait  à nô- 
tre Déclaration  du  17.  Oclobre  u>8o.  d’y  fatisfaire  un  mois 
après  la  lignification  du  prefent  Arreft  , à peine  de  com- 
mifè,  laquelle  fera  cenfée  encourue  ledit  temps  pa(Té,fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  Arreft.  Fait  defFenfes  aux  Officiers, 
Vaflaux  fie  Sujets  , Habitans  defdits  Fiefs,  Terres  fie  Sei- 
gneuries , dépendans  defdits  Evefchez  fituez  dans  l’érendui: 
de  leurs  Jurifdictions,  de  reconnoitre  autre  Souverain  que 
Nous , ny  autre  Juftice  fuperieure  fie  en  dernier  reffort  que 
noftre  Parlement  de  Metz, pour  les  Appellations  desjuge- 
mens  qui  feront  rendus  par  les  Officiers  defdits  Fiefs, Ter- 
res 8c  Seigneuries , fur  les  peines  portées  par  les  Edits  & 
Ordonnances , fie  par  l’ Arreft  de  noftre  Confeil  du  dixième 
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O&obre  1680.  Ordonne  que  leprefent  Arreft  fera  lû, publié 
aux  Audiencesdes  Juftices  defd.  Fiefs  .Terres  Sc  Seigneuries, 
8c  enr;giltré  dans  leurs  Greffés,  à la  diligence  de  Subftituts 
de  noffre  Procureur  General,  qui  feront  tenus  dans  certi- 
fier la  Chambre  au  mois.  Si  te  mandons  à la  Requefte  de 
noftrcdit  Procureur  General,  figmfier  le  prefent  Arreft,  & 
faire  pour  l’execution  d’iceluy , tous  Exploits , Commande- 
mens  8c  Contraintes  neceflaires  ; de  ce  faire  te  donnos  pou- 
voir. Donné  à Metz  en  nollredite  Chambre  Royale  le  dixiè- 
me jour  de  Septembre  l’an  de  grâce  i$8j.  8c  de  noftre 
Régné  le  quarante  unième.  Collationné  , 8c  figné  pat  la 
Chambre,  Le  Febvre.  Et  (celle. 


A R R E S T 

DE  LA  CHAMBRE  ROYALE 
ESTABLIE  A METZ. 

Du  quatrième  Janvier  i68j. 

Par  lequel  il  eft  ordonné , que  les  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales  & Collegiates,  Abbés , Prieurs 
& Religieux  , & autres  Vafïàux,  Villes  & Cora- 
munautez  , Réguliers  & Séculiers , feront  tenus 
d’apporter  dans  quinzaine  , au  Greffe  de  ladite 
Chambre  , les  Titres  & Pièces  juftificatives  de 
leurs  Aveus  & Dénombremens. 

EXTRAIT  T>  S S REGISTRES 
de  la  Chambre  Royale  établie  k îMct^ 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  : Au  premier  des  Huifliers  de  la  Chambre 
Royale  par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  MetzjSxLUT. 
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Comme  ce  jourd’huy  , V E U par  noftredite  Chambre  la 
Requefte  prcfentée  par  nollre  Procureur  General  j Conte- 
nant qu'encore  que  les  Vaüaux  qui  Nous  ont  rendu  les 
foy  & hommages  qu’ils  doivent,  à caufe  des  Terres  , Sei- 
gneuries & Fiefs  qu’ils  pofledent,  en  execution  de  nollre 
Déclaration  du  dix-feptiéme  Octobre  1680.  (oient  obligez 
de  fournir  en  nollredite  Chambre  les  Titres  8c  Pièces  jufti- 
ficatives  de  leurs  aveus  & dénombrement,  ils  n’y  auroient 
neanmoins  fatisfait,  & jouïffentdes  Droits  & Redevances 
y mentionnez  * bien  que  par  Arrefl  de  nollre  Conleil  du 
cinquième  Janvier  precedent,  deffenfes  leurs  foient  faites 
de  les  lever  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fournis  en  noftredire 
Chambre  leldits  Titres  ; ce  qui  l’auroit  oblige  d’y  pre- 
fenter  Rcquelte,  contre  les  Doyen,  Chanoines  & Chapi. 
tre  de  la  Cathédrale  de  Metz,  fur  laquelle  par  Arrell  du 
quatorzième  Juin  1684.  il  auroit  cftè  ordonné , qu’ils  feront 
tenus  de  fournir  dans  huitaine  au  Greffe  les  1 itres  & Piè- 
ces juflificatives  des  Droits,  Rentes  & Revenus  de  ladite 
Eglifc , & ledit  temps  paffé  qu’ils  y feront  contraints  par 
faille  de  leur  Temporel;  A quoy  ledic Chapitre  auroit  faris- 
fait  : Et  comme  il  luy  importe  d’avoir  connoillànce  aulfi 
des  Titres  & Pièces  juftilicatives  des  Droits  , Rentes  8c 
Redevances,  contenus  6s  aveus  & dénombrement  four- 
nis par  tous  les  ValTaux  5 notamment  par  les  autres  Eglifes 
Cathédrales,  même  les  Collegiates , Abbayes  S c Prieurez 
des  Diocefes  de  Metz,  Toul  fie  Verdun,  S c généralement 
les  ValTaux  Ecclelïaftiqucs  8c  Scculiers  deldits  Evelchez, 
Villes  8c  Communautez  ou  Principautez , A Nous  cédées 
par  le  Traité  de  Munftcr,  on  qui  font  dans  l’étendue  def- 
dits  Diocefes  ; Requeroit  qu’il  plût  à noflredite  Chambre 
déclarer  commun  avec  eux  ledit  Arreft  du  quatorzième 
Juin  dernier:  ce  faifanc,  ordonner  que  dans  huitaine  du 
jour  de  la  lignification  de  l’ Arreft  qui  interviendra  , ils  feront 
tenus  de  fournir  au  Greffe  les  Titres  jullificarifs  de  leurs 
aveus  8c  dénombrement , linon  8c  à faute  de  ce  faire  qu’ils 
feront  contraints  par  faille  de  leurs  Biens  ; leldits  Arrefls, 
Exploits  de  lignification  d’iceux  aux  Avocats  de  noflredite 
Chambre,  Domiciles  elûs  par  lefdits  ValTaux  Oüy  Ierap- 
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port  de  Maiftre  Pierre  Cogney,  CommifTaire  ice  député} 

Tout  confideré. 

N OST  REDITE  C H A M B R E a déclaré  l’Arreft 
du  quatorzième  Juin  1684.  commun  avec  les  Doyens  , 
Chanoines  6c  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  de  Tout 
& Verdun,  Collegiates , Abbayes  Ôc  Prieurez  defditi  Dio- 
cefes  de  Metz  Toul  6c  Verdun,  6c  généralement  avec  tous 
les  Vaflaux  Ecclcfiaftiques  6c  Séculiers  defdirs  Evefchfcz, 
Villes  6c  Communautez  ou  Principautez,  à Nous  cedées 
par  le  Traite  de  Munfter,  ou  qui  font  dans  l’étenduôdef- 
dits  Diocefes  5 ce  faifant  ordonne  que  lefdits  Chapitres, 
Abbayes , Religieux  6c  Prieurs,  6c  autres  Vaflaux,  Villes, 
6c  Communautez  , Réguliers  6c  Séculiers  , feront  tenus 
d’apporrer  dans  quinzaine  , du  jour  de  la  lignification  du 
prefent  Arreft  aux  Avocats,  où  ils  ont  élûs  Domiciles  par 
leurs  aveus  6c  dénombremens , les  Titres  6c  Pièces  juftifi- 
catives  d’iceux,  6c  faute  d’y  fatisfairc,  le  temps  pafle  , ils 
y feront  contraints  par  faifiede  leur  Temporel  ,6c  des  Biens^ 
des  Communautez  6c  Particuliers:  Et  fera  le  prefent  A rreft 
publié  6c  affiché , où  befoin  fera , afin  qu’ils  n’en  préten- 
dent caufe  d’ignorance.  Si  te  mandons  à la  Requelle  de 
noftredit  Procureur  General , mettre  le  prefent  Arreft  à 
execurion  félon  fa  forme  £c  teneur , 6c  faire  pour  raifon  de 
ce  , tous  Exploits,  fignifications  6c  Commandemens  neceC 
faires;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à Metz  en 
noftredire  Chambre  Royale  le  quatrième  Janvier  mil  fix 
cens  quatre  vingt  cinq , 6c  de  noftre  Régné  le  quarante- 
deuxième.  Collationné , ligné  par  la  Chambre,  Le  Febv*£, 
Et  fccllé. 


A R R E S T 

ET  REGLEMENT 

DU  CONSEIL  D'ESTAT  DU  ROY, 

*D»  cinquième  Janvier  i68y. 

POUR  l’adminiftration  de  la  Juftice  dans  les 
Prefidiaux  , Baillagcs,  Prevoftez&  Chaftellenies 
qui  (ont  (ur  la  Sarre. 

Extrait  des  Kegifires  du  Conjiil  d'Eflat. 

LE  ROY  eftant  en  fon  Confcil , eftant  informé  que 
la  Juftice  cft  mal  rendue  en  plu/ieurs  endroits  de  la 
Province  de  la  Sarre , qu’elle  eft  différemment  exercée  en 
chacune  Seigneurie,  ôc  qu’au  lieu  d’eftre  adminiftrée  par 
des  Officiers  capables , la  plufpart  des  Seigneurs  Hauts- 
Jufticiers,  employent  à la  charge  de  Baillif  leurs  Secrétai- 
res 6c  Receveurs,  Gens  Domeftiques,  lefquels  fans  cftre 
inftruits  des  Loix,  ny  affiliez  de  perlonne  que  d’un  Gref- 
fier de  même  fabrique,  donnent  desjugemens  à leur  fan- 
taifie , tolèrent  fouvent  le  crime  6c  împofent  des  amendes 
exceffives,  toujours  à l’avantage  de  leurs  Maiftres , 6c  à 
la  ruine  des  Peuples  j rien  n’eftant  fi  préjudiciable  au 
Public,  8c  fi  contraire  aux  intentions  de  Sa  Majefté,  qui 
ne  defire  que  le  bien  8c  le  repos  de  fes  Sujets  : Voulant 
pour  remedier  à de  fi  grands  abus , régler  le  nombre  des 
Juges,  réduire  l’ordre  de  la  Juftice  dans  un  eftat  fiable 8c 
uniforme  en  chacune  defdites  Seigneuries;  8c  letoutmeure- 
ment  examinez.  LE  ROY  EN  SON  CONSEIL, 
a Ordonné  & Ordonne  que  le  Stile  drelïc'â  Metz  l’année 
dernicre  , conformément  à l’Ordonnance  de  Sa  Majefté 
du  mois  d’ Avril  1667.  fera  fuivy  exactement  pour  l’inftru* 
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<ftion  des  caufcs  qui  le  plaideront  dans  tous  les  Prefidiaux, 
Baillages,  Prevoftez  Sc  Chaftcllenies  efdits  Pays. 

Que  la  Juftice  des  Terres  portant  Titre  de  Duché  , 
fera  compolëe  d’un  Baillif,  un  Lieutenant , 5c  quatre  Con- 
feillers , Hommes  Graduez, un  Procureur  Fifcal,  un  Gref- 
fier, quatre  Procureurs,  fix  Scrgens,  avec  toutes  les  Mar- 
ques de  la  Juftice  ; qui  pourront  juger  en  dernier  refforc 
jufqu’à  cent  livres , 6c  porter  l’amende  julqu’à  trente  livres; 
fi  le  Duché  avoit  une  fort  grande  étenduë,  comme  celuy 
de  Deux-Ponts,  le  Siégé  principal  fera  cftably  au  centre, 

5c  deux  autres  Particuliers  àdiftance  proportionnée, «dmi- 
niftrcz  chacun  par  un  Baillif  ou  Prevoft  , un  Lieutenant,  un 
Subftitut  du  Procureur  Fifcal  du  Duché  , un  Greffier  , 
deux  Procureurs  6c  trois  Sergens:  que  les  Appellations  en 
première  Inftance  defdits  Sièges  particuliers  , reflortiront 
audit  Siégé  principal. 

Que  la  Juftice  des  Terres  portant  Titre  de  Comté,  fera 
compofce  d’un  Baillif,  un  Lieutenant , un  Aflcfleur , Hom- 
mes Graduez,  un  Procureur  Fifcal , un  Greffier,  quatre 
Procureurs, 6c  quatre  Sergens  5quc  lefdits  Juges  pourront 
juger  jufqu’à  cinquante . cinq  livres , nonobftant  l’appel  , 
porter  l’amende  jufqu’à  vingt  livres  ; fi  ledit  Comté  eft  de 
trop  grande  étendus  pour  unfeul  Siégé  ,ainfi  que  celuy  de 
Sponheim  il  fera  étably  un  ou  deux  Sous  - Baillages  parti- 
culiers, de  chacun  un  Baillif, ou  Prevoft,  un  Lieutenant, 
un  Subftitut  du  Procureur  Fifcal  du  Comté  , un  Greffier, 
deux  Procureurs  6c  trois  Sergens  : dont  les  Appellations 
rellbrtironr , comme  dit  eft  , au  Siège  principal,  qui  fera- 
érably  dans  le  plus  grand  lieu  & le  plus  commode,  5t 
auquel  il  fera  ajouté  un  AfTefTeur. 

Que  la  Juftice  des  Terres  portant  Titre  de  Baronnie,, 
fera  compofée  d’un  Baillif,  Homme  Gradué,  d’un  Lieu-  . 
tenant,un  Greffier,  un  Procureur  Fifcal , de  deux  Procureurs 
& de  quatre  Sergens;  qui  jugeront  jufqu’à  trente  livres , Sc 
imputeront  à l’amende  jufqu’à  quinze  livres , nonobftant 
l’Appel.. 

Que  les  Juftices  des  Seigneuries  de  dix  jufqu’à  vingt 
.Villages  .feront  compofées  comme  deflùs,  & pourront 


Que  les  Seigneuries  de  fisc  jufqu’à  dix  Villages , ayans 
Titre  de  haute,  moyenne  8c  bafle  Juftice, auront  un  Baillif, 
Homme  Gradué  , un  Lieutenant  , un  Procureur  Fifcal , 
un  Greffier,  & trois  Scrgens  , qui  pourront  juger  jufqu’à 
vingt  livres,  fie  amender  jufqu’à  dix  livres. 

Que  les  Juftices  des  Seigneuries  de  trois  jufqu’à  cinq 
Villages,  ayans  les  mêmes  Droits  de  Juftice,  feront  com- 
pofes  comme  deffus  , excepté  qu’elles  ne  pourront  juger 
que  jufqu’à  dix  huit  livres,  fie  impofer  à l’amende  jufqu’à 
neuf  livres. 

Que  les  Seigneuries  du  même  nombre  de  Villages,  n'ayanc 
Droit  que  de  moyenne  fie  bafle  Juftice  , feront  réduites  à 
un  Prevoft  , un  Procureur  Fifcal , un  Greffier  fie  deux  Ser- 
gens  , qui  pourront  impofer  à l’amende  jufqu’à  fix  livres. 

Que  les  Seigneuries  d’un  à détix  Bourgs  ou  Villages, 
ayans  Titre  de  haute , moyenne  fie  bafle  Juftice,  feront  exer- 
cée par  un  Baillif,  Homme  Gradué  , un  Lieutenant , un 
Procureur  Fifcal,  un  Greffier  fie  deux  Sergens;  que  leldirs 
Juges  pourront  condamner  jufqu’à  quinze  livres , fie  à l’a- 
mende jufqu’à  fept  livres  dix  (ois. 

Que  lefuites  Seigneuries  d’un  à deux  Villages  , n’ayant 
Droit  que  de  bafle  Juftice,  fera  compofée  d’un  Prevoft, 
d’un  Procureur  Fifcal,  d’un  Greffier, fie  deux  Scrgens,  qui 
pourront  impofer  jufqu’à  cinq  livres  d’amende. 

Que  les  Parties  condamnées  auront  voye  d’Appcl  au 
Parlement  de  Metz  , ou  dans  les  Cas  Prefidiaux,  au  Pre- 
fldial  d’où  relèveront  lefdites  Juftices,  des  Sentences  ren- 
dues conrr’eux  j dont  le  principal  excedera  les  fommes 
mentionnées  cy-defliis. 

Que  les  Criminels  condamnez  à des  peines  affliélives, 
ou  le  Procureur  Fifcal  pour  eux,  auront  auffi  voye  d’Appcl 
audit  Parlement , à la  Conciergerie  duquel  lefdits  condam- 
nez feront  transferez , fie  les  Procedures  miles  au  Greffe 
de  ladite  Cour , afin  qu’aprés  l’examen  qui  en  fera  fait , 
files  Sentences  y font  confirmées,  ils  fbient  renvoyez  lux 
les  lieux  pour  fubir  leurs  condamnations. 


Que  pour  un  plus  grand  ordre  les  Greffiers  defditesjufti- 
ces  feront  obligez  de  tenir  des  Regiftrestres-exa&s,  écrits 
en  François,  où  toutes  les  Caufes  feront  inférées  dans  leurs 
circonftances  8c  dépendances , pour  y avoir  recours  en  cas 
de  bcfbin  , à peine  aufdits  Greffiers  de  cinq  cens  livres 
d'amende. 

Accorde  SaMajefté  aufdits  Seigneurs  deux  mois , à com- 
pter du  jour  de  la  publication  du  prefent  Reglement, pour 
fe  pourvoir  d’Officiers  capables  d’adminiftrer  la  Jufticeavec 
intégrité,  conformément  à ladite  Ordonnance  de  Sa  Ma- 
jefté  du  mois  d’ Avril  1667.  dont  la  moitié  de  chacune  Jufttce 
au  moins  feront  de  la  Religion  Catholique  , pour  éviter, 
partialité. 

DefFenfes  aufdits  Seigneurs , hauts, moyens  8c  bas  Jufti- 
ciers,  de  donner  ny  conférer  ancune  Charge  dejudicature 
à leurs  Secrétaires,  Receveurs  ou  autres  Domcftiques  , à 
caufè  de  l’incompatibilité , à peine  de  nullité  des  Proce- 
dures, 8c  de  privation  de  leurfdits  Droits.  Mande  8c  Or- 
donne Sa  Majefté  au  Sieur  de  la  Goupillere  , Intendant 
de  ladite  Province,  de  tenir  la  main  à l’execution  du  pre- 
fent Reglement,  qu’Elle  veut  eftre  lù,  publié  8c  affiché 
par  tout  où  befoin  fera,  afin  que  perfonne  n’en  prétende 
coufé  d’ignorance.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy  Sa 
Majefté  y eftant  , tenu  à Verfailles  le  cinquième  jour  de 
Janvier  mil  fîxcens  quatre  vingt  cinq.  Signé,  Le  Tellier. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A noftre  cher  8c  bien  amé  le  Sieur  de  la 
Goupilliere  Intendant  de  la  Province  de  la  Sarre,  S a lu  t- 
Nous  voulons  & vous  mandons  par  ces  Prefentes  fignéesde 
noftre  main,  que  fuivant  l’Arreft  cy-atrachc  fous  le  con- 
trefcel  de  noftre  Chancellerie  , ce  jourd’huy  donné  en 
noftre  Confeil  d’Eftac,  Nous  y eftant  , vous  ayez  à tenir 
la  main  à l’execution  d’rceluy,8c  à ce  qu’il  foitlû , public 
& affiché  par  tout  où  befoin  fera.  Commandons  au  pre- 
mier noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire 
pour  ladite  execution  , toutes  fignifications  8c  A<ftes  necef- 
faires,  fans  pour  ce  demander  d’autre  congé  nypermiffion; 


Car  tel  cft  Aoftrc  plaifir.  Donné  à Verfaillcs  le  cinquième 
jour  de  Janvier  l’an  de  grâce  1685.  6c  de  noftre  Règne  le 
quarante  deuxième.  Signé , LOUIS.  Et  plus  bas:  Par  le 
Roy , Le  Tellier,  fccllé  8c  contrefccllc. 


DECLARATION  DU  ROY, 

Portant  plufîeurs  Privilèges  en  faveur  des  Artifans  (èj 
Manufacturiers  qui  vont  s'établir  à Luxembourg , (ÿ 
du  rétabltjfement  du  Commerce  des  Pays-Bas  avec 
f Italie  , par  la  Ville  & Province  de  Luxembourg. 
Donnée  à Verfailles  au  mois  de  Janvier  168;. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre.  A tous  prefens  8c  à venir,  Salut.  Depuis  la 
Conquefte  que  Nous  avons  faite  de  la  Ville  de  Luxem- 
bourg, Nous  avons  pris  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui 
a pu  regarder  le  bien  6c  l’avantage  des  Habitans  de  ladite 
Ville  : Et  comme  le  Commerce  eft  le  moyen  qui  peut  y 
contribuer  davantage  , 6c  que  rien  n’eft  plus  capable  d’at- 
tirer dans  ladite  Ville  des  Artifans  Sc  Manufuduriers  étran- 
gers , que  par  un  traitement  favorable , 6c  en  les  faifanc 
jouir  de  plufîeurs  Privilèges  6c  Exemptions  , Nous  avons 
relolu  d’v  pourvoir,  8c  déclarer  fur  cela  noftre  Volonté. 
Sçavoir  fadons  , que  pour  ces  caufes  , 8c  de  noftre  grâce 
fpcciale,  pleine  puifl*ance8c  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  ces  Prefcntes,  {ignées  de  noftre  main,  dit,  déclaré  8c 
ordonné , difons,  déclarons  8c  ordonnons.  Voulons  8c  Nous 
plaift,  quêtons  les  Artifans  6c  Manufacturiers  eftrangcrs, 
qui  feront  profeflion  de  la  Religion  Catholique,  A poftoli- 
qucôc  Romaine,  lefquels  defireront  aller  s’établir  en  ladite 
Ville,  pour  y exercer  leurs  Arts  8c  Meftiers,y  foient  reçûs, 
6c  qu’il  leur  foit  donné  gratuitement  des  Places  dans  ladite 
Ville , au  Grond  8c  au  Pafendal , pour  y bâtir  des  Maifbns, 
8c  autres  lieux  propres  à leurs  Arts  8c  Meftiers  -,  8c  qu’en 
outre  ils  iouïflbnt  pendant  le  temps  de  dix  années  confe- 
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cutives  x d’exemption  de  tous  Logcmens  de  nos  Gens  . de 
Guerre  , tant  de  ceux  de  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  que 
des  autres  Troupes  qui  pourront  paflêr  en  icelle,  fuivant 
nos  Ordres  Sc  Routes  : Comme  auffi  de  tous  droits  d’Im- 
poft  fur  les  Denrées  Sc  Marchandées  qu’ils  .feront  -venir 
dans  ladite  Ville  pour  leur  fubfiftance  Sc  entretenementj 
Amfi  que  pour  leur  Commerce  , pour  l’établiiïemenc  du- 
quel, St  des  Manufactures  en  ladite  Ville,  Nous  apporte- 
rons toujours  toutes  les -facilitez  portiblcs,  félon  les  remon- 
trances qui  Nous  en  feront  faites.  Et  cependant  Nous 
avons  permisfic  permettons  le  tranfport  St  partage  des  Mar- 
chandées qui  iront  des  Pays  Bas  en  .Italie  par  noftredite 
Ville  de  Luxembourg,  fans  que  pour  raifoh  de  ce  Nous 
entendions  qu’il  foit  pris  Sc  levé  qu’un  médiocre  Droit  par 
chacun  Chariot  chargé  de  Marchandées  qui  partira  en  la- 
dite Ville,  pour  l’accez  de  laquelle  à toutes  fortes  de  Voi- 
tures , Nous  donnerons  inceflamment  les  Ordres  neccflii- 
rcs  pour  la  Réparation  des  Grands- Chemins  , Ponts  Sc 
Chaurtees:  Même  pour  rendre  aifee  l’entrée  de  ladite  Ville 
de  Luxembourg , Nous  feront  conftruire  un  grand  Pont 
à travers  le  Vallon  qui  la  fcpare  de  la  hauteur  de  Bonne- 
voye.  Et  pour  d’autant  plus  traiter  favorablement  les  Arti- 
lans  Sc  Manufacturiers  qui  viendront  s’établir  en  ladite 
Ville,  Nous  de  la  même  PuiUance  Sc  Autorité  que  deflus. 
Voulons  qu’ils  foient  tenus  cenfez  nos  Regnicollcs  Sc  na- 
turels Sujets , 5c  qu’ils  joirïrtènt  des  mêmes  Rranchifes  Sc 
Jmmunirez  dont  ont  joui  jufqu’à  prefent  , Sc  jouiront  cy- 
aprés  les  anciens  Bourgeois  de  ladite  Ville  de  Luxembourg^ 
fans  que  lous  prerexte  du  droit  d’Aubeyne  ils  pui fient , ny 
leurs  enfans  Sc  heritiers,  ou  ayans  ca,u(e,  eftre  troublez  ny 
inquiétez  par  nos  Officiers  ou  autres  , en  la  pofTertion  & 
jouïflance  de  leurs  biens  ; A condition  qu’ils  nous  feront 
fidelles , Sc  ne  feront  Facteurs  d’aucuns  Eftrangers  , Sc  n’au- 
ront commerce  ny  intelligence  avec  eux  , que  pour  les 
affaires  de  Négoce  feulement.  Si  donnons  en  mandement 
à nos  amez  Sc  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Metz,  Sc  Confeil  Provincial  dudit  Luxembourg  # 
-que  ces  Prefentes  ils  ayçnt  à faire  cnregiflrcr , Sc  le  cp%r 


tfcnu'en  icelles , garder,  faire  garder  & obferver  félon  leur 
forme  fie  teneur  } Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce 
fôit  chofe  ferme  Si  ftable  à toujours  , Nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  à cefditcs  Prefentes-,  fauf  en  autres  cho 
fes  noftre  droit,  Si  l’aurruy  en  toutes.  Donné  i Verfailles 
au  mois  de  Janvier,  l’an  de  grâce  1685.  & de  noftre  Régné 
le  quarante.dcuxiéme.  Signe,  LOUIS.  Et  fur  le  reply: 
Par  le  Roy,  LeTellier.  Et  fccllc  du  grand  Sceau 
de  cire  verte  pendant  en  lacsdefoye  rouge  & verte. 


EDITS  DU  ROY, 

Portant  Création  de  Prcfidiaux  aux  Baillages 
de  Metz  , Toul,  Verdun  & Sarre-Loüis:  & de 
Baillages  à Efpinal  & Eongvvy  ; Avec  Suppreflîon 
des  Baillages  d’Allemagne,  de  Nancy  , de  Saint 
Mihiel,  d’Efhin,  d’Efpinal  & de  Volgcs. 

Vérifiés  en  Parlement  le  16.  Février  1 68;. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de' 
Navarre  : A tous  prefens  Si  à venir  , Salut.  Les- 
lieux  qui  reflbrtiflbient  cy -devant  aux  Baillages  d’Allema- 
gne j de  Nancy,  de  Saint  Mihiel , d’Eftain  & de  Vofges, 
ayant efté  rcünis  aux  Evefchcz  de  Metz,  Toul  Si  Verdun, 
Si  au  Duché  de  Bar  Fief  mouvant  de  noftre  Couronne: 
Et  eftant  ncceflaire  de  pourvoir  à la  maniéré  dont  lajuftice 
dorénavant  y fera  renoué-,  Nous  avons  par  nos  Edits  du1 
prefentmois,  créé  fie  érigé  plufieurs  Baillages  fie  Sièges  ' 
Prefidiaux;  Sç avoir,  un  Siégé  Prefidial  en  chacun  des  Bail- 
lages de  nos  Villes  de  Metz,  Toul  fie  Verdun  j un  Baillage 
fie  Siégé  Prefidial  en  noftre  Ville  de  Sarre  Louis  5 un  Bail- 
lage  en  la  Ville  d’Efpinal  ,fie  un  autre  en  celle  de  Longwy,  • 
de  laquelle  Nous  avons  fuppriméle  Prefidial  que  Nous  y 
avions  créé  par  noftre  Edic  du  mois  de  Février  de  l’année  ‘ 
1683,  5c  lequel  n’y  a point  julqy’icy  efté  étably  : aufquels> 
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Sieges  Prefidiaux  & Billages  , Nous  avons  affecté  pour 
leur  Rcflbrt  les  Prcvoftez  , Seigneuries  fit  autres  lieux  qui 
eftoienc  des  dépendances  dcfdits  Baillages  d’Allemagne, 
de  Nancy  , de  Saint  Mihicl  , d’Eftain  fit  de  Vofges-,  fie 
comme  au  moyen  de  ce  lefdites  Jurifdiélions  font  inutiles. 
Nous  avons  refolu  de  les  fupprimer.  Sçavoir  faifons,  que 
pour  ces  caufcs , de  l'avis  de  noftrc  Confêil  , 8t  de  noftro 
certaine fcience,  pleine puiflance fie  autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ce  prefenc  Edit,  perpétuel  fie irre vocable, éteint 
& fupprimé,  éteignons  Se  fupprimons,  à commencer  au  pre- 
mier jourde  Juillet  prochain,  lefdits  Baillages  d’Allemagne, 
de  Nancy  , de  Saint  Mihiel  , d’Eftain  , d’Efpinal  fie  de 
Vofges,  fans  pouvoir  offre  à l’avenir  rétablis  pour  quelque 
caufc  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amez  8e  féaux  les  Gens  tenans  noftrc 
Cour  de  Parlement  de  Metz,  que  ce  prefenc  Edic  ilsayenc 
à faire  lire, publier 8c  enregiftrer,  fie  le  contenu  en  iceluy, 
garder,  faire  garder  fie  obferver  félon  fa  forme  fie  teneur* 
Cartel  eftnoftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foie  chofc  ferme 
8e  ftable  à toujours.  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à cefdites  Prefentes;  fàuf  en  autres  chofés  noftre  droit , fiç 
l’autruy  en  toutes.  Donné  à Verfailles  au  mois  de  Février, 
l’an  de  grâce  i68j- fie  de  noftrc  Régné  le  quarante.dcuxiéme. 
Signé,  LOUIS.  Et  furie  reply: Par  le  Roy,  Le  Tellier, 
A coftc , Vifr ,Le  Thllier.  Et  fcellé du  grand  Sceau 
de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye  rouge  fie  verre. 


ED.IT  DU  ROY, 

Portant  Création  ft)  ejlablijfement  d'un  Siégé  Prefidial 
au  Baillage  de  Met% 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de 
Navarre:  A tous  prefens  fie  à venir,  Salut.  Par  nô- 
tre Edit  du  prefenc  mois , ayant  à l’occafion  de  la  réünion 
qui  a cfté  faite  aux  Evêchez  de  Metz,  Toul  fie  Verdun, 
fie  au  Duché  de  Bar  Fief  mouvant  de  noftre  Couronne* 


des  lieux  qui  reflorcifloient  cj-devant  aux  Bâillâmes  d’Al- 
lemagne, de  Nancy,  de  Saint  Mihiel,d’Eftain6cde  Vof- 
ges,  éteint  & Supprimé  lefdits  Baillages,  ayant  en  même 
temps  eftimé  à propos  de  créer  6c  criger  d’autres  Tribu- 
naux pour  faire  rendre  la  Juftice  avec  plus  de  commodité 
i nos  Sujets  dcfdits  lieux  : Nous  avons  refblu  pour  cette 
fin  d’ériger  6c  établir  un  Siégé  Prefidial  au  Bai  liage  de 
de  Metz  ; à quoy  Nous  avons  elle  d’autant  plus  conviez , 
qu’outre  que  ledit  Baillage  eft  le  premier  du  Reflbrt  de 
noftre  Cour  de  Parlement,  fceant  audit  Metz  , il  a déjà 
le  droit  de  juger  en  dernier  Reflbrt  jufqu’â  deux  cens  livres 
parprovifion,6c  cent  livres  diffinitivement.  Sçavoir  faifons, 
que  pour  ces  caufes  , après  avoir  fur  ce  pris  l’avis  de 
noftre  Confeil,  6c  de  noftre  certaine  fciencc,  pleine  puif- 
fânee  6c  autorité  Royale , Nous  avons  par  ce  prefène  Edic 
perpétuel  6c  irrevocable  , créé  , érigé  6c  ctably , créons , 
érigeons  6c  établirions  un  Siégé  Prefidial  audit  Baillage  de 
Metz  , à l’inftar  des  autres  Sieges  Prefidiaux  de  noftre 
Royaumedequel  Siège  Prefidial, Nous  voulons  être  compofé 
de  deux  Prefidens  6c  des  autres  Officiers  qui  fervent  prefèn- 
tement  audit  Baillage  ( 6c  qu’outre  les  lieux  qui  reflbrtiffenc 
preféneement  audit  Baillage, il  ait  encor  par  augmentation  de 
Reflbrt  la  Prevofté  de  Pont-à  Mouflon  , 6c  la  Seigneurie 
de  Vivier,  qui  eftoit  du  Baillage  de  Saint  Mihielj  enfem- 
ble  les  Prevoftez  de  Preny , Lavantgarde,  de  Blamont  6c 
de  Deneuvre;  les  Seigneuries  de  Pierrcfort , Mont,  Pange, 
8c  Coligny  , qui  eftoient  du  Reflbrt  dudit  Baillage  de 
Nancy  j 6c  celles  de  CrehangeSc  Morhange.  Voulons  que 
ledit  Siégé  Prefidial  par  Nous  créé  cy  • dcfliis  , connoifle 
& juge  des  mêmes  caufès  6c  affaires,  tant  Civiles  que  Cri- 
minelles , donc  le  pouvoir  eft  attribué  aux  autres  Sieges 
Prefidiaux  de  noftre  Royaume  ! & que  les  Officiers  d’i- 
celuy  jouïflent  6c  ufent  de  pareils  honneurs  , autoritez , 
prérogatives,  prééminences,  privilèges,  franchifes , libér- 
iez , exemptions  6 C droits  dont  jouïflent  6c  ufent  cçux  des 
Sieges  Prefidiaux  de  noftrcdit  Royaume , 6c  des  Gages  qui 
leur  feront  ordonnez  par  nos  Eftats  s Nous  refervans  de 
pourvoir  defdits  deux  Offices  de  Prefidcnc , celles  perfoo. 
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nés  capables  que  Nous  eftimerons  plus  à propos.  Et  afin 
que  la  Juftice  qui  fe  rend  prcfcntement  dans  les  Baillages 
de  Saint  Mihiel  ÔC  de  Nancy,  ne  puifle  ceffer  tout  d’un 
coup  , 6c  que  nos  Sujets  qui  y ont  des  caufes  pendantes  ne 
fouffrent  point  de  ce  changement,  & n’en  reçoivent  aucun 
préjudice  : Nous  entendons  que  ledit  Siégé  Prefidial  ne 
loit  ctably  , 6c  que  les  Officiers  d’iceluy  , en  cette  qua- 
lité, ne  commencent  à faire  les  fondions  de  leurs  Charges, 

3u’au  premier  jour  de  Juillet  prochain.  Si  donnons  en  man- 
ement  à nos  amez,  6c  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Metz  , que  ce  prefent  Edit  ils  ayenr  à 
faire  lire,  publier  6c  cnregiftrer,  6c  le  contenu  en  iceluy, 
garder , faire  garder,  obferver  6c  entretenir  félon  fa  forme 
& teneur,  ccflans  6c  faifans  cefler  tous  troubles  6c  empe- 
chemens  au  contraire;  Cartel  eft  noftre  plaifir.  Etafinque 
ce  foit  chofc  ferme  6c  ftable  à toujours  , Nous  avons  nie 
mettre  noftre  Scel  à celdites  prefentes  ; fauf  en  autre  chofe 
noftre  droit,  6c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Vcrfailles  au 
mois  de  Février,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  cinq, . 
6c  de  noftre  Régné  le  quarante-deuxième.  Signé , LOUIS. 
Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy , Le  Tellier.  A cofté , 
Le  Tel  lier..  Et  Icellé  du  grand  Sceau  de  cire- 
verre  pendant  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte. 

EDIT  DU  R G Y, 

Ponant  création  & efiablijfement  d'un  Siégé  'Prefidial' 
au  Baillage  de  Toul. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre:  A tous  prefens  6c  A venir,  Salut.  Par  nôtre  - 
Edit  du  prefent  mois,  ayant  à l’occafioa  de  la  Réünion 
qui  a efté  faite  aux  Evefchez  de  Metz,  Toul 6c  Verdun 
& au  Duché  de  Bar  Fief  mouvant  de  noftre  Couronne,* 
des  lieux  qui  refTortiflôienr  cy-devant  aux  Baillages  d’Al- 
lemagne, de  Nancy,  de  Saint  Mihiel,  d’Eftain  6c  deVof. 
ges , .cteuit  6c  fupprimé-lefdits  Baillages,  ayant  en  même- 
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rtemps  eftirné  à propos  de  créer  fie  ériger  d’autres  Tribu- 
naux pour  faire  rendre  la  Juftice  avec  plus  de  commo- 
dité d nos  Sujets  defdits  lieux  : Nous  avons  refolu  pour 
cette  fin  d’ériger  fie  établir  un  Siégé  Prefidial  au  Baillage 
de  noftre  Ville  de  Toul-,  à quoy  Nous  avons  efté  d’au- 
tant plus  conviez,  que  Nous  (gavons  que  ledit  Baillage  a 
déjà  le  droit  de  juger  en  dernier  Reflort  jufqu’à  deux  cens 
livres  par  provifion,  8c  cent  livres  diffinitivement.  Sçnvoir 
faifons  , que  pour  ces  caufês,  apres  avoir  fur  ce  pris  l’avis 
de  noftre  Confeil,  Se  de  noftre  certaine  feienee  , pleine 
puiffàncc  8c  autorité  Royale  , Nous  avons  par  ce  prefenc 
Edit  perpétuel  8c  y irrévocable,  créé , érigé  fie  étably,  créons, 
érigeons  8c  érabliflons  un  Siège  Prefidial  audit  Baillage  de 
Toul  , à l’inftar  des  autres  Sièges  Prefidiaux  de  noftre 
Royaume:  lequel  Siégé  Prefidial , Nous  voulons  eftre  com- 
pofé  non  feulement  des  mêmes  Officiers  qui  fervent  pre- 
fèntement,  audit  Baillage,  mais  auffi  de  deux  Prefidens, 
Se  de  cinq  Confeillers  d’augmentation,  pour  avec  les  trois 
qui  (ont  en  Charge  faire  le  nombre  de  huit  5 8c  qu’outre 
le  Refforc , dont  eft  prefentement  compofé  ledit  Baillage, 
il  ait  encor  par  augmentation  d’iceluy  les  Offices  & Pre- 
voftez  de  Nancy,  Gondreville,  Chaligny,  Froüart,  Ro- 
zieres,  la  Mairie  de  Saint  Nicolas  8c  le  Comté  de  Vau- 
demont  , qui  faifoient  la  meilleure  partie  dudit  Baillage 
de  Nancy:  Se  des  Offices 8c  Prcvoftez  de  foug,  Mandres 
aux  quatreTours,  8c  la  Seigneurie  de  Commcrcy,  qui 
eftoit  du  Reftôrt  de  ccluy  de  Saint  Mihiel  : 8c  de  celle 
de  Neuf-  Chafteau , dépendant  du  Baillage  de  Vofges, 
dont  le  Siège  eft  à Mirecourt:  fie  de  la  Prevoftéde  la  Mot- 
te- Bourmont , pour  les  lieux  feulement  qui  relèvent  prefen- 
tement du  même  Baillage  de  Vofges,Separ  Appel  au  Par- 
lement de  Metz.  Voulons  que  ledit  Siégé  Prefidial , de 
Toul,  par  Nouscy-dcflus  créé,  connoifle  & juge  des  mê- 
mes caufcs  8c  affaires , tant  Civiles  que  Criminelles,  donc 
le  pouvoir  eft  attribué  aux  autres  Sieges  Prefidiaux  de 
noftre  Royaume:  fie  que  les  Officiers  d’iceluy  jouïffent  fie 
ufent  de  pareils  honneurs , autoritez,  prérogatives  , préé- 
minences , privilèges , franchifes , Ubertez  , exemptions  Sc 
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d-oits  donc  jouïiTent  8c  ufent  ceux  des  Sieges  Prefidiaux 
de  noftre  Royaume,  8c  des  Gages  qui  leur  feront  ordon- 
na. par  nos  Eftats:  Nous  refervans  de  pourvoir  aux  Offi- 
ces desdeux  Prefidens  8c  cinq  Confeillcrs  d’augmentation, 
te’les  perfonucs  capables  que  Nous  aviferons.  Et  afin  que 
1j  Jaftice  q ii  fe  rend  prefentement  dans  les  Baillages  de 
Nancy  , de  Saint  Mihicl  8c  de  Vofges,  ne  puifle  cefléc 
tout  d’un  coup  , 8c  que  nos  Sujets  qui  y ont  des  Caufes 
pendantes,  ne  iou firent  point  de  ce  changement,  8c n’en 
reçoivent  aucun  préjudice  : Nous  entendons  que  ledit 
Siégé  Prefidial  ne  foit  ctably  , 8c  que  les  Officiers  d’ice- 
luy , en  cette  qualité,  ne  commencent  à faire  les  fonctions 
de  leurs  Charges,  qu’au  premier  jour  du  mois  de  Juillet 

firochain.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  8c  féaux 
es  Gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Metz, que 
ce  prefent  Edit,  ils  ayent  à faire  lire,  publier  8c  enregi- 
ftrer , 8c  le  contenu  en  iceluy  , garder,  faire  garder, obfcr- 
ycr  8c  entretenir  félon  fa  forme  8c  teneur  , ceflans  8c  fai- 
fans  cellcr  tous  troubles  8c  empcchemens  au  contraire  i 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
8c  fiable  à toujours.  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel 
à cefdites  Prefentes.  Donne  & Verfailles  au  mois  de  Février, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  cinq,  8c  de  noftre 
Régné  le  quarante  deuxieme.  Signe  , LOUIS.  Et  fur  le 
reply  : Par  le  Roy,  Le  Tellier.  A codé , Ftf* , Le 
Thllier..  £t  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  pen- 
dant en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 


EDIT  DU  ROY, 

Tenant  création  eftablijfement  d'un  Siégé  Prefidial 
au  B alliage  de  Verdun. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A tous  prefens  8c  à venir,  Salut.  Par  noftre 
Edit  du  prefent  mois  , ayant  à l’occafion  de  la  réfinion 
qui  a efte  faite  aux  Evêcficz  de  Mez,  Toul  8c  Verdun, 
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&a u Duché  de  Bar,  Fief  mouvant  dé  noftre  Couronne, 
des  lieux  qui  reffortifloient  cy.devane  aux  Baillages  d’Al- 
lemagne, de  Nancy,  de  S.  Mihiel,  d'Eftain  8c  de  Vofges, 
efteint  8c  fupprimé  lefdits  Baillages  : Et  ayant  en  meme 
temps  eftimé  à propos  de  créer  8c  ériger  d’autres  Tribu- 
naux, pour  faire  rendre  la  Juftice  avec  plus  de  commodité 
à nos  Sujets  defdits  lieux  ; Nous  avons  refolu  pour  cette 
fin  d’ériger  8c  d’établir  un  Siégé  Prefidial  au  Baillage  de 
Verdun,  à quoy  Nous  avons  cité  d’autant  plus  conviez, 

3 uc  Nous  ftjavons  que  ledit  Baillage  de  Verdun  a déjà  le 
roit  de  juger  en  dernier  Reffort  jufqu’i  deux  cens  livres 
par  provifion  , 8c  cent  livres  diffinitivement.  Sqavoir  fai- 
fons , que  Nous  pour  ces  caufes  , après  avoir  fur  ce  pris 
l’avis  de  noftre  C'onfeil,  & de  noftre  certaine  fciencc,  pleine 
puiflance  8c  autorité  Royale  , Nous  avons  par  ce  prefenc 
Edit  perpétuel  8c  irrévocable , créé , érigé  8c  établi , créons, 
érigeons  8c  écabhflons  par  ces  Prefentes  lignées  de  noftre 
main,  un  Siège  Prefidial  audit  Baillage  de  Verdun,  i l’inw 
ftar  des  autres  Sicges  Prefidiaux  de  noftre  Royaume  : Le- 
quel Siégé  Prefidial,  Nous  voulons  eftre  compofé  de  deux 
Prefidens,8c  des  autres  Officiers  qui  fervent  prefentement 
audit  Baillage  : Et  qu’outre  le  RelTort  dont  eft  prefènte- 
ment  compofé  ledit  Baillage,  il  ait  encore  par  augmenta- 
tion dudit  Relïbrtjles  Offices  8c  Prevoftez  de  S.  Mihiel, 
la  Ghauflée , Hattonchaftel , Rambcrcourt , Trognon , Af- 

fjrcmont  8c  Sampigny,qui  eftoienr  du  Reflort  dudit  Bail- 
age  de  S.  Mihiel  * Comme  auffi  la  Prcvofté  d’Eftain  , qui 
faifoit  partie  du  Baillage  dudit  Eftain  , dans  le  Reflort  du- 
quel eftoit  celle  de  Longwy,  qui  eft  beaucoup  plus  pro- 
che dudit  Verdun  que  dudit  Longvy.  Voulons  que  ledit 
Siégé  Prefidial  de  Verdun  , par  Nous  cy  deflus  créé  , con- 
noifle  8c  juge  des  mêmes  caufes  8c  affaires» tant  civiles 
que  criminelles , dont  le  pouvoir  eft  attribué  aux  autres 
Sieges  Prefidiaux  de  noftre  Royaume  , 8c  que  les  Officiers 
d’iceluy  jouiflent  8c  ufent  de  pareils  honneurs,  autoritez, 
piérogatives , prééminences,  privilèges , franchifes  hberrez, 
droits  8c  exemptions  dont  jouiflent  ceux  defdits  Sièges  Pre- 
fidiaux de  noftre  Royaume  ; 8c  des  gages  qui  leur  feront 
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ordonnez  par  nos  Eftats:  Nous  refervans  de  pourvoir  auv 
Offices  des  deux  Prefidens  telles  perfonnes  capables  que 
Nous  aviferons.  Et  afin  que  la  Juftice  qui  fe  rend  prefen- 
tement  dans  les  Baillagesde  S.  Mihiel  8c  d’Eftain,  nepuiflè 
celïer  tout  d’un  coup,  te  que  nos  Sujets  qui  y ont  des  eau- 
(es  pendantes,  ne  fouffrent  point  de  ce  changement,  te 
n’en  reçoivent  aucun  préjudice:  Nous  entendons  que  ledit 
Siégé  Prefidial  ne  loit  eftably,  te  que  les  Officiers  d’iceluy 
en  cette  qualité , ne  commencent  à faire  les  fondions  de 
leurs  Charges,  qu'au  premier  jour  du  mois  de  Juillet  pro- 
chain. Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  '8c  féaux  les 
Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz , que  ce 
prefent  Edit  ils  ayent  à faire  lire  , publier  8c  enregiftrer, 
te  le  contenu  en  iccluy  garder , faire  garder , obferver  te 
entretenir  félon  ta  forme  te  teneur,  ceilans&  fai  fiant  celïèr 
tous  troubles  te  empêchemens  au  contraire  -,  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  loit.chofe  ferme  te  ftable  à 
toujours  , Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à ccfdites 
Prefentes;  faufen  autre  choie  noftre  droit,  te  Pautruy  en 
toutes.  Donné  à Verfailles  au  mois  de  Février,  fan  de 
Grâce  1685  8c  de  noftre  Régné  le  quarante  deuxième. Signé, 
LOUIS.  Eu  fur  le  reply  : Par  le  Roy , Le  Tellier.  A 
cofté , Fifa,  Le  Tellier.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte  pendant  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 


EDIT  DU  ROY, 

Portant  création  & eftxbUflcmcnt  d'un  Baillage  & Siégé 
Prefidial  en  la  Ville  de  Sarre- Louis. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre.  A tous  prefens  te  à venir.  Salut.  Ayant  efti- 
îné  i propos  à l’occafion  de  la  Réünionqui  a cfté  faite  aux 
Evêchez  de  Metz  , Toul  & Verdun , des  lieux  qui  reflor- 
cifloient  cy. devant  aux  Baillages  d’Allemagne , de  Nancy 
&de  Volges,  de  fupprimer  lefdits  Baillages,  8c  en  même 
temps  d’en  eftablir  d’autres  , 8c  auffi  des  Prefi diaux , pour  y 
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faire  rendre  la  Juftice  à nos  Sujets  defdics  lieux  5 Nous 
avons  refolu  de  créer  un  Baillage  8c  Siège  Prcfidial  en 
noftre  Ville  de  Sarre- Loüis  , non  feulement  comme  un 
lieu  pour  eux  cres-commodc , mais  auffi  comme  le  moyen 
qui  pouvoit  le  plus  contribuer  à peupler  ladite  Ville,  fit  la 
rendre  confidcrable.  Sçavoir  faifons , que  pour  ces  caufès, 
apres  avoir  fur  ce  pris  ravis  de  noftre  Confeil,fitdc  noftre 
certaine  fcience,  pleine  puiffancc  & autorité  Royale,  Nous 
avons  par  ce  prefent  Edit  perpétuel  fie  irrévocable , créé , 
érigé  &eftably  , créons,  érigeons  & eftabli  lions  un  Baillage 
& Siège  Prefidial  en  noftre  Ville  de  Sarre-Louïs , 8c  ce  à 
l’inftar  des  autres  Baillages  fie  Sieges  Prefidiaux  de  noftre 
Royaume  : Lequel  Baillage  Sc'Siege  Prefidial,  Nous  vou- 
lons eftre  compofé  de  deux  Preiidens  , d’un  Lieutenant 
General , Civil  fie  Criminel,  de  huit  Confeillers  d’un  noftre 
Avocat  , fie  d’un  noftre  Procureur , d’un  Subftitur  , d’un 
Greffier,  Ce  de  quatre  Huiffiers  : Et  que  ledit  Prefidial  ait 
pour  Reflort  fie  Jufticiables  les  Offices  fie  Prevoftez  de 
Vaudrevanges  , Sirfberg , Schawcmbourg  , Mertzig,  & 
Sargau,  Sarguemines,  Putlange,  Caftelus,  Forbach,  Berus, 
Ëoulay , fie  là  Seigneurie  de  l’Abbaye  de  Tholay,qui  compo- 
foient  la  meilleure  partie  dudit  Baillage  d’Allemagne,  donc 
le  Siège  fe  tenoit  audit  Vaudrevanges  5 Comme  auffi  les  Pre- 
voftez fie  Seigneuries  de  Freiftroff,  dcLongeville,Dieuze,. 
Hombourg,  S.  Avold,  Saaverden,  Bouquenom,  Sarbourg, 
d’Amance  , Condé  fie  Marfal  , qui  eftoient  pareillement 
dudit  Baillage  d’Allemagne  : fie  les  Seigneuries  de  Lixeim, 
fie  de  Pbalzbourg  -,  A quoy  Nous  avons  encor  ajouté  fie 
ajoutons  par  ce  même  Edit,  le  Duché  des  Deux-Ponts: 
les  Comtez  de  Sarbrick , fit  Otwiller , Sponem  : Ringraviat 
du  Rhin  : Landgraviat  de  Linanges , FalcKenftein,  Veldens: 
fie  le*  Seigneuries  de  Blifcaftel , Dutwiller,  Birquenfcld,. 
Traerback,  Oberftein,  S.Vcndel,  Lautreck,  Mcifcnheim,, 
8e  celle  de  Feneftrange  ; Enfemble  les  Baillages  de  Bitche 
fie  Hombourg.  Voulons  que  ledit  Baillage  fie  Siégé  Prefi- 
dial de  Sarre  Louis,  créé  par  le  preiènt  Edit,  connoiflêfie 
juge  des  mêmes  caufes  fie  affaires , tant  civiles  que  crimi- 
nelles , dont  connoiJdcnc  fie  jugent  les  autres  Baillages  fic- 
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Sièges  Prefidiaux  de  noftre  Royaume.  Entendons  nean^ 
moins  que  l’appel  des  Sentences  defdirs  BaillagcsdeBitche 
fie  Hombourg,  ainfi  que  de  celles  des  Jufticcs  qui  eftoienc 
autrefois  pofledées  par  les  Seigneurs  en  Souveraineté , ne 
puiflé  eftrc  porte  audit  Siégé  Prefidial  de  Sarre- Louis, 

2ue  pour  les  cas  dont  les  Prefidiaux  ont  droit  de  juger  en 
ernier  Reflort.  Voulons  en  outre  que  les  Officiers  dudit 
Baillage  Bc  Siégé  Prefidial  de  Sarre. Loüis , jouïflent  Bc  ufent 
des  mêmes  honneurs , pouvoirs  , privilèges , prérogatives , 
prééminences,  franchiîes,  libertez , exemptions,  & droits 
dont  jouïflent  les  autres  Officiers  des  Baillages  fie  Sieges 
Prefidiaux  de  noftre  Royaume,  & des  Gages  qui  leur  feront 
ordonnez  par  nos  Eftats  * Nous  refervans  de  pourvoir  des 
lufdits  Offices  telles  perfonnes  que  nous  eftimerons  plus  à 
propos.  Et  afin  que  lajuftice  qui  fe  rend  prefentement  dans 
ledit  Baillage  d’Allemage  ne  puifle  cefler  tout  d’un  coup  , 
Bc  que  nos  Sujets  qui  y ont  des  caufes. pendantes , ne  fouf- 
frent  point  de  ce  changement , Bc  n’en  reçoivent  aucun 
préjudice  j Nous  entendons  que  ledit  Siège  Prefidial  ne 
foit  eftably , fie  que  les  Officiers  d’iceluy<ne  commencent 
à faire  les  fondions  de  leurs  Charges,  qu’au  premier  jour 
du  mois  de  Juillet  prochain.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  fie  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Metz , que  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à faire  lire , 
publier  fie  cnregiftrer,  fie  le  contenu  en  iceluy , garder,  faire 
garder , obferver  fit  entretenir  félon  fa  forme  fié  teneur , cef- 
îkns  fie  faifant  cefièr  tous  troubles  fie  empêchcmcns  au  con- 
traire j Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  fie  ftable  à toujours , Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  à cefdites  Prefentes.  Donné  à Verfailles  au  mois  de 
Février  Pan  de  grâce  1685.  fie  de  noftre  Régné  le  quarante- 
deuxième.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy , 
Le  Tellier.  A cofté , yif* , Le  Tellier,  fie  fceÜé 
du  grand  Sceau  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye 
rouge  Bc  verte. 


EDIT  DU  ROY, 

‘Portant  Jùpprejfion  du  Prefidial  de  Longwy , (gfi  efla- 
bltjfement  d’un  B ai  liage  audit  lieu. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A tous  prefensfic  à venir  , Salut.  Par  noftre 
Edit  du  mois  de  Février  1683.  8c  pour  les  confiderations  y 
contenues,  Nous  aurions  créé  un  Siégé  Prefidial  en  noftre 
Ville  de  Longwy,  avec  les  Officiers  neceflaires  pour  fervir 
en  iceluy , dont  Nous  nous  ferions  refervez  le  choix  , 8c  de 
pourvoir  à leurs  Offices:  duquel  Prefidial  entr'autresjufti- 
ces  dévoient  refTortir  celles  du  Comté  de  Chiny.qui  étoient 
cy- devant  du  Reflort  du  Confeil  de  Luxembourg  : Mais 
comme  l’execution  dudit  Edit  auroit  efté  différée , 6c  qu'il 
eft  arrivé  que  depuis  l'expédition  d’iceluy , Nous  avons 
Conquis  la  Ville  de  Luxembourg,  8c  maintenu  le  Confeil 
qui  eft  eftabli  en  ladite  Ville,  dans  le  même  pouvoir, 
autorité  8c  refiort  qu’il  avoit  par  le  paflé , 6c  avant  la  rédu- 
ction de  ladite  Place  en  noftre  obeïflance  5 Nous  avons  ré- 
solu par  ces  confiderations , de  fupprimer  ledit  Siégé  Pre- 
fidial de  Longwy , comme  inutil , 8c  d’y  créer  8c  eftablir , 
au  lieu  d’iceluy,  un  Baillage  à l’inftar  des  autres  Bail lages 
de  noftre  Royaume.  Sçavoir  failons , que  pour  ces  caules, 
8c  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflancc  8c  autorité 
Royale,  Nous  avons  parce  prêtent  Edit  perpétuel  8c irre- 
vocable , éteint  8c  fupprimé  , éteignons  8c  fupprimons  le 
Siège  Prefidial  que  Nous  avons  créé  8c  eftably  en  ladite 
Ville  de  Longwy, par  noftredit  Edit  du  mois  de  Février  1683. 
8c  au  lieu  8c  place  dudit  Siégé  Prefidial  * Nous  avons  de  la 
même  puiftance  8c  autorité  que  deffus,  créé,  érigé  8céta- 
bly  , créons , érigeons  8c  eftabiiilons  en  ladite  Ville  de 
Longwy,  un  Baillage,à  l’inftar  des  autres  Baillages  de  nôtre 
Royaume  : Lequel  Nous  voulons  eftre  compofé  du  nombre 
d'officiers  cy-aprés  : Sçavoir  , d’un  Lieutenant  General, 
Civil  8c  Criminel , de  huit  Confeillers , d'un  nôtre  Avocat. 
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& d’un,  nôtre  Procureur,  d’uaSnbftiWE,d’un  Greffier, &: 
de  quatre  Huiffiers;  Et  qu’il  ayt  pour  Rcflort  8c  Jufticûu 
blés  fon  Office  Sc  Prevofté  j l’Office  8c  Prevofté  de  Briey,. 
y compris  Nourroy;  l’Office  & Prevoftc  de  Nourroy  le  Sec5, 
Enfemble  les  Offices  8c  Prevoftez  de  Sancy,  de  Conflans, 
de  Longuion,  d’Arancy,  8c  de  Bouconville , qui  eftoientdu 
Baillage  de  S.  Mihiel,  8c  la  Seigneurie  du  Ban  de  Buzy 
du  Baillage  de  Nancy:  Avec  pouvoir  de  juger  des  mêmes 
caufes  & affaires , tant  Civiles  que  Criminelles,  dont  le 
pouvoir  efk  attribué  aux  autres  Baillages  de  nôtre  Royau- 
me : Et  que  les  Officiers  d’iceluy  jouïffent  6c  ufent  de  pareils' 
honneurs,  autoritez,  prorogatives,  prééminences,  privilèges,, 
franchifes,  liberrez , exemptions  8c  droits  donc  jouïflcnt  8c 
ufent  ceux  des  autres  Baillages, établis  dans  nôtredit  Royau- 
me : 8c  des  gages  qui  leur  feront  ordonnez  par  nos  Eftats  5. 
Nousrcfervans  de  pourvoir  des  fufdits  Offices,  telles  perfon- 
nes  capables  que  Nous  cftimerons  plus  à propos.  Et  afin 
que  la  Juftice  qui  fe  rend  prefentement  dans  les  Baillages 
de  Nancy  8c  de  Saint  Mihiel,  ne  puifle  ceffer  tout  d’un1 
coup  , 8c  que  nos  Sujets  qui  y ont  des  caufes  pendantes  ne 
fouffrent  point  de  ce  changement,  8c  n’en  reçoivent  aucun 
préjudice  : Nous  entendons  que  ledit  Baillage  ne 
toit  étably  , 8c  que  les  Officiers  d’iceluy  , en  cette  qua- 
lité , ne  commencent  à faire  les  fondions  de  leurs  Charges,, 

3u’au  premier  jour  de  Juillet  prochain.  Si  donnons  en  man- 
ement  à nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tenons  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Metz  , que  ce  prefent  Edit  ils  ayent  à- 
faire  lire,  publier  8c  enregiftrer,  8c  le  contenu  en  iceluy,. 
garder,  faire  garder,  obferver  8c  entretenir  félon  fa  forme 
8c  teneur , ceïïans  8c  faifans  cefler  tous  troubles  8c  êmpê- 
chemens  au  contraire}  Cartel  efl  noftre  plaifir.  Etafinque 
ce  foie  chofe  ferme  8c  ftable  à toujours  , Nous  avons  fait' 
mettre  noftreScelà  ccfdites  prcfëntes 5.fauf  enautre chofe 
noftre  droit,  8c  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Verfailles  au 
mois  de  Février  l’an  de  grâce  1685.8c.  de  nôtre  Régné  le  qua- 
rante-deuxième. Signé,  LOUIS- Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy, 
Le  Tellier.  A colle,  Pifm,  Le  Tellier.  Ec  fcellé  du  grand. 
Sceau  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 
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EDIT  DU  ROY, 

'Portant  création  d'un  Baillage  en  la  Ville  d'Ejpinal. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre:  A tous  prefens  & A venir.  Salut.  Par  nôtre 
Edit  du  prefent  mois,  ayant  à l’occafion  de  la  Réünion 
qui  a efté  faite  aux  Evefchez  de  Metz,Toul8c  Verdun, 
des  lieux  qui  reflortiflbient  cy-devant  aux  Baillages  d’Al- 
lemagne, de  Nancy  & de  Vofges,  éteint  8cfupprimé  lef- 
dits  Baillages  : Nous  avons  en  même  temps  refolu,  pour 
faire  rendre  plus  commodément  la  Juftice  à nos  Sujets  def 
dits  lieux,  de  créer  divers  Prcfidiaux  8c  Baillages,  même 
d'établir  un  Baillage  en  noftre  Ville  d’Efpinal  , au  lieu  de 
celuy  qui  y eft  prefentement , duquel  Nous  avons  auffi  or- 
donné la  fuppreffion  par  le  même  Edit.  S çavoir  faifons,  que 
pour  ces  caules,  après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  de  nôtre  Con- 
fêil,  8c  de  nôtre  certaine  fcience , pleine  puiflance  5c  auto- 
rité Royale , Nous  avons  par  ce  prefent  Edit  perpétuel  £c 
irrevocable  , créé,  érigé  8c  établi , créons,  érigeons  &éta- 
bliflbnsun  Baillage  en  ladite  Ville  d’Efpinal,  A l’inftar  des 
autres  Baillages  de  nôtre  Royaume  : Lequel  Baillage  Nous 
voulons  eftre  compofe  du  nombre  d’Officiers  cy  après 4 
Sçavoir , d’un  Lieutenant  General , Civil  5c  Criminel  -,  de 
huit  Confeillers,  d’un  nôtre  Avocat  5c  d’un  nôtre  Procu- 
reur; d'un  Subftirut,  d’un  Greffier,  8c  de  quatre  Huiffiers: 
Et  que  ledit  Baillage  ayt  pour  Rcflort  8c  Jufticiables  les 
dépendances  qu'avoir  ledit  Baillage  8c  Prevofté  d’Efpinal: 
Et  en  outre  les  Offices  8c  Prevoftez  d’Einville , au  Jar,  de 
Luneville,  S.  Diey  8c  Ravon  , de  Bruyères,  d'Arnay,  de 
Dompaire  , de  Charme  , de  Gerbevilé  , 8c  d’Harotié,  qui 
eftoient  du  Reflort  du  Baillage  de  Nancy;  des  Offices  8c 
Prevoftez  d’Arche  ; de  Mirccourt  , de  Plombières , ôc  de 
Blainville  au  Miroüer,qui  eftoient  du  Baillage  de  Vofges, 
8c  Chaftel  fur  Mozelle.  Voulons  que  ledit  Baillage  d’Efpi- 
nal, par  Nous  cy-dfeffus  créé , connoiffe  8c  juge  des  même# 


caufes  & affaires,  tant  Civiles  que  Criminelles  , dont  (é 
pouvoir  cft  attribué  aux  autres  Baillages  de  noftre  Royau- 
me , & que  les  Officiers  d’iceluy  jouïflent  &ufént,de  pareils 
honneurs,  autoritez,  prérogatives,  prééminences,  privilèges, 
franchifês , libertez , exemptions , Sc  droits  donc  jouïflenc  Sc 
ufent  ceux  des  autres  Baillagcs  établis  dans  nôtredic  Royau- 
me: Sc  des  Gages  qui  leur  feront  ordonnez  par  nos  Eftac$} 
Nous  refervans  de  pourvoir  des  fufdits  Offices  telles  perfbn- 
nes  capables  que  nous  cllimerons  plus  à propos.  Et  afin  que 
la  Juftice  qui  le  rend  prcfentcmenc  dans  les  Baillages  de 
Nancy  Sc  de  Volges,  ne  puilTe  cefler  tout  d'un  coup,  Sc 
que  nos  Sujets  qui  y ont  des  caufes  pendantes  n’en  fouffrent 
point,  Sc  n’en  reçoivent  aucun  préjudice  ; Nous  entendons 
que  ledit  Baillage  ne  foit  eftabli , Sc  que  les  Officiers  d’ù 
celuy  ne  commencent  à faire  les  fondions  de  leurs  Char- 
ges qu’au  premier  jour  du  mois  de  Juillet  prochain.  Si  doi>- 
nons  en  mandement  à nos  amez  Sc  féaux  les  Gens  tenant 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Metz , que  ce  prêtent  Edit 
ils  ayent  i faire  lire, publier  & enregiftrer , Sc  le  contenu 
en  iceluy , garder,  faire  garder  Sc  obferver  félon  fa  forme 
Sc  teneur  , ceffans  Sc  faifans  cefler  tous  troubles  & empê- 
chemens  au  contraire } Car  teleft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  Sc  ftable  A toujours  , Nous  avons  raie 
mettre  noftre  Scel  àcefdites  Prcfentes;  fauf  en  autres  cho- 
fes  noftre  droit , Sc  l’autruy  en  toutes.  Donné  à Verfailles 
au  mois  de  Février,  l’an  de  çrace  i68j.  Sc  de  noftre  Régné 
le  quarante.deuxiéme.  Signe,  LOUIS.  Et  fur  le  reply  : 
Par  le  Roy,  Le  Tellier..  A cofté , rif'*,  Le  T'élue*.. 
Et  feellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte  pendant  en  lacs  de 
foye  rouge  Sc  verte. 

Pus,  publie £ ér  enretiflrez,:  Ouy  & te  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy, pour  ejfre  executez,  félon  leur  forme  fy  teneur ; 
Ordonne  que  copies  collationnées  feront  envoyées  en  tous  les  Prefi- 
diaux , Raillages  & Siégé  s du  Refort,  pour  y eftrt  pareille  ment  lus, 
publiez, , enregifirez,  & executez.  Enjoint  aux  Subflituts  dudit 
Procureur  General  d'y  tenir  la  main  , fr  d’en  certifier  la  Cour. 
Fait  à Metz  en  Parlement  le  vingt-fixtcmP  Février  1685.  Colla* 
/tonné.  Signé.  F ILLOTTE. 

ARREST 
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A R R E S T 

DU  CONSEIL  D'ESTAT 

DU  ROY» 

'Du  douzième  Juin  i68j. 

QU  I Ordonne  que  les  Officiers  des  Prevoftez , 
Baillages,&  autres  Juftices  qui  doivent  compoler 
les  Prcfidiaux  nouvellement  cre'cz  dans  les  Villes 
de  Metz  , Toul , Verdun  & Sarre-Loüis  ; & les 
es 
:er 

prochain. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Eflat. 

LE  ROY  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  fes 
Edirs  du  mois  de  Février  dernier , porrans  création 
d’un  Siège  Prcfidial  en  chacune  des  Villes  de  Metz  , Toul, 
Verdun  & Sarre  Lotils , & d’un  Raillage  en  celles  d’Efpinal 
& Longwy  , cnfemble  des  Officiers  qui  les  doivent  compo-. 
1er,  donc  l’établifTemenc  dévoie  cftre  fait  au  premier  Juil- 
let prochain,  ainfi  qu’il  eft  porté  aufdirs  Edits.  Er  eftant  préa- 
lable de  regler  les  gages  & la  finance  defdits  Offices , & d'y 
pourvoir  de  perfonnes  qui  ayent  les  qualirez  requifes  pour 
s’en  acquiter  dignement  à la  fatisfaélion  du  public  } ce  qui 
ne  peut  fe  faire  dans  ledit  jour  premier  juillet  prochain1 
auquel  les  Officiers  des  Juftices  qui  compofèront  lefdits 
Prefidiaux  & Baillages  nouvellement  créez  pourroient  en 
confcquence  defdits  Edirs  celTer  l’exercice  de  leurs  Char- 
ges , au  préjudice  des  Particuliers  de  leur  Redore.  Voulant 
pourvoir  à ce  quelajuftice  leur  foie  adminiftrée  fans  inter- 
ruption, regler  les  gages  & la  finance  defdits  Offices  , & y 
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d’Elpinal  & Lonçvvy  , continueront 
leurs  Charges  jufqu  au  premier  Odlobre 
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fiourvoir  inceflamment  de  perfonnes  capables  pour  en  faire 
es  fondions  : Oüy  le  Rapport  du  Sieur  le  Pelerier  Com 
feiller  ordinaire  au  Confeil  Royal , Contrôlleur  General  des 
Finances.  Sa  Majefté  en  fon  Confeil,  a Ordonne  5c  Or- 
donne que  les  Officiers  des  Prevoftez  , Baillages,  8c  autres 
Juftices  qui  doivent  compofer  les  Prefidiaux  nouvellement 
créez  és  Villes  de  Metz,  Toul,  Verdun  8c  Sarre  Loiiis  ,8c 
les  Baillages  d'£fpmal  fie  Longwy , continueront  d’exercer 
leurs  Charges,  & rendre  la  Juftice  dans  lefdits  Siégé/  jufi. 
qu’au  premier  Odobre  prochain,  ainfi qu’ils  faifbient avant 
lefdits  Edits  j 5c  cependant  que  le  Rôlle  de  la  finance  8c 
gages  attribuez  aux  Officiers  defdits  Prefidiaux  8c  Bail, 
lageg  nouvellement  créez  fera  inceflamment  arrefté  au  Con- 
feil, 8c  fur  iccluy  les  Quittances  de  finance  délivrées  par  le 
Sieur  le  Fouyn  Treforier  des  Revenus  Cafuels , à ceux  qui  fê 
prefenteront  pour  lever  lefdits  Officçs , fur  lefquelles  & fur 
celles  du  Marc  d’Or  , il  leur  fera  expédié  8c  fcellc  des 
ProvifioHS  en  la  manière  accoutumée.  Fait  au  Confeil  d’Eftat 
du  Roy , tenu  i Verfailles  le  douzième  jour  de  Juin  mil  fi* 
cens  quatre- vingt  cinq.  Signé,  Coquille, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  êc  de 
Navarre;  Au  premier  des  Huiffiers  de  nos  Confeils, 
ou  autre  noftre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous 
te  mandons  8c  commandons  que  l’Arreft  dont  l’extrait  eft 
cy-  attaché  fous  le  contrefcel  de  noftre  Chancelerie,  ce 
jourd’huy  donné  ennoftre  Confeil  d’Eftat,  par  lequel  Nous 
avons  ordonné  que  les  Officiers  des  Baillages , Prevoftez 
& autres  Juftices,  qui  doivent  compofer  le  Reflort  des  Pre- 
fidiaux nouvellement  créez  en  nos  Villes  de  Metz  , Toul, 
Verdun  5c  Sarre-Louis,  5c  des  Baillages  d Efpinal  8c  Lon- 
gwy,  continueront  d’exercer  leurs  Charges  jufques  au  pre- 
mier Oftobre  prochain  , conformément  audit  Arreft  , tu 
fignifies , â tous  qu’il  appartiendra  , à ce  qu’ils  n’en  igno- 
rent , 5c  faits  pour  l’entiere  execution  dudit  Arreft,  tous 
gifles  5c  exploits  requis  & neceflaires , fans  autre  permiffion, 
Voulons  qu’aux  copies  dudit  Arreft  5c  des  Prefentcs.colla- 
uccs  pat  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillcrs  5c  Sçcrfr 


taircs , foy  (oit  ajoutée  comme  aux  Originaux  j Car  tel  eft 
goitre  plaifir.  Donné  à Verfaiües  le  douzième  jour  de  Juin, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq , 8c  de  noftre 
Régné  le  quarante  - troifiéme.  Signé  , Par  le  Roy  en  (on 
Conleil,  Coquille.  Et  (celle. 


EDIT  DU  ROY, 

Portant  Suppreflion  d’aucuns  Baillages  des 
Duchez  de  Lorraine  & Barrois. 

Vérifié  en  Parlement  le  douzième  Juillet  i68j. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
Navarre  : A tous  prefens  8c  à venir , Salut.  Bien  que 
par  noftre  Edit  du  mois  de  Février  de  la  prefentc  année 
i68y.  Nous  ayons  fupprimé  les  Baillages  d’Allemagne,  de 
Nancy,  de  Saint  Mihicl , d’Eftain  ,d’Efpinal8c  de  Vofges, 
qui  avoicDt  efté  créez  par  les  Ducs  de  Lorraine , 8c  des- 
quels dépendoit  originairement  le  Reflort  des  autres  Bail- 
lages que  Nous  avons  réunis  aux  Sieges  Prefidiaux  8c  Bail- 
lages par  Nous  créez  8c  établis  aux  lieux  8c  places  defdits 
Baillages  fupprimez:  neanmoins  comme  par  ledit  Edit  il. 
n’eft  pas  fait  mention  exprefle  de  la  fuppreflïon  de  quel- 
qu'un defdits  Baillages,  8c  que  fous  ce  preeexte  les  Offi- 
ciers d’iceux  prétendent  devoir  fubfifter  en  leurs  Offices, 
quoiqu'ils  foient  fans  Jurifdiaion  8c  fans  Rcflbrt , au  moyen 
defdits  Edits  de  fuppreflïon  8c  de  création  du  mois  de  Fe. 
vrier  dernier*  Nous  avons  eftimé  à propos,  en  interprétant 
noftredit  Edit  du  mois  de  Février  dernier , de  déclarer  fur 
cela  noftre  volonté.  Sçavoir  faifons,  que  pour  ces  caufes, 
8c  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiflance  8c  autorité 
Royale , Nous  avons  par  ce  prêtent  Edit  perpétuel  6c  irre- 
vocable , 8c  en  interprétant , en  tant  que  de  betoin , celuy  de 
fuppreflïon  defdits  Baillages  d’Allemangc,  Nancy,  Saint 
Mihiel,  Eftain,  Efoinal  8c  Vofges,  dudit  mois  de  Février 
dernier  > éteint  8c  fupprimé  , éteignons  8c  fupprimons  les 
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Baillages  de  Neuf-Chafteau,  Vezelifes,  Luneville , Pont- 
i-Moulfon , Saint  Diey , Chaftel  fur  MozcIIe  , Dieuzc  8c 
la  Motte- Bourmont  , en  ce  qui  dépend  du  Refforr  du  Par. 
ment  de  Metz  : 8c  generalement  tous  les  Baillages  defdits 
Duchez  de  Lorraine  8c  Barrois  , du  Redore  dudit  Parle- 
ment de  Metz;  dontNous  voulons  que  toutes  lcsPrevollez 
8c  autres  premières  Juftices  qui  en  eftoient  dépendantes 
redbreident  dorénavant , 8c  à commencer  du  premier  jour 
du  mois  d’Oclobre  prochain  ,aux  Prefidiaux  8c  Baillages  auf- 
quels  Nous  les  avons  attribuez  8c  affeâez  par  nos  Edita 
de  création  des  Prefidiaux  de  Metz  , Toul,  Verdun  8c  Sar- 
re-Loüis,  8c  des  Baillages  d'Elpinal  8c  de  Longwy  j fiins 
pouvoir  ellre  à l’avenir  lefdits  Baillages  rétablis  pour  quel- 
que caufe  8c  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Metz,  que  ce  prefent  Edit  ils  ayenc 
d faire  lire,  publier  8c  enregiftrer,  8c  le  contenu  en  iceluy 
garder,  faire  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  8c  teneur v 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
fiable  à toûjours  , Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à 
ccfdites  Prelèntes } fauf  en  autre  chofe  noftre  droit,  8c  l’au. 
truy  en  toutes.  Donné  â Verfailles  au  mois  de  Juin  , l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  quatre  vingt  cinq , 8c  de  noftre  Régné 
le  quarante -troifiéme.  Signé  , LOUIS.  Et  fur  le  replyj 
Par  le  Roy , Le  Teiliei.  A collé,  rifa,  Le  Tellier. 
Et  fcellc  du  grand  Sceau  de  cire  yerte  pendant  en  lacs  de 
foye  rouge  8c  verte. 

Lû  publié  & enregifiré  : oùy  & et  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy  pour  tjlre  gardé  & ebfervt  , félon  fa  forme  & 
teneur  ; Ordonné  que  copies  collationnées  à l’Original  feront  en- 
voyées en  tous  les  Prefidiaux , Baillages  & Sieges  du  R effort  pour 
y efire  pareillement  lû , publié,  enregistré , gardé  eb1  obfervé.  En- 
joint aux  Subfiituts  dudit  Procureur  General , d’y  tenir  la  main, 
& d'en  rendre  compte  a la  Cour.  Fait  à Metz,  en  Parlement  le 
jeudy  douzième  Juillet  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq.  Collationné 
Signé , F ILLOTTE, 
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DECLARATION  DU  ROY, 

Portant  Suppreflion  de  la  Chambre  Royale 

eitablie  à Metz. 

Vérifiée  en  Parlement  le  13.  Décembre  1686. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
Navarre-,  A tous  ceux  qui  ces  prelentes  Lettres  ver- 
ront , Salut.  Comme  par  le  Traire  de  Trêve,  conclu  à 
Ratifbonne  le  quinziéme  Aouft  1684,  entre  Nous  & nôtre 
tres-cher  ëc  cres.amé  Frere  l’Empereur  & l’Empire  , Nous 
avons  promis  pendant  les  vingt  années  que  ladite  Treve 
doit  durer  , de  ne  faire  aucunes  nouvelles  réunions , & de 
ne  point  prétendre  de  rentrer  en  poflèffion  d’aucuns  lieux 
donc  Nous  n’eftions  pas  en  pofleüîon  Je  jour  de  la  figna- 
ture  dudit  Traité:  & qu’ainfi  la  Chambre  Royale  par  Nous 
établie  à Metz, en  confequence  de  l’Arreft  de  noftre  Con- 
feil  du  vingt-troifiéme  Odobre  1679  pour  procéder  aufdi- 
tes  réünions,  devient  inutile, d’autant  plus  que  ne  s’agillant 
à prefenc  que  de  la  réception  des  hommages  , aveus  Ce 
dénombremens  qui  n’ont  pas  encore  cfté  faits  & fournis , 
de  ce  qui  a efté  réüny  avant  la  fignature  dudit  Traité, 
dont  fuivanr  iceluy  la  Souveraineté  Nous  doit  relier  } il 
n’eft  pas  convenable  que  les  Officiers  qui  compofent  ladite 
Chambre  foient  détournez  de  leurs  fondions  ordinaires, 
pour  ce  qui  en  refte  à recevoir.  Sçavoir  faifons , que  pour 
ces  caufes&  autres  à ce  Nous  mou  vans,  & de  noftre  propre 
mouvement,  pleine  puilTance  & autorité  Royale, Nous  avons 
éteint  & fupprimé,  éteignons  & fupprimons  par  ces  Prc- 
fentes  lignées  de  noftre  main  , l’ctabliflement  par  Nous 
fait  de  ladite  Chambre  Royale  de  Metz  5 Voulons  & Nous 
plaift , que  les  Prefidens  5c  Confêillers  qui  la  compofent  , 
meme  noftre  Procureur  General  en  icelle  , le  Greffier,  & 
les  autres  Supofts  de  ladite  Chambre  , foient  tenus  de  (è 
feparer  pour  vaquer  aux  autres  fondions  de  leurs  Chargesn 
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8c  que  les  Seigneurs  ou  Propriétaires  des  lieux  cy- devant 
re'ünis  , qui  n’ont  encore  fait  les  hommages  qu'ils  Nous 
doivent , ou  fourny  les  aveus  6c  denombremens  , avec  les 
pièces  juftificatives , ainfi  qu’ils  (ont  obligez  : (oient  tenus 
d’y  fatisfaire  en  noftre  Cour  de  Parlement  , Chambre  des 
Comptes,  Aydes  6c  Finances  de  Metz,  tout  ainfi  qu’ils 
auroient  dû  faire  à ladite  Chambre  Royale  de  Metz:  con- 
tre lefquels  pourra  noftre  Procureur  General  en  noftredite 
Cour,  prendre  les  Conclufions  & faire  les  blâmes  , s’il  y 
échet,  qu’auroit  fait  noftre  Procureur  General  en  noftred. 
Chambre.  Voulons  en  outre  que  les  Regiftres  6c  Papiers 
de  noftredite  Chambre  foient  remis  par  le  Greffier  d'icelle 
es  mains  du  Greffier  de  noftredite  Cour  de  Parlement , 
lequel  s’en  chargera  au  bas  de  l’Inventaire  qui  en  fera 
drefle,  en  prefence  de  noftre  Procureur  General  en  noftre- 
ditc  Cour , 6c  de  noftre  Procureur  General  en  noftredite 
Chambre.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  6c  féaux 
les  Gens  ranans  noftredite  Cour  de  Parlement  de  Metz  , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à faire  publier  6c enregiftrer,& 
le  contenu  en  icelles , faire  entretenir , garder  6c  oblèrverj 
Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  Scel  à cefd.  Prefentes.  Donne  à Verfailles 
le  vingt- huitième  jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt  fix,  6c de  noftre  Règne  le  quarante  quatrième. 
Signé.LOU  I S-  Et  fur  le  reply  : Par  le  Roy,  Le  Te«.ier. 
6c  fcellce  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  pendant  à double 
queue  de  parchemin. 

Lié,  publiée  & regifirée  : O'ùy  & et  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy  , pour  efire  txcutée  félon  fa  forait  & teneur  ; Or- 
donné que  copies  collationnées  à l'Original  feront  envoyées  en  tous 
les  Baillages  , Pref  diaux  , & autres  Jurifdiélions  reffortijfans 
nuiraient  à la  Cour,  pour  y ejlre  pareillement  lue , publiée , rtgi- 
Jlrée , gardée  fr  obfervée.  Enjoint  aux  Sub(lituts  dudit  Procureur 
General  fur  les  lieux , de  tenir  la  main  a l’execution  , & d'en 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  à Metz,  en  Parlement,  l’Audien- 
ce publique  tenant , le  Lundy  v'mgt-troifiétue  jour  du  mois  de 
Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt  fix.  Collationné.  Signé , 
BQLHOVJ). 


TAXES  DES  JUGES, 

PROCUREURS  DU  ROY, 
& Procureurs  Fifcaux , Avocats , Procureurs  par- 
ticuliers .Greffiers,  & Sergcns  des  Baillagcs , Pre, 
voftez  & Chaftellenies  de  la  Province  de  la  Sarre, 
fuivant  l’Ordonnance  du  Roy,&  le  Scile  du  Par- 
lement de  Metz , drefle  en  conlequencc. 

*2) u 'vingtième  Décembre  1686. 

DE  PAR  LE  ROY. 

j.  T ES  Baillifs,Prevofts,  Chaftelains,  leurs  Lieutenans, 
| ,8c  autres  tenans  le  Siégé  eu  leur  abfence  , ne  pren- 
dront aucune  choie  pour  les  Caufes  d Audience  a 1 ordi- 
naire. ...  . r , 

x.  Pour  les  Audiences  extraordinaires  qui  feront  données 
feulement  pour  affaires  qui  requièrent  célérité  , comme 
pour  Avis  de  Parens , Création  de  Tutelle  8c  Curatelle, 
pourfuite  8c  demande  contre  les  Forains  8c  Eftrangers,  8C 
à procéder  aux  executions  8c  faifies  faites  pendant  le  temps 
des  Vacations,  le  Juge  aura  pour  chacune  Sceance,cinqfols. 

y Pour  permiflïon  de  Saifie  accordée  fur  Requefle,  8c 
pièces  jointes,  deux  fols. 

4.  Ne  pourront  prétendre  lefdits  Juges  ny  exiger  aucun 
droit  pour  les  permiffions  de  Saifie  fans  pièces  8c  fur  fimplc 
expofé,  ny  pour  tout  autre  Decret  portant  que  la  partie 
fera  appellée  , ou  qui  fera  pour  l’inftru&ion  feulement , a 
peine  de  Concuflion. 

j.  Pour  Pareatis  au  Juge , trois  fols. 

6.  Au  Procureur  du  R.oy  ou  Procureur  Fifcal,dcux  khs. 
y.  Pour  la  Dépofition  de  chaque  Témoin  en  matière 
Civile  8c  Criminelle , trois  fols. 
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8.  Pour  le  Procez  Verbal  d’Enquefte  qui  fera  faitfepa- 
renient , quatre  fols. 

9.  Pour  Interrogatoire  fur  faits  pertinens  , à raifon  de 
cinq  fols  par  Rolle  de  minutte. 

10.  Pour  Defcenre  8c  Vûc  de  lieu,  dans  la  Ville  8c  lieu 
de  la  refiJence  du  Juge,  quinze  fols. 

11  Hors  la  Ville,  d.ms  le  Ban  & Finage,  vingt  fols. 

11.  A une  lieue  de  diltance,  quarante  lois. 

13.  Et  pour  la  journée  entière  retournant  dans  la  Ville, 
foixante  fols. 

14.  Pour  les  Conclufions  du  Procureur  du  Roy  ouPro- 
cureur  Fifcal  fur  une  Information,  fix  fols. 

ij.  Pour  le  Decret  d’Adjournemcnt  perfonnel  ou  de 
Prilè  de  Corps,  huit  fols. 

16.  Pour  l’Interrogatoire  de  l’Accufé  , le  Juge  aura  de 
chacun  Rolle  de  minutte,  cinq  fols. 

17.  Au  Procureur  du  Roy  ou  Fifcal  pour  fes  Concil- 
iions fur  l’Interrogatoire  , cinq  fols. 

18.  Pour  le  Recollement  8c  Confrontation  de  chaque 
Témoin  à chacun  des  Accufez,  trois  fols. 

19.  S’il  n’y  a que  le  Recollement  fans  Confrontation, 
un  fols  fix  deniers. 

10.  Pour  un  Procez  Verbal  de  Nomination  faite  parles 
Chirurgiens  pour  vilïrer  une  perfonne  blclTée ,8c  pour  l’af- 
firmation de  ce  Rapport,  fix  fols. 

11.  Et  au  Procureur  du  Roy  ou  Fifcal  pour  les  Conclu- 
lions  diffinirives,  à raifon  qu’il  n’y  a autres  Juges  que  le  Pré- 
voit ou  Bailly , la  moitié  des  Efpices  qui  leront  mifes  fur  la 
Sentence. 

n.  Pour  le  Procez  Verbal  d’un  Avis  de  Parens,  8C  Créa- 
tion de  Tuteur  8c  Curateur , douze  fols. 

ij.  Au  Procureur  du  Roy  , ou  Fifcal,  huit  fols. 

14.  Pour  l’Audition  8c  Examen  de  Compte , & Procez 
Verbaux  drefle/era  taxé  pour  une  matinée  de  troisà  quatre 
heures , vingt,  cinq  fols. 

ij.  Lors  que  le  Juge  fera  requis  de  procéder  à l’Inven- 
taire des  biens  des  Mineurs  8c  abfens , il  aura  pour  les  vaca- 
tions pareille  taxe. 
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1 6.  Au  Procureur  du  Roy  ou  Procureur  Fifcaî , quiiferâ 
prefent  à la  Confeâion  de  l’Inventaire,  quand  il  fera  fait  fur 
fa  Requeftc , les  deux  tiers  du  Baillifou  Prcvoft. 

17.  Pour  la  réception  de  Serment  & clofture  des  Inven- 
taires qui  feront  faits  par  Notaires  ou  Greffiers,  ij.  fols. 

28.  Au  Procureur  du  Roy  ou  Fifcal , dix  fols. 

29.  Pour  les  Baux  Judiciaires  faits  à l’iffuc  de  l’Audience, 
compris  les  Remifcs  , douze  fois. 

30.  Pour  les  Adjudications  par  Decret  qui  n’excederont 
deux  cens  livres,  vingt  fols» 

3t.  Et  pour  celles  qui  excéderont  d’autres  fommes., 
vingt-cinq  fols. 

TAXE  DES  GREFFIERS. 

x.  T ES  Greffiers  écriront  lifiblement  les  Aûes,  Appoin- 

I .temens , Sentences,  & autres  Efcrieures  , mettront 
en  la 'page  de  toutes  Expéditions  qui  feront  par  eux  déli- 
vrées en  petit  papier,  quinze  lignes  au  moins , & en  la 
ligne  neuf  ou  dix  fyllabes,  & auront  pour  chaque  Rolle 
de  deux  pages , deux  fols. 

2.  Le  Greffier  aura  moitié  de  la  Taxe  du  Juge  qui  pro- 
cédera à la  Confe&ion  des  Enqueftes , Informations , In- 
terrogatoires, Recollemens  &:  Confrontations  , Audition  êc 
Examen  de  Compte,  fi  mieux  n’aime  fe  contenter  de  la 
Groffe  pour  tous  falawes , avec  deffènfes  de  prendre  l’un 
& l’autre  droit , à peine  de  Concufiion  : & neanmoins  lors 
qu’il  fe  tranfportera  hors  du  lieu, il  aura  moitié  delà  Taxe 
du  Juge  , outre  la  Groflè. 

3.  Pour  toutes  Commiffions , tant  en  matière  Civile  que 
Criminelle,  deux  fols. 

4.  Pour  chacun  des  Appointem<ns  fervans  d’inftruchons 
qui  feront  levées  à la  liberté  des  Parties  & des  Procureurs, 
deux  fols. 

y Les  Greffiers  auront  un  Regiftrc  pour  recevoir  les  Pro- 
duirions , Informations,  te  autres  pièces  qui  pourront  eftre 
dépofees  aux  Greffes,  fur  lequel  ils  écriront  le  jour  du  pro- 
duit, ôc  auront  pour  chaque  produ&ion,un  fols. 
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, Pour  communiquer  une  Inftancc , & vérifier  les  pièces 
fur  l’Inventaire  , ou  les  parapher,  deux  (ois. 

7 pour  rendre  aux  Procureurs  ou  Parties  leurs  produ- 
ctions , & décharger  Ion  Kegiftre  apres  le  Jugement , pour 

Ch8qUpoPur°dch^  Rolle' de  Sentences  interlocutoires  & 
Définitives Enqueftcs , Informations  & autres  Elcmures, 

a'“  K!„r  „„  Decret  d' Adjudication  qui  fera  mis  en  par. 
cltcmin.Sc délivré  en  peau, faits  qu'il  put®  preccndtc  ny 
exiger  aucun  droit  pour  la  mrnutte,  vingt  cinq  fois. 

m Pour  les  Decretsqui  ne  pourront  tenir  dans  une  peau 
de  parchemin,  le  Greffier  mettra  dans  une  page  vingt  h °es 
au  moins  , à chaque  ligne  quatorze  » * 

aura  pour  Rolle  de  deux  pages , fept  fols  fix  deniers. 

TAXE  DES  AVOCATS  ET  PROCUREURS. 

i ¥ ES  Avocats,  Procureurs,  & Praticiens  qui  affifte- 

I .ront  à l'Audience  pour  certifier  les  Criées  , & qui 
pourront  exceder  le  nombre  de  cinq , auront  chacun  3/ols, 

1 1 A l’Avocat  pour  avoir  plaide . quatre  lois. 

3 Pour  chaque  Rolle  d’ccriture  ligné  d Avocat , a raifon 
de’quinze  lignes  par  page,  & de  neuf  a dix  /yllabes  a la 

* °4Vaux  Procureurs  pour  une  Requefte  ,ou  Libel  con- 
tenant la  Demande , quatre  fols.  _ , , . ■ 

• j.  Pour  Deffenfes,  & copie  d’icelle  qui  fera  donnée  a la 

partie,  quatre  fols. 

6.  Pour  Répliqués,  pareille  Taxe. 

, Pour  l’Inventaire  de  produ&ion,  chaque  Rolle  de 

quinze  lignes  la  page , deux  fols. 

8..  Pour  avoir  plaidez , trois  lois.  ..... 

9.  Pour  prendre  un  Appointementfans  plaidoirie , un  lois 

**  Aux  Avocats  ou  Procureurs  qui  affilieront  a la  Def- 
cente  & VûC  de  lieu,  tant  dans  la  Ville  que  dehors  , le# 

deux  tiers  de  la  Taxe  du  Juge. 


n.  Pour  U Comparution  du  Procureur  qui  produira  dcÿ 
Témoins  5c  fera  prcfenc  à la  Jurande  d’iceux,fic  au  Procez 
VerbaLd’Enquelte,  quatre  (ois. 

ïi.  Ne  fera  Taxe  ny  payé  aux  Avocats  & Procureurs  des 
Baillagesfit  Prevofttz  aucun  droit  3c  Revifion  des  écritu- 
res d’Avocats. 

TAXE  DES  SERGENS. 

i.  T^OT7R.  l'Exploit  d’Affignation  donnée  dans  la  Ville 

J“ou  Village,  deux  fols  fix  deniers. 

i.  A une  lieue  de  la  Ville  ou  Village,  dix  fols.# 

j.  A deux  lieues,  vingt  fols. 

4.  Aux  plus  éloignées  à proportion,  y compris  le  retour. 

j.  Pour  un  Exploit  de  Commandement  de  payer, fie  copie 
d’iceluy , quatre  fols. 

6.  Pour  une  Saifie  dans  la  Ville  ou  Village  fans  Inven- 
taire ny  tranfport  de  meubles , fie  copie  d’icelle,  cinq  fols. 

7.  Lors  qu’il  y aura  Inventaire  fie  tranfport  de  meubles 
dans  la  Ville  ou  Village, dix  fols. 

8.  Pour  l’Exploit  de  Saifie  hors  du  lieu  fans  Inventaire 
ny  tranfport'  de  meubles,  cinq  fols. 

9.  Et  encore  dix  fols  par  licuë  y compris  le  retour,  £r, 
lors  qu’il  y aura  Inventaire  fie  tranfport  de  meubles  pour 
l’Exploit , dix  fols. 

10.  Pour  la  vente  des  meubles  pendant  une  matinée , 
quinze  fols. 

ir.  Pour  un  Adjournement  perfonnel  dans  la  Ville  ou 
Village,  quatre  fols.  * 

11.  A une  lieue,  douze  fols. 

13.  Aux  lieax  plus  éloignez,  i proportion. 

14.  Au  Sergent  fie  deux  Recars  pour  Exploit  de  Prife 
de  Corps  dans  la  Ville , trente  fols. 

15.  S’il  Elit  Inventaire  fie  tranfport  de  meubles , quarante 
fols. 

1 6-  A la  Campagne  pareille  Taxe , Se  encore  par  lieue; 
y compris  le  retour , dix  fols. 

17.  Pour  chacun  des  Rccors,  à raifon  de  iy.  fols  par  jour. 
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i8-  Lors  que  le  Servent  couchera  hors  laViJle,  il  aura 
par  jour,  quarante  fols. 

19.  Pour  la  Saific  Réelle  d'une  Maifon  dans  la  Ville  ou 
Village , huit  fols. 

io.  Lorsqu’il  y aura  Seclaration  d'héritages,  douze  fols. 

11.  Pour  chacune  Criée  d’une  Maifon  dans  la  Ville  ou 
Village,  huit  fols. 

21,  Lors  qu’il  y aura  déclaration  d’heritages , 1*.  fols. 

13.  A la  Campagne  , pareille  Taxe,  8c  encore  dix  fols 
par  jour,  y compris  le  retour. 

NOUS  Intendant  de  la  Province  de  la  Sarre  j Ordon- 
nons que  la  Taxe  cy-deflus  fera  inceflamment  publiée  6c 
affichée *dans  chacune  Chambre  d’Audience  des  Baillages, 
Prcvoftez  , Chaftellcnies , te  autres  Juftices  de  cette  Pro- 
vince , fur  une  Table  qui  y fera  à cct  effet  pofée , afin  de 
prévenir  les  exeez  8c  abus  dans  lesTaxes  de  Juftice,  8c  que 
les  parties  foient  informées  de  ce  qu’elles  doiyent  payer, 
Fait  i Hombourg  le  jo.  Pecembre  1686. 


t Article  extrait  du  Traité  de  Trêve , conclu  a Ratijbonne 
le  ij.  Aouft  1684.  Entre  le  Serenijjime  & Tres.Puifant 
Prince  Léopold,  Empereur  des  Romains,  & [Em- 
pire, d’une  part.  Et  le  Serenijjime  & Tres-Tuijjànt 
Prince  Louis  XIV.  Roy  Tres-Chrejlien de  France 
g)  de  Navarre,  d'autre  part. 

Article  IV. 


Ainfi  Sa  Majeftc  Tres-Chrefticnne  demeurera  durant 
ladite  Trêve  de  vingt  années,  dans  la  libre  8c  paifiblepollèf» 
fion  de  la  Ville  de  Strasbourg,  du  Fort  de  Kéel,  te  des  autres 
Forts  fituez  fur  le  Rhin , entre  ladite  Ville  8c  ledit  Fort ; 
Comme  aulfi  de  tous  les  lieux  8t  Seigneuries  généralement 

Suelconques , qui  ont  efté  occupez  dans  l’Empire  en  vertu 
es  Arrefts  des  Chambres  Royales  de  Metz  8c  de  Brifac , 
8c  du  Par  ement  de  Bcfançon,  jufqu’au  premier  jour  d’Aoul\ 
de  l’année  1681. 


LES  PRIVILEGES 

ACCORDEZ  PAR  L'EMPEREUR 
Charles  IV.  l’an  1349.  à Jean  Duc  de  la  Baffe 
Lorraine,  de  Braban  , de  Umbourg,  & Marquis 
du  Saint  Empire.  Avec  la  Tranfa&ion  paffee  à 
Aufbourg  le  16.  Juin  *348.  entre  l’Empereur 
Charles  V.  & les  Eftats  de  l’Empire , par  laquelle 
ils  font  convenus  que  les  Duchez  6c  Principautcz 
qui  compofont  le  Cercle  de  Bourgogne  , foront 
protégez  par  l’Empire  , convoques  à toutes  les 
Diettes  qui  s’y  tiendront , aufquels  leur  Député 
aura  voix  & foance  comme  ccluy  du  Cercle  d’Au- 
ftrichc  : 6c  que  ledit  Cercle  de  Bourgogne  fora 
exempt  en  première  Inftancedc  la  Jurifoiétion  de 
l’Empereur,  & en  tout  cas  de  celle  de  la  Chambre 
Impériale  de  Spire , finon  pour  ce  qui  regarde  les 
Contributions  6c  Aydes  de  l’Empire,  pour  lefqucls 
ledit  Cercle  fora  tenu  de  contribuer  , en  cas  de 
Guerre  contre  le  Turc  , trois  fois  autant  qu’un 
Prince  Eleétçur  du  Rhin.  R 

Extraits  du  Livre  qui  porte  pour  Titre,  Juris  Publia  R ornant 
Germant  a , Tom.  z.  Lib.  y.  Cap.  t.  Self.  53  & yo. 

NOUS  CHARLES  QUINT  par  la  grâce  de  Dieu, 
Empereur  des  Romains  toûjours  Augufte  , Roy  de 
Germanie,  de  Caftille,  Arragon  ,6cc.  Reconnoiflons,  te  lija- 
voir  faifons  à tous  publiquement  , qu’à  l’Aflcmbldc  des 
Eftats , te  Diette  de  l’Empire  preièntement  tenue  en  ce 
lieu  d’ Aufbourg,  Nous  a efte  reprefentc  & expofé  par 
écrit  de  la  parc  des  Princes  Ele&eurs , Princes  te  Eftat# 
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Generaux  du  Saint  Empire,  St  par  Mémoires  St  Relation»; 
données  parles  Députez  des abfens,  fur  ce  qui  eftoit  remar- 
qué par  les  Confeillcrs  St  Députez  des  Cercles,  avoir  efté  W 
négligé,  ou  obmis  de  faire,  Sc  expédiera  la  Diette  depuis 
peu  tenue  à Vormbs,  St  qui  devoir  avoir  efté  fait  St  dé- 
cidé, par  lefquels  entr’autres  eft  remarque  j comme  quoy 
deffunt  noftrc  cher  Ayeul,  l’Empereur  Maximilian  d’heu- 
reule  mémoire,  avoir  érigé,  étably  St  affermy  le  Ctcrcle 
de  Bourgogne  , St  iceluy  tiré , St  joint  entre  les  autres 
Cercles  de  l’Empire  avec  là  Cottifation  , qui  pour  lors 
auroic  efté  fixée,  St  établie,  ainfi  qu’Elle  fc  trouve  en  la 
Matricule  de  l’Empire , qu’auffi  ils  avoient  pris  fur  foy  une 
Cotte,  à raifon  de  nos  Pays  héréditaires  de  h Baflè Bour- 
gogne, en  tant  qu’il  en  pourroit  appartenir  à l’Empire} 
avec  plus  ample  narration  , que  du  temps  de  deffunt  l’Em- 
pereur Frideric,  d’heureufe  mémoire  , le  Duc  Philippe  de 
Bourgogne  , comme  Prince  de  l’Empire,  fut  mandé  de 
venir  à diverfes  Convocations  St  Diettes  dudit  Empire  , à 
l’une  desquelles  il  comparu  par  fon  Chancelier  , St  qu’à 
une  autre  il  comparu  enperfonne  , qu’outre  ce,  il  avoir  par 
diverfes  fois  député  Sc  prefenté  des  pcrfbnnes  de  par  la 
Maifbn  de  Bourgogne,  à noftrc  Regencc,  St  Confeil  Im- 
périal, à laquelle  Elles  avoient  plufieurs  fois,  pour  ladite 
Maifon  , confenty  St  auroit  efté  par  Nous,  St  noftredit 
Ayeul , permis  de  contribuer  aux  Aydcs  St  Impofitions 
defdits  Cercles,  Sc  autres  Eftats , ainll  qu’il  fe  feroit  trou- 
vé danj  plufieurs  deliberations  St  conclufions  de  l’Empire, 
ayans  très,  humblement  fupplié  que  noftre  plaifir  fut  d’ad- 
mettre , Sc  laifler  ledit  Cercle  de  Bourgogne  comme  mem- 
bre du  Saint  Empire  , dans  lefdites  délibérations,  Aydcs 
St  Impofitions. 

Que  comme  en  outre  le  Duché  de  Gucldres  avec  le 
Comté  de  Zurphcn  ( qui  en  dépend  St  appartient  à 
l’Empire  ) s’eftoit  trouvé  compris  dans  plufieurs  Regiftres 
des  Réparations  de  l’Empire  , il  Nous  plût  admettre  de 
même  les  Eftats  dudit  Duché,  à prendre  Sc  recevoir  fur 
eux  , St  leur  permettre  d’acquiter  lefdites  Impofitions  Sc 
Aydcs  j pareillement  encore  les  deux  Provinces  de  l’Evê. 
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ché  d’Utricht , veu  qu’il  cil  indubitablement  dépendant 
de  l’Empire  , 8c  en  efl  prévenu , & faire  enlorre  qu’ils 
foient  admis  à fournir  , & payer  Plmpofition  contre  les 
Turcs  ( autrement  dit  l’AyJe  Saint  Remy  ) dernièrement 
•oftroyé  : 8c  fupporter  même  les  deniers  des  Impofitions 
generales  pour  l’Empire,  attendu  que  lefdites  deux  Prin- 
cipautez  de  Gueldres  6c  d’Utricht  font  comprifes  dans  le 
Cercle  de  NV^eftphalie,  ainfi  que  le  tout  Nous  a efté  plus 
amplement  expolë  par  lefdits  Eftats  Generaux  du  Saint 
Empire , appuyé  de  toutes  fortes  de  caufes  , de  railons  6c 
de  circonliances. 

Et  Nous  au  contraire  ayant  fait  expofer  aufdits  Eftats 
Generaux,  que  Nous  ne  pouvions  pas  avoücr  leurs  allé- 
gations , 8c  ne  fe  pouvoient  faire  croire  en  tout;  Nous 
leurs  aurions  fait  entendre  quel  cft  l’Eftat  dcnofdirs  Païs- 
Das  héréditaires  de  Bourgogne  , entr’autres  que  l’on  ne 
peut  faire  voir , ny  juftifier  , que  de  la  part  de  nofdits 
Pays-Bas  de  Bourgogne  héréditaires , ait  jamais  efté  payé 
aucunes  Contributions  , Aydes  , ny  Impofitions  à l’Em- 
pire ; mais  en  ont  toûjours  efté  exempts  , ainfi  que  des 
Statuts,  Ordonnances  6c  Edits , Jurifdiéîions  8c  Procedu- 
res de  l’Empire;  j’obmet  que  jamais  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne n’eft  parvenu  à /on  effet  , 8c  qu’cncore  bien  que  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  eût  envoyé  du  temps  dudit 
Empereur  Frideric  fes  Gensenune  Convocation  8c  Dictte, 
6c  feroir  comparu  à une  autre , ç’auroir  toutefois  efté  de 
franche  6c  libre  volonté,  8c  non  par  devoir  ny  obligatidh  , 
ains  pour  fatisfaire  i les  lotia blés  voeux',''  pour'  contribuer 
fon  ailiftance  à récupérer  les  Provinces  Chreftiennes  contre 
les  Ennemis  de  noftreFoy  8c  Religion, après  la  reddition  de 
l’ancienne  Ville  deConftantinople.Sicge  capital  de  l’Empire 
d'Oricnt,  à laquelle  aftiftance,  6c  pour  regagner  ladite 
Ville,  8c  redimer  les  pauvres  Chreftiens,  les  cœurs  des 
Princes  6c  Seigneurs  de  la  Nation  Germanique  pouvoient 
eftre  émû  à y fournir  des  notables  fecours,  8c  à quoy  il 
voulut  bien  y apporter  fa  diligence  poflible  , comme  cela 
& autres  faits  le  pourroient  juftifier  par  plufiaurs  mouve- 
pæns  j niais  pour  ce  qui  touche  le  Duché  de  Gueldres, 


Nous  aurions  plufieurs  fois  fait  entendre  aux  Eftats  Gene- 
raux que  Nous  l’avions  reconnu  eftre  de  l’Empire,  & qu’a- 
vant que  Nous  l’euffions  maintenant  obtenu  derechef  en 
nos  mains  , Nous  l’avions  repris  en  Fief  de  l’Empereur 
Maximilian  noftre  Ayculde  glorieufe  mémoire,  maisqu’ao 
fait  des  Contributions  des  Eftats  du  Pays  de  GueldresNous 
auroient  ( lorfque  lefdirs  Eftats  Generaux  leurs  envoyèrent 
des  Lettres  C irculaires  ) fait  entendre  que  jamais  cy-devant 
n’avoir  efté  demandé  d'eux  de  ces  fortes  de  Contributions 
ou  Aydes,  moins  encore  en  avoir  efté  payé,ains  au  contraire 
en  avoient  toujours  efté  francs  & exempts  , fans  en  avoir 
efté  inquiétez:  avec  tres-humbles  inftances,  que  comme 
ils  s’eftoient  donnez  à Nous  à condition  de  les  laiflèrjouïr  m 

fiaifiblcment  de  leurs  privilèges  &franchifes,  il  Nous  plut 
es  y maintenir  ; que  pareilles  remonftrances  Nous  auroient 
aufli  efté  faites  de  la  part  du  Pays  de  l’Evefché  d’Utricht , & 
fpecialement  , que  du  temps  que  les  Evcfques  avoient  la 
domination  & regence  temporelle  , jamais  ne  leur  avoit 
efté  demandé  aucune  Contribution  d’Aydes  à l’Ejnpirc,  ou 
du  moins  qu’il  y en  eût  efté  fournis  , & qu’en  vertu  de 
leurs  franenifes  & anciens  Privilèges  , ils  ne  font  obligez 
de  payer  aucune  chofe  à l’Empire,  qu’encore  bien  que 
Gueldres  & Utricht  ayent  efté  attirez  au  Cercle  deWeft- 
phalie  & foient  trouvez  dans  les  Regiftres  des  Impofitions 
de  l’Empire  avec  les  autres  Pays  Bourguignons  cy-deflus 
mentionnez  , il  ne  s’enfuit  pas  de  là  qu’ils  foient  obligez 
&*arrenus  de  contribuer  aux  Aydes  & Impofitions  de  l’Em- 
pire, attendu  que  leldits  Cercles  n’avoient  efté  exigez  du 
commencement  qu’à  raifon  de  la  nomination  & prefenta- 
tion  à noftre  Chambre  Impériale,  & que  l’Empire  n’avoit 
pour  celai  recevoir  d’eux  aucune  chofe  , & n’en  avoit  jamais 
efté  en  ufiige  ny  pofleffion , joint  que  d’ancienneté  lefdits 
Pays  font.exemprs , affranchis,  & eximez  de lajurifdiclion 
de  l’Empire,  & n’onr  pas  efté  non  plus  que  nos  Pays-Bas 
héréditaires  jufqu’à  prefenc  protégez , gardez  , ny  fecouruS 
par  le  Saint  Empire , ainfi  qu’à  jufte  raifon  l’ont  efté  les 
autres  Eftats  de  l’Empire  dans  les  oppreflions  arrivées  lors 
qu’ils  avorént  lupportez  leur  Cotte  part  des  Impofitions-, 
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d'où  pourrait  cftre  facilement  conclut  que  nofdics  Pays  ne 
font  obligez  ny  attenus  de  payer  ny  fupportcr  aucune  Im-- 
polition  de  l’Empire,  & devroient  eftre  par  l'équité  laiflez 
en  leurs  anciennes  franchifes  & exemptions  j mais  comme 
neanmoins  Nous  fommes  incliné  particulièrement  à l’Empire, 
& à ceux  de  la  Nation  Germanique , à ne  leur  foutraire  ny 
ofter  aucune  choie,  au  contraire  en  volonté  d’amplifier  & 
& augmenter  leur  bien,  Nous  avons  benignement fait  en- 
tendre, que  pour  entretenir  un  paifible  & bon  voifinage, 
& de  bonne  volonté  j commeaufli  pour  le  profit  &.  accroif- 
lèmenrdes  Pays  de  part  & d’autre  : Nous  voulons  bien  que 
tous  nos  Pays-Bas  héréditaires  avec  le  Duché  de  Gueldres 
& le  Comté  de  Zutphen , & la  temporalité  d’Utricht  & 
autres  lieux  y appartenans  en  dépendansou  reflortilTansdes 
Pays-Bas  héréditaires , ainfi  qu’à  prefent  les  Poffcdans fuient 
cous  enlèmblement  tirez  & joints  en  un  Cercle  , & contri- 
buent une  fomme  certaine  de  deniers -,  fijavoir  deux  fois 
autant  que  le  pourra  monter  la  Cotte-part  que  deux  Prin- 
ces Ele&eursen  fup porteront , &à  quoy  ils  feront  iaiffèz  & 
demeureront  abutez , qu’au  réciproque  ils  feront  compris 
lous  la  proteélion , manutention , fauveearde  & fecours  du 
Saint  Empire,  demeurans  neanmoins  libres  & jouïHans  de 
toutes  leurs  autres  franchifes,  droits  Sc  immunitez  , comme 
aulfi  des  Exemptions  d’Appcllations  , ôc  de  Jurifdi&ions 
étrangères. 

Sur  lefquelles  nosraifons  contraires,  Sc  gracieufes  offres. 
Nous  & les  Princes  F lefteurs,  Princes  & Èftars  Generaux, 
enlèmble  les  ConfriIlers8c  Députez  des  Abfens, après  diverlès 
Efcritures&  inftructions  données  de  part  & d’autre,  fommes 
avec  eux,  & eux  avec  Nous  enfin  accordez  des  moyens 
qui  s’enlûivent  , ainfi  que  par  & en  vertu  des  Prelêntes, 
Nous  de  part  & d’autre  en  accordons  en  la  meilleure  for. 
me  & fiable  ruaniere  que  de  droit  & de  coûtume  faire  fè 
peut  & doit,  enforte  que  Nous  comme  vray  heritier  & 
Seigneur  Souverain  de  nofdits  Pays-Bas  héréditaires,  pour 
Nous,  nos  Heritiers  Sc  Succeffeurs,  & toutes  les  Ducher, 
Principautcz  , cy.  après  dénommées;  f<ja voir  les  Duchez 
deLotterie,  Braban,  Limbourg,  Luxembourg,  Gutldres^ 
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les  Comtez  de  Flandres,  Arthois,  Bourgogne, Hainauld, 
Hollande,  Zellandc,  Namur,Zutphen,  les  Marquifâts  du 
Saint  Empire,  les  Seigneuries  de  Frieflande,8cc.  Enfemble 
toutes  autres  Principautez  Eccleftaftiques  & Séculières  ou 
Temporelles , Prelaturcs , Dignicez , Comtez , Baronnies  6c 
Seigneuries , médiates  ou  immédiates,  y appartenantes , 8c 
y enclavées,  & les  Vallaux,  Sujets  8c  Alliez , ou  incorporez, 
feront  de  cy  en  avant  à toujours  en  la  prote&ion  , fauve- 
garde,  manutention  8c  fecours  des  Empereurs  , Roys  des 
Romains,  8c  du  Saint  Empire,  jouiront  8c  uferont  s’ils  veu- 
lent  des  franchifes , droits  8c  privilèges  d’iceluy  , 8c  feront 
protégez  & maintenus  par  lefdits  Empereurs,  8c  Roys  des 
Romains,  Princes,  Eftats  8c  Membres  dudit  Saint  Empire 
fidellement  , même  convoquez  à toutes  les  Dicttes  , 8c 
Aflemblces  de  l’Empire , 8c  s’y  pourront  trouver  avec  les 
autres  Eftats  ou  y députer  des  fondez  , aufquels  Députez 
de  noftre  parc  £c  de  nofdits  Heritiers  8c  Succeflèurs , fera 
donné  ccflîon  8c  voix  pour  caufe  de  nofdits  Pays  comme 
à un  Duc  d’Auftriche  j 8c  au  réciproque,  Nous  pour  nofd. 
Pays , 8c  Sujets , 8c  leurs  Succcfleurs , avons  confénry  8c 
accordé  que  noftred.  Pays  contribuera  en  cas  de  befoin,  pour 
la  manutention  8c  le  bien  du  Saint  Empire,  8t  toutes  autres 
Importions  generales  dudit  Empire  , qui  (éront  accordez 
8c  conclus  par  lefdits  Eftats  Generaux  d’iceluy  â toujours, 
autant  que  la  Cottifâtion  de  deux  Princes  Electeurs  Ce  trou- 
vera monter  : tellement  qu'autant  de  fois  qu’un  Prince  Ele- 
deur  devra  donner  cent  florins,  ou  envoyer  cent  Chevaux 
8c  cent  Hommes  de  pied,  Nous  devons  8c  voulons  pour 
Nous,  nos  Heritiers  8c  Succcfleurs  toujours  contribuer  deux 
cens  florins , ou  deux  cens  Chevaux  8c  deux  cens  Hom- 
mes de  pied  ; 8c  ainfi  augmenter  ou  diminuer  félon  les  gran- 
des ou  petites  Importions  8c  regalemens  -,  toutefois  fl 
nofdits  Pays  héréditaires  ne  pouvoient  Ce  palier  defdits 
Gens  de  Guerre , ou  qu’il  feroit  plus  à propos  de  donner 
de  l’argent  que  de  prendre  des  hommes,  alors  fera  payé 
pour  les  Troupes  félon  les  grandes  ou  petites  Aydes  qui 
feraient  établies  par  mois  pour  les  payes,  de  même  que  les 
Princes  Elc&eurs  entretiendront  Içurs  Gens  de  Guerres  t 


Chefs  & Commandans,  toûjours  par  doubles  augmentations 
desprefts  8c  autres  appartenances , avec  cette  exprelle  inten- 
tion, que  fi-toft  ou  tard  les  Eftats  Generaux  du  Saint  Em. 
pire  convcnoient  d’une  fomme  fixée  pour  l’Ayde  general 
d’iccluy , que  neanmoins  nofdits  Pays  héréditaires  ou  Sujets 
ne  feront  obligez,  attenus,  ny  contraints  de  jctter,  lever, 
ny  fournir  lefdites  Aydes  & Impofirions  , ains  que  Nous 
pour  caufedc  nofdits  Pays  héréditaires  devront  fournir  autant 
que  deux  Princes  Electeurs  du  Rhin  avec  tous  leurs  Pays , 
Sujets  8c  Alliez  devront  fournir  , félon  qu’ils  Nous  feront 
toujours  dénommez  par  lefdits  Eftats  Generaux , 8c  ne 
feront  attenus  aufdits  deniers  generaux  ; qu’aucune  Ordon- 
nance ny  Conclufion  qui  fe  feront  par  quelles  paroles,  clau- 
fes , ou  dérogations  en  general  ou  fpccial  de  quelle  maniéré, 
ou  de  quel  nom  ce  puifTe  eftre  fans  noftre  confentemenc 
8e  defdits  Pays  touchant  les  deniers  generaux  , ne  pourra 
Nous  fier  ny  obliger,  fauf  toutefois  que  s’il  convenoit  de 
necdlité  faire  une  Expédition  generale  contre  les  Turcs  & 
feroit  conclue,  alors  8c  en  ce  cas  Nous  devrons  8c  ferons 
obligez  avec  nofdits  Pays  , d’y  fournir  autant  que  feront 
trois  Princes  Eleûcurs  qui  feront  toûjous  dénommez  ou 
déclarez  par  les  Eftats  Generaux  comme  il  a efté  dir. 

Outre  ce  Nous,  nos  Heritiers  8e  SucccfTeurs,  8c  nosfufl 
dits  Pays,  avec  tous  les  Princes,  Prélats,- Comtes  8c  VaC 
faux  qui  jufqu’à  prefent  ont  elle  compris  en  iceux,  8c  n’ont 
rien  payé  à l'Empire  faifant  un  Cercle  particulier,  nommé 
ieCercle  des  Pais  Bourguignons  hereditaircs,8c  encre  lesquels 
iceux  font  tous  compris , nonobftant  que  quelqu’uns  d’en- 
tr’eux  eftoient  cy.  devant  comptez  avec  divers  autres  Cer- 
cles , 8c  au  cas  que  nofdits  Pays  Bas  héréditaires  feroient 
negligens  ou  en  retard  de  payer  à temps  dû  leur  Cotte,  ils 
feront  fournis  , pour  ce  deffaut  de  paye  , à noftre  Cham- 
bre Impériale,  où  il  fora  procédé  par  noftre  Fifcal  Impérial 
contr’cux , de  même  que  contre  les  autres  des  Eftats  de 
l’Empire  , pour  les  contraindre  au  payement  dûs  j mais  hors 
le  fait  defditcs  Contributions  nofdits  Pays  , 8c  les  Sujets 
d’icccx  feront  8c  demeureront  entièrement  joufiTàns  de 
tous  leurs  privilèges , franchifes,  droits  8c  immunitez , exce- 


ption  , appellation  5c  Jurifdi&ion  , paifiblement,  5c  fan» 
eltre  moleftez  au  contraire , & fans  que  les  Sujets  6c  appar- 
tenans  defdits  Pays  puiflent  eftre  inquiétez  par  aucun  man- 
dement , citation  , adjoumemens , réception  d’appel  , ou 
autres  procès  , êc  de  toutes  autres  c ho fes  de  quels  noms 
plies  puiffcnc  eftre,  rien  du  tout  excepté  ( finon  le  fait  des 
Contributions)  & exempts  de  noftre  Jurifdi&ion  6c  del’Em. 
pire  en  première  inftance  5c  autres  5 5c  doivent  au/fi  nos 
Pays.  Bas  héréditaires , 6c  leurs  appartenances  dire  d’ail- 
leurs une  Principauté  franche  5c  exempte  à toûjours , 6c 
fans  rcünion  demeurer  6c  eftre  reconnue  par  Nous  comme 
Empereur , ôc  Roy  des  Romains , 6c  par  les  Princes  Electeurs, 
Princes  5c  Eftats  du  Saint  Empire  , pour  Principauté  fran- 
che Regallienne,  non  comprife  en  aucune  Souveraineté  6c 
Principauté  : 5c  fans  pouvoir  eftre  attiré  à l’Empire  ( finon 
feulement  pour  les  lmpofitions  ainfi  qu’il  eft  dit  cy-deflus 
5c  cy-aprcs  ) en  noftre  Jurifdiftion  Impériale  6c  de  l’Empire, 
conformement  aux  Ordonnances  , Statuts  6c  Concluions 
d’iccluy,  n’eftans  attenus  à rien  qu’à  ce  qui  eft  dit  cy  defius 
fie  cy-aprcs  j toutefois  à l’égard  de  ce  qui  eft  mouvant,  6c 
a elle  repris  en  Fief  cy  devant  comme  à prefènt,  6c  tenu 
de  l’Empire  en  Fief  defdires  Principautez  &c  Pays,  de  même  a 
auffi  les  Eftats  6c  Sujets  de  nos  fufdits  Pays  héréditaires, 
fonc  6c  feront  obligez  de  tenir  nos  Landfritte  6c  Concor- 
dats de  Paix  Impériales , 6c  obligé  de  les  maintenir  com- 
me Alliez  à l’Empire,  6c  ceux  qui  viennent  6c fréquentent 
dans  nofdits  Pays  héréditaires  ou  qui  ont  leurs  lieux  en 
iceux , font  5c  feront  compris  en  leur  protection , fauvegarde 
6c  franchife  , 6c  y dévoient  eftre  maintenus  6c  traité  de 
même  qu’autres  Sujets  defdits  Pays , 6c  leur  doit  eftre  admi- 
niftrc , droit,  Jaftice  6c  équité  comme  réciproquement  eft 
fait  aux  Alliez  de  nos  Pays-Bas  héréditaires,  6c  à ceux  de 
l’Empire  qui  y feront  protégez,  gardez  6c  maintenus,  en 
forte  que  fi  à quelque  Sujet  de  l’Empire  ou  defdites  Prin- 
cipautez 6c  Pays,  arrivoit  aucune  chofe  contre  le  Land, 
fritte , ou  en  autre  cas  , lequel  pretendroit  avoir  aâion  de 
quoy  ce  puifle  eftse,il  fera  à cet  égard  procédé  pardevant 
le  Juge  ordinaire  du  Délinquant  ou  Defrcndcur,  ainfi  qu’il 


fèdoit  jufqu'à  diffinitive,  4c  auquel  fera  fait  bonne  4c  briefvé 
Juftice,  ce  qui  doit  eftre  fait  réciproquement. 

Lequel  Traité  8c  Accord,  Nous  pour  nofdits  Pays  héré- 
ditaires avons  avec  lefdits  Princes  Elcdeurs  , Princes  4c 
Eftats  Generaux  de  l’Empire,  4c  eux  réciproquement  pour 
ledit  Saint  Empire , par  meure  deliberation  , fe  (ont  avec 
Nous  unis  4c  accordez  comme  deflus  , ce  que  Nous  au 
fufdit  nom,  pour  Nous,  nos  Heritiers  8c  SucceiTeurs  , 8c 

Fareillement  lefdits  Princes  Elc&eurs,  Princes  & Eilats  de 
Empire , avons  réciproquement  confenty , accepté  4c  pro- 
mis de  tenir , Nous  à raifon  de  nofdits  Pays  héréditaires , 
4c  pour  nos  Heritiers  6c  Succeflèurs  } 6c  eux  pour  eux  6c 
leurs  Succeflèurs  Princes  Elc&eurs , Princes  4c  Eftats  Gene- 
raux du  Saint  Empire,  4c  au  nom  d’iceluy,  promettons  auiïï 
Nous  fur  noftre  parole  Impériale,  4c  pour  tous  no/dits  Pays 
Bourguignons  héréditaires , 4c  nos  Heritiers  4c  Succeflèurs, 
que  la  prefente  Tranfa&ion,  Convention  6c  Accord  tien- 
dront  ferme,  ftablc  4c  irrévocable  , 4c  l'accomplirons  46 
afFedueroni  en  tous  8c  chacuns  les  points  , articles  contenus, 
4c  ‘intention  qui  concernent,  6c  regardent  noftre  Perlbnne 
4c  les  noftrcs , fans  y contrevenir  , ny  permettre  y eftre 
par  les  noftrcs  contrevenu  , 4c  que  tout  ce  qui  pourroit 
eftre  entrepris,  ordonné , ftatué , obtenu  ou  arrivé  contre 
la  prefente  T ranfa&ion  ,ne  fera  point  misenufage  nyeflèr, 
ains  nul,  invalide,  fans  effet,  ny  obligation  ; comme  aufli 
toutes  les  Contributions pafTées , que  Nous,  les  Eftats  pré- 
tendions avoir  irepeter,lont  4c  demeureront  abolies , oftees, 
annullées  6c  entièrement  éteintes,  ainfî  que  Nous  Empereur , 
du  confeil  4c  confentement  defdits  Princes  Ele&eurs , Prin- 
ces 6c  Eftats  les  déclarons  de  pleine  puiflànce  6c  autorité 
Impériale  par  les  Prefentes , nulles,  oftées  6c  éteintes  , 4c 
de  la  même  puiffance  4c  autorité , bonne  fcience , meure 
délibération , 6c  pour  plus  grande  feuretc  4c  aflurance  au 
Saint  Empire  4c  fes  Eftats , Reconnoiffons  réciproquement, 
6c  Voulons  leur  fournir  4c  délivrer  dans  le  terme  d’un  an 
au  plus,  à compter  du  jourd’huy,  fuffifante  ratification  4c 
confentement  des  Prefentes,  de  nos  fufdits  Pays-Bas  Bour- 
guignons héréditaires , de  leurs  Eftats , ou  de  pour  4c  en 
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leurs  noms , du  Reverendiflime  noftre  Prince  Eleâeur  & 
Archevelquc  de  Mayence  , comme  Grand  Chancelier  de 
l’Empire,  6c  de  quatre  des  principaux  Prélats  de  nofdit» 
Pays  héréditaires  , quatre  Seigneurs  dcfdirs  Pays  , & de» 
quatre  des  principales  Villes, aux  noms  de  tous  Jefdits  Pays 
& de  leurs  Al|iez,  fit  Nous  les  Princes  Ele&curs,  Princes 
6c  Eftats  du  Saint  Empire,  6c  les  Conteillcrs  8c  Députez 
des  abfens,  ainfi  que  Nousfommes  comparus  à la  prefentc 
Convocation  6c  Diette  , Sc  fommes  dénommez  6s  Con- 
clurions St  Arrefts  de  l’Empire  , reconnoillons  auflî  pour 
Nous  fit  nos  Succeflcurs  6c  Heritiers,  & de  la  part  de  nos 
Supérieurs  & leurs  Heritiers  & Succeffêurs  , que  le/dits 
Accords  .Traitez , Union  5c  Tranfa&ion  ont  elle  faits  con- 
clus 6c  arreftez  par  noftre  bonne  connoillance , contente- 
ment 6c  volonté;  Promettons  audi  pour  Nous, nos  Heri- 
tiers 6c  Succeflcurs , 6c  fur  nos  honneurs  de  Prince  , Foy 
ÔC  Religion,  de  tenir  fidellement  ferme  & ftable  tous  & 
chacuns  les  Articles , points  fie  contenus  fus  écrits.  Nous 
attouchans  6c  au  Saint  Empire;  8c  de  les  fuivre  6c  cfFeâuer, 
de  n’y  contrevenir  ny  permettre  eftre  contrevenu  à la  pre-  ■ 
fente  Tranfaéhon  6c  contentement,  6c  fans  qu’aucun  pré- 
judice en  puiflè  arriver  au  Saint  Empire  en  fes  Pays  qui  luy 
ont  cy-devant  efté  alliez , ny  à tes  Communautcz  6c  Eftats 
particuliers } pareillement  aux  Pays-Bas  de  noflredic  Em- 
pereur Charles  ny  à fes  Sujets,  lefquels  au  (urplusdu  con- 
tenu de  la  prefente  Tranfa&ion  demeureront  generalemene 
fans  lefion  ny  eftre  touché  en  la  moindre  chofe  à leur  an- 
ciepne  Souveraineté , Domination , Seigneurie , ïranchite. 
Droits,  Immunitcz  6c  Coutumes. 

En  témoignage  de  ce,  Nous  Empereur  Charles, comme 
Empereur  des  Romains,  & lcgicime  Souverain  defdits  Pays- 
Bas  , avons  fait  appendre  aux  prefentes  Lettres , faires  dou- 
bles, noftre  Scel}  6c  Nous  par  la  grâce  de  Dieu  , Seba- 
ftian  Archevefque  de  Mayence , grand  Chancelier  du  Saint 
Empire  Romain;  6c  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc 
de  Bavière,  grand  Maiftre  d’Hoftcl  du  Saint  Empire,  tous 
deux  Princes  Ele&eurs  , pous  Nous  , 6c  pour  nos  autres 
Collègues  Princes  Electeurs;  Nous  Erneftus  élu  6c  confir- 


me  à l’Archevefchc  de  Saltzbourg  } & Guillaume  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  des  Haute  8c  Baffe  Bavière  , pour 
Nous  8c  pour  les  autres  Princes  Ecclefialtiques  8c  Sécu- 
liers j Gcrwig  Abbé  de  Weingarren,  pour  Nous  8c  pourles 
Prélats;  Fnderic  Comte  de  Furftemberg  , pour  Nous  8c 
les  Comtes  8c  Seigneurs  ; 8c  Nous  Bourguemaiftres  8c  Con- 
seillers de  la  Ville  d’Aufbourg,  pour  Nous  8c  pour  les  au- 
tres Villes  franches  de  l’Empire  : Avons  à la  requifition 
8c  priere  des  Princes  Electeurs,  Princes  8c  Ella  es  du  Saint 
Empire  fait  appendre  noltrc  Scel  au  prefentes  Lettres,  qui 
furent  données  en  la  Ville  Impériale  d’Aufbourg  le  Mardy 
vingt  - fïxicme  jour  du  mois  de  Juin  , après  la  Nativité  de 
noltrc  Sauveur  , mil  cinq  cens  quarante  huit,  de  noflre 
Régné  Impérial  l’an  18. 8c  de  nos  autres  Règnes  le  trentième. 


SENTENCE , 

RENDVE  EN  LA  CHAMBRE  IMPERIALE 
le  feptiéme  de  Juillet  dernier:  En  caufe  du  Seigneur 
Duc  de  Lorraine  }&c.  Demandeur  d'une  part  ; Contre 
les  Seigneurs  Comtes  de  Najfau  Sarbrucken  , &c.  Dé- 
fendeurs d’autre.  Item  les  Seigneurs  Comtes  de  Linan- 
ge,  comme  intervenons  la  troifiéme  part , touchant  la 
Comte  de  Sarwerden.  Enjèmble  un  Mandat  Panai 
de  reffituerj  Item  relâcher , retirer  les  Gens  de  Guerre , 
dé-  ne  plus  offenfer , fans  claufe  ,•  avec  citation. 
Najfau  contre  Lorraine , touchant  U me/me  Comté  de 
Sarwerden . 

EN  la  Caufc  de  feu  Seigneur  Charles  , ores  Seigneur 
François  Duc  de  Lorraine  , Demandeur  d’une  part } 
Contre  feu  Seigneur  Jean,  maintenant  Seigneur  Guillaume 
Louys 8c  Conforts,  Comtes  de  Naflau  Sarbrucken,  fcc.' 
Deffendeurs  d’autre.  Item  feu  Seigneur  Emich  Comte  de 
Linange , ores  fes  héritiers  dénommez  aux  A&cs , 8c  Con- 
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forts  , comme  intervenans  la  troifiéme  part , touchant  là 
Comte  de  Sarwerden  : Eft  dit  & jugé  par  Juftice  , félon 
tout  ce  qui  a efté  produit  , que  les  en  icelle  ( Comté  ) 
compris  Bourg  8c  Ville  de  Sarverden  , la  Ville  de  Boc- 
kenheim,  8c  la  Métairie  de  Wibersyeiler,  avec  les  appar- 
tenances & dépendances  de  chacun  d’iceux , comme  Fiefs 
mafeulins  mouvans  de  l’Evêché  de  Metz,  appartiennent 
audit  Demandeur,  8c que  les  Deffendeurs  font  tenus  8c  con- 
damnables  à s'en  déporter  8c  les  luy  ceder,  avec  reftirution 
des  fruits  8c  revenus  perçus  depuis  la  litis . conreftatioû  , 
8c  ceux  qu’on  eut  pû  percevoir  , mais  de  toutes  autres 
prétentions  lcfdits  Deffendeurs,  comme  suffi  le  Demandeur 
de  l’inrcrvention  intentée  , font  à abfoudre  8c  décharger, 
comme  auifi  nous  les  en  condamnons  8c  ablolvons  relpcéU- 
vement  * les  dépens  de  Juftice  pour  raifons  à ce  mouvans, 
compen/èz  de  toutes  parts. 

MANDAT  POE  N AL. 

NOUS  FERDINAND,  le  deuxième  par  la  grâce 
de  Dieu  éleu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gufte,Roy  de  Germanie, d’Hongrie,  Bohême,  Dalmacie, 
Croacie  8c  Sclavonie , Archiduc  d’Auftriche,  Duc  de  Bour- 

Sogne , Carinthie,  Styrie,  Cirmole  8c  Wurtemberg,  Comte 
c'Habfpurg , Tyrol  8c  Goritz,  8cc.  A tres.illuftre  François 
Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  noftre  aymé  Coufin  8c  Prince: 
Comme  auffi  au  féal  du  S.  Empire , prétendu  Gouverneur 
de  fadileétion,  Nicolas  de  Serainchamps , 8c  autres  Offi- 
ciers 8c  Soldats,  tant  de  pied  que  de  cheval , employez  au 
fait  de  la  violence  cy-aprcs  mentionnée  , noftre  grâce  8c 
falur.  Très  illuftre  ayme  Coufin  Sc  Prince  8c  feaulx.  A 
noftre  Chambre  Impériale  ont  remontré  par  Requefte  les 
iiluftres  nos,  8c  du  S.  Empire  feaulx , Guillaume  Louys  & 
Jean , tant  pour  eux , qu’au  nom  de  Curateurs  de  leus  frè- 
res encores  mineurs , Erneft , Cafimir  8c  Otho  , Comtes  de 
Na  fiait  Sarbniken , Seigneurs  de  Larh  , 8cc.  Que  comme 
par  Sentence  definitive  en  caufc,  Lorraine  contre  NaiTauy 
rendue  lefepticme  de  Juillet  dernicr,en  noftredicc  Chambre 

Impériale 


. les  en  icelle  Comté, 

Impériale  àT. , enfemble  la  Ville 
compns  Bourg  & V Métairie  de  Wibersveiler  ,avec  les 
de  Bockcnheina  & la  M«a  & ks  frults  enlevez 

appartenances  de  chacun  ’ ftc  jcs  Comtes  fup- 

depuis  U litis-conteftation  , ^«ement  abfous  & 

bilans  déroutes  autres  pre  eni ^ avidic  Comte 

déchargez  ; Combien  j feizicme  confequemment 

Guillaume  Louys  auffi  toit  e homme  «près  moult 
encor  avant  le  dixième  j dcfdits  droits  pièces 

vehemmenc  auroit  exig  , knianda  un  bien  petit  de.ay  , 

fpecifiées  i Sur  quoy  ice^y  dem  cette  affairc  ,mPor. 

pour  à raifon  de  fad.te  CurateU  , la  refidence 

tante  confulter  avec  Ion  f cmin  de  quatre  journées, 

duquel  eft  diftante  de^luy  ukf  d’aucune  patience. 

Que  toutefois  T.  D.  n auroit  accoutumées , le  xt. 

Sis  lans  extraction  des  & forcé  leW. 

dudit  mois  de  fait  e116-"1  BoCkenheim  , avec  pluficurs 

deux  Villes  de  Sar^erdcn  & Bock ’mCflans  d.verfcs 
millcrs  de  Gens  armez  a p rcquifes  à l’invafion 

pièces  d'Artillerie , 6c  autres  mumt.orn  ^ ^ publiquC 

Lftile,  enfraignant  , ^ le  ' gndug  , Vi  fublici & 
avec  violence  à grands T 

mani.expropojuo  & depnatA  ^ afrfft  tous  les 

éxecutions  & ordinations  ttrJ”1  ntra;nt  à rendre  les  Docu- 
Officiers  de  Naflau,  8c  » Comté.  Semblable- 

mensfic  Comptes  appartenansà  fidelicé  menaces 

ment  forcé  les  Sujets  au  DOOf,tion  aucune  , vous  les 

inexcufables  , que  en  cas  ^s^erfecutericz  par  épée  SC 
Officiers  & Soldats  cendre.  Item  fpecia- 

par  feu, pii lieriez  ,&  redun :1  é à la  Ville  de  Sarver- 

iement  le  vmgt-deuxiém  ^ yilUgcs  de  ladite  Comté  de 
den  tous  les  autres  B°u  S mames  euilent  cfté  adjugez  a 
Sarvcrden , comme  fi  Sentence  renduë , ils  en  font 

T.D.  fa»  confier  „ rie„  du  tout 

exclos  expreffement , îceue  t.D. puiffc  jamais 

fur  la  Comté  de  Sar^crd  f»renanccs  aux  pièces  y 

montrer  que  fous  le  noi  Es  dc  ja  Comte  de  Satr 

fpecihées  ,foit  compris  aucun  V»Uag  p p p 
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xrerdcn.  A quoy  l’on  ne  fc  feroit  arcfté  , mais  que  T.  D, 
auroit  prefomptivement  conftitué  Gouverneur  d’icclle 
Comté  de  Sarwerden  Toy  Nicolas  de  Serainchamps,  com- 
me qui  as  ayde  à exécuter  la  plulpart  des  violences  dont 
on  Ce  plaint , 8c  déjà  arrogué  le  Titre  de  la  Comté  de 
Sarvverden,  fans  égard  qu’icelle  ne  loic  aucunement  Fief 
de  Metz,  ains  que  les  Dignité  & Regaulx  abfolucment  8c 
immédiatement  dépendant  du  S.  Empire,  veu  que  les  Re- 
montrans  auroient  de  temps  immémorial,  en  Fief  du  Saint 
Empire  mouvant  des  Empereurs  regnans , fucceffivcment 
repris  , entre  autres  le  Peage  , 8c  droit  de  Conduite 
par  toute  la  Comté  de  Sarwerden,  Sc  nommément  efiiites 
pièces  féodales  de  Metz,  8c  encores  prefentement  en  fc. 
roient  fondez:  Voire  que  T.  D.  fauroit  ouvertement  vanté 
d’eftre  refolu  s’emparer  auflï-toft  même  de  la  Comté  de 
Sarbruck  avec  les  Chaftellainies  d’Ott^eiler  8c  Hohen. 
bourg , moyennant  les  forces  déjà  aflcmblées , 8c  ce  à rai. 
fbn  des  levées  & fruits  adjugez,  comme  auffi  par  vous  lès 
Officiers , elle  lé  feroit  réellement  faille  le  vingt- fixiéme 
Juillet  pafle , de  l’allodiale  Voüeriede  Herbisheim,  appar- 
tenante fans  doute  à la  fufdite  Comté  de  Sarbruck  , y 
ayant  lailîe  pour  Garde  un  Corporal  8c  quantité  de  Moul- 
quetaires  , tous  les  Comptes , y trouvez  , extorquez  des 
Officiers  de  Naflàu  ,8c  iceux  fourrez  en  un  fac  : Combien 
que  comme  il  apperc  (uffifamment  aux  A&cs,  il  ne  puiftè 
en  moins  eftre  vérifié  , que  ny  toute  la  Comté  proprietaire 
de  Sarvrerden,  ny  les  Villages  par  ainfi  en  dépendans, 
moins  la  Comté  de  Sarbruck  , ny  que  l’un  ou  l’autre  ayt 
efté  adjuge  à T.  D.  lous  quelque  prétexté  auffi  cette  vio- 
lente invafion  fi  exorbitante  8c  tant  interdite  veuille  eftre 
palliée , feroit  prouve , ains  tout  encor  illiquide  8c  à tout 
cas  extreme  requerreroit  la  modération  du  Juge:  Comme 
ainfi  foit  donc  que  par  les  Loix  divines  & humaines  écrites, 
uz,8t  coutumes  par  tout  raifonnablcment  eftablics , notam- 
ment par  les  Conftitutions  , Statuts , 8c  Ordonnances  du 
S.  Empire  Romain  , meurement  confiderées , il  ayt  efté 
falutairemcnt  8c  bien  pourveu  8c  arrefté  , que  nul  dé  quel- 
que dignité  , condition  ou  qualité  il  puilfe  eftre  , n’ayc  j 
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mettre  en  execution  lacune  Sentence  rendtië  à fbn  profit, 
de  fait  par  (oy-tnême  : Moins  fans  requifition  du  Juge  d’ex- 
ccder  le  contenu  d’icelle  , par  violence  & ruption  de  la 
Paix  publique  : Ains  qu’un  chacun  recherche  l’execution  en 
toutes  caufes  auprès  du  Juge  ordinaire  indifféremment,  & 
en  attende  l’Ordonnance  fur  peine  de  perdre  fon  droit, 
Donc  comme  T.  D-  fuivant  le  fait  lus  mentionne  aye  pre- 
famé  de  pafÇ:r  autrement  par  force,  tout  cela  devoir  fans 
autre  connoiffance  eftre  réputé  tout  puniffablc  & injufte, 
comme  qui  redondc  non  feulement  à noftrc  préjudice  moins 
reputable,  mais  aufli  à grand  dépit , mépris  & des  honneur 
denoftrcditejuftice  Souveraine  de  la  Nation  Allemande, 
notamment  pouvant  aux  Comtes  fupplians,  pour  les  mena- 
ces d’invafion  ultérieure,  Sc  forces  déjà  aflemblées  eftre  in- 
féré tel  grief  , lequel , à caufe  de  la  puiflance  plus  grande 
de  leur  adverfaire,  par  eux  ne  pourroit  jamais  eftre  repouffé, 
joint  que  c’eft  chofe  d’exemple  fcandaleux  , & contraire 
au  bien  public  du  S.  Empire,  voiremenc  en  ce  temps  fort 
calamiteux  , & qu’auffi  iceux  Freres  fupplians  inévitable- 
ment auroient  à craindre, en  cas  du  retardement  ultérieur, 
danger  extreme  & perte  irréparable  , pour  eftre  l’armée 
fur  pied  & en  eftac  offenfive  ; De  forte  que  fuivant  le  ftyle 
louable  ancien  & obfervance  journelle,  de  noftred.  Cham- 
bre Impériale  , de  laquelle  en  vertu  du  Titre  jj.  part.  ». 
ordin.  te  cours  droit  ne  doit  eftre  nullement  empêché, 
ains  libre  en  tout,  SC  qu’en  ce  on  y puiffe  fans  difficulté 
aucune  commencer  par  commandement , & bien  procéder 
executivement  par  Mandat  pcenal  fans  claufes  ; eftant  la 
Jurildi&ion  d’icelle  ( noftre  Chambre  Impériale)  plus  que 
fuffifamment  fondée, non  feulement  par  dilpofition du  droit 
commun , parce  queT.D.  nonobftant  fon  privilège  d’exem- 
ption en  cette  violente  infraûion  de  la  Paix  publique,  en 
eft  indubitablement  fujette , &per  continent!  am  ctuft  ratitne 
cnpti  Litigii , de  la  fufdite  Sentence  definitive  , mais  au/fi 
pour  là  qualirc  de  la  chofe  controverlée  , qui  comme  une 
franche  Comté  du  S.  Empire  Romain  fans  doute  y appar- 
tient immédiatement,  & liiivant  la  difpof.d.13.  Tit.  p.j.ordin. 
Comme  pareillement  par  l’état  de  l’affaire  d’ailleurs  affez 
apparu.  P p p ij 
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C'cft:  pourquoy  ils  ont  fait  très  humblement  implorer 
& requérir  de  décerner  cctuy  noftre  Mandat  Impérial, avec 
citation  annexée  contre  T.  D.  fie  vous  : Surquoy  ayants 
obtenus  que  les  procez  recherchez,  aujourd’huy  datte, 
leur  loient  décrétez  , Nous  commandons  à T.  D.  k vous’ 
fur  peines  de  jço.  marcs  d'or  fin  , d'amende  irrcmiffiblement 
payable,  la  moitié  à noftre  Chambre  Impériale,  fie  l’autre 
aux  Impctrans  C ointes  de  Nafiiu , ferieulèmeçr  ,&  voulons 
que  T.  D.  incontinent  après  la  lignification  fie  annoncia- 
tion  de  ce, reftitue  fie  rende  aux  Impctrans,  non  feulement 
tous  fie  chacuns,  Villes  , Bourgs , Villages , Documents, 
Comptes , Papiers , & toutes  autres  choies  ajnfi  comme  lus 
cft  dit  occupez,  pleinement  & entièrement , fans  en  rien 
referver , ou  excepter  , finon  les  pièces  fepdales  portées 
fpecialement  en  la  Sentence  definitive  fus  mentionnée,  fans 
aucun  delay , remife,  cxculc,  ou  oppofition  quelconque  le 
déporte  Seabfticnnc  du  tout  du  Titre  de  Comte  de  Sarwcr- 
den  , fie  relâche  enfemble  fit  décharge  tant  les  Officiers  de 
Na  (Tau  de  1 arreft  dont  on  s'eft  plaint  ,quc  les  fujets  du  fer- 
ment tiré  d'eux  par  contrainte  fie  force  : Mais  auffi  qu'elle 
retire  l’Armée  afTemblée  * De  même,  que  Toy  Nicolas  de 
Serainchamps,  fie  vous  autres  Officiers  Se  Soldats  en  general, 
& chacun  en  particulier,  ayez  à vous  en  retirer  vous-mêmes 
& pofer  les  armes , 8c  ne  plus  outrager  ou  offenfer  ny  les 
Comtes  remontrans,  ny  leurs  Officiers,  moins  leurs  fujets 
ou  autres  appartenons,  ny  d’attraire  ou  attirer  & vous  l'un 
ou  aura?  d iccux,  en  quelconque  façon, 'on  maniéré,  Ains 
vous  ab (teniez  £c  déportiez  de  toute  violence  â l'avenir  j 
En  outre  T.  D.  pourfuive  fes  prétentions  * fi  à l'une  ou  à 
autre  elle  cuidc  avoir  droite  félon  le  ftyle  & ordre  aecou* 
tumez  de  noftrcdite  Chambre  Impériale,  & yen  attendre 
Ordonnance  Judiciaire , fie  s'en  contenter  entièrement, 
comme  auffi  les  Comtes  frères  impctrans  fe  font  offert* 
pareillement  de  s'y  conformer,  fie  comporter  , félon  ledit 

°L  & ,K  V0US  cn  ™üntre*  plus  rardifs,  redbfs,  ou  défi 
obeifians,  mais  ainfi  faificz,  fie  point  autrement, ny  moins, 
ny  contre  tout  ce  que  defTus , autant  qu’elle  fie  vou*  defi- 
rcrez  éviter  la  peine  dénoncée  , cn  quoy  fe  fera  noftre 
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ferteufe  volonté.  NOUS  citons  8e  adjournons  de  meme 
T.  D.  Sc  vous  autres  de  puiflance  Impériale  Romaine,  com- 
me aufli  de  droit  fie  juftice  au  trentième  jour  , comptable 
immédiatement  après  l’infinuation  faite , donc  nous  a/fi- 
gnons  fie  pofons  dix  pour  le  premier , dix  pour  le  deuxiè- 
me, & dix  pour  le  troisième  dernier  fie  final  péremptoire- 
ment, ou  G iceluy  ne  feroit  jour  de  Judicature,  le  premier 
après  que  fe  tiendra  Jugement,  pour  comparoitre  alors  en 
perfonne  , ou  par  Procureur  de  plein  pouvoir , & faire 
preuve  fuffifantc  d'avoir  pleinement  fatisfait  , & en  tout 
obéi  i ce  noftre  Mandement  Impérial , ou  au  défaut  voir 
fie  ouïr  T.  D.  fie  vous  autres,  à raifon  de  voflre  defobeïflàn- 
ce,  déclarer  Juger,  fie  Scntcncionner , eftre  efeheusen  la 
peine  fufdite  , ou  bien  fournir , comme  il  en  eft  requis  de 
droit , exceptions  juftes  fie  valables,  fi  icelle,  fie  vous  aucu- 
ne en  auriez  , pourquoy  ladite  déclaration  ne  doive  eftre 
faite , pour  fur  ce  attendre  la  decifion  fie  Sentence  finale. 
Car  T.  D.  fie  vous  comparuffiez  ainfi  ou  non, on  ne  laifièra 
pourtant  à la  pourfuicc  fie  recherche  de  la  part  obeifiante, 
ou  fon  Procureur , à paflèr  outre , fie  procéder  en  droit  avec 
le  fufdit  decret,  déclaration  fie  autres  moyens  comme  il 
convient , fuivanc  l'ordre  eftably  , félon  quoy  elle  Ce  vous 
adviferez.  Donné  en  nuftre  Ville,  fie  du  Saint  Empire  de 
Spire,  le  troifièmc  du  mois  d’Aouft  l’an  de  la  Nativité  de 
Chrift  Noftrc  Seigneur  , feize  cens  vingt-neuf,  de  nos 
Règnes,  Romain  le  dixiéme,  de  Hongrie  le  deuxième  , fie 

fie  de  Bohême  le  treizième,  , . . . 

+4d  Mandatant  D».  Elefti 
fmperatoris  proprium . 

L.  S. 

F RANCISCVS  HENRICVS  F AV  ST 
judiett  Imper.  Caméra  Protonotarius. 
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TABLE  ALPHABETIQUE. 

CONTENANT  LA  DATE  DES  ARRESTS. 

&C  les  noms  des  lieux  réunis  aux  Evcchcz , ou  Prin- 

cipautez,  de  Metz  Tout,  & Verdun  , par  la  Chambre 
établie  audit  Metz  , en  confequcncc  de  l’Arreft  du 
Conièil  d’Etat  du  neuvième  Novembre  1679. 


Date  des  Arrests. 


Noms  des  lieux 
rcünis , avec  leurs 

dépendances. 


JuçE*. 


Le  10.  May  1680. 


ALBE. 


Domaine  de  l’Evcchc 


de  Metz" 


Le  ri. Juin  1680 


Aspremont. 


Le  1 1 Juillet  iC-8o.  Altheim 


Fief  de  l'Egide  de  Metz. 


Idem. 


Le  ij.  Mars  16S1. 


Le  5-  Avril  i6Sj. 

Le  1 Juin  1680. 
^Le  a 7.  Juin  1 68ot 


i.fui’Ict  i'ggdj 
S.  juillet  1680: 

L.Ôdubre  i6b\ 


Le  1.  Juin  168  j. 

Ledit  jour. 

JLc  1 Avril  168.0. 


Ledit  jour. 

«Ledit  jour. 

*JLc  i S.  juin  i68a.y 
Le  1,6.  icp.c.  16  80. 


.Le  11.  An 


ArRANCY  S.  T 1IRRE. 


AZ7.ANCY 

IL 

Bl  AMONT. 

B r 1 l y- 

f L-aL.!  ii-LLi1-» 

B i t c n L.. 
Iioi.'c.oKvn.Lr. 
.BoURMONT.  J..-' 

CoMMERJCY. 

CoNDE. 

CoNFLANS. 

Castres. 

Crehanoe... 


C h 1 n y. 


i 


Domaine  de  l’Ahbayc 
de  S.  Pierre  aux  D.u 

• mes  de  Metz.  

Fief  du  Duché  de  Bar. 

Fief  de  l’Epjifë  de  Metz.' 

i - ■ I 

Idem. 

I 

Fief  du  Comte  de  Bar: 
Idem. i± 


Domaine  de  J'Evcchc 


de  Maz. 


Idem.  ' 

Fr.-.nca!»x'.ifs  de  l'Eve» 


.0 

i 


c i.c  île  A. et.7.  . I 

Fief  du  DucEé  de  Bar. 


Le  <>.  Dec.  t6Si. 

Le  13.  May  1683. 
Ledit  jour. 

Le  z.J  uin  1 6 S 3 . 
Ledit  jour. 

Le  5.  May  1680. 

Le  x8.Juin  16S0. 
Le  4. Juillet  1680. 
Le  13. Dec.  1680. 


Te  6.  May  1680. 
Le  9.  Dec.  16S0. 


Le  9.  Dec.  168 1. 
Le  z.Juin  1683. 


Le  iC.  Dec.  1680. 
Le  1.  Juin  16 S 3. 
Le  io.  May  1680. 
Le  ip.  May  1680. 


Le  6.  Juin  r68o. 
Le  il  Juin  1680. 
Le  3.  Avril  168  3. 
Ledit  jour. 

Le  x.Juin  1683. 


Chastïnoy. 

Chastel  sua  Moselle 
Chaligny- 

Chastillon.  V 

CoNFLANS  J 

D. 

D EL  M E. 

Deux  ponts. 

D I EU  Z E.  'i 

Domeure.  S 

E. 

E S PI  N AL. 

E S T E I N. 


F. 

Froüart. 

Fou  G. 

G. 

Gondaeville. 

GoNDRECOURT. 

H. 

Hombouag. 

Hattonchastel. 

L. 

Langestain. 

Lutzelbourg. 

Longoüy. 

Longuion. 

Lavantgajuæ* 


FiefduComté  de  Cham- 
pagne. 

Fief  du  Comté  de  Bar. 
Idem. 


Domaine  de  l’Evêché 
de  Metz 

Fief  de  l’Eglife  de  Metz. 
Idem. 


Fief  de  l’Evêché  de 
Metz. 

Domaine  de  l’Eglife 
Collegiale  de  Sainre 
Marie  Magdelaine  de 
Verdun. 

Fief  duComtcdeCham- 
pagne. 

Fief  du  Comté  de  Bar. 


Fief  de  l’Eglife  de  Ver- 
dun. 

Fief  du  Duché  de  Bar. 

Domaine  de TEglife  de 
Metz. 

Fief  de  l’Eglife  de  Ver- 
dun. 

Fief  de  l’Eglile  de  Metz. 
Idem. 

Fief  du  Duché  de  Bar. 

Idem. 

J Fief  du  Comté  de  Barr 


Ledit  jour. 

Le  13.  May  1680. 

Le  13.  Juin  i<58o. 
Le  15. Juillet  1680. 
Ledit  jour. 

Le  z8.Nov.  1680. 

Le  1 z.  Dec.  1680. 

Le  5.  Dec.  1 68 1. 

Le  5.  Avril'1683. 

Le  10.  May  1680. 

Le  6.  Mars  1681. 

Le  z.Juin  1683. 

Le  1 1.  Juillet  1680. 
Le  1 5.  Juillet  16S0. 
Le  7.  Nov.  1 680. 

Le  z.  Juin  1683. 

Le  7.  Nov.  1680. 

Le  5.  Dec.  1680. 

Le  6.  May  1680. 
Le  zo.  May  1680. 

Le  z<>.  May  j£8o. 


J 

T a Chaussé  e- 
I a Mothe. 

La  Marche. 

M. 

Marsal. 

Marslatour. 

La  Marck- 
Marmonstier. 

M ussev. 

I 

Morhange. 

Montfort. 

Marville. 

N. 

Nomeny. 

Neucfhasteau- 

• 

Nourroy  le  Sec. 

O. 

Otuiller- 

Ochsenstein. 

Oberstein. 

P. 


3 

1 


.Ailla’ 

Idem. 


Fief  de  l’Evêché  de 
Metz. 

Fief  de  l'EglifcdeMetz, 

Idem. 

Fief  de  l’Eglife  de  Ver-» 
dun. 

Francalœufs  de  l’Eve, 
chef  de  Metz. 

Fief  du  Comté  deCham» 
pagne 

Fief  du  Duché  de  Bar. 

Domaine  de  l’Evêchc 
de  Metz. 

Fiefdu  Comté  de  Cham- 
pa  ne. 

Fief  du  Comté  de  Baîv 

Fiefs  de  l'Egide  de  Metz. 


Porta  mousson-  7 

Fierrefort.  ( 

Pi  ERREPONT.  C 

PlERREFITTE.  ^ 

R 

Rambercourt  au  Pot. 

Rechicourt. 

S. 

Sarbourg- 
Saint  Avold. 

Sampigny» 


Fiefs  du  Comté  de  Bar; 


Fief  de  l’Eglife  de  Ver- 
dun. 

Fief  de  l’Eglife  de  Metz. 

Fie  f de  l’EgliiedeMctz» 
Domaine  de  l’Eglifc  de 
Metz. 

Fief  de  l’Eglife  de  Vea* 
dun» 


4 


Le  6.  Juin  16S0, 

Le  S.  Juillet  i6So. 
Le  1 1. Juillet  1 680. 
Le  r 6.  Aouft  16S0. 
Ledit  jour. 

Le  10.  Mars  16S  1. 


Le  z.  Juin  16S3. 
Ledit  jour. 

Le  u.  Avril  1680. 


Le  z+.Oclob.  16  S o.* 
Le  13.  May  1683. 


Fief  de  l'Eglilê  de  Metz. 

Idem. 


Fiefs  de 
Metz. 


l'Evêché  de 


S A L M E. 

Sarbruck. 

Sarverden. 

SciERCK. 

Saint  Nicolas. 

Saint  Pierre  Villers.  Domaine  de  l’Abbaye 

de  S.  Pierre  aux  Da- 
mes de  Metz. 

Fief  du  Duché  de  Bar. 
Idem. 


? 


Saint  Mihiel. 
Sa  nc  y. 

V. 

Veldentz- 


Fief  de  l’Egiife  de  Ver- 
dun. 

Ve  rt o n.  Idem. 

Vaudemont.  Fief  lisre  du  Comté  de 

Bar. 

Par  un  Arrefl  general  du  10.  Septembre  1683.  ladite  Chambre  a 
réüni  tous  les  lieux  qui  ne  (ont  point  fpecifiez  dans  les  Arrefts  parti- 
culiers cy-dcfl’us  ; Sçavoir,  Nancy,  Rozieres,  Einville, Lunéville,  S.Dié 
& Raon,  Alliance  , Preny,  Mirccourt,  Darncy,  Dompaire , Valfrocourt, 
Bruyères,  ( harmes*  Arches,  Valdrcarange,  Berus,  Sirsiberg , Mcrtzicq, 
^argau,  Schavenibourg  , Sargueminde,  Putlange,  Ruttelange  , Forbac, 
Boulay , Faulquemont  , & généralement  tous  les  Fiets , Terres  & Sei- 
gneuries qui  Ibnt  dépendantes  delditcs  Evêchcz,  ou  Principautcz  Eccle- 
iiailiques  de  Metz, Toul, fie  Verdun,  ou  ficuces  dans  l’étendue  des 
Dioceles  defd.  Evcchcz. 


A PARIS, 

Chez  Frédéric  Leonard,  premier  Imprimeur  du  Roy  . 
fie  de  Moniciguêur  le  Daufin. 

M.  DC.  XC  I I I.  “ S*  J 

•AVEC  T K IV 1 LLGh  DE  SA  MAJESTE \ 
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PU  CONTENU  DANS  CE  RECUEIL 
de  tous  les  Arrefts  de  la  Chambre  Royale  efta- 
blic  à Metz  , du  Parlement  de  Bcfançon , & du 
Confeil  Souverain  d’Alfacc  : Pour  la  Rciinion  des 
dépendances  des  Trois  E,vêchez  de  Metz,  Toul 
& Verdun,  & autres  endroits  à l’obeifTance  du 
Roy.  En  confequcnce  des  Traitez  de  Paix  , de 
Muniler  , des  Pyrénées  , de  Nimeguc  , & de  la 
Trêve  faite  avec  l’Empereur  & l’Empire  , à Ra- 
jifbonne  le  quinziéme  Avril  1*84. 

aR  RE  ST  du  Confeil  d'Ejlat  du  Roy  , du  13.  Oftobre  1679.  à 
S.  Germain, pour  l'établiffement  de  la  Chambre  à Metz „ pour 
juger  de  tous  les  procez  dr  conte  flattons  meut  s dr  à mouvoir,  par 
les  Evêques  de  Metz , Toul  dr  Verdun , pour  raijon  de  leurs  biens 
dr  droits , avec  la  Commijfon  adrefée  aux  Confeillers  qui  la 
doivent  compofer , du  9.  de  Novembre  1679.  dr  l'enregif rement  à 
la  Chambre  a Metz , du  11.  Décembre  1679.  page  3 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  1.  de  Mars  1680- 
pour  y aligner  les  Vafaux  de  l'Evêché  de  Metz , de  faire  reprife 
des  Eiejs  qu'ils  tiennent  de  cet  Evêché.  8 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  n.  Avril  1680. 
pour  la  reunion  du  Chajleau  dr  Comté  de  Veldentz.  to 

Arrejl  de  la  chambre  Royale  de  Metz,  du  ly  Avril  \6Îo.pour 
la  reunion  des  Terres  dr  çhajlellfnies  de  Coudé  Jur  Mofette,  dr 
M Conflans  en  JamiJÿ.  IJ 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Met£ , du  jy.  d' Avril  1680. 
pour  la  reunion  de  la  Ville , Chajleau  dr  Terre  de  Commercy.  17 
Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  16. d' Avril  1680  pour 
y *Dtgner  ^es  l'*(]aux  d*  l'Evêché  de  Verdun , de  faire  reprije  des 
Fiefs  qu'ils  tiennent  de  cet  Evêché.  23 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  30.  d' Avril  1680. 
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ira 


four  la  réunion  du  Comté  de  Deux-Ponts. 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,,  du  iS.  de  Juin  1680. 
four  la  reunion  du  Chajleau , Comté  fa  Seigneurie  de  Cajlres.\\6 
Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  4.  Juillet  1680. 
four  la  reunion  de  la  Fille  fa  Seigneurie  de  Dieuze.  m 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  dui.Juillet16io.four 
la  reunion  des  Chajleau , Bourg  fa  Comté  de  Sarbruck , fa  des  lieux 
en  défendant.  1 ; ^ 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  11.  Juillet  1680. 
four  la  réunion  des  Seigneuries , fa  Comté  de  Sarverden  fa  Bot o- 
quenon. 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  1 1 . Juillet  1680. 
four  la  réunion  de  la  Terre  fa  Seigneurie  d'Altheim.  ijf 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  n. Juillet  1680.  four 
la  reunion  de  la  Fille  , Terre  fa  Seigneurie  d otviller.  iyy 
Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Met  J , du  15.  Juillet  i68oT 
four  la  reunion  de  la  Terre  fa  Seigneurie  de  Boujfeviller , fa  de 
Jés  défendantes. 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  15.  Juillet  i68o7 
four  la  reunion  des  Terres  fa  Seigneuries  de  la  Al  arc  k , Mar. 
monjlier  fa  d'Ochfen  Hein,  ] ■ 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  i$.  de  Juillet  1680. 
four  la  réunion  du  Chajleau  fa  Seigneurie  de  Trognon.  ip 
Arrejl  du  Confeil  d’Ejlat  du  Roy , donné  à S.  Orner  le  14.  de 
Juillet  1680.  fortant  que  tous  les  Fajfaux  médiats  fa  immédiats 
des  Eglijes  fa  Evéchez  de  Metz,  Tout  fa  Ferdun , y feront  leurs 
refrifes  , foy  fa  hommages,  en  execution  des  Arrejl  s de  la  Cham- 
bre Royale.  j.- . 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  16.  d' A ouïi  1680. 
four  la  reunion  de  la  Seigneurie  de  Scierck , & de  la  Frite  de 
Port,  affellée  S.  Nicolas. 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  iL,Sef  timbre  1680. 
four  la  reunion  du  Château , Terre  çr  Seigneurie  de  Crehange.  1 s 9 
Arrejl  du  Conjeil  d Ejlat  du  Roy  , donné  à Ferjdilles  'le  17.  Se. 
f timbre \G%o.  portant  augmentation  de  fouvoir  aux  Commijfairrt 
de  la  Chambre  Royale  a Metz  , four  connaître  des  ajfgnations  qui 
feront  données,  touchant  les  Pais , Terres  çr  Seigneuries  cedces  a_ 
Sa  Majejle  far  les  Traitez  de  Munfler  fa  des  Pyrénées.  16; 
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Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  ij}^  Septembre  t68o. 
portant  ptrmifflon  au  Procureur  General  de  la  Chambre,  de  filtre 
faiftr  les  fruits  ci"  revenus  du  Comté  de  Vcldents , avec  fes  anne- 
xes , faute  d'avoir  fait  foy  ci"  hommage.  169 

Arrefl  du  Con  etl  d’E/lat  du  Roy , donné  d P'erfatlles  le  10. 
d'Ocfobre  1680.  portanr  que  les  Appellations  des  Jugement  des 
lieux  réunis  aux  trois  Evcchez. , repartiront  dorefnavant  immé- 
diatement au  Parlement  de  Metz.  i~i 

Déclaration  du  Roy , donnée  à Vcrfail/cs  le  17 .d' Octobre  1680. 
qui  ordonne  que  toutes  les  Hiles  , Communautés.  , rafiaux 
médiats  cr  immédiats , Eccleftafiiques  & Séculiers  des  Trois  Evc- 
chez de  Metz , Tout  cr  Verdun  , jeront  tenus  de  faire  leurs  repri- 
ses , foy  ci”  hommage  de  ce  qu'ils  en  tiennent  dans  deux  mois , à 
peine  de  commife  , & que  le  droit  de  parcours  aura  lieu  dans 
toute  l’ étendue  dcj'dits  Eve  chez.  i~.i 

Arrefl  de  la  chambre  Royale  de  Met  J,  du  24  d'oétobre  168*0. 
pour  la  reunion  de  la  Pille,  Terre  (jr  Seigneurie  de  Vcrton.  1 -79 
Anes/  de  la  chambre  Royale  de  Metz, du  14  d' Octobre  1680. 
pour  la  réunion  du  Chafitau , Terre  & Seigneurie  de  Ruche.  183 
Arrefl  de  U.  Chambre  Royale  de  Mit  J,  du?.  Novembre  1680. 
pour  la  reunion  du  Chafitau,  Terre e Seigneurie  d'oberfitin.  1S7 
Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  -y  Novembre  16S0. 
pour  la  réunion  de  la  Terre  & Seigneurie  de  Rambercourt  aux 
JPots.  >90 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  zS.  Novembre  1680. 
pour  la  reunion  du  Chafleau  & Rourg  de  Mufi'ey.  193 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  AtetÔf^du  $_ Décembre  1680. 
pour  la  réunion  du  Chaficau , Terre  & Seigneurie  de  Rechicourt. 
fJ(L 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Atetz,  du  (y Décembre  1680. 
pour  la  reunion  de  la  Ville  d'Eflain , & de  [es  dépendances,  zot. 

Arrefl  d' la  chambre  Royale  de  Metyf,  du  iz.  Décembre  16S0. 
pour  la  reunion  du  Comté  de  Morhange.  1 6 

Aireft  de  la  Chambre  Royale  de  Met  J,  du  z\.  Décembre  1680. 
pour  la  reunion  de  la  Terre  cr  Seigneurie  de  Domcvrc.  z 9 
Arrefl  de  la  chambre  Royale  de  Met  J,  du  zA^  Décembre  1680. 
pour  la  reunion  de  la  Pille  & Seigneurie  de  GondrevtHe.  r-  2.1  \ g 
Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  ils.  Janvier  i68|. 
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portant  permiffion  au  Procureur  General  d' icelle  de  faire  fatfir 
les  rc-  mus  des  Vaffaux  des  Evéchez  de  Metz,  Toul  fi  Verdun, 
qui  n'ont  pas  fait  leurs  reprifes.  il  j 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  6-  Mars  1681. 
pour  la  reunion  de  la  Ville  fi  Seigneurie  du  Neufthajleau.  117 
Arrefl  de  la  chambre  Royale  de  Metz,du  10.  Mars  j 6 8 ( . pour 
la  réunion  des  Villes  fi  Seigneuries  d'Arancy,fi  S. P ter  Vtllers.xKÇ 
Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  11.  d' Avril  1680. 
pour  la  reunion  du  Comté  de  Chini.  11 6 

Déclaration  du  Roy , ponant  confirmation  des  Privilèges,  Iran- 
chifes  fi  Exemptions , dont  les  Ecclefiafliques , Nobles  , fi  Gens 
du  Tiers  Ejlat  du  Comté  de  Chiny  ont  jo'ày  jufques  d prejent.  A 
Vcrfailles  au  mois  de  May  1681.  134. 

Tr an  fait  ion  entre  Ferdinand  Roy  des  Romains , au  nom  de  J a 
Majejlé  Impériale  ; de  l'avis  & agrément  des  Princes , E le  fleurs. 
Princes  çr  Eflats  de  l'Empire , fi  les  Députez  de  Antoine  Duc  de 
Lorraine,  paf ce  à Nuremberg  le  16.  d' Aoujl  rj.fi.  Avec  fa  Ratifi- 
cation par  ledit  Duc  Antoine , le\^..de  Septembre  1541.  fi  /’ en • 
regifirement  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire , le  19.  d' Aoujl  1^61. 
237. 

Arrejl  du  Conreil  Souverain  d'Alface , feant  à Brifac , du  11. 
de  Mars  1680.  portant 'que  le  Roy  fera  mis  en  poffeffionde  la 
Souveraineté  de  la  Baffe  Alface.  iji 

Arrefl  du  Confeil  Souverain  d'Alface , feant  à Brifac  , du  9. 
Aon  fl  1680.  portant  que  le  Roy  fera  mis  en  poffejfion  de  la  Sou- 
veraineté de  la  Baffe  Alface  , fi  autres  Terres  fi  Seigneuries 
feituées  en  la  hante  Alface.  161 

Articles  accordez  aux  Prêteur,  Bourgmaiflres , Bourgeois  fi 
Habitant  de  la  Ville  de  Strasbourg,  à la  reduftion  d'icelle  Ville 
à l'obeifance  du  Roy , le  }o.dc  Septembre  1681.  168 

Arrefl  du  Parlement  de  Befançon , portant  la  réunion  des  Villes 
Chafieaux , Territoires , fi  Comte  de  Montbéliard  entier , fes 
apppartenances  (fi  dépendances , fans  en  rien  excepter,  à la  Son - 
verainetè  fi  Comté  de  Bourgogne . du  dernier  Aoufl  1680.  27} 

Arrefl  du  Parlement  de  Befançon , portant  ta  réunion  de  Fon- 
tenay le  C ha  fiel . autrement  Fontenoy  en  Vofges  , d la  Souverai- 
neté fi  Comté  de  Bourgogne,  du  fixiéme  Septembre  1681-  284 

Arrefl  du  Parlement  de  Befançon  , portant  la  réunion  du  Val - 

Q.qq  >j 
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dafoz  , à la  Souveraineté  (fr  Comté  de  Bourgogne , du  dix  hui- 
tième Juillet  1681.  189 

Arrefl  du  Parlement  de  Befançon , portant  la  réunion  des  Vaux 
de  Longchamps  fr  de  Remonchamps , à la  Souveraineté  fr  Comté 
de  Bourgogne , du  feiziéme  Juillet  1681.  > 193 

Arrefl  du  Parlement  de  Bejançon  , portant  la  réunion  de  la 
Terre  fr  Seigneurie  de  Ruaux  , à la  Souveraineté  fr  Comté  de 
Bourgogne,  du  vingt Jeptiéme  Juin  1681.  197 

Requefle  prefentce  a la  Cour  de  Parlement  de  Bejançon , le 
treizième  Décembre  itfSo.  par  le  Procureur  General  du  Roy  en 
ladite  Cour  , pour  Ja  Jurifdiffion  de  Prafne  fur  la  Panfe, 
199. 

cAtte  de  Toy  cr  Hommage  rendu  au  Roy  par  le  Comte  de  Li- 
nange,  pour  les  Terres  fr  Seigneuries  de  Stadeck  (fr  de  Lansberg, 
faifant  partie  de  la  Comté  de  Vcldens  , relevant  de  l'Eglife  de 
Verdun  , du  28.  Avril  i$8i.  301 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , portant  la  réunion  de 
la  Terre  fr  Seigneurie  d'Arry  fur  Mojelle , au  Comté  d'Afpre- 
vi ont , du  onzième  Septembre  1681.  304 

Arrejl  du  Parlement  de  Befançon  , portant  qu'à  l'avenir  les 
JuJlices  d’Hericour,  Blamont , Clemont,  Chafelot.fr  dépendances , 
feront  adminiflrées  de  la  même  maniéré  que  les  autres  Chaflel- 
leriies  (J  Ju  fit  ce  s des  Va  faux  du  Comté  de  Bourgogne,  du  qua- 
torzième Novembre  1681.  308 

Arrejl  du  Parlement  de  Befançon . portant  qu  à l'avenir  la 
JuJlice  fera  adminiftrét  dans  le  Comté  de  Montbéliard  , en  la 
rnefmc  maniéré  fr  autorité  des  Baillages  Royaux  du  Comté  de 
Bourgogne,  du  quatorzième  Novembre  1681.  310 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Met  J,  qui  déclaré  Chaflenoy, 
Troüart  (fr  Montfort  , ejire  de  la  J urf diction  du  Ncufchafleau , 
du  neuvième  Décembre  1681. 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Met  J,  du  treiziéme  Mars 
léSf.  JJui  ordonne  à tous  les  Vaffaux  de  Sa  Majefic,  de  fournir 
leurs  avtus  (fr  dénombremens  pour  les  parts  (J1  portions  des  Sei- 
gneuries qu’ils  pofedent , dépendantes  des  Evefchez  (fr  Princi- 
pautez  de  Metz  , Tout  (fr  Verdun.  314 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  treiziéme  Avril  16S1. 
Qui  ordonne  que  les  ArreE s des  fix  Mars  fr  neuf  Décembre  1681. 
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feront  exécutez,  félon  leur  forme  & teneur:  & enjoint  aux  Habi- 
tant ér  Communauté s.  de  Chaflenoy  de  fi  pourvoir  en  première 


Arrefl  de  la  chambre  Royale  de  Metz.  , du  cinquième  jour 
d' Avril  1 683-  J%ui  cajfe  drannulle  le  Jugement  du  Grand  Con- 
feil  de  Maltnes,  du  vingt-cinquième  Juin  1681.  cr  ordonne  que 
l' Arrefl  de  ladite  Chambre  du  vingt- unième  Avril  1681.  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  ér  teneur.  318 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  vingt  fixicme  Fé- 
vrier 1681.  Jé>ui  ordonne  que  les  appellations  des  Ordonnances 
& Sentences  du  Maire  de  Neuf  chajl tau , feront  relevées  au  Bail- 
lage  dudit  heu , fauf  l'appel  au  Parlement.  330 

Arrefl  de  la  chambre  Royale  de  Metz , du  treiziéme  May  1683. 
Jgut  déclaré  le  Comte  de  Faudemont  avec  toutes  fts  appartenan- 
ces & dépendances , Terres  & Seigneuries , eflre  mouvant  & dé- 
pendant du  Comté  de  Bar  en  hommage  lige.  331 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz , du  treiziéme  May  168  3. 
£>ui  déclaré  les  Terres  & Seigneuries  y (fettfiées  , eflre  apparte- 
nances de  Neufchafleau  & Chaflenoy , cr  dépendantes  de  laju - 
rtj diction  dudit  Neufchafleau.  359 

Arrcst  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  deuxième  Juin  1683. 
£>ui  ordonne  que  tous  les  prétendus  Seigneurs  des  Prevoflez  & 
Chaf  clientes  dit  Font-à-Moufson , S.  Mthicl , Foug , la  chaufée, 
(fc.  feront  tenus  d’en  faire  reprife  , çr  rendre  en  ladite  Chambre 
les  foy  & hommages  qu'ils  doivent  au  Roy , comme  fcul  Seigneur 
Souverain  du  Comté  de  Bar  le  Duc.  344 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz,  du  deuxième  Aoufl  1 683. 
Portant  dejfenfes  aux  Juges  des  Baillages  eflablis  de  l'autorité 
des  Ducs  de  Lorraine , de  connoitre  des  appellations  des  Juge- 
ment rendus  par  les  Juges  des  Seigneuries  qui  appartiennent  aux 
EccleftaJliques,  lesquelles  font  fi tuées  dans  l’ étendue  des  Diocefes 
des  Eglifes  de  Met  J , Tout  & Verdun.  367 

Déclaration  du  Roy,  en  forme  d'F.dit,  Portant  exemption  de 
tous  droits  pour  la  Fille  de  Sarre  Louis , Eflablifement  de  Foires 
Marchez,  avec  un  Siégé  de  Jufltce.  Fertfiée  en  Parlement  le 
vingt  neuvitme  Avril  1683.  384 

Arrefl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz  , du  vingt- troifiéme 
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Aoufl  1685.  gui  déclaré  les  Filles,  Chafteaux , Terres  ér  Seigneu- 
ries (pecifiées  au  prefent  Arrejl,  ejlre  mouvant  é4  dépendant  du 
Comte  d' Afpremcnt.  388 

Ane  fl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz, , du  dixième  Septembre 
1683.  Jftet  ordonne  à tous  les  Ecclefafliques  & Séculiers  qui 
jouirent  de  quelques  Terres  & Seigneuries  dcpendans  des  Evê- 
ché z,  de  Metz, , Toul  (J  Verdun  , de  jatisfatre  a la  Déclaration 
du  Roy , du  dix  feptiême  Offobre  1683.  413 

Arrejl  de  la  Chambre  Royale  de  Metz, , du  quatrième  Janvier 
1683.  Par  lequel  il  e/l  ordonné  que  les  Chapitres  des  Eghjes  Ca- 
thédrales cr  Collegtates , Abbés,  Prieurs  ejr  Religieux , & autres 
Fa  faux , Fuies  cf  Communautez,,  Réguliers  & Séculiers , feront 
tenus  d'apporter  dans  quinzaine , au  Greffe  de  ladite  Chambre, 
les  Titres  cr  Pièces  jujhficattves  de  leurs  Aveus  & Dénombre- 
ment. 434 

Arrejl  & Reglement  du  Confeil  d’Ejlat  du  Roy  , du  cinquième 
Janvier  1683.  />our  ^ administration  de  lajujltce  dans  les  Pre- 
Jîd/aux  , Baillages  , PrevoJlcJ  cr  ChaJleLlenscs  qui  font  fur  la 
Sarre.  437 

Déclaration  du  Roy , portant  plufieurs  Privilèges  en  faveur  des 
Artifans  & Manufacturiers  qui  vont  s' établir  à Luxembourg , <fr 
du  rétabhjjement  du  Commerce  des  Pays-Bas  avec  l’ Italie , parla 
Fille  cr  Province  de  Luxembourg.  Donnée  à Fcrj  ailles  au  moi* 
de  Janvier  1683.  441 

Edits  du  Roy , portant  création  de  Prefidiaux  aux  Bâillâtes 
de  Metz.  , Toul . Verdun  <jr  Sarre-Louis  ; & de  Baillages  à 
Ejpinal  çr  Longvvy  ; Avec  fupprejfon  des  Baillages  d'Allemagne , 
de  Nancy  , de  Saint  Mihiel  , d'Ejlaiu,  d'E final  & de  Fojres. 
FcnfieJ  en  Parlement  le  13.  Février  1683.  443 

Edit  du  Roy , portant  création  & ejlablijfement  d'un  Siégé 
Bref  dial  au  Basil  âge  de  Metz.  444 

Edit  du  Roy  , portant  création  & ejlablijfement  d'un  Siégé 
Prefidial  au  Batllage  de  Toul.  446 

Edit  du  Roy , portant  création  & ejlablijfement  d’un  Siégé 
Frejidial  au  Raillage  de  Verdun.  448 

Edit  du  Roy , portant  création  & ejlablijfement  d’un  Raillage 
ér  Siégé  Prefidial  en  la  Fille  de  Sarre  Louis.  430 

Edit  du  Roy , portant  fuppre/jion  du  Prefidial  de  Ltngvvy  T & 
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ejfabliffcment  d’un  B ai  II  Age  audit  lieu.  43; 

Edit  du  Roy , portant  création  d'un  B ai  liage  en  la  Fille  d'Ef 
pinal.  455 

Arrefl  du  Confeil  d'Eflat  du  Roy  , du  douzième  Juin  1685. 
t)u  i ordonne  que  les  officiers  des  Prcvoffcz,  B Alliages , dr  autre! 
Jujlices  qui  doivent  compofer  les  Prefidtaux  nouvellement  créés 
dans  les  Filles  de  Met T oui , Ferdun  dr  Sarre  Louis  ; dr  les 
Raillages  d’F.fpinal  dr  Longvvy  , continueront  d’exercer  leurs 
Charges  jufquau  premier  Oflobre  prochain.  437 

Edit  du  Roy , portant  fupprejflon  d’aucuns  Baillages  des  Duché z 
de  Lorraine  dr  Barrais.  Ferifiè  en  Parlement  le  douzième  Juil- 
let 16S5.  459 

Déclaration  du  Roy  , portant  fupprefji  on  de  la  Chambre  Royale 
ejlablie  à Met  Fcnfiée  en  Parlement  le  vingt  troijicmc  Décem- 
bre 1686.  461 

Taxes  des  Juges , Procureurs  du  Roy , dr  Procureurs  Fifcaux , 
Avocats , Procureurs  particuliers , Greffiers , & Sergent  des  Bailla- 
ges , rrevoflcz  (J  Chailellentes  de  la  Province  de  la  Sarre  , fut- 
vaut  l'Ordonnance  du  Roy  (J  le  Sttle  du  Parlement  de  Metz , 
drejsc  en  eonfequence , du  10.  Décembre  16S6.  463 

Article  extrait  du  Traité  de  Treve  , conclu  à Ratisbonne  le  15. 
Aoufl  1684.  Entre  le  Serenifjime  dr  Tres-Pui(fant  Prince  Léopold, 
Empereur  des  Romains , d)'  l’Empire , d’une  part.  Et  le  Serenifjime 
dr  Tres-Pui/fant  Prince  Louis  X1F.  Roy  Très  Chrejlien  de  France 
dr  de  Navarre , d’autre  part.  468 

Les  Privilèges  accorde Jpar  l’Empereur  Charles  IF.  l’an  1349. 
à Jean  Duc  de  la  Ba/fe  Lorraine,  de  Braban , de  Limbourg,  dr 
Marquis  du  Saint  Empire.  Avec  la  TrarfaéHon  pafsée  à Aus- 
boutgle  i6.Juin  1548.  entre  l’Empereur  Charles  F.  dr  les  Ejlats 
de  l’Empire,  par  laquelle  ils  font  souvenus  que  les  Duchez  dr 
Principautez  qui  compofent  le  Cercle  de  Bourgogne , feront  prote- 
ge%  par  l’Empire  , convoquez  à toutes  les  Diettes  qui  s’y  tien - 
dtont  , au  quels  leur  Député  aura  voix  dr  Jeanee  comme  celuy 
du  Cercle  d’Au/lriche  : dr  que  ledit  Cercle  de  Bourgogne  fera 
exempt  en  première  Injlance  de  la  furifdiélion  de  l’Empereur,  dr 
tn  tout  cas  de  celle  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  , fine n pour 
te  qui  regarde  les  Contributions  dr  Aydes  de  l’Empire,  pour  lef- 
quels  ledit  Cercle  fera  tenu  de  contribuer,  en  cm  de  Guerre  contre 
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le  Turc , trois  foie  Mutant  qu’un  Prince  Electeur  du  Rhin.  4*9 
Sentence  rendue  en  la  chambre  Impériale,  le  feptiéme  Juillet 
dernier  : En  caufe  du  Seigneur  Duc  de  Lorraine , dre.  Deman. 
deur  d’une  part  ; Contre  les  Seigneurs  Comtes  de  Najfau  Sar- 
brucken , dre.  Défendeurs  d’autre.  Item  les  Seigneurs  Comtes  de 
Linange , comme  tntervenans  la  troijie'me  part,  'touchant  la  Comté 
de  Sarverden.  En  emble  un  Mandat  pcenal  de  rcjlituer  ; Item 
relâcher  , retirer  les  Gens  de  Guerre  , cr  ne  plus  of enfer  fans 
clause;  avec  citation.  Naf au  contre  Lorraine , touchant  la  même 
Comté  de  Sarverden.  . 
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